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LISTE  GËNERILE 

DES  HEMfiRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D^ARGHÉOLOGIE 


BUREAU  CENTRAL. 

MM.  DE  CAUMONT,  fondateur  et  directeur  de  la  Sodété,  à  Caen,  rue 
des  Cannes,  23,  et  &  Paris,  rue  Richelieu,  63. 

L'abbé  LE  PETIT ,  chanoine  honoraire  de  Reims  et  de  Bayeui, 
dojen  de  Tilly-sar-Sealles,  membre  de  Tlnstitut  des  provinces, 
Secrétaire-général  • 

Gh.  VASSEUR,  Seerélaire^oint,  à  Lisieux. 

BOUET,  Inspecteur  des  numuments  du  Calvados ^  rue  de  l'Aca- 
démie, 0,  à  Caen. 

U  GAUGAIN,  Trésorier,  rue  de  la  Marine,  3,  à  Caen. 

OONSEUL.    13'AIDMINISTRATION, 

Le  Conseil  se  compose  des  membres  du  Bureau  centrai ,  de 
MM.  les  Inspecteurs  divisionnaires  ,  des  Inspecteurs  des  dé- 
partements et  de  quarante  membres  résidant  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  la  France,  indiqués,  dans  la  Liste  générale , 
par  des  caractères  italiques. 

Les  Ministres,  le  Directeur-général  des  Cultes,  Tlnspecteur 
général  des  monuments  historiques,  les  Cardinaux,  Arche- 
vêques et  Évéques  de  France  font  de  droit  partie  du  Conseil. 

(i)  Ceux  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  dont  les  noms  seraient 
omis  sur  cette  liste,  et  ceux  qui  auraient  à  indiquer  des  rectifications 
pour  leurs  noms,  qualités  ou  domicile,  sont  priés  d*adresser  leurs  ré- 
damations  à  M.  le  Secrétaire-général  de  la  Société ,  ou  à  M.  Gaugain, 
trésorier  archiviste,  rue  de  la  Marine,  3,  à  Caen. 


YI  LISTE  DES  UEUBBES 


LISTE  GËXÊKALE  DES  MEMBRES. 

L'astérisque  (*}  désigne  les  membres  de  la  Société  abonnés 
aa  Bulletin  monumental  (1). 

(les  nomi  du  membies  da  Ccnieil  soLt  détigoés  p«i  le  candàie  italique.) 


!>•  D/F/5/OiV:«-NORDy  PAS-DE-CALAIS»  SOMME  ET  OISE. 

Iniptetêur  diviMimnaire  :  M.  COUSIN ,  membre  dç  rin«dtat  det 
proYÎnoesi  à  Dankerquet 

Kord* 

intpeetênr  ;  M.  le  oomle  db  Caolaircodri,  à  Lilla. 

Alabd,  banquier,  à  Dunkerque.  d*arcliéologie   dc§  Quintes  de 

BoMTABiJiT  (A.)   fils ,    consul  de  Rome,  I  Dunkerque. 

Danemark ,  id.  *  Cuveubb  (Auguste),  à  Lille. 

*  G4CI.AIXCOURT  (le  comte  Anatole  DblàeteÎi  (l'abbé),  curédoyen  de 
de),  à  Lille.  St-Élol,  à  Dunkerque. 

GoRTTL    (Tabbé) ,    membre    de  Goditbot  db  Mesnilclaisb  (le  mar- 

TAcadémie    d'archéologie    de  quis  de),  ancien  sous-préfet,  à 

Belgique,  curé  de  Vylder.  Lille. 

GoDBKACBDL,  onclen  jugc  de  paîx,  HoKORi  (Tabbé),  curé-doyen  de 

àSt-Amand.  St-Sau?eur,  id. 

*  Cousin  ,  ancien  magistrat,  prési-  Linshbbbe  (l*abbé),  curé-doyen  de 
dent  de  la  Société  dunkerquoise  Gravelines. 

et  Tioe-président  de  la  section     Li  Roy^be  (de),  notaire  honoraire, 

(1)  Le  Bulletin  monumental ,  qui  a  conquis ,  depuis  80  ans ,  un 
rang  si  distingué  parmi  les  publications  archéologiques  de  la  France 
et  de  rélranger,  parait  de  six  semaines  en  six  semaines,  illustré  d*un 
grand  nombre  de  figures.  Pour  le  recevoir,  les  membres  doi?ent 
ajouter  15  fr.  à  leur  cotisation  annuelle. 
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président  de  la  Commission  des 
moéres  françaises,  à  Bergues. 

LErBBTiiE,  «ecrélahe-général  de  la 
Société  d*émulation  de  Cambrai 

Lbbot,  architecte,  à  Lille. 

IfiRAET,  conseiller  à  la  Cour  im- 
périale de  DouaL 

Nts,  propriétaire,  à  Dnnkerque. 

PcaïAULT  (Ernest),  paléontologiste, 
id. 

Païux,  avocat-général,  à  Douai. 

*  Régnier  (MgO ,  arche?êque  de 
Cambrai. 

'ScME  (l^abbé),  sapérienr  du 
grand-séminaire,  k  Cambrai 


Tailliab  ,  président  honoraire  à  la 

Cour  de  Douai 
Valléb  (rabbé),  ?icaii«-géDéral , 

à  Cambrai 
*  Van-dee-Cbdssb  01  Wazibbs  (  le 

comte  de),  à  Lille. 
Venoegibs  (le  comte  Charles  de}, 

à  Cambrai 
VBaifnaiER  (Jean-Marie) ,  proprié- 
taire, à  Cassel 
Vincent  ((liarles),  chefdediritfon 

à  la  préfecture,  à  Lille. 
VoGELSANo  (Charles  de) ,  id« 
WiLBSRT  (Aie.),  président  ds  la 

Société  d^émulation,  à  Cambrai. 


Pas— de^Calals* 


Inspecteur  :  *  M.  Discbamps  de  Pas,  ingénieur  des  ponts-etpchausaées, 
ù  St-Omer. 


Alt,  artiste-peintre,  à  Riment. 
CAiHVAora  (AlphfxiMde),  pro- 
priétaira^àStOmer. 

*  DiscHAiivtBB  Pas,  ingéoiettr  des 
ponts-eCfChanoiéeB,  id« 

*  DovnoiiB,  à  Hesdin. 
GifocaT  (Charles    de),  à    St- 

Omer. 
GioBY  (rabbé  Françols-ioaeph), 

cwé  de  Wierpe-aift-Boifi» 
HAotoBB  (Amédée  de  Beugny  d*), 

a»  chAltau  de  Sodngheim. 
*Mériaourt  (leconted*),  à  Arras. 
HiBicoiîBT  (d')  Cls,  àSouchei. 
Qati  (E.  du)  ,    an  château  de 


Le  Fbbtrb  ( rabbé  F.),  à  Halin- 

ghem* 
Lequette  (MgO,  é?éque  d' Arras. 

*  Linoê  (le  chevalier  de),  è 
Arras. 

BfAiLLAaMal^EAu  (Aotohie-Alexa» 
dre-Désiré),  archéologve,  à 
Samer. 

QoAiioALLB  (Cyprien),  reœreor 
municipal,  membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  saTantes,  à 
Montreoil-sup-Mer. 

SecQDBT  (AchiUe),  à  Étaplet. 

*  Vardbival  (l'abbé),  chanoine  ho- 

noraire, professeur  au  grand- 
séminaire,  à  Anna. 


YIU 


LISTE  DES  MEMBBES 


Jnspeeuur  .*  H,  BlrancuT,  conseiUer  à  la  Cour  d'Aiaicna, 


"BocrcauDi  Piitbu,  président 
de  la  Sodélé  d*émalation,  à 
AbberiUe. 

*  Cbassipot  (le  comte  Léon  de),  à 
Amiens. 

*  CoaBLBT  (Pabbé),  chanoine  lio- 
noraire,  historiograplie  du  dlo- 
oèserid. 

CbsBTTi-ÊifOHT,  propriétaire,  id. 
DtLvoaTaiB  fils ,  architecte,  id« 
Ddh AS  (Charles),  filatenr,  à  St- 
Acheui-les-Amiens. 

*  Duval,  chanonie  titulaire,   à 


EaïucaT  (d*),  à  Pénmne. 
HaaBAULT,  architecte,  à  Amiens. 
*JouaDAai  (rabbé)^   chanoine, 

id. 
Mathah  (le  baron  Edgard  de), 

lientenant-oolonel  en  retraite, 

id. 
*  M DiaicaiT  (Eugène-Alexandre)» 

juge  au  Tribunal  citU,  id. 
MoaoAN  (le  baron  Thomas  de), 

propriétaire,  id. 
Valois  (Georges) ,   sous-préfet,  à 

Péronce. 


Obe. 

Intptettwr:  *M.  Tabbé  Babbaud,  chanoine  titulaire^ 
de  rinstitut  des  provinces,  à  Beauvals. 


AuRAT  (le  comte  d'),  sous^réfet 
deSenlis. 

*  Babbacd,  chanoine  titulaire,  à 
Beauvais. 

BBADTiLLé  (Victor de),  propriétaire 
à  Montdidier. 

BacsLi,  peintre,  ft  Senlis. 

IkmJoUf  président  du  Tribunal 
dvil  de  BeauTais. 

Dupois,secrétaire  duComité  archéo- 
logique de  Senlis,  à  Pontarmé. 

Lattbvx  (Ludovic),  directeur  de 
la  ihbrique  de  ritraux  peints,  à 
Mesnil-St-Firmin. 

L<coT  O'abbé),  directeur  de  la  Foi- 
Picarde,  vicaire,  à  Noyon. 


La  Fbaxc  (Pabbé),  professeur  à 
rinstitution  St-^ncent,  àSenlis. 

Magnb  (Fabbé],  supérieur  de  lOn- 
sUtution  St-Vfaicent,  id. 

•  Mabst  (Arthur  de) ,  conserva- 
teur honoraire  du  musée,  élève 
de  l'École  des  Chartes ,  à  Com- 
piègne. 

MAaTIllVA^  curé  deSt-Morainville. 
Mathon,  archiviste,  ft  Beauvais. 
PoiiTBtBux(  Nicolas),  fabricant  de 

carreaux  mosaïques,  à  Auneuil, 

près  Beauvais. 

•  VuATRiN,  avocat,  &  Beauvais. 
Weli,  architecte  du  gouverne- 
ment, id* 
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2«  DIVISION.  ^AÏSnE  BT  ARDENNES. 

IntpictfMr  divisionnaire:  *  M.  GOMART,  iospecteur  de  rinstitatdes 
proTÎncea,  à  St-Quentin. 

AISNE. 

Imspeeiemr  :  M.  Tabbé  Poqubt  ,  chaDoine  honoraire,  à  Berry-an-Rac 

RiktLLAiicocBT  (Gustave  de),  ft  St-  La  Prodt  (  Louis-Armand-Ferdi- 

SiflMMi.  nand  ) ,   élère  de  TÉcole  des 

CaAnriBBT   (de),    président    du        Cliartes,  à  St-Quentin. 

Tribunal  cÎTil,    à  St-Quentin.  MAarm,  membre  du  Conseil  gé- 
I^asVf  juge  an  Tribunal  civil  de        nëral  de  T Aisne,  à  Roioy-snr- 

Laon.  Serre. 

*GoBAaT,  membre  de  Tlnstitut  Poqdit  (Tabbé;,  chanoine  hono- 

des  pnnrinoes,  à  St-Quentin.  raire,  doyen  de  Berry-au-Bac. 

Le  Ctere  de  La  Prairie  (Jules),  THifiMABT  (Tabbé),  chanomeho- 

piésident  de  la  Société  ardiéo-        noraire,  archiprètre  de  Laon. 

logique,  à  Soissons.  Willxot,  secrétaire  de  la  Société 
Li  FÈTia,  officier  du  génie  en  re-        archéologique  de  Soissons. 

traite,  id. 


Inspecteur  :  *  M.  Coutt,  architecte ,  à  Sedan. 
RovTiB  (Jules},  directeur  des  postes  du  département,  à  Maizières. 

8<  DlVISION.^nARSE  ET  SEINE-ET-HARIIE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  comte  DE  MELLET ,  membre  de 
rinstitttt  des  provinces. 


Inspecteur:  M.  Givilst,  propriétaire,  à  Reims. 

ActtBT  (l^abbé),  curé  de  JuTigny.        Société  des  sciences  et  arts,  à 
BnTaAjiD  (Jean),  président  de  la        Vitry-le-François. 


X  LISTE  DES  MEMBRES 

BiGArLT  DE  Gbaiciut,  orcliilecle,  &  de  rinstitat  des  provioces,  au 

Chàlons.  châleaQ  de  ChallraiL 

BoDQCRT,  instituteur,  à  Poix.  Mexu  (Henri),  à  Reims. 

CosQuiN ,   membre  du  Conseil  gé-  Mobel,  percepteur,  à  Somsois. 

néral.  Poisel,  architecte,  à  Cbâlons. 

CouNHATK,  à  Suippes.  QuERRY  (l*abbé),  vicaire-général,  à 

DoPLEssis ,  notaire  honoraire,   à  Reims. 

Reims.  Régna clt,    notaire  et  maire,    à 

DoQUEXELLB,  membre  de  TAca-  Fismes. 

demie,  id.  Robbbt,  propriétaire,   à  Reims. 

GiBiNET   (Jules),    coDseiller  ho-  Savt  (Camille),  cbef  de  division  à 

noraire  de  préleetnre ,  à  Châ-  la  préfecture,  à  Châlons. 

^ons.  SivT,  ageot-voyer  chef,  membre 

*  GiTELiT,  membre  de  r Académie  de  Tlnstititut   des    provinces, 
impériale  de  Reims.  id. 

GouABD  (  Isidore),  suppléant  du    Simoh ,  à  Reims, 
juge  de  paix»  à  Épeniay,  Toetbat,  architecte,  id. 

•  Mbllrt  (  le  comifi  de),  membre    •  Vabbieb  (G.),  à  Aviie. 

Seine«-et«illarne. 

Inspecteur  »  M.  le  vicomte  de  Borkeoil,  à  Mdun,  et  à  Paris,  rue 
St-Guillaume,  29. 

Gast,  docteur  en  médecine,  à  Crécy-en-Brie. 

A-  D/F/5/OiY.— CALVALDOS,  MAKCHR,  0R:ÇE,  EURE, 
ET  SEINE-INFÉRIEURE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  M.  DE  CAUMONT. 


Inspecteur  :  M.  Bourt. 

AcHABO  DE  Vacognes  (  Amédéc  ),  à  pondant  de  la  Société  dunker- 

ï^ayeux.  quoise,  à  Caen. 

Auberty  membre  du  Conseil  de  Actray  ,  architecte    de  la  Ville, 

TAssociation  normande,  à  Caen.  id. 

AuDBiEu  (Alfred),  membre  corres-  Acvbay  (Pabbé),  curé  de  MoulL 
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Bakït  (rabbê),  curé  d'Êpinay- 
sur-Odon. 

Basin  (Alphonse],  courtier  de  na- 
fires,  à  Gaen. 

*Bkaccoi'bt  (le comte  de),  au  châ- 
teau de  Morainyille ,  au  Mesnil- 
sur-Blangy. 

*  BiAOjocB,  notaire,  ù  Caen. 
BcAVTAL ,  agent-voyer,  à  TiUy-sur- 

Seulles. 

*  Billooud  (M ■•  la  comtesse  de), 

Belbosb,  à  Bayeux. 

Bertrand ,  député  au  Corps  légis- 

latîi;  maire  de  Gaen. 
BnHOD  y  jage  au  Tribunal  civil,  à 

Blaugt  (V**  Auguste   de),    au 

château  de  Juvigny. 
Bomnechosb  (de],  à  Monoeaux. 
Bosgaih,  grUTeur,  à  Gaen. 
'BociT,  id* 
Boubhont  (le  comte  Charles  de) , 

id. 

*  BaÉsDSoif  (de],  à  Falaise. 

*  BaécouBT  (de),  ancien  officier  de 
marine,  à  Gaen. 

*  BixQCBTiLLK  (le  marquls  de),  à 
Gueroo. 

*  BiiiiiiT  (Victor),  à  Vire. 

*  Gampiow,  aTocat,  chef  de  division 

à  la  Prélecture,  à  Gaen. 
CuTEL ,  agent-Toyer  chef  en  re- 
traite, à  Bayeux. 

*  Cacmokt  (de),  à  Gaen. 
Gaumomt  (M"*  de),  id. 
Caur,  propriétaire,  à  Vire. 
Cbatsl  (Victor),  à  Valcongrain. 


Chaclibu    (le  baron  de},   ancien 

représentant,  à  Vire. 
CnÈif  BDOLLé  (de),  id. 

*  Combes  (de),  propriétaire,  ù 
Amayé-sur-Ome. 

GoBRCLiEB  (le  marquis  de),  à  Gaen. 
CocBTY,  avocat,  id. 

*  Cdsst  de  JncoviLLE  (le  comte  de), 

à  la  Gambe. 
Dansin,    professeur   d^histoire    à 
la  Faculté  des  lettres,  à  Gaen. 

*  Dan  de  Lm  Vauterie ,  docteur- 
médecin  ,  membre  de  Tlnstitut 
des  provinces,  id. 

*  Dacgbb  (le  baron),  propriétaire^ 
au  château  d'Esquay. 

Dzlaub AT,  architecte,  à  Bayeux. 
DssGHAMPj,  architecte,  à  Gaen. 
Despriàches  (Fabbé),  curé  d'Ussy. 
Deshaves  architecte,  à  Gaen. 
Desnoybbs,  avocat,  à  Bayeux. 

*  Dbspobtes  ,   ancien  notaire ,   à 

Gaen. 

Do  (rabbé),  chapelain  de  la  Visi- 
tation, id. 

*DouBSNEL^A.)i  député,  à  Bayeux. 

DocéTiL,  à  Vire. 

DuBOCBG ,  juge  au  Tribunal  civil, 
à  Falaise. 

Do  Fbbbagb,  propriétaire,  à  Gaen. 

*Du  Manoir  (le  comte),  maire  de 
Juaye. 

*  Du  MoHCBL  (le comte),  membre 
de  l'Institut  des  provinces ,  au 
château  de  Lébisey,  près  Gaen. 

DcpoifT,  sculpteur,  à  Gaen. 

*  Dupray^Lamahérie,  conseiller  à 

la  Cour  impériale,  id. 
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Fû>éBiQUB  (  Gharle^-Antome  )  , 
avocat,  ft  Vire. 

*  Flandin,  Mcrétaire^énéFal  de  la 

Préfecture,  à  Caen. 

*  Floqdbt,  correspondant  de  Tin- 
stitut,  au  chftteau  de  Fonneotin 
et  me  d^Anjou-St-Honoré ,  52 , 
à  Paris. 

*  Fontetu  (le  baron  Emmanuel 
de),  ancien  député,  à  Monts. 

*  Formignjf  de  La  Londe  (de\  à 
Caen. 

FouQois  (  Pabbé  ) ,  curé  de  Trois- 
Monts. 

FouRRfts  (  le  marquis  Arthur  de  ), 
à  Vaux-snr-SeulIes. 

FouaKiaa  (  Tabbé  ),  curé  de  Clin- 
champs. 

*  Gadgiiii  ,  propriétaire ,  à  Caen. 
Goon  (l'abbé),  curé  d'Aulhie. 

*  Gbahdtal  (  le  marquis  de  ), 
membre  du  Conseil  général ,  à 
St-Denis-de-Maisoncelles. 

GcBaifiBB,  peintre,  à  Vire. 
GoBBRtBR  (Pabbé  Léon),  aumônier 
des  hospices ,  id. 

*  Guilbert  (Geoiiffes},  membre 
de  TAssodation  normande,  à 
Caen. 

GoiLLABD ,  conservateur  du  Musée 
de  peinture,  id. 

*  Hiiinj^ai  (le  prince),  au  chftteau 
de  Manerbe. 

*  Hargodat  (  le  duc  d*) ,  à  Thury- 
Harcourt. 

*  Hbttibr  ,  conseiller  général ,  à 
Caen. 

HuART  (Pabbé),  curé  de  St-VaasU 


"HocoNiB  (Mg'),  évèquedeBayeox 

et  Lisieuz. 
HoBBL,  notaire  à  Gavray. 

*  Lafetmf  (Vabbé),  chanoine  titu* 
laire,  à  Bayeux. 

*  La  BIariocib  de  Prévarih  (de), 
ancien  directeur  des  domaines  • 
à  Caen. 

*  Lambert,  conserrateor  de  la  Bi- 
bliothèque, à  Bayeux. 

Lamottb,  architecte,  à  Caen. 

LiMGLOis  (]*abbé  Henri),  chanoine 
honorave  de  Bayeux ,  directeur 
de  riustitution  deS*'-Marie,  id. 

La  Portb  (Augustin  de),  à  Lisieux. 

*  Le  Bart,  maire  de  Baron. 

*  Le  Blahc  ,  imprimeur-libraire,  à 

Caen. 
Lb  Brbt  (Tabbé),  curé  d^Eque- 

mauviUe. 
LaCesifE,  prop'".,  à  Hérouville. 
Lb  Coihtb  (Fabbé) ,  curé  de  Qn- 

theaux« 
Lb  Coort,  avoué,  à  Pont-rÉvéque. 
Lb   Coovreub  (Pabbé  ) ,  curé  de 

St-Laurent,  ft  Bayeux. 

*  Lb  FéRosi  DB  LORGCAMP ,  docteur 
en  Droit,  à  Caen. 

Lb  Gorcbc,  avocat ,  membre  du 
Conseil  général,  à  Vire. 

Legrain  (Edmond),  ancien  mem- 
bre de  rinstitut  des  provinces, 
id. 

LioN&RD  DK  Rampah  (de),  à  Caen 
et  au  chftteau  d*Écrammcville. 

*  Le  Pbtit  (Tabbé),  curé-doyen 
de  Tilly-sur-Seulles. 

LÉTOT,  propriétaire,  ft  Caen. 
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*  Le  Vasoois  (J.)  i  à  Caen. 

*  LnuABis  propriétaire,  îd. 

*  Lon  (l'abbé),  curé  de  Manerbe. 
M AGBOJi  (Jules),  négociant,  à  Caen. 

*  M ALLiT,  ancien  notaire,  à  Bayeux. 
Mabcckbit  di  RocHBroBT  (  Léonce 

de),  àrierviJle. 
Jfaiv(l*abbé),  chanoine  honoraire 

d*Anger8,  curé  d'Évrecy. 
MoKTCOMMEBT    (le  comte  de),   à 

Fenraifaes. 

*  Montes,  professeur  à  la  Faculté 
des  sôences  de  Caen. 

MoaiH-LATiLiJs,  à  Vire. 

Nicous  (Alexandre),  architecte  de 

la  ville  de  Lisieux. 
'  Ifoget'Lacovdre   (Tabbé),   vi- 

caire-fénéraJ  de  Bayeux. 
'OnuAHsoR  (le  comte  Gabriel  d*j^ 

au    chftteau     de    St-Germain- 

Laqgot 
*OuTi,  maire  d*Ellon ,  rue  Écho, 

à  Bayeux. 

*  OUirier ,  ingénieur  en  chef  des 
poots^-cfaaussées,  à  Caen. 

*  Pannier,  avocat,  ft  Lisieux. 

'  PiaBiun,  procureur  impérial,  à 

Lisieux. 
Piciun ,  député  ,   à  Bretterille- 

sur-Laiie. 
'PooLAiLLKB,  membre  de  plusieurs 

Sociétés  saTaotes  ,  à  St-Pierre- 

lar-DiTe. 
Ptifrttne,  architecte,  ft  Caen. 

*  Pteii,  docteur-médecin,    à  St- 
Pierre-sur-Dive. 

*  Pitaaas  (  le  baron  de),  membre 
da  Consei]  général,  à  Lourières. 


Picot  (Tabbé),  supérieur  des 
Missionnaires  de  la  Déliyrande. 

POBQCBT  (le  docteur),  à  Vire. 

QcBBicoiiNE  (l'abbé),  curé  de  Méry- 
Corbon. 

Rbgnibb  (l'abbé),  doyen  du  canton 
de  Doiulé,  curé  de  DiTes. 

*  Renault ,  conseiller  à  la  Cour 
hnpériaJe  de  Caen. 

*  RiocLT  DB  Nbdvillb  (  le  vicomte 
Louis  de),  à  LivaroU 

RUAULT-DU-PLBSSIS-VAIDliaB,    coh- 

sdller  à  la  Cour  impériale,  à 
Caen. 

*  Saint -Jean  ,  membre  du  Con- 
seil général,  à  Bretteville-le- 
Rabeu 

Sbtin,  propriétaire,  à  Falaise. 
Tarobt  (Paul),  ancien    préaident 

de  la  Société  d'Agriculture,  à 

Lisieux. 
Tationt  de  LoBTGPai,    avocat,   ft 

Bayeux. 
Tbbissibb,  avocat,  à  Vassy. 
TiBABD  (l'abbé),  chanoine  hono- 

•raire,    doyen   de   Notre-Dame 

de  Vire. 
TiEABD  (  J.  )  t  à   Condé-sur^Noi- 

reau. 

*  ToBSAT  (M"*  la  comtesse  de),  à 

Mouen. 

ToisTAiK  (  le  ricomte  Henri  de), 
ancien  oflBcier  de  marine,  au 
château  de  Vaux-sur-Aure. 

**  Travers,  anden  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  de  Caen. 

*  Vasseur  (Charles),  membre  de 
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rAssociatioD  normande  »  à  Li- 
sieux. 

Vautibb  (l'abbé  ),  chanoine  hono- 
raire, doyen  de  Thury-Harcourt 

Vekgcor  (Pabbé),  curé  de  Luc. 


Forêts,  en  retraite,  à  la  Pctîte- 
Lande-de-Cerqueux,  par  Orbec 
en  Auge. 

Villers  (Georges  de),  adjoint  au 
maire  de  Bayeux. 


VioAii  (Henry  de) ,  inspecteur  des     Yvobt,  sculpteur,  à  Bayeux. 


Inspeeteur  :  •  Mf  Bbatau»  évèque  de  GootancciÉ 


AniiEAvx  (  le  marquis  Paul  d*),  à 
nsle^Bffarie. 

*  AnifOviLLE  (Michel  d'),  maire ,  à 
Audenrille. 

BoNTOOLon  (  le  comte  de  ),   près 
Mortain. 

*  BravartÊ  (Mg'),  éTéqae  de  Cou- 
tances  et  d^ATranches. 

*  D0l\gatid,  chanoine,  ft  Coutances. 
GiLBBET  (l'abbé),  vicaireiféoéral , 

id. 

*  LAiifi,  président  de  la  Société 
archéologique,  à  ATrancfaes. 

Lb  Gaboobiibl  (l'abbé),  archiviste 

du  diocèse,  à  Coutances. 
Lb  Cbeps,  propriétaire,  à  St-Lo. 


Lb  Gocpiu  (l^abbéKcnrédePercj. 

*  Le  Loup,  juge,  à  Gontaneea. 

Le  Meslb  (Tabbé),  eoré  de  Sari- 
gny ,  près  St4iilBii«-du-Har> 
couet. 

MoouK,  inspecteur  de  TAssod»- 
tion  normande,  à  Mortain. 

*  PoNTGiBADD  (le  comte  César  de), 
au  chftteau  de  Fontenay,  près 
Montd>ourg. 

*  QvBifAULT,  sous-préfet ,  ft  Gott- 
tances. 

RovoÉ  (le  comte  de),  au  chftteau 

de  St-Symphorien. 
TocQCBTiLLB  (le  coDte  de),  an 

château  de  Nacquerille. 


Orne. 

Inspecteur:  *  M.  Léon  db  La  SicoTiiBB,  membre  du  Conseil  général, 
à  Alençon. 


*  Babbebey  (de),  au  chftteau  de 
Matignoo,  6  Essay. 

Babbibb  bb  La  Sebrb,  garde-gé- 
néral des  forêts,  à  Alençon. 


*  BlancketUre^  conduct.  des  ponts- 

et-chaussées,  membre  de  rinsU- 
tut  des  provinces,  à  Domlront. 

*  Caix  (de),  à  son  chftteau  de 
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Bemaj-siir-Onie,  prb  d^Écon- 

ché. 
CftAiTET,    inspecteur  de    TAsso- 

ciation  norniaqde,  au  clydleau  de 

Chainboy« 
CoxTADEs  (  le  comte  de  ),  loembre 

du    Conseil    général  ,     à    St- 

Maurice. 

*  FiLAHDaB  (  le   marquis  de  ]|   à 
Moolins-la-Marche. 

Fat  (le  Ticomte  du  )«  au  château 
de  la  Guimandière, 

*  La  FiBBiàRB  (te  comte  de) ,  au 
château  de  Ronleugeray. 

La  G4U10W  (de),  secrétaire^éi-al 
de  la  Préfecture ,  à  Alençon. 


*  Li  SicotUbs  (Utonde),  avocat , 
à  Alençon. 

Lautoub-Mkbray,  ancien  maire 
d'Ai^entao ,  membre  du  CoDMil 
général  de  TOme.  k  Argentan. 

La  CoMTna  (Eugène),  k  Alençon. 

Le  VAvisiaua  (GustaTe)  »  mambre 
de  rinstitut  de»  proTînces,  k  h 
Lande-de-Lougé. 

Mua»,  architecte  de  la  Ville ,  à 
Fiers. 

*  PASQUxaa-D'AoDiFPiET  (  le  duc  ), 
au  château  de  Sacy ,  près  Ar- 
gentan. 

ScHRETz,  membre  du  Conitil  g^ 
néral,  à  Fiers. 


Inspecter  :  •  If.  Raymond  BoaDEAUx,  docteur  en  Dfoit, 
â  ÉTreux. 


Barbii,  docteur  -  médecin  ,  à 
Bemay. 

*  Blosseiiub  <  le  marquis  de), 
anden  député,  au  châteaud'Am- 
frâviUc>l«-Campagne. 
BoRMAcx  (Raymond),  docteur 
I'  Droit,  membre  de  riniliUit 
des  provinces»  à  Éyreux. 

Bioon  (le  piince  Albert  de), 
mcmbK  de  TAcadémie  fran- 
çaise, an  château  de  Broglie^ 

*  CiaiL»  avocat,  à  Poot-Audemer. 
M.  le  Curé  de  St-Oermain ,  id. 
Cabowi  (Tabbé),   curé  de  Pin- 

tcrrUle. 
CgBuriâa»  fiUi  k  Loniiers. 


Daugxb  (le  comte),  au  château  de 

MennevaL 
*    Devoucowt    (Mg«).     éiêqne 

d'Érreux. 
*DiBOR  (Paul),  propriétaire,  k 

Louvlersk 
GiriLLABD  (Emile),  aroné^  à  Lou- 

viers, 
LAia  (Casimir),    à   St-Léger-de- 

Rostes. 
Lalcr,  arohîteote,  à  Évreux. 
La  RoNCiâaa  La  Noaar  (  le  baron 

Clément  de),  contre-amiral,  au 

château  de  Craoouville. 
Le  Blond  ,  entrepreneur  de  bâti- 
ments f  à  Gisors. 
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*  Lb  R0P1IT,  coDsdUer  général,  à 
Poot-Attdemer. 

LsTRua,  huissier,  à  BreteoiL 

*  LoiSBL ,  maître  de  poste ,  à  La 
RiTiére-ThiboaTillei 

*  M ALBaARCHB,  greffier  du  Tribunal 
de  commerce,  à  Bemay. 

llARBTTBfPeintre-yerrier,  à  kyreai. 
M ésT  (Paul),  id« 


Petit  (Guillaume),  député,    à 

LouTÎers. 
PiTiT  (  SaYinien  ),  artiste  peintre , 

au  château  de  Broglie. 
*  PaÉTiTOii»,  membre  de  rinstitnt 

des  pronnces,maire  de  Louviers. 
RosTOLAR  (de),  à  Éfreui. 
TiBimoTTi,  inspedeurde  TÂssocia- 

tion  normande,  à  Pont-Audemer. 


S«iaei-lBférleare. 

Inspecteur  :  M.  Léonce  db  Glahtills,  membre  de  ITnsUtut 
des  proTinœs,  k  Rouen. 


AioBitrTRi    (  le   vicomte  d'  ) ,    à 
Rouen. 

*  Barthélémy  père,  architecte,  id« 
BiRTHiLiMT  (ils,  architecte,  id. 
Baudicoubt  (Théodule  de),  id. 
BAO]>BT(Paul),  id. 

Bazili  (  Marcel),  négociant,  id. 
BiADaspAxai  (de),  archiviste  de  la 

Préfecture ,  à  Rouen. 
Bbbtbb  (le  docteur),  membre  de 

TAssodation    normande ,     rue 

Étoupée,  id. 
BioEBTiLLB,  rédacteur  en  chef  du 

Journal  de  Rouen^  id, 

*  BoNifSTy  sculpteur,  Rampe-Bou- 
vreuil, id. 

*  BomiicHosB  (Mg'  de),  cardinal- 
ardievéque  de  Rouen,  id. 

*  BouBLLB  (le  comte  de),  à  son 
chfttcau,  près  NeufchftteL 

*  Bbianchon,  à  Gruchet-le-Valasse. 
Gabubb  ,  ingénieur  des  ponts-et- 

chaussées,  à  Fécamp. 


Gaie  (de),  membre  de  TAcadémie, 

à  Rouen. 
Chadods,  entrepreneur,  ft  Rouen. 
GBAVBNTBtl  (Isidore),  id. 

*  Chevreaux^  au  chftteau  de  Bosc- 
mesnil,  près  St-Saéns. 

Glogbnsoh,  conseiller  honoraire  à 

la  Cour  impériale,  vice-piésident 

de  r Académie  des  Scieooes,  è 

Rouen. 
GocBBT  (Pabbé),  directeur  de  la 

Hevue  de  la  Normandie,  id. 
*GoLAs  (rabbé),  chanoine  titulaire, 

id. 
GoKOHT  (l*abbé) ,  vicaire,  à  Gau- 

debeCi 
GouBTOHRB ,  architecte,  à  Rouen. 
G  u  88011 ,  secrétaire-général  de  la 

Mairie,  id. 

*  Dbcordb  (l'abbé),  cuié  de  Bures 

(canton  de  Londinières). 
Dblacbat,  professeur  de  peinture, 

id. 
Dbbgn  T,  propriétaire,  à  Granoourt 
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DnHABBT  (L.),  architecte  en  chef 
da  département,  à  Rouen. 

Diw«,  propriétaire ,  à  Granconrt 

Dehlu  (C1i.-S.-C],  membre  de 
rAcadémiedes  Sciences,  conser- 
ntear  de  la  section  géologique 
au  collège  de  France,  id. 

DiitST  jeune,  négociant,  id. 

OnoRT  (E.) ,  employé  aux  docks , 
au  Batre. 

*DriiNTiLLi  (Léon  de),  proprié- 
taire, à  Grancourt. 

*  EaacMOHT  (le  vicomte  d'),  mem- 
bre du  Conseil  général,  à  Er- 
nemoDt,  près  Gouroay. 

EsTAnroT  père  { le  comte  d'),  in- 
spectenr  de  TAssociation  nor- 
inande,  aux  Autels,  près  de  Dou- 
deville, 

*  EsTAiffror  fils  (le  vicomte  Robert 

d^  avocat,  à  Rouen. 
Facquit  (Octave),  filateur,  id. 
Vvasn  (Charles),  architecte,  id. 
Gii6.v<mcx  (R.),  directeur  d*asstt- 

raoces,  id. 
GiLLET  (Napoléon),    apprèteur, 

président  du  Conseil  des  Pru- 

dliommes,  id. 
Gaccocbt  (Emmanuel  de),  juge  de 

paix,  à  St-SaêDS. 
Gaus  (  P. },    manufacturier,    à 

Rouen. 
GiiAKcousT  (de),  membre  du  Con- 
seil général ,  à  Varimpré ,  près 

de  NeufcbâteL 

*  Gla» VILLE  (de),  inspecteur  de  la 
Société,  à  Rouen. 

"(ySAKoui  (Gastave-Viclor),  pré* 


sident  de  la  Société  archéolo- 
gique, à  Elbeut 

GaiHAux,  entrepreneur,  à  Rouen. 

GuEEODT,  ancien  notaire,  id. 

HoiaiAis,  avocat,  id. 

La  Londb  (Arthur  de),  rue  La 
Rochefoucauld,  id. 

*  La  Londe  (de),  ancien  officier 
de  cavalerie,  id. 

Laivchobt   (Fabbé),  curé  de  St- 

Godard,  id. 
La  Sebbz  (G.  de),  sous-inspecteur 

des  forêts,  id. 
LbBeb  (Arsène),  ancien  notaire,  id. 
Le  Comte  (Pabbé),  aumônier  du 

Lycée,  id. 
Lefobt  ,  avocat,  id. 
Legbkdbe,  propriétaire,  id. 
Lehibb,  avocat,  id. 
Loamaa  (  Charles),  avocat,  id. 
LoTB(rabbé),  vicaire  deSt-Romain, 

me  du  Champ-desOiscaux ,  id. 

*  Le  Pbl-Cointet,  à  Jumiéges. 
Lbpbovost,  agréé,  à  Rouen. 
Lbsbionbub,  filateur,  id. 

LiiOT ,  substitut  du  procureur  im- 
périal, id. 

Mabibb,  propriété".,  à  Neufchfttal. 

Maroqcbt  (  £•  ),  courtier  de  com- 
merce ,  à  Rouen. 

Mauddit,  avocat,  àNeufchftteL 

MiBADX  (Amédée),  compositeur, 
membre  de  Tlnslitut  des  pnn 
vinces,  à  Rouen. 

*  MoMTAULT  (  le  comte  de) ,  au 
chaieau  deNoiotot,  près  Bolbec 

Paubr,  ancien  manuftcturier ,  à 
Rouen. 

b 
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"  PiTiTBTiLLi  (de),  propriétaire,  ft 

Rouen. 
PouTu-QoBtTiEB,  dépulè,  îd. 
PtOfOST    (Tabbé),  curé  de  Ju- 

miéges. 
QniMoviLU  (Léopold),  au  Mesnil- 

Bénard»  près  de  St-Saëns. 
QunaBL   (Henri),   propriétaire,  à 

Rouen. 
QninaT  (Edouard),  propriétaire,  id. 
RifiL,  avocat,  id. 


*  RoaitLia  (  C-Ch.  ),  rue  de  la 

Chauaaée,  au  Hane. 
RowcLiFra-BiaKEB ,  fondeur,  au 

Havre. 
Sauviob  (Kabbé  Eug.],  profeMeur 

au    petit  séminaire  du  Moot- 

aux-Malades,  prtt  Rouen. 
Sauvaobot  ,  capitaine  de  fréf  ate 

en  retraite,  à  Beaencourt. 

*  Simon  ,    architecte ,   l>oulevnrd 
Beauvoisine,  à  Rouen. 


5*  I>/F/5/OiV.—SEIXE,SBIlf&-ET-OISK,  TOXINE,  I.OIRBT, 
AURB  ET  EUR&-BT-LOIR. 

Inspecteur  divisionnaire:  *  M.  le  comte  de  MONTALEMBERT, 
rue  du  Bac ,  AO,  à  Paris. 


Impsetsur  :  *  lf«  Darcbl,  correspondant  du  Ministère  de  HnstmetioB 
publique ,  me  de  la  Chaussée-d'AnUn ,  S7  bis«  à  Paria. 


Arahor  (le   comte  d'),    rue  de 

Poitiers,  52,  à  Paris. 
AaaiBAULT  ,  ingénieur  des  poots- 

et  chaussées,  id. 

*  AaTBos-BaaTaAiiD  (M"*  veuve), 
rue  Hautefeuille,  id. 

*  AciBar  (  le  chevalier  ) ,  rue 
d*Aujoa-St-Honoré,  9,  bis. 

Babbibb,  employé  au  ministère  de 

la  guerre,  id. 
Babtbélbiit  (Anutole  de),  ancien 

sous-préfet,  id. 

*  Babtb^biit  (Edouard  de),  maître 
des  requêtes  au  Conseil  d*Êtat, 
rue  Casimir-Périer,  S,  id. 


*  BBLBBcr  (le  marquis  de),  séna- 
teur, rue  de  Lille,  79 ,  à  Paris. 

*  Blacas  (le  comte  Stanislas  de), 
rue  de  Varennes«  51,  id. 

Blarchb,  ancien  secrétaire>général 
do  Ministère  d*État,  id. 

*  BocRijr,  rue  de  Provence,  58,  id. 
BoiSBFJiACD  (le  comte  de],  rue  St- 

Guillaume,  8,  id. 

*  Bon vQu LOIR  (  le  comte  Auguste 
de),  rue  de  l'Université,  15,  id. 

*  Bottée  dk  Tollvor  ,   rue    des 
Saints-Pères,  7  bis,  id. 

BoDVEKRE  'Aglans',  rue  Jacob,  10, 
id. 
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*BOTB  K  SAUTfrSuiAim    (le 

baron  de),  aouft-préfeC»  à  Sceaux, 
Biniu,  curé  de  St-Hartiii,  id« 
Bkaiui  (Gustave),  boulevard  du 

Tm^  51,  id. 
CâPiui,  boulevard  Pigalle,  88, 

à  Montmartre. 
Cûtimt  (le  docleur),  membre  de 

riostital  des    provinces,   me 

CasMUe,  20,  id. 

*  Catbou,  avocat  à  la  Cour  im- 
périale de  Paris,  rue  d*Enfer, 
M,  id. 

CaiavtT  (Jules),  antiquaire,  id. 

*  Cbatuv  (Léon),  directeur  à  Tln- 
sltlQtion  profesaionnelle  dlvry. 

*GaAonT    DB    TaoxcBHORD    (le 

baron  de),  me  Neuve-de-rUni- 

renité,  à  Paris. 
CaoïsT ,  ingéniear  des  ponts^- 

ebauKécs,  me  des  Beaux-Arts, 

4bii,id. 
ConM  (J.-P.}t   membre  de  plu- 

iiean  Académies,  id. 

*  ConiTAviL  (le  marquis  de),  me 
St-GniUanme,  SA,  id. 

Dimam,  statnniie^  me  du  Cher- 
cbe-MidI,  »5,  Id. 

*  Dascil  ,  oonespondant  du  M i- 
ainèrede  Tlnstraction  publique, 
ne  de  la  Chaussée-d^Antln , 
nbia,id. 

Difia^  ancien  minisire  plénipoten- 
tiaire, me  de  TOratoire-du* 
Roale,  7,id. 

Db  Bons,  doctcur-médedn •  me 
dnFauboniv-St-Honoré,  iôS,  id. 

DcQCEox    DC    SAJftT-IIfLAtna    (le 


marquis),  me  Soufflot,  i,  àParis. 

*  Dis  Cias  (le  duc),  rue  de  Grendle- 

St-Germain,  79,  id. 
DiBTBicH,  graveur,  me  des  Ma- 
thttrins^t-Jacques,  id. 

*  Doaft  père,  membre  de  l'Institot 
des  provinces,  cité  Doré,  bonle* 
vard  de  la  Gare,  108,  id. 

DopoiiT(A**.),  professeur  de  belles- 
lettres  ,  avenue  de  Neuilljr , 
iA6  bis,  id. 

DcBAS  ,  propriétaire  ,  rue  d'Aus- 
terlits,  àf  id. 

DoKiAu  (  A.  ) ,  me  de  la  Tour- 
d* Auvergne,  10,  id. 

*  Ercbvillb  (le  comte  Gabriel  d*), 
me  de  Grenelle-St-Germain,  18, 
id. 

*  Estampes  (le  comte  Théodore  d*} , 
cité  Clary ,  7 ,  me  Neuvc-des* 
Mathurins,  id. 

*  EooBB,  membre  de  Tlnstitut,  me 

de  Madame ,  AS. 
FoHTAiiiB  DB  Rbsbbcq  (  le  vicomte 
Eugène  de) ,  me  du  Begard , 
IS,  id. 

*  FovcBBB  OB  Gabbil  (  lo  comtc], 
me  François  I",  11,  id. 

GBFraoT  (Auguste),  orfevre-émaiU 
leur,  me  du  Bouloy,  10,  id. 

GoDirBOT-MESNiLCLAJSii  (  le  mar- 
quis de},  ancien  sous-préiSft,  me 
de  Grenelle-St-Germain ,  98,  id. 

HuBBBT-MiifAGB,  fubricant  d*ome- 
ments  d*église ,  me  de  Vaugi- 
rard,  17,  id. 

HcssoB,  propriétaire,  rue  Meslay, 
18,  id. 
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LIBTB  DES  ll£IIBB£S 


*  Jnté^IiAiLiTAi  (le  maniuit  de), 
me  de  Ifcnan,  te,  ft  Paris. 

JoLT  M  ViLLiiM»  coDtHMeiir  des 
oontribaUoos ,  rue  Neave-det- 
Petlts-Champs,  97,  id. 

*  JocTAin»,  me  de  Vaogirard,  20, 
id. 

Knxu  (Emile),  ancien  dépoté, 
nie  de  Las-Cases,  7,  id. 

KuooBLAT  (le  comte  de),  de  l*In- 
slitat  des  provinces,  nie  de 
Las-Cases,  SA,  id. 

*  Laiartbb  (Jules) ,  membre  de 
l*Institat  des  proTinces ,  nie 
Drouot,  S,  id. 

Labillb  (AimaMe),  arcUtecte, 
tXNilerard  Poissonnière,  SA,  id. 

Labboisr  (de),  rue  du  Transit, 
7,àVaugirard. 

*  Lalubb  (  Justin  ),  employé  au 

If inistère  des  Finances,  rut  de 

Venieuil,  9,  à  Paris. 
Lambbbt   (Fabien),    architecte, 

inspecteur  aux  travaux  de  la 

Ville,  rue  Monsieur-le-Prince , 

A8,  id. 
La  Pahouib  (le  comte  de),  rue  du 

Faubouiig-St-Honoré,  S9,  Id. 
LADBiàBB  (de),  id. 
Lb  Blbu,  docteur  en  médecine^id. 
La  Clbbc  (Jules),  avocat,  rue  do 

Regard,  10,  id. 
La  Clbbc  (Henri),  arcbitecle,  id. 

*  Le,  CoBona,  ingénieur  dvil,  rue 
du  Petit-Parc,  07,  id. 

LéaiRB  M  Mbsteimb  (  Henri  ) , 
avocat  à  la  Cour  impériale,  id. 

*  Lb  Habivbl-Dubochbb  ,  de  Pln- 


stitut  des  provlnoes,  me  du 

Regard,  6,  à  Paris. 
La  NoBMARD  (Fnnçois  ) ,  me  de 

Madame,  5A,id. 
Lbpbltibb,  substitut  du  Procureur 

impérial,  Id* 
*  La  RoTBB,  directeur  de  racole 

professionnelle  ,    membre    de 

rinstitutdesprovinees,  à  Vin- 


*  LiBSViLLB  (de),  aux  Batignolks, 

me  du  Garde,  SA,  à  Paris. 
LioiBB,  architecte,  rue  Blanche, 

60,  id: 
LoHOCBii    (de),   graveur,    rue 

Royale-St-Honoré,  8,  id. 

*  LossoR,  peintre-verrier,  id. 

»  Mackao  (le  baron  de),  député 
au  Corps  législatif  rue  Roque- 
pine,  0,  Id. 

MarioH,  ancien  inspecteur  de  la 
Côte4*0r,  place  de  la  Made- 
leine, 17,  id. 

Mabqois  (Léon),  ingénieur,  rue 
du  Dragon,  10,  id. 

Maitir  (L.),  me  de  Rivoli,  id. 

Maobbbt,  sculpteur,  me  da  Fau- 
bourg-Poissonnière, 185,  id. 

Mbsril  ou  Buisson  (le  oomie  du\ 
rue  de  la  Tourelle,  à  Boulogne, 
près  Paris. 

Mmbb  (rabbé),au  Petit-Mont- 
Rouge,  barrière  d^Eoier ,  ft 
Paris. 

MiROBBT  (E.),  avocat  à  la  Cour 
impériale,  boulevard  de  Stras- 
bouit; ,  à  Paris ,  et  à  Cannes 
(Alpes-Maritimes). 
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*  Miurm  (le  due  de) ,  nie  St- 
Donhiique^-Oemiaio»  102,  id. 

Mou,  «rthilecte,  à  Paris. 

'  McmtûUmbert  (le  comte  de),  an- 
deo  pair  de  France,  membre 
de  rAcadémie  française,  me  da 
Bac.  AO,  id: 

VoirrART  (Henri  de),  directeur  da 
Jamrnai  iilmatri^  me  NeuTe,  5, 
avenue  de  rimpératrice^  id. 

*  MoaTLADB  (le  marqois  de),  mem- 
brederinsUtut  despro?iDce8,rae 
de  Grenelles-Germain,  75,  id. 

MosTLotsART  (de),  capitaine  d'ar- 
tillerie, me  St-Dominique-St- 
Germain,  2,  Id. 

MoTTuraaLA  FALCoimiÈaB  (Alex.), 
nieSt-SuIpice,8A,  id; 

NociHT  (  le  comte  de  ],  me  du 
Rc^Sard,  S,  id. 

*  OiLLiAiBoif  (le  vicomte  d*],  me 
de  la  vnifr.rÉTêque,  29,  id. 

OnHROT  sa  La  FATEaia ,  rue  de 
l'Ouest,  56,  id. 

PaLIISTBI  DB    MOHTIFADLT   (LéOU), 

me  Bonaparte,  18,  id. 

Piâis  (Louis),  anden  bibliothé- 
caire de  la  Tille  de  Reims,  rue 
Rambuleau,  2,  id. 

Pâan  (Paulin),  membre  de  Tlnsti- 
iQt  de  France,  place  Rojule  ,id. 

PiSQuiEB  (Lucien),  étudiant,  id. 

*  PoMUBBBu  (le  Ticomte  Armand) 
de),  me  de  Lille,  07,  id. 

*  Pdxtois  db  Pontcabbé  (le  mar- 
quis de),  rue  d'Anjoo-St-Honoré, 
A2,  id. 

Pdxtoii  d*Aiibcoi7rt  (le  vicomte 


de),  me  d'Enfer,  49,  à  Paris. 

Popbur  (Qodius) ,  peintre-émail- 
leur,  avenue  de  Plaisance,  B,  id. 

PoussiBLoua-RusAiio  (Placide),  or- 
lèvre,  me  Cassette,  15,  id. 

*Pbsbzosibcu  [le  comte  Alex.),  me 
de  Berry,  88,  id. 

Rbboob  (le  marquis  Léopold),  me 
de  Boulogne,  S,  id. 

*  Radné  (Arthur),  me  des  Pjia- 
mides,  2,  id. 

RiARCBT  (Henri  de) ,  directeur  de 

V  Union  ,  membre  de  l'Institut 

des  provinces,  id. 
RoBBBT,  de  l'Institut,  directeur  de 

V Administraiion  de  la  Guerre, 

id. 
RoGBB  DB  La  Landb  (  Ferdinand), 

boulevard  St-Michel,  27,  id. 

*  RoTSCBiLD  (le  baron  de),  rue 
Laffite,  25,  id. 

RoYs  Je  ricomte  Ernest  de),  audi- 
teur au  Conseil  d'ÉUt,  6,  place 
Venddme,  id. 

*  RuilU  (  le  comte  de  ) ,  rue 
d'Anjou-St-HoDoré,  80,  à  Paris, 
et  ft  Vassy  (Haute-Marne). 

*  Sagot,  membre  de  plusieurs  Aca- 
démies, rue  et  hôtel  Laffitte ,  à 
Paris. 

*  Saxbt-Padl  (P.-L.  de),  avocat, 
me  d^Aguesseau,  1 ,  id. 

*  Sairt-Paol  (Anthjme) ,  me  de 
Vaugirard,  20,  à  Paris. 

Salvandy  (le  éomte  Paul  de),  me 

Cassette,  30,  id. 
SoDQOBT,  avocat,  me  St-Jacques, 

241,  id. 


XXII 


LISTE  DES  MEMBRES 


TiBiiT  DR  MoRT-ViHDé  (le  n- 
comte  de),  coueiller  à  la  Cour 
impériale,  à  Paris. 

*  TaiAc,  BBembre  de  riostUnt  des 
proTioccs,  rue  St-Laare,  SA,  id. 

*  Thiollbt,  passade  8««-Marie,  S, 

id. 
TBoaiGNT,  rue  deBréa,  17,  id. 
TamocriLLB  (le  dac  de  La),  id« 

*  Vaulooé  (  Frants  de  ),  nie  du 
Centre  ,  8 ,  id. 

Vautibb'Gallb,  sculpteur,  rue  de 
la  Chaise,  10,  id. 


*  ViiUfoiie  (Héran  de),  archiriste- 
paléographe,  rue  de  BuA»,  S5, 
à  Paris. 

*  ViLLEULLa  (de  La) ,  secréCaha 
général  des  CoDiitéshiftMiqMS, 
me  de  Seine,  iS,  id. 

VmcBiT,  oMBdire  de  TAcadémie 
des  inscriptioas  et  bellci4ettns, 
id. 

*  VoGui  (  le  conte  Mekhior  de) , 
rue  de  Lille,  90,  id. 

^  WiRT  (Paul  de),  id. 


Inspecteur  :  Bf.  db  Dion,  à  Montfiort-l'Amaury. 


AuAUBT  (rabbéj.curé  de  Véthéuil. 
*^Dioii  (Henri  de),   ingénieur  à 

Montfort-rAmaury. 
Dtoif  (  Aldolplie  de  } ,  inspecteur 

de  la  Société  ,  id. 
Hbvdb-LApikb,  id. 


Mbshil-Dubard  (le  baron  de),  me 
St-Honoré,  10,  à  VersaiOes. 

*  PécocL,  archiviste-paléographe , 
au  château  de  Villiers  ,  à 
Drayeil,  et  à  Madrid  (Espagne). 


Yonne. 


Inspecteur  :  Mg'  Jolly,  ancien  archevêque  de  Sens. 


*  Châties ,  sous-directeur  de  Tin- 
sUtnt  des  provinces,  membre 
du  Conseil  général  de  ITonne , 
maire,  à  Auxerre. 

CLBBiioNT-ToxHBnBB  (le  duc  de), 
au  chftteau  d*Ancy-le-Franc. 

CoTTBAU,  juge,  secrélaîre^néral 
de  rinstitut  des  provinces,  à 
Auzene. 

DaoïT  (l*abbé),  curé  d^Island. 


*  JoLLT  (  Mg'  \  ancien  ardievéqne 
de  Sens. 

Havblt  (le  baron  du),  au  château 
des  Barres,  à  Saiotpnils,  par 
Entrains-sur-Nohain. 

HéiiB  (Auguste),  à  Avalion. 

Lallier  ,  président  do  Tribunal 
civil ,  membre  du  Conseil  gé- 
néral, à  Sens. 

Laurbav  (rabbé),   directeur  du 


DE   LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE   D'ARCHÉOLOGIE.       XXIII 


iéminaire  ,    à    Aaxerre. 
•  Petit  (Victor) ,  membre  de  Tln- 

stHat  des  prorinces,  à  Sens. 
Quantin^  ardiiviste  du  départe- 

ment,  à  Aozerre. 
RAnH,  DoCaiie»  à  Villiei  s-St-Benolt 


RoGuna  (  Tabbé  ) ,  aumônier  de 
rËcole  normale  d'Auxerre. 

*  Tbxtobis,  au  chMeaude  Ghenay, 
par  Tonnerre. 

*  ToRHBLLiia  ,  greffier  en  cbef  du 
Tribunal  cini,  à  Sens. 


Iioiret* 

Inspecteur:  M.  Tabbé  DuHOTBas,  chanoine,  licaire-génëral,  membre 
de  rinstilut  des  proTinces,  à  Oriéans. 


*  BnaifoiiT  (comte  de),  au  château 
de  Huiaseav-ior-lffauves ,  par 
TAj. 

*  Boocna  m  Molakdoii  ,  à  Or- 
léans et  à  Reuilly ,  par  Pont- 
anx-Moioes. 

Ba<Aii,  ingénienr,  à  Glen. 

BoaomnitmB  (  de  ) ,  membre  de 
rinstltnt  des  provinces ,  à  Or- 
léans. 

*  DnaoraES  (l*abbé) ,  chanoine , 
ncaire-génétal,  membre  de  Tln- 
stitut  des  proTioces,  id. 

*  DcPABLOVp  (Mg')f  de  l'Académie 
française,  évéque  d^Orléaus. 


GciGHBBBaT,  ancien  maire,  à  Mon- 
taiigis. 

Jacob,  imprimeuMibraire ,  à  Or- 
léans. 

La  Rot,  avoué,  à  Montargis. 

Mabchahd,  correspondant  du  Mi- 
nistère de  H  nstruction  publique, 
près  Briare. 

Mabtbllibb  (Paul  ),  juge  au  Tri- 
bunal civil,  à  Pithifiers. 

PocLLAiK,  conducteur  des  ponts- 
et  chaussées,  à  Orléans. 

RocHsa  (rabbé),  chanoine  hono- 
raire, membre  de  la  Société  ar- 
chéologique, id. 


Anbe. 

htpecteur  :  *  M.  Tabbé  Tbidor,  chanoioe  honoraire,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  à  Trojes. 


Abkot,  notaire,  à  Chappes,  canton 

de  Bar-sor-Seine. 
AsTBSiARTT  (l*abbé  d*),  aumônier 

de  lliospice  St-Nicolas,  àTroyes. 
Babbac-Réiiobd  ,  propriétaire,  aux 

Riceys. 


Batier  ,  conducteur  des  ponts-et- 
chaussées,  à  Bar-sur-Seine. 

BoNREMAiH  (rabbé),  chanoine  ho- 
noraire, vicaire  de  S*'-Made- 
leine,  à  Troyes. 

•  Campsat  db  Vaigouroox»  rocm- 
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bre  de  la  Société  académique 
del*Aube. 

Cbaomoiiiiot  (Pabbé),  professeur 
de  rhétorique,  au  petit-séminaire 
de  Troyes. 

Coffinet  (Tabbé)  ,  chanoine, 
anden  vicaire-général  du  dio- 
cèse, à  Troyes. 

*  FLécBBT-Gousiif,  architecte,  id. 

*  Gayot  (Amédée),  ancien  député^ 
membre  de  Tlnstltut  des  pro- 
vinces, id. 

GaiAU  (Jules),  manufiicturier,  id. 
Habbbt,  ancien  notaire,  id. 
Hbbtbt,  docteur-médecin,  id. 
HuoT  (Charles),  manulkcturier,  id. 

*  Lb  Ebun-Dalbanb  ,  membre  de 
rinstitut  des  prorinces,  id. 


•  Lapérauêê  (GasUve) ,  président 
de  la  Société  académique  de 
TAube,  à  Troyes. 

Mabcillac  (le  comte  de),  à  Bar- 
sur<Aube. 

RoiSABD  (rabbé),  chaooine-arclii- 
prôtre  de  la  cathédrale,  vicaire- 
général,  à  Troyes. 

RoTBB  (J.),  architecte,  aux  Rloeys. 

Taboobrbl,  contrôleur  du  timbre, 
à  Troyes. 

TaiDoif  (  l'abbé  ),  chanoine  hono- 
raire, membre  de  Tlnstitut  des 
provinces ,  id. 

*  Vbicdbcvrb  (le  comte  Gabriel  de), 
ancien  représentant,  à  Vendeu- 
vre-sur-Barse. 

VBaRiBR(A.),propriétaire,àTro7ei. 


Inspecteur  :  *  M.  Charles  o^ALvouai ,  à  Dreux. 


*  ALvmAEB  (Ch.  d*),  à  Dreux. 

*  Durcaul  (Paul) ,  de  Tlnstitut  des 
provinces,  à  Chartres. 

*  Lbffbot,  propriétaire,  à  Dreux. 

*  Mbblbt,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  d'Eure-et-Loir. 

Moriuure  (  de  )  ,    secrétaire  du 


Comice  agricole,  à  Nogent-le- 

Rotrou. 
Paoa,  président  du  Tribunal  civil, 

à  Chàleaudun. 
*  Tbllot  (Henri),  propriétaire,  à 

Dreux. 


6«  D/F/5/OiV.— SARTHE,  HAIBIB-ET-LOIRE  ET  MAYENlfE. 

!ntpecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  comte  DE  MAILLY,  ancien  pair 

de  France,  au  château  de  la  Roche-dc-Vaux,  près  le  Mans, 

et  à  Paris,  rue  de  TUniversité,  58. 
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Sarthe. 

Inspeeteur  :  *  M.  Hucheb,  de  rinstitut  des  provinces. 


*  Alum  (l*abbé),  chanoine  hono- 
raire, an  Mans. 

Bâcuon  rde),  auchftlean  de  Boscé. 
Bacchct  (Paul),  architecte,  id. 
BioTTliaB,  sculpteor,  id. 
BocTBT  (l'abbé),  caré  de  Neuvy. 
CiABOoif,  ancien  élève  de  TÉcole 

des  Chartes,  au  Mans. 
Chartes  (Léopold),  antiquaire,  à 

la  Ferté-Bemard. 

*  CBBVBBâu  (Fabbé),  vicaire-gé- 
néral du  Mans. 

CtBaiionT-GALLiBAHDB  (le  vicomte 
de),  au  Mans. 

*  CoMORT  (le  vicomte  Charles  de), 
à  SÎUé-le^uillaame. 

Davw  (A.-0.]>  architecte,  au  Mans, 
OïLjacB ,  architecte  du  départe- 
ment «  id. 
Dbslais  (rabbé),  curé  de  la  Cou- 
tnre,  id. 

*  Etpauiart  (Adolphe  d'),  mem- 
bre de  rinstitut  des  provinces  , 
adjoint  au  maire,  id. 

ÊTOC  DBi  Maxy,  médecin  de  TAsile 

des  aliénés,  id. 
GauLiua,  scnlpteur-slatuaire ,  id. 
GoHBBaT,  architecte,  id. 

*  AcAer,  membre  de  rinstitut  des 

provinces,  id. 
JârrABT,  peintre-ornemankte,  id. 
iovasBT  DBS  Bbbbirs,  juge  d*In- 

strvdîon ,   id. 
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FiLLOR  (Benjamin),  à  Fontonay.  général    des    forêts  ,     à     Fon- 

GutfKiN  (l'abbé),   curé  de  Monll-  tcnar. 

leron-en-Pareds. 


12*  DIVISION.—  HAITTE-VIEKNR»  CREt'SE  ET  DOBIIOGSir. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *M.  Jlles  DE  VERNEILB,  membre  de 
rinstitnl  des  provinces,  à  Nontroii. 

llante-iWl«iiise. 

Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Aedelot,  chanoine  honoraire,  curé< 
ardiiprêtre ,  à  Bochechouart. 

*  AaBRLOT  (l'abbé) ,  chanoine  ho-  Tandeau    de   Marsac    (l'abbé), 

noraire,  curé-archiprMre,  ù  Ro-  chanoine  honoraire,  à  Limoges. 

chechouaiL  Tarneald  (Frédéric),   avenue  du 

Forgeron  (André),  à  Chalus.  Champ-de-Juillet,  n*  âH,  id. 

Maublanc  (de),  à  St-Junien. 


Inspecteur  :  •  M.  P.  dk  Cessac,  membre  de  l'Inslilut  des  provinces. 

*  Cessac  (Pierre  dej,  au  château         bre   du     Conseil    général,    à 
de  Mouchetard.  Crocq. 

Chaussât  (  le  docteur  ) ,    à   An-     Coostin  de  Masnadavd  (le  marquis 
busson.  Henri    de  ) ,    au   chûteon    de 

*  CoR^rtroET  (le  vicomte  de),  mem*        Saierat. 
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t*foouTT«(de),dé|Nitéaa  Coips  Richabd  (Alfred),  ardiWiste  du 

législatiC  département,  à  Guérct. 

PiiâTHOfli  (CTprieit),  négociant  à  Vigirb  (Antoine),  notaire  et  maire, 

Aubnmn.  ft  Vallière. 

Usjteeleur  :  M.  1?  \icomte  Aleiis  DR  GouBct:K5,  membre  de  llnstitut 
des  provtne<*s,  à  Lnnqnaûi. 

*  Aizic  DK  La  DorzB  (  le  comte     LACRAro,  préposé  en  cliof  de  l*Oc- 

Ulfich  d*),  à  Périgucux.  troi,  à  Périgueux. 

*  BooBDBiLLTs  (  le  marqols  Hélie     i.AFAYB  ok  SAUT-PaivAT  (de  ,  à 

de),  au  cliAteau  de  Bourdeilies.  St-Prival. 

*Galy,  D.-M.,  à  Périgueux.  *  Roumejoux  r Anatole  de),  ù  Pé- 

Goi'BccBS  (le  vicomte  Alexis  de),  rigueux.              , 

à  Lanquats.  *  Vrkkeilh  {hilei  de),  memlure  de 

GoTBBxicuB  (rabbé) ,  au  château  Tlnslitut  des  provinces ,  ù  Puy- 

de  Montréal.  razeau. 


18*  DIVISIOff.  —  GinOSV¥.f  LANDES,  flHlRRNTK  KT  LOT- 
KT-^AROXXE. 

tmspecfeur  divisionnaire  :  *  M,  CHABf.BS  DBS  MOULINS,  sons-directeur 
de  rinstitut  des  provinces,  à  Bordeaux. 

Gironde. 

Impecieur  :  *  M.  Léo  Dboiy»  ,  ù  Boidetux* 

*  AvzAC    DK    La   Mabtikir    (d')  ,  '  Casielnau-iVEssenautt  (le  roar- 

proptiélaire ,  à  Piijols.  quis  Guillaume  de;,  au  château 

'  Babbie»-Gardokbb  (  E.  de  ) ,  au  de  PaiHet. 

château  de  Beauséjour  ,  à  Far-  *  Chasteigner[\e  comte  Alexis  de), 

gucs.  nie   Monibazon  ,    23 ,    à    Bor- 

BiATAYioc   X  rabbé) ,  doyen  liono-  deaox. 

raire  de  Id  Faculté  de  Théologie,  Cuastbicnkr  (  Paul  de  ) ,  rue  du 

à  BordeattY.  Palais-Gai i<n  ,  id. 


xixvt 


UST£  DES  MBIIBSES 


•  CmoT  M  La  Villb  (rabb«},  cha- 

noine honoraiie ,  professeur 
d*Êcriture  sainte  à  la  Faculté  de 
Théologie,  membre  de  Tins! ît ut 
des  provinces,  à  Bordeaux. 

CoRB»  (Vabbé) ,  curé  de  Roaillan. 

Delfobtrik  ,  juge  de  paix,  à  Mon- 
ségur. 

•Des  Moulirs  (Charles;,  sous- 
directeur  de  rinslilnl  des  pro- 
vinces, à  Bordeaux. 

Dbspax  (rabbé  P.),curéde  Verleuil. 

•  Daocm  (Léo),  inspecteur  des  Ar- 
chives de  la  Gironde ,  me  de 
Gasc ,  iA8  ,  à  Bordeaux. 

•  DoRARD  (Charles), architecte,  rue 

Michel ,  16,  id. 
GiLLARD  (l'abbé),  curé  de  Queyrac. 
»  Jabovim,  sculpteur,  place  Dau- 

phine,  à  Bordeaux. 
Kbrcaoo  (le  comte  de),  membre 

de  plusieurs  Sociétés  savantes , 

rue  Judaïque ,  159 ,  id. 
Larbt    (J.-A.),  conservateur   du 

Musée  d'armes ,  id. 
Lalamrb  (Emile),  rue  Doidy ,  82 , 

id. 
La  Mohtaione   (Octave  de),   à 

Castelmoron-d' A  tbret. 


Laroqor,  conaerrateur  du  dollre 
de  Moissac ,  à  Bordeaux. 

*  Lr  Rot  (Octave),  juge  au  Tri- 
bunal civil ,  me  Boguerie ,  8  , 
id. 

*  Marodrssac  (le  baron  Henri  de), 

rue  de  Cheverus,  36,  id. 

*  MéNARD  (J.),  rue  d'Enghien,  id. 

*  MBNor  (Pabbé) ,  rue  des  Ayres , 

20 .  id. 

MfcRBDfRc  (de)  i  avoué ,  rue  Cïts- 
tillon,  9,  id. 

PICH4BD  père  (de),  cours  d'Albrel , 
46  ,  id. 

Rambaid  (  Tabbé  ) ,  curé  de  Lis- 
trac 

*  R A THBAC, commandant  du  génie, 
à  Bordeaux. 

*  Sabatibr  (l'abbé) ,  chanoine  ho- 

noraire, doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de   Bordeaux ,    rue 
Saubat,  116. 
^Trapaod    db    Colomrb   (G.),  h 
Florac. 

*  ViLLBBS  (de) ,  trésorier-payeur , 
à  Bordeaux. 

*  ViLLiBT  (Joseph) ,  peintre ,  route 
d'Espagne,  61,  id. 

Vibac  ,  rue  Pellegrin ,  81 ,  id. 


Landes. 

Inspecteur:  M.  Auguste  Dt  Pbybat  ,  directeur  de  la  Ferme-École  des 
Landes ,  à  Beyrie,  près  Mugron. 


ÊPiVBNT  (Mg'),  évéque  d'Aire. 
GciLLOUTBT  (de) ,  membre  du  Con- 
seil général  des  Landes,  au  châ- 


teau de  la  Case,  commune  de 
Parlebosq. 
Labit  db  MoNTVàL  (de),  à  Cas. 
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P»iat{  Auguste  du),  directeur,     Tocloomt  (le  baron  de),   à  St- 
de  la  Ferme-École  des  Landes ,         Sever. 
à  BeTrie,  près  Mogron. 

Charente 

Inêpuitur  :  *  M.  os  Licaïkas ,  à  Angoulènie. 

Coutstau  (Mg') ,  évèque  d'Angou-  Vallier  (Joseph) ,  chef  d*escadron 

léme.  d*arliilerte  en  retraite,  à  Pon- 

*  Laobibbb  (de),  àAogouléme.  (ouvre. 

^RocmBimB  (A.  de),  id.  Vaixxbe  d'Acssac    (Médéric),   à 

RomoRâc  (Octave  de),  au  château  Aussac. 
delaFeoiUade. 


ËMpêeteur  :  M.  A.  Calvit  ,  procureur  impérial ,  à  Nérac 

*Bêchadb,  ancien  percepteur ,  à        Amédée;  «  à  Marmande. 

St-Barthèlemjr.  Dubbbrbt  db  Bo6«q,  conseiller  à 
BovBBOQssB   DB  Laffobb  (de) ,   à         la  Cour  impériale  d^Agen. 

Agen.  La  Bosib-Sairt-Sulpice  (de) ,  à 
Bbckeb,  peintre ,  id.  VilIeneuve-sur-LoL 

Caltet  (Arthur) ,  procureur  Im-  Magen  (Adolphe),  secrétaire  per- 

périal ,  à  Nérac.  pétuel  de  la  Société  d*agricul- 

CoMBKs  (Ludomir),  à  Fumel.  ture,  à  Agen. 

*  DaoïJiLBET  DE  Sbgalas  (Ic  barou  Paillabd  (Alphonse),  préfet,  id. 

IV  D/F/5/0A:-TAAN-ET-eAAOl«NR,  TARN,  LOT, 
AVBYRON  ET  CERS. 

Inspecteur  dimiannaire  :  *  M.  le  comte  de  TOULOUSE-LAUTREC , 
à  Rabastens. 


Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Pottibb  ,  à  Moutauban. 

Absovs  db  Bbamabt   (d*),   à  la     BoubsocuUbs  (Tabbé),  curé  de 
Croae,  près  St-Porquier.  St-Martln,  à  Moissac 


XKXYlil 


IJSTk   D£S  MEHnr.LS 


BMBOONKé,  de  U  soeiété  de  Uu> 
gutsUqae  de  Paris ,  à  Valence- 
d*Agen. 

Bsuii  (Victor) ,  directeur  du  Mu- 
séum, à  Montauban. 

BiissoN-D*Aii980iiiii«  chanoiuc,  id. 

Bosco?!  (Louis),  juge  de  paix,  id. 

OmMAt  {YMM  Hem1.\  M. 

CiiiBoii  (Armand},  peintre  d*lii8- 
toire,  conservateur  du  Musée,  à 
MontâttlMiii. 

Constant  (Paulj,  rue  de  lafllilirie, 
id. 

*  CoDSTOu-CoYSBVox  (  J.-G.  de  ) , 
directeur  du  Moniteur  de  I  ar- 
chéologie» id. 

DivALS  aine ,  ardiiviste ,  id. 

DiniR  (Prospef),  à  Lamcet 

Faom  m  La  FnnnAiiB  fAmédée) , 
àVerlWis. 

FouaniiT  (Pabbé  Pierre- Antoine), 
niré  de  St-SM^%ur,  t  Cudel- 
6ui  raifik 

FiKoaBirr  (PaMM),  curé,  à  Tftren. 

Garricubs  (rabbé),  vttfé  tle  La- 
goéptek 

JouGLAS  notaire,  à  Bouillac. 

Laubarck,  attden  principal  #e 
collège,  à  Moissac 

Latrollbs  (  le  vicomte  Edmond 
de),  au  MMêhbl  de  CltanftoiH, 
à  Montauban. 


Lnum   (rahbé),    ticMr&géaéral, 

à  Montauban. 
LiMAinAc  (Alfred  de),  au  chéteau 

d*Ardus. 
Malfib,  maire  d*Orgueil. 
MoKBRnoiv  (Georgei  de),  an  châ- 
teau deSt-Rocb. 
Moi'LniQ  (François),  ancien  maire, 

à  Valence<l*Agen. 
NoRoacea  (Tabbé),  curé  de  Bni< 

niqueL 
Pacar  (Ferdinand),  ancien  magfs- 

Irat,  &  MontpeiaL 
PAcfes  (Émile)«   notaire,   à  Si-An- 

toiiin. 

*  PoTziaa  {VaiàiéU  rue  de  PAn- 
cien-ColK'ge,  à  Montauban. 

Praubl  (Emile),  à  St-Antonin. 
Rattibr,  docteur  en   médecine, 

à  Montauban. 
Rky-Lfmurb  (Antonin) ,  me  du 

Moustier ,  id. 
S.uNT-PACLnE€ABaiLLAc  (Amédêe 

de),  à  Moissac 

*  SoRRif.as  DR  LA  IVveBASSE  (du),  % 
Vdlence-d*Agen. 

Taupiac  (Louis),  avocat,  A  Caslel* 

6«rraain. 
TavTAt  (Eugène),  au  château  de 

Ooinusson. 
VAissitRB  (l^abbè  rmx).  curé  de 

Vinenouvelle. 


inspecteur  :  *  M.  Rossignol,  à  Monlans,  près  Galllac, 
Aragon   (le  marquis  CJliark%  d*),  au  château  de   Saiiès,  à  Albi. 
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Bausai:  in  Mt&ATEi.  (de),  prési- 
dent de  la  Société  liuéiajre  de 
Castresi  à  Castres. 

'  Baibaia  L.},  percepleur,  à  Puy- 
LauFCDs» 

Borea  (rabbé  Casimir),  supérieur 
du  petit  séminaire  de  Castres. 

Cmh  (Yidor),  professeur  au  col- 
lège de  Castres,  secrétaire  de  la 
Société  scientifique  et  littéraire, 
membre  de  riustilut  des  pro- 
nnces.à  Castres. 

Ciamii,  maître-adjointde  première 
I  à  TÉcole  ncrmale  d*Albi, 
d'Académie,  àAIbi, 

Ca^am  ,  docteur  m  médecine ,  id. 

Gazals  ,  curé  de  Florentin, 

*  CoKBCTTBS  nu  Loc  (Louis  de) ,  à 
Rabasteos. 

*  Cousettes  Lajolbbue  (L.  de), 

an  diâteaii  de  Labourelic ,  par 

Gaillac 
Coasui  09  La  VàLukut  (le  viqoimte 

Gabriel) ,  A  St-Suipice-la-Poiote. 
Dalt  ^César)^  ancbitecte  diocésain, 

àAlbi. 
DaTft«,  aiiciM  pnteident  du  T19- 

bonal  ciril ,  id. 
Dnur  (Féllz),   propriétaire  à 

St-Florentin. 
Fal6ciAbbs(  Albert  de),à  Rabastens» 
GovttcshLaobavb  (  le  baron  de  ) , 

au  cbéleaa  de  Lagrave ,  près 

Caillac 
GasiLCT-BsiouEBiB ,    juge    d'hi- 

«traction,  à  l^avaur. 

*  Maiib,  ingénieur  civil,  à  Lacanne. 

*  Maxas  (Etienne) ,  à  Lavaur. 


MiCHEAu  (Pabbé),  curé  de  la  Made- 

laine,  àAlbi. 
MoNTCABBiB  (Ic  vicomtc  GustBve 

de> ,  ù  Réalmont. 

*  MouLis  (rabbé),  curé  de  Graxac. 
0*Bybrb  (Edward),  a^  çlUteau  de 

St-Géry,  à  Rabastenç, 
0*Bybnk  (Henri) ,  id. 

*  Pbadkl  (Charles)  prci|»riélaire»  k 

Pujlaurens. 

*  RivièreB  (le  baron  Edmond  de) , 

au  château   de  Rivières,  près 
Gaillac. 

*  Rossie?ioi.  (ÉUe-Antoine),  àMon- 
tans ,  près  Gaillac. 

*SAiRT-Fâ.ix-CAJABK<le  comte  de{, 

au  chAteau  de  Gajare. 
Saint-Libox  (le  manioîs  de),  au 

château  de  St-Lieux. 
Saibt-Salvy   (Lud.    de),   &  La- 

vaur. 
Saimt-Sauvbub  (Constant  de),   à 

Gaillac. 

*  SoLAGts  le  (  marquis  de) ,  au 
chûteau  de  U  Verrene  de 
Blaye. 

*  ToifBAC-ViiAftBfovElIfeniHée),  à 
G9iUac. 

*  Toulousb-Laotbbc  (  le  comte 
Raymond  de) ,  à  Rabastens. 

Vbybiac  (Auguste) ,  maire,  à  Car- 


Viviis  (Timoléon  de) ,  au  château 

de  Viviès,  à  Casftres. 
Voisins  LAVBBNièaBS  (Joseph  de)  « 

àSt-Georges,  Lavaur. 
YvBBSBif  (le  baron  Jean  A'| 

Gaillac. 


XL 


IISTE  DES  MEMBRES 


Lot. 


iHspecieur  :  *  M.  de  Roumejouji. 

Chbvali  (l'abbé) ,  à  Rocaiiiadour.  Héliot  (Louis  d'),  à  Cabors. 

CoLOM  (OctaTCde),  jugedepaU  Mauky  (  Tabbé  Philippe),   curé- 

à  Sl-Céré.  ardiiprétre  de  la  cathédrale  , 

Delonclb  (Cbarles),  littérateur ,  à         id. 

Puy-rÉvéque.  Mibkl  (Joseph),  à  Martel. 

Aveyron. 

iwpeeieur  :  M.  Tabbé  Aikhab  ,  curé  de  Lassouts. 


*  AttvUUe  (Victor),  ancien  citef 

de  division  à  la  Préfecture. 
Aliberi  (l'abbé) ,  vicaire  de  la  ca- 
thédrale, id. 

*  Abvaqnac-Castanbt  (  te  vicomte 
Beniardd*),  à  Sf-Gôme. 

*  ÂiteAB  (l'abbé), curéde Lassouts. 
Babbeybac-Saint^BIacricb  (le  vi- 
comte Jo6eph  de) ,  à  Naiit. 

*  Bioii  DB  Mablavagite  (LO  I  pro- 
priétaire, à  MUhau. 

*CABte(l'abbé),  aumônier,  à  Rodez. 

*  Dblallb  (Mg')>  évéque  de  Rodez, 


membre  de  TlnatHut  des  pro- 
vinces. 
Gi^SAc  (le  baron  Joseph  de},  maire 

à  Creîssels. 
Pbgukirollu  (le  comte  Ludovic 

de) ,   au  chdteau  de   Lescure, 

près  la  Cavalerie. 
^Sambucy-Ldzrnçom  (lecomte  Félix 

de],  t  St-Georges ,  par  Milhan. 
VALADira,  propriétaire,  à  Rodez. 
ViLLBFOHT  (le  comte  Anatole  de), 

au  château  delà  Roqud)elle,  par 

MiUiau. 


Gem. 

Inspecteur  :  *  M.  Novlbns,  directeur  de  la  Hevuê  H'AqvitaiMe, 

Delamarre    (Mg'),    archevêque  *  Rivière  (de),  membre  du  Cou- 

d'Auch.  seil  général ,  à  Vic-Feieoaac. 

*NoiLEii8,  directeur  de  la  Revue  SoIoh,  juge  au  Tribunal  civil ,  à 

H' Aquitaine,  à  Condom.  Auch. 
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ib*  DIVISION. --  HAUTE-CABOXNE,  M  lUTES-PVRÉKÉES  , 

BASSES-PTRÉMÉES,  AUDE.  PYRÉNÉES-IIRIEXTALES 

ET  ARIÉ6E. 

InspiCiturdituwmiaire  :  *  M.  le  vicomte  DE  JUILLAC,  à  Toulouse. 

Hante-Garonne. 

Inspecteur  :  *  M.  i»  SâinT-SwoN ,  rue  TolosQiJe,  à  Toulouse. 

•  BuHàBB  (Bertrand) ,  peiiilre  dé-        taire^rebivisle  de  la  Sociélé  ar- 

coraleur,  à  Bagnères-de-Luchoii.        chéologique  du  Midi,  rue  Mage, 

•  Cassagr AvfcRB  (  François  ) ,  sculp-        à  Toulouse. 

tenr ,  à  Martres  Tolosanc.  *  Loupot,  archilecte ,  à  Bagiières- 
Du  BoGM  (Antoine),  rue  du  Vieux-        de-Luchon. 

Raisin,  31  ,  à  Toulouse.  *  MoBlt^  avocat,  à  St-Gaudeiis. 

*DisA«,  directeur  de  la  Hevue  ar-  PuïbuîiQIJe  (le  marquis  Albert  de), 

chéologique    du     Midi    de    la        à  Toulouse. 

France,  à  Toulouse.  *  Virebwt  (Gastoii\  4,  rue  Four- 

•  Ji  n.LAc  (  le  vicomte  de  ) ,  secré-        bastard,  id. 

Hauleii-Pyrénées. 

Inspecteur  :•  M.  LotPOT,  archilecle,  à  Bagutres^de-Luchon 
(Haule-Garonne). 

•  Agos  (  le  baron  d'  ) ,  à  Tibiran  .     •  Dbvillb   (  Louis  ) ,    avocat ,  à 
canton  de  Ncsliers.  Tarbcs. 

Bas*  eB-Py  rénées, 

UspÊdeur  :  •  M.  H.  Dubabd,  archilecle  du  déparleœenl,  à  Bayonnc. 
Aude. 

Inspecteur  :  M,  Mahul,  ancien  préfel,à  Carcassonnc,  rue  de  Las-Ca^es, 
16 ,  à  Paris. 

*  TooBRAL,  conierfBleur  du  Musée,  à  Narbonne. 


XlJt  LI.STIi   DfcS  MfcMRRES 

P}  rénées-OrlMitoleft. 

Inspecteur  ;  *  II.  m  BoisEniT ,  à  Perpignan. 

*  ALfttT,  atvhiflsle  eu  départe*        prèfel,  à  Prade». 

mont»  à  Perpignan.  *  Tolba  oi  Boaaâs   (  Tabbé  ) ,  à 

*  BoNnBroT   (  île  ) ,  membre  de        lile. 

riustitut  des  provinces,  id.  *  Vilar  (  Edmond  de  ),  à  Tbuir. 

PoKTBRiANo  (le  comtc  de  ),  son»- 

Ariégfe. 

Vidal  (l*abbé),curé  de  NoUv-Dame-de-Cimum,  h  QunPVi  par Miiepoii. 

i6*  DIVISION.-  BOUCHES«">U-RHO.'«E,    HÉRâtJtT,  GA^D 
ET   VAVCLtSEi 

Inspecteur  HMsionnaire  :  M.  SEGOND-CHESP  ,  menbre  de  Tlnatilut 
des  pffovinees,    à  MarseiHe. 


■oaïc 

Inspecteur  :  *  M.  de  Payan  dc  Moulin,  conseiller,  ft  Aix* 

AKDsé  (Coiislanl),  avoué,  à  Aix.  2,  à  Marseille. 

Aa^AUD  (  Pieme-André-Marius  )  ,  *  Grinda,  ardiilecle,  rue  dc  Home, 

ancien  avoué ,  à  Marseille.  120,  id. 

BsaaiAT,  sculpteur,  id.  Guilubbrt  Pabbé),  secrétaire  de 

Blang  (Auguste),  notaire,  rue  Cau-  rarclievéclié ,  à  Aix* 

nebière,  ii,  id.  Guillibbrt  (Henri;,  rue  de  Noailles. 

BoBY,  avocat,  conseiller  municipal,  );},  ^  Marseille. 

boulevard  Longchamp,  &5,  id.  Lb  Verq,  architecte,  rue  de  Rome, 

*  Boyrr  (Tabbé),  chanoine,  profiBs-  ISO,  id. 

seur  à  la  Faculté  de  théologie.  Met nirb fils,  rue  de  la  Providence, 

à  Aix.  «7,  id. 

Clapfibr   (Félix),   docteur    en  Mongks  (Jules),  m'godant,    rue 

Droit,  substitut  ù  Marseille.  Lafayette,  t,  id. 

Clot-Bet  ,  docteur- médecin ,  id.  Mobtbbuil,  juge  de  paix,  corres- 

Dol  ,  avocat,  cours  du  OhapHre  ,  pondant  del'IasiiUil,  id. 
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Pkikn  Dc  MoL'LiM  (de) ,  conseiller 
à  la  (kmr  impériale,  à  Âix. 

*  PiuKjx ,  greffier  da  Conseil  de 
guerre,  à  If  aneille. 

Pesor,  ooosenrateur  du  musée  des 

Antiques ,  id. 
Puirr  (Fabbé) ,  >-iONi«,  id. 
RotLina  (l*abbé}9    m nrifcnîer  du 

CMégit,  *  Aix. 
IWnua,  phfltogwpbe,  à  Arles. 
RocMH  (rabbé),  Ticaire  de  Si-l|Mi- 

veur,  à  AU. 

*  SAiâTiEB,  foDdeur,  rue  des  Oi^ 
(érrcs,  8,  id. 


SâPORTA  (le  comle  de),  membre 
de  rinsUlut  des  provinces,  à  Aix. 

Sardou  (Jean-Baptisle),  archiviste, 
rue  Cannebière,  lA,  à  Mar- 
seille. 

*  SscoND-Carsp ,  avocat,  bibliothé- 
caire de  la  société  de  Statis- 
tique, id. 

SeyMAia  (A.),  conseUlcré  la  Gow 
impériale  d*Aix. 

Vbbglos  (rabbé  de),  cui^  lie  Si- 
Jean  ,  à  Aix. 

Vas  KoTHBir,  rue  Sl-Baiile,  37,  à 
Marseille. 


Inspecteur  :  *  M,  Tabbé  Vik\s,  membre  de  Tlnstilul  des  pioviiioes, 
curé  de  Jbnquières. 


AcxiàaB  (Aimé  d"),  nie  Edouard- 
Adam,  3,  à  Montpellier. 

Ar.<«al  (Paul),  avocat,  à  Aspiran. 

Bntvt  l  Henri  ) ,  architecte ,  rue 
Mil-St-Jean ,  &  Montpellier. 

BonnsT,  cfmsenraleur  do  Musée,  à 
Béxieri. 

CoBoas  (rabbé),  curé  de  Sérigoan. 

*  DcBAJiD  oc  FoRTiuMs  (le  baroir, 
au  chftieaa  de  Fontmagne,  par 
Castriei. 

'  Fabeb  jeue  ^*«bbé) ,  à  l^ssaii. 

FamAcb  (  Frédéric) ,  ancien  élève 
de  rÉcole  des  Chartes,  à  Mont- 
pellier. 

GiRocvÈa  (rabbé) ,  mré-dojren  de 
Uontagnac. 

HoT  (Fabbé),  curé  de  Gabian,  par 
Roujan. 


Martbl  (PauJin^ ,  à  Lodève. 
Méixn  (l'abbé),  curé  de  Lacoste, 

par  Clermont. 
Pailhbs  (l'abbé),  curé  à  Abeillian, 

par  Béziers. 
Paulirieb  (Kabbé),   curé  de   Si- 

Roch ,  à  Montpellier. 
AEV4LU)t;T,  professeur  de  littéra- 

Care  ftwiçaise  ù  la  Faculté  des 

lettres  à  Montpellier. 
*  Ricant ,  secrétaire  de  la  Société 

atcbéologiqiie ,  membre  de  Tin- 

stitut  des  provinces,  M. 
Soi'paibai  (Tabbé),  curé  de  Pé- 

zèncs,  par  Péderieux. 
^  VaiAs  (Fabbé) ,  membre  de lln- 

MtiàMi  des  provinces,   curé  de 

JonquJères. 
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Gard. 


Inspecteur:*  M»  le  vicomte oe  Matharbl,  trésorier-payeur  des  fioances, 
ft  Nîmes. 

ALkoBB  (Léon) ,  bibliothécaire ,  à  *  Gabeiso  (VMtè) ,  supérieur  du 

Ba^ols.  grand-séminaire  de  Nîmes. 

*  Dec  AS,  membre  du  Conseil  gé-  *  Mathahel  (  le  Ticomte  de)  ,  tré- 

néral  du  Gard ,  ancien  maire,  &  sorier-payeur  des  flnanœs ,  à 

Simules.  Nîmes. 


Inspecteur:  *  M.  VALàfiB-MABTiM  (Josepb-Elx. ) ,  membre  de  rinsUtut 
des  provbiœs ,  à  Cavaillou. 

BARRks ,  bibliotbécaire  de  la  ville  Calvet ,  à  A%igtioii. 

de  Carpcntras.  Pougnei  (Pabbé Joseph),  rue  Cor- 

BotiDiN  (Augustin),  rue  fiançasse ,  daie ,  6,  à  Avignon. 

20,  à  Avignon.  Tbrb»  (Tabbé  Paul),  vicaire,  à 

*  Chbbstiar  (Henri) ,  directeur  du  ApL 

musée  cantonal  de  Sault.  •  VALiRe-MARTW    (  Joseph-Ëli.  ) , 

*  Dbloyb  (Augustin^  conservateur        membre  de  Plnstitut  des  pro- 

de  la  Bibliothèque  et  du  musée        vinces ,  à  Gavaillon. 

17«   DIVISION.  ^\K%^  HAUTES-ALPES,  BASSES-ALPES, 
ALPES-MARITINBS  ET   COHSE. 

Inspecteur  divisionnaire:  *  M.  DE  BERLUC-PERUSSIS,  membre  de 
rinsUlut  des  provinces,  au  château  du  Plan-de-Porchères ,  près  de 
Forcalquier. 

War. 

Inspecteur  :  •  M.  Rostan  ,  membre  de  Plnstitut  des  provinces  , 
à  St-Maiinin. 

*AuoiwReT  (le  comte  d*),  trésorier-payeur,  à  Toulon. 
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GiiâCD  (Tabbé   Ifagloire^ ,  clia>  tairedelaplacedePorqiieroUes. 

iMMne  honoraire  ,  officier  d'Aca-  Poiillr  (Raymond),  aTOcat,  ù 

demie,  curé  de  St-Cyr.  Draguignan. 

LiOTâiD  (  Tabbé  Léon  ) ,  cnré  dos  "  Rostan,  membre  de  rinstituldes 

Arcs,  provinces,  à  St-Maiimin. 

*MtsDBB,  ingénieur  civil,  à  Bri-  Sic. % ud-Bresc  (de\  avocat  et  maire 

goolles.  à  Aups. 

OïLinFR  (Pabbé. ,  aumônier  mili-  Sivan  (Fabbé) ,  à  Draguignan. 

Hantes*  llpes* 

htpecieur  :  M.  Tabbé  Saubbt,  chanoine  honoraire,  curé-doyen 
de  Serres, 

'  GocLAi!!,  arrhilecte  diocésain,  à  Sauret  (l^abbé),  chanoine-liono- 

Gap.  raire,  curé-doyen  de  Serres. 

GiLHRT  (Ug'},  évéqiie  de  Gap.  Truplirr  (l'abbé  ,  chanoine  hono- 

Maitifs  il*abbé),  curé  de  Molines-  raire,  aumônier  de  Tl^cole  nor- 

en-Champseur.  maie,  6  Cnp. 

Itasses^tlpes. 

Inspecteur  :  M.  All^irb,  inspecteur  primaire,  à  Slsteron. 

AuiGRr,   inspecteur  primaire  ,  à        des-Brousses. 

Sisleron.  Tbrrassox  i  Tabbé),  curé  de  For- 
Bcrlgc-Pbrlssis  (  Léon  de  )  ,  an        calquier. 

Plan-des-Porcbères,  Rambacz  (Fabbé',  àSt-Maime,par 
Carbon fcL  (Fabbé),  à  Niozelies.  Forcalquier. 

HuDOVL  (l*«bbé),  cnré  du  Revest-  Richadd  (Léopold),  aux  Mées. 

A  Ipefl— Mar  Himeii. 

tnspeeteur:  *  M.  Carioink,  ancien  président  de  la  Société  académique. 

Brvs,  architecte,  à  Nice.  Lycée,  à  Nice. 

*  CâtLOftCt  ancien  président  de  la  Yrroalet  (Tabbe  Joseph),  profes- 

Société  acsdémique,  id.  seur  au  petit-séminaire,  à  Grasse; 
ToKAAXD  'J^abbé),  aumônier  du 


ILYI 


UftTE  M5  IMMUUfiS 


Com*. 


impfclmr:  M. 

Gi'RLSACci,  ooadncleur  des  ponU-  M&ESTBâTi  (PaUié*,  curé  de  Soli>- 

d-ehausaéest  à  Rastia.  Caro. 

KoziOBowiz,  ingénieur  d«s  ponis-  Vkntirini  (Vabbé),  aamôirifr  du 

el-chanssées,  à  Ajacdo.  pénitencier,  à  Alerta. 

is*  DiVisiON.^nno\h\  ardèc:hk,  ain,  dmome,  isèke 

ET  KAVOIF.. 

Inspecteur  tiinxwnHaire  i  *  M.  YBMP.NIZ,  de  IMnstitnt  des  proiioces. 

Inspeetenr  .*  *  M.  le  rointe  Georges  De  5>orLTiiAfT. 


Ahtot  (I^meric),  lion  tenant  au  16' 
régiment  de  ligne,  à  Lyon. 

*  Brkoist,  arcliitecle,  id. 

*  liotiald  {  Mg**  de) ,  cardiiial-ar- 
dicvêque  de  Lyon. 

BnoicuouiH  avocat  à  la  Cour  im- 
périale, id. 

*  Canat  de  Chizy  (Paul),  me  ia- 
rande,  id. 

*  Caskadd,  propriétaire,  id. 

*  DeMJarMns,  ardiitecle,  id. 

*  Dvpaiqvier  (Lonis),  id.,  i<l. 


Hlmbrbt  fils,  arcliitecle,  à  Lyon. 
■  MAaTiN-D.«issiGNY,  conscrvateor 
du  Musée,  id. 

*  SiVOTR  (Amédée),  architecte,  id. 
Savt  (C  Vays',  rue  de  Cuire,  49, 

à  la  Croix-Rousse. 
Smith  (Valentin),  conseiller  à  la 
Cour  impériale,  à  Paris. 

*  SoDLTRAiT  (le  comte  Georges  de], 
percepteur  des  finances,  à  Lyon. 

*  Yembnii,  id. 


Ardèehe. 


Inspecteur:  M. 


Bralx  (Furcy),  à  St-Péray. 

La  Tourkttr   (  le  marquis   de  ), 

député,  maire  de  Tnurnon. 
•  MiRiCHARD  (Ollior-Jules  de  ,  ar- 


cliéologuc,  à  Vullon. 
'  MoHiravel  (le  vicomte  Louis  de), 
ù  Joyeuse. 
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Atn. 

Inspeeteur:*  M.  Dupasqdirr,  archilcclé,  à  Lyon  (Rhône). 

*  Bâcx,  archiviste  du  cléparlrment,     Martin    (rabbé) ,   curé  de  Fois- 
à  Boarg-en-Bresse.  siat. 

GuiCTTE ,  iaspecteur  des  poids  et     *  Vbulliot,    contrôleur  des  Con- 
mesures  &  Trévoux.  tribulions  directes,  à  Pont-de- 

Jouiois  (rabb<^:,  curé  de  Trévoux.         Vaux. 

nrôtne. 

Inspecteur  :  *  M.  Tabbt^  Gustave  Jocvk  ,  clianoine  titulaire  de  la  catlié- 
drale,  membre  de  Plnstilut  des  provinces,  à  Valence. 

Cbamabis,  curé  de  Léoncel.  Nugup^  (Alphonse),  à  Romans. 

CntpouTOfi,  membre  du   Conseil  Perossirh  (  Pabbé  ) ,  proresseur  de 

général,  juge  de  paix  ,    ù  Gri-  mathématiques    au    pctit-sémi- 

gnao.  naire,  ù  Valence. 

*  JocvB  (  Tabbé  Gustave  },    cha-  Portrolx  (du\  à  Romans. 

noine  titulaire  de  la  cathédrale,     Vallbntitï  (Ludovic) ,  juge  d*in- 
à  Valence.  stnictîon,  6  Montélimart. 

Lyox  (Pabbé),  curé  d'Étoile. 

Isère. 

iMpecttnr:  *  M.  Lp.  Bujic,  proressenr  et  bibliothécaire,  k  Vienne. 

*BitoT   (Ernest),  architecte,  à  tral,  ù  Grenoble. 

Vienne.  Faume  (Amédée) ,  à  Sl-Pierrc-do- 

*  Daboklct  ,   graveur  ,    à     Gre-  Bressieuz ,   par   St-^aîenne  de 
noble.  St-Geoirs. 

Divî©  (Auguste) ,  docleur-méde-     •  Gaiiiki.  ,    conservateur    de   la 
dn,  à  MoresieL  Bibliothèque  publique  de  Gr«- 

Du  Boffi  [Albert)  ,   ancien  magis-        noble. 
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Jaillet  (Pabbé),  curé  de  Satsiiie*  rieii,  canton  ik;  MomteL 

hmt,  ancien  maffittrat ,  à  Valen-  Qo«bato4l  (M-'  de),  à  Vinuic 

lier  «  par  Hejrneiix.  Saint-Axoéol  (de) ,   propriéuire, 

*  Le  Blanc,  professeur  au  collège  à  Moiraus. 

de  Vienne.  *  Vallieb  (Gustave),  propriéUlWr 

LeCoutubibb,  arckitecte,à  Vienne.  place  Si-André,  ft  Grenoble. 
PiCHOT  (rabbé,  ,  curé  de  Senne- 
Savoie. 
Inspecteur  :  M.  I*abbé  Docis ,  à  Annecy. 

*  Cokta  ob  Braieeqabd  (lo  mar-  cîété  d^histoire  et  d^arcliéologie , 
quis  de),  à  Cbambéry.  à  Cliambéry. 

Ducis,  membre  de  la  Société  fio-  MossiàsE  (François),  ««crèlaire  de 

salpine,  &  Annecy.  la  Société  savotsienne  dliktolre 

FiVRL  (Th.),  architeitc,  à  (.hani-  et  d'archéologie ,  id. 

béry.  *Obsier   Joseph*,  avocat ,  à   An- 

Gdillrrmik  ,  président  de  la  So-  nccy  (Hauie-Savoie), 


19«   DIVISION.  —  C:OTe-D*OR9  SAO.\E-ET-LOIItR, 
AI.IJKR   ET  IIAI]Te«-MARXR. 

Inspecteur  Hiviswnnaire  :  M.  le  comte  ns  L^ESTOILE ,  à  Monlins 
(Allier). 

€6te-id*Or. 

Inspecteur  :  *  M.  Bbaudot,  membre  de  Tlnstitut  des  provinces. 

Arbauvoxt  (Jules  d'],  de  Tlnstitut  Commission  archéologique  de  U 

des  prov'nces,  aux  Ai'gentières,  Côte-d^Or,  ù  Dijon, 

près  Dijon.  BRETENiàBR  (Edmond  de),  à  Dijon* 

*  AoBRUTix  (Charles),  conservateur  Cbevdot,  propriétaire,  id. 

do  Musée  historique  de  la  ville     Cissey  (le  comte  Louis  de) ,  au 
de  Beaune.  château  de  Cissey. 

*  Baudot  (Henri),  président  de  la     Dt^.T0VBBET  ,  président  du  Comice 
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de  rinstilut  Dljoo. 

tefranneet,  à  Dijon.  MEiiifB(le  général),  rue  MonUgQyt 

DvPAta(]eeoailede),  me  Van-  id. 

nerie,  35,  id.  *  Sami'StiHe  { lé  marquis  de  ) « 

GiaunoT,  j^véaSdent  lionoraire  du  id. 

TrilKoai  chril  de  Beanne.  Soima,  architecie  du  départemeM, 

Ucin-BiLAiE  (le  comte  de),  à  id. 


Sa  Ane— et^LoI  re. 


imtpecuur:  M.  le  comte  db  Ciwby,  au  ciiAteau  de  Cissejr 
(C6teHl*0r). 


BiTiuoLT  (Heuri),  secrétaire  de  la 
Sodélé  ardiéologique  de  Chft- 


BicmoT  (rabbé),  aumônier  de 
l'IttUtution  ecclésiastique,  à 
CliâloD^urSoùne. 

*  BcuioT,  président  de  la  Société 
Édoenne,  à  Autun. 

'  Ciputt  et  Chity  (Marcel),  prési- 
dent de  la  Société  archéologique, 
à  diâloD-sur-Saône. 

CaiBUMB  (de),  membre  de  la  So- 
ciété Éducnne,  à  Autun. 

Caivaiia  (Jules),  id. 


EsTKBJfo  (le  conte  d*),  au  chi- 
teau  de  Vésore,  près  Autun. 

FoifTKHAT  (de) ,  archiviste-paléo- 
graphe, à  Autan. 

Lacboix  père,phannaeien,àMàcon. 

Marguerye  (  Mg'  de  ) ,  évèque 
d' Autun. 

NicoT  (Charles-,  à  La  Villeneuve, 
près  Cuisery. 

*  Paillocx  (le  docteur],  membre 
de  rinstitut  des  provinces , 
maire  de  St-AmbreuiU 

*  Surigny  (de),  membre  de  rin- 
stitut des  provinces,  à  MAcon. 


Allier. 


Iiupeeieur  :  *  M.  Albert  db  Bubbs,  à  Moulins. 


Abct  [\t   comte  d*),  trésorier- 

layenr,  à  Moulins. 
*  Bausâvu  (le  marquis  de),  à 


I,  priy  ÊbreuiL 
*  Bsais  (Albert  ée),  à  MouUni. 
*DftMi.B   (  Éotile) ,    architecte , 
id. 


DBsaosiBas  (l'abbé),  curé  de  Bour- 

bon-rArcbambault 
Drew'Br€zé  (  Mg'  de),  évéque 

de  Moulins. 
*  ËSMOBKOT,  arcbiteete  du  dépar* 

tement,  à  Moulins, 
EsTOiLB  (te  eômte  de  L'),  id, 

d 
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liuLMBOBAT  DIS  PtutBAux  (Loolt).  de),  de  P loftlliil  des  proiteeet, 

à  MottUoB.  «<>•.  ^  *  ^^^  "**  ^  Ureiie«»e- 

MiGKOT  iD.  MOt  à  Cbanlelle,  ScGfnaiin.  75. 

n  êtonftwir  (le  mBrqate  Bogène  Tiii»   Vldor),  à  SiPeM. 

H«Ml«-Mai*tte. 

•  Mg»  Guirin,  ^vèque  de  Langn*». 

20»  D/»'/5/OiV.—not'BS,  Jl-BA  HT  HltTr.-SAO.*:K. 

inspecter  divisionnaire  :  '  M.  E».  CLERC,  président  de  la  Cour 
impériale  ite  Besançon. 

Inspecitur:  •  M.  VIclor  Bull»,  archileclc,  à  Besançon, 

•  CâSTAN  (A.),  coosenralcur  de  la  à  Besançon. 

Bibliothèque    publique,   mem-  •  VoitLtaRT,  nieSl-Jean,  n- il, 

bre  de  l'InsUlut  des  provinces,  à  Id. 

Besançon.  TiâYEis  (Emile},  archiviste  paléo- 

TEHiita-SàKTAi»  (le  marquis  de),  graphe.  Id. 


lutpectfur  :  M.  Castaii.  consemleur  de  la  Biblîolhèque  publique  de 
Besançon. 

Pbost-Lacoion,  dodenr-niédeciot  à  i>6le. 

ln$pectevr  :  *  M.  Jules  db  Bc^bb,  ù  La  (  baudeau. 
Ballot,  docteur-médecin,  à  VesouU 

«•  f);F/A70if.— MKIÎSB,  M<iSBLI.K,  MKUlITHFt  VOSGKS, 
»|S-RHI.\  KT  IIAVT*EHI\. 

In^rcieuréimionmire:  •  M.  le  W^  P,-G.  DR  DUMAST .  d« 
ViBititnl  de  France,  à  NaiMy. 


De  i.à  socffrrÊ  française  i)*AftCHÉof.(Kne.  tA 


lien  se. 

Itftciinri  *  M.  LiiMAïus  secrétaire  de  la  Société  Phitrnnathique, 
à  Verdun. 

BcriuiKB  (Annand),  membre  de  Jp.antik.  président  du  Tribunal  de 

riDfltitut  des  prof  inces ,  à  Ver-  première  instance,  à  Vf  ontmédy. 

dira.  *  LiéNARD,  secrétaire  de  la  Société 

IkcocT»  (Alphonse),  président  du  philomathique,  ù  Verdun. 

Tribunal  de  première instance,îd.  Morrl  (Pabbé),  curé  de  Sampigny. 

Moselle. 

Inspecteur  :  M.  Auguste  Pbost  ,  à  Mets. 

DKBABc^arcbileele  du  département,  Sonder   Straten  Je  comtQ  de), 

à  Mets.  membre  de  Tlnstitut  des  pro- 

Dti.4»  (Louis),  propriétairr*,  id.  vinces,  à  Metz.. 
*Pmmt  (Angusles  td. 

Menrlhe. 

InMpeeievr:  M. 

*  DcMAST    vl^.-G.  de),  membre  de         professeur  à  la  Faculté  de  Droit 
rinstilnt  de  France,  à  Nancy.  a  Nancy. 

HcHBCBT,  architecte,  id.  MonruBeti  le  comte  de),  àArra- 

lfésiABftiàBK    (  Camille-Amand  ) ,         court. 

luMpectevr:  M.  Dtitivei^  arcbitHte  du  département. 

B«B»T,  pharmdden,  ft  St-Dié.  ment,  ft  Êpinal. 

*  DoBAMBL»  arrhivisle  dn  départe- 

Ba»»Rhln. 

hwpectemr  :  *  M.  rahbéSTBMii,  directeur  du  collège  St-Arbogast, 
6  Strasbourg. 

*  Csnana  ;L.),  trésorier-pn jeor ,     Bn^ui,  médecin  cantonal,  à  Stru- 
à  Strasbourg.  bourg. 
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PATitM  (le  hwm  Mathieu  de),  à  Rapp  (rabbé) ,  irkaîrefèiiértl  du 

KîDtiheim.  diocèse,  à  Stresbouig. 

Grombb  ,   pharmacien  ,   à  Shihi-  Rirhl  (  Tabbè  Léon  ) ,   rare  de 

fheim.  Vendenheim; 

GuKRaBR  (rabbé   V.),  cnré  de  St-  Saiv,  consenrateur  de  la  bibllo- 

Georges,  à  Haguenau.  thèqne,  à  Strasbourg. 

Klotz  ,    architecte    de   TOCuvre-  *  Sc«unbiibocrg  (le  baron  de},  an- 

Notre-Dame,  à  Slrasbouig.  cicn  pair  de  France,  id. 

*  MoBLBT   (de),  colonel  du  génie  Siffeb  (l'abbé),  curé  de  Weyers- 

en  retraite,  ù  Saveme.  heim. 

Mi>RY  (l'abbé  Pantaléon ,  profes-  Spach  (Louis),  archiviste  en  chef 

•eur  au  petit-séminaire  de  Stras-  du  département,   à  Strasbourg. 

bourg.  *  Stbacb  (Fabbé) ,   directeur   du 

PBTiT-GiBABO,  peintre-verrier,  à  collège  de  St-Arbogast,  id.  - 

Strasbouig.  Wotr  (Goalave),  atoii^  id* 

Hant-Rhin 

tmpecteur  :  *  M.  Poisat,  architecte  de  la  ville,  h  BdflbrL 

Pbét  (Henri  ,  à  Guebwiller.  Ji  stbb  (Loub ,  à  Belfort. 

Froubiit    (l'abbé),   aumônier  de     Sbstbk  (i*abbé),  vicaire,  à  Mul- 
l*hôpital  militaire,  à  Belfort.  bouse. 

SS«  DIVISION.— ALUÈUiE. 

Inêpeetevr  diviiionnaire :  *  M.  BERBRCGGKR  ,   de  l'Institut, 
inspecteur-général  des  Musées,  à  Alger. 

Provinee  d*Oran. 

Inêpteieur  :  *  M.  HcotBS  (Henri),  substitut,  à  TIemcen. 

Province  de  Gonstantine. 

Inspeeuur:  M.  Gbbbboniibau  ,  professeur  d*arabe,  k  Alger. 
*RooBE,  eonserrateur  du  Musée,  à  Philippeville. 
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ADDITIONS. 

Oamsijioiit-Saiht-Maiitibij,  juge  à  Vire  (Calyados). 
DvBuaBT  PB  B06CQ,  conseiller  à  la  Cour  impériale  d*Agen. 
Lmtdrioi  (ftffg')  I  archerèqne  de  Retins ,  membre  de  l'Institut  des  pro- 

nocesm 
HàjB  (A.) ,  membre  de  piosicurB  Sociétés  sayantes,  à  Afailoo. 
Satt  ait,  à  Châlons-sar-Mame. 


MEMBRES   ÉTRAN'aERS. 

•  &  M.  LE  ROI  DE  SAXE,  à  Dresde. 

*  &  M.  LB  RDI  DES  BELGES,  à  Bnuelles. 


A. 

AmvoBTB  (le  général),  à  Uomiet 
(Torfcshiie). 

Auoao  (le  Réf.) ,  do^en  de  Can- 
tortiéry  rAnglelerre;. 

Altdi,  directeur  de  Hnstraction 
pnbUqae,  à  Bruxelles. 

AnoBiif  (Fabbé  J.-0.),  chanoine  , 
à  Bruges. 

Aitbwold,  président  de  la  Ré- 
gence, à  Trêves. 

*  ArnMsaas  (le  baron  d"),  direct' 
de  la  Société  du  Musée  germa- 
nique^ à  Nuremberg. 


Bâaa,  conseiller  aulique,  pro- 
flhseur  k  fUniTersité  de  Hddel- 
beig. 

BâusTBA  (l'abbé  Séraphin) ,  pro- 
fesseur au  séminaire,  à  Cdme 
atatte). 


*  BiBorn  (G.-I.),  professeur  émé- 
rite  à  rUnifersité  de  Turin. 

Batbb  (A.  de),  conservateur  des 
monuments  historiquesdu  grand- 
duché  de  Bade,  à  Carlsrnhe. 

Batlbt  (W.-H.),  à  Londres. 

Bbdfobt  (Sa  Grftce  le  Duc  de), 
Brightoo-Square,  id. 

Bbll,  docteur  en  philosophie,  id. 

BsTaoKE  (l'abbé),  chanoine  de  la 
cathédrale,  professeur  d'ar- 
chéologie au  grand  séminaire 
de  Bruges. 

Bibgham  (le  colonel},  membre  de 
la  Société  archéologique  du 
comté  de  Kent,  juge  de  paix 
de  ce  comté,  à  Rochester  (An- 
gleterre). 

BlROHAM  (M"*),  id. 

BoLD  (Éd.),  capitaine  de  la  marine 
royale,  à  Southampton. 

BaivcKBO  (de),  conseiller  d*Ëtat,  à 
Brunswicfa. 


MY 
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BMnm  (le  docteur Willnm-llenri), 
à  LoDdm. 

BiCTr-siRg  (  Joflin  ) ,  archîlecte  , 
à  Toornay. 

BoMCiB  (  le  chevalier  Léon  de j , 
^ice-présidenl  de  rAcadémie 
d*arcbéologie  de  Belgique,  U 
Amen* 

Bvncis,  architecte,  id. 

BvBKi  f Peter),  membre  de  Plnsti- 
tut  des  architectes,  à  Londres. 

Bdsscubr  (  Edmond  de  ),  membre 
de  TAcadémie  royale  de  Bel- 
gique, à  Gand. 

C 

CAMTâiNB  (Olysse),  secrétaire  dt* 
rinstitnt  archéologique  liégeois, 
à  Liège  (Belgique). 

Castiam  AU ,  lieutenant  -  colonel , 
commandant  le  génie,  à  Anvers. 

Clémbrt  (  Georges*Edward  )  ,  à 
Londres. 

GoKOiccAu  (de),  conservateur  des 
ArehlTCB,  à  Zurick. 

ComBTTBBS  (le  docteur),  h  Ipres. 

Goi,  viœ^  président  de  la  Société 
d^histoîre  naturelle  du  comté 
de  Kent,  à  Fordwich,  près  Can- 
torbéry. 

Goi  (M-*;,  id. 

*  doBaiimo  (le  boron  de),  prési- 
dent delà  Commission  impériale 
d'Autriche  pour  la  conaervttion 
des  monuments,  à  Vienne. 

D. 

DflCMmSt  ingénieur  en  chef,  à 
Bologne  (Italie). 


DncToarr  (le  comte),  à  GoUringen. 

Dbltigxb  (A.;  ,  processeur  d'ar- 
chéologie au  séminaire  archi- 
épiscopal de  Maltnes  (Belgique). 

Dbtbt  (esq' ,  architecte,  à  Lon* 
dres. 

DcTiLLfBBS  ^Léopold),  présiileQt 
du  Cercle  archéologiqoe,à  Mens. 

DircBBiGB,  professeur  à  TAthénée 
d'Anrers  (Belgique). 

DoGK^tM  Viixeis  père,  à  Liège. 

*  DocRÉB  M  ViLLBBS ,  avocit  et 
archéologue,  id. 

*  DoRSLsitMi,  aécrélaire  et  nnalf- 

tni  des  arohiMcles,  à  Loïklm. 
Dca  Y,  pasteur  protestant,  à  Génère. 
DoMOBTiBB,  membre  de  la  Chambre 

des  repréatntants,  à  ToanMy. 
Ddblbt  (F.>,  à  Anvers. 
EiCBWAto  (d*),  conseîHer  d*État,  à 

St-Pétersbowg. 

P. 

FsBfeT-Kossits,  docteur  es  lettres, 
à  Liège. 

Fait,  conserraleurdu  Musée  d'an- 
tiquités, à  Génère. 

FfBMBNiGB  (Jean-Mathieu),  homme 
de  lettres,  à  Berlin. 

FLoaeNcoiB  (de),  membre  de 
plusieurs  Académies,  adminis- 
trateur du  musée  d'antiquités , 
à  Trêves. 

FoBSTBR  t  nembre  de  plnsiettrs 
Académies,  à  Munich. 

FaANKS  (Augustus  W.},  au  British 
Muséum,  à  Londres. 

FoRSTRR,  professeur  d'architecture 
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àrAcadémie  det  Beaitx-Ails  à 

rwmie. 
Fit  (Miss  Katlieriiie),Piashet  near 

Strtlfoni  (Angleterre). 
*  FcBSTiMBEiA  Stanhiim  (le  comte 

de),  à  Apottinarisberf ,  près  Co- 


G. 

GajuiàJtP  »K  UuTKH  (Louis),  nu- 
mismate ,  à  BnueUei« 

GsLTn  (le  comte  de),  à  Eslon, 
priai  SfaestridiU 

GiMa»  (P.),  coBsenrateur  des  ar- 
canes, à  Anters. 

daoM.  secrétaire  de  la  Société 
archéolagique  de  Majence. 

GiLBornavis,  négociant,  à  Rotter- 
dam. 

Glaî AUT  (F.)f  secrétaire  d'ambas- 
sade de  la  Sublime-Porte,  à 
Bfuieiles. 

GoauLLA,  à  Turin. 

Gosse  Gis,  à  Genève  (Suisse). 

GsASMAGiiAOB,  premier  président 
de  la  Cour  d*appel,  è  Liège. 

'GaAMT  (MgOf  éfèque  de  Sout- 
warth,  à  St-George,  à  Londres, 

GiBssiSLAM  (Rererend  William), 
Sloke-sub-llambdon  llminster 
(Angleterre). 

*  GiiOLET  (Ernest),  nomismatiste, 
à  Génère. 

GcuLACHB  (le  baron  de),  premier 
président  de  la  Cour  de  cassa- 
tion, à  Bruxelles. 

(«oiLLBST,  professeur,  membre  de 
lAcadémie,  id. 


Hadji  CnEi&UoiBia  Kaq  (le  géné- 
ral), aide-de-camp  de  S.  M.  J. 
shah  de  Perse  et  conseiller  d*ain- 
bassade. 

Hagmans,  biblotbécahe  de  Hn- 
stitut  archéologique  liégf«is,  h 
Liège  (Belgique), 

Uahiiav  (Th.),  négociant,  à  0»- 
tende. 

HAaTSBOMB  (Rév.  C.  H;),  arabe»* 
logue,  à  Londres. 

Hadllctillb  (de),  littérateur!  à 
Bruxdies. 

Heubabd  (Paul ,  id. 

HoDT  (le  baron  Ludovic  de),  dœ- 
teur  en  droit,  nie  Marie-Tbé« 
rèse,  2À,  id. 

HiGUBT  (l'abbéj,  à  Ath  ^Belgique). 

HiLSB,  membre  du  Conseil  supé- 
rieur des  bâtiments,  à  Clrlsrohe. 

Ubmbbbt  fils,  arch.,  à  Saigong 
(Cochlnchine). 


James  (  sir  Walter  )  ,  baronnet , 
membre  de  la  Société  archéolo- 
logique  du  comté  de  Kent ,  à 
Sandwich  (Angleterre). 

JcsT  (Théodore),  conservateur  du 
musée  d^antiquités,  membre  de 
TAcadémie  royale  de  Belgique, 
à  Bruxelles. 


Vil 
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Knxn  (le  doctear),  secrétaire  de 
la  SoCi  8rHiéolo|;iquedeZarklu 

KiaTTH  M  LirriRROTt  (le  baron), 
à  Bruges. 

*  KMTEtaoD»   propriétaire,  à  Gaod. 
KnsBa  (N.  de),  membre  de  TAca- 

démied*trcbéologie  de  Belgique, 

éirecleur  de  TÊcole  des  beaux- 

arts  d'Anvers, 
baosta,   nembiie  de  plusieurs 

Sociétés  sa? anies,  à  Cologne. 
Kano  Da  HocFKLaair,  alde-de-eamp 

de  S.  A.   R.  le  grand-doc  de 

Bade,  à  Baden-Baden. 
Kvoua    (Fnnc),    professeur    à 

1* Académie  dé  Berlin. 
KuLL,  id. 
XuooLaa  (Edouard),  esq.,  aucien 

naire  de  Doufres,  membre  de 

la    Société    archéologique    do 

comté  de  Kent ,    à   Castel-Hill 

•  (Angleterre. 


La  FuaMTB  (Ticomte  de),  membre 
de  PAcadémie  royale  d'histoire 
deMadrid,ft  Madrid* 

Lahcia  m  aaoLO  (le  duc  Frederico), 
secrétaire  de  TAcadémie  de» 
sciences,  à  Païenne. 

*  LAHoaascHMiT,  conservateur  du 
Musée  de  Mayenoe. 

I.ABuae,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  du  comté  de  Kent, 
à  Byarsh  (Angleterre)  • 

Uvaaar  (Mg'),  éféqut  de  Luxem- 
bourg. 


Lbbvaiis  {le  dodenr), 
des  musées,  à  Leyée.- 

La  GaAHD  DB  RaoLAavr, 
de  l'Académie  aidiéokiglyae.  à 
à  Anvers. 

LEmABT  (Franx),  scolpieur,  ft  Co- 
logne. 

*  La  Rof,  professeur  d'arcbéfllogîe 
à  rOniversHé  de  Liège. 

LaoTBCB  (Charles^Cbrélieii  de),  à 

Welalar  (Pruse). 
LicBLTé  (l'abbé),  curé  catMiqne 

de  Christiania  (IVom^ge). 
LiMBLam  (Aqgwie)»  conaerpateur 

du  muaée,  à  Namur. 

*  LoRx  (le  oomasandeur  ) ,  con- 
servateur du  Musée  d'antlqirilés 
de  Parme. 

RicOLiNi  (le  docteur),  directeur  du 
Musée  d'antiquités  de  Parme. 


Cercle  arehéologique  (le)  ,  de  la 
ville  de  Mons. 

MABcuis(Gnstave\libreire,àBonn. 

MATBNnsra  (le  baron  de) ,  cbam- 
bellaii  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse 
et  de  S.  A.  le  prince  de  Hobeo- 
xollern-Sigmaringen,  h  Stgma- 
ringen  (Prusse). 

Matbb  (Joseph),  membre  de  l'In- 
stitut des  provinces  de  F^nce, 
à  LiverpooL 

Maybb  (F.),  à  Francfort-sur-Mein. 

MiLLiGAM  (le  Rév.  H.  M.  M.  A.), 
membre  de  la  Société  ah^éolo- 
gique  du  comté  de  Kent,  à 
Sotton,  Valence  (Angleterre). 
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piRi  (QieliaiioK  conservatear 

Al  Matée  de  Raples. 
Mauws-UâaBAifiHKAo    (  le  colo- 

M^  «ettfbfre  d'knbuude  de 

&  tf .  J.  le  ihah  de  Pêne. 
Mon»  directeur  des  arcUres  féné- 

nks  du  graod-diiclié  de  Bade, 

à  Cafte  Ane; 
lloai4»T  :A.),  à  Laosaone  (Sirisae) . 
KoAaa  (Gharici} ,  professeur,  à 

l'AcadéBiieroyale  de  Dvsaddmf. 
*  Msucs    (  Mg*  ) ,    éfèqae    de 


Mntsa  (le  doeTear  Chartes},  à 


Nabots  (le  eomte  de),  membre  de 
pimieiin  Sodélés  savantes,  à 
Uttecht  (Paja-Bas). 

NsiAae  àMàf  drogaMH  de  S.  li.  J. 
le  sImIi  de  Perse  et  secrétaire 


NtTBx  (Auguste) ,  propriétaîre ,  à 
Luvembourg. 

Nicaoïs  (Joho-Cotttli) ,  membre 
de  la  Sodélé  des  Antiquaires 
de  LondreSi 

HiLBOii  (&\  aDcien  professeur 
dVstoire  à  Stockbolra  (Suède). 

Non  (le  comte  Arsène  de  ),  doc- 
leur  en  droit,  à  Malmedj. 


*  Oveas  (d*;,  directeur-général 

des  Musées ,  à  BeHin. 
OwLTY  (G.),  esq.,  Museum-Street, 

él,  à  Londres  (Angleterre). 


0*Rbii.t  db  Galway  (le  comte 
Alph.),  rue  Sans-Souci,  58, 
à  Bruxelles. 

OsuBBT  (John  Heury),  membre  de 
la  Sodëté  des  Antiquaires  de 
Londres,  à  Norwicb,  comté  de 
Norfolk  (Angleterre).     - 

*  Otbeppb  db  Boctbttb  (d*) ,  pré- 
sident de  rinstitut  liégeok,  à 
Liège  (Belgique). 

GroABB,  oégociant,à  Gènes  (ItaKe). 


PAMim  (Antonio),  Pun  des  con- 
servateurs de  la  BlbUoCbèque  de 
Londres. 

Pagh,  ancien  maire  de  Douvres 
(Angleterre). 

*  Parker,  membre  de  la  Sociélé 
architecturale  d'Angleterre,  de 
rinstitut  des  proviboes  de  France, 
à  Oiford. 

*  PBBTBas-WiLBAcx,  membre  de  la 

Société  historique  et  littéraire,  à 
Toumay  (Belgique). 
Pbtv  DB  RotBK  (Jules),  à  Grune, 
près  Marche  (province  de  Luxem- 
bouiig). 

*  Pipera,  professeur  de  l'Université 

et  directeur  du  Musée  d'archéo- 
logie chrétienne,  à  Berlin. 
PsEBSDZcecKf  (  comte  Alex.  ) ,  de 
Varsovie,  S8,    rue  de  Berry, 
à  Parts. 


Qua»t  (le  baron ) ,  conservateur 
général  des  monuments  histori- 
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que»  et  PniaM,  memlne  étran- 
fer  4e  rimUtul  des  prorinocs  de 
France,  è  Berlin. 


IUmioi/,   conservaicur  du  Musée 

de  Cologne. 
lUicHKMPUQBii  ,  consdUer  &    la 

*  Coor  de  cassalioii ,  vice-prési- 
dent de  la  Chambre  des  dé- 
putés de  Berlin,  à  Berlin. 

*  nKinnKNSPBKGEa ,  conseiller  h  la 
Cour  de  cassation,  ù  Berlin. 

RMOfii  professeur  à  PÉco^e  poly- 
lechuique  de  Bambeif  • 

RaspiLBOx  (  Tabbé  ]  ,  cbaooiue  , 
doyen  de  la  raihédnde  de  Tour- 
na j. 

*  Rbusbks,  docteur  en  Ihéoloirie, 
bibliothécaire  de  TUniversîté,  à 
Louvain  (Belgique). 

RiPDKi.  (sir  W.-B.  )«  baronuet, 
membre  de  lu  Société  archéo- 
logique du  romié  de  Kent,  à 
Londres. 

niOGCHaACH,  urchiteclc,  à  Baie. 

RiPALOA  (le  comte  de),  de  PAca- 
démie  espagnole  d*archéologie , 
à  Madrid ,  membre  étranger 
de  rinstilut  des  provinces  de 
France. 

*  RoACH  SviTM ,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires,  à 
Woods,  près  de  Rochester. 

*  RoBfANO  (le  comte  Maurice  de) , 

sénateur ,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  me  Léopoltf, 
à  Bruxelles. 


Roasoii  (Edward).  «fcUlflcl»,  A 

Durfaam  (Angleleii«)« 
*  Hoisin  (W  baron  Feidipandilclt 

chevalier  de  MaUe,  à  Tonmaf. 
RoKSB  (Edmond),  arcbifirte,  à 

Fninea  (Belgique). 
«  Roisi  (le  chevalier  &v)  «  à  RMBe. 
RocLBX,  professeur  à  r(J«teentè 

de  Gand ,  membre  étrmqvtr  de 

riMlItul  dea  pféWooc9. 
fieMRL  (lord  Gk.)r  ^  Undrak 
RtsvM.   HastingS  id. 


Salir%s  (de),  proleseeiir  d^rché»» 
logie  à  rUnlversiié  de  Palcrme. 

SAi-SAiL-SotnAim  le  baroB  de),  à 
FcMwfovt 

Savbdba  (de),  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chouaaéca,  à  Ma- 
dHd. 

ScBRMAN  ,  professeur  an  collège 
royal  de  Trêves. 

ScHKKASB  (Charles),  conseiller  il  la 
Cour  de  cassation  de  Berlin. 

ScaoïiTBBTB  (le  chevalier  de),  de 
PAcadémie  d*archéologie  de  Bel- 
gique. 

ScHRiBBBB,  professeur  dea  ieiences 
auxiliaires  historiques  à  PUni- 
versité  de  Fribonrg. 

ScBiiRRH ANS  (H.),  membre  de  PAca- 
démie d'archéologie  de  Belgique, 
conseiller  à  la  Cour  royale  de 
Liège. 

ScaoLTB  (P«ihbé),  doyen  dé  Frea- 
kendori;  diocèse  de  Munster» 
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StcaesiAn  »  chef  île  bataillon  du 

fénief  à  Rome. 
Sharpes  (Edmond) ,  architec:e  an- 
glais ,  membre  de  Tlnslitut  àe% 

praftnoes,  à  Genève. 
Snxffivlt-Giacc,  i  Know-House, 

fomtë  de  Kent 
SnKTiAd.%  sobs-préfirtùSt-Nicolas 

(BcMne). 
SMOLTraBHy  membre  de  la  dépufa- 

lion  pennanente  de  la  province 

d^AoTen. 
Sa&aaawsKi  :l.}>  membre  de  TAca- 

demie  des  sciénees  de  St-Péters- 

bouig. 
Stamvb  (de),  président  du  Tribnna) 

deHonster. 
Sriu-raïao  (le  baron  de),  grand- 

matlre  des  cérémonies  du  palais, 

àBertin. 
SfiBUM  'air  W^lier),  baronnet, 

BKmbffe  de  la  Société  archéolo- 

gif  œ  dn  comté  de  Kent,  à  Tnn- 

brîdge-Wels  (Angleterre). 
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COKGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE 

DE  FRANGE. 
XXXIY*  SESSION 

œn^imjiiTt'E:  partis) 

TBDIl'B 


SÉANCE  D'OUVERTURE. 


Pfèiiilenoe  de  M.   dk  Caumont,  directeur  de  la  Société  française 
d^archèologîe. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

M.  de  Caumont,  directeur  de  la  Société,  prend  place  au 
Caulenîl  de  la  présidence.  Il- appelle  auprès  de  lui,  pour 
cumpiclcr  le  bureau  :  MM.  le  baron  David ,  ancien  ministre 
plénipotentiaire;  le  comte  de  KeUet  ;  A.  de  Corbin^Mahgoux^ 
conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  Bourges  ;  le  frère  Ogérien» 
do  Jura,  et  Eugène-M.'O.  Dognée,  secrétaire-général  du 
Congrès. 

Le  bureau  étant  constitué,  51.  le  président  prend  la  pa- 
role pour  ouvrir  la  XXXIV*  session  du  Congrès  archéolo- 
gique de  France.  M.  de  Canmont  s'eiprime  dans  les  termes 

suivants  : 

1 


3  COMGBfeS  ABCBfiOLOGigUE  DE  FBANCË. 

DlSOOCftS  DB  M.  DB  CAUHOBT. 

((  Messieurs, 

«  Nous  allons  ouvrir  la  X\X1V*  session  du  Congrès  ar- 
chéologique de  France ,  v.i  vous  offrir  le  compte-rendu  de  la 
XXXIII*  session ,  commencée  h  Sentis  à  la  fin  de  juillet 
1866 ,  terminée  à  Nice  le  30  décembre  suivant. 

«  Cotte  année  ,  la  Société  française  d*archéologic  a  peusé 
qu'il  était  à  propos  de  convoquer  le  Congrès  arcliéologique  à 
Paris,  pour  qu'il  puisse  étudier  l'Cxposiiion  universelle,  qui 
offre  tant  d'objets  rares  et  précieux.  La  Société  a  décidé  que 
la  session  se  diviserait  en  doux  parties  :  la  première  qui  se 
tiendrait  au  mois  d'avril ,  et  la  seconde  vers  la  fin  de  sep- 
tembre. C'i*st  en  vertu  de  cette  décision  que  nous  sommes 
réunis,  à  l'heure  qii'il  est ,  dans  le  palais  de  la  Société  d'en- 
couragemcnu 

t  La  Société  française  a  voulu  rendre  le  Congrès  instructif 
à  un  autre  point  de  vue  que  les  années  précédentes  :  une 
partie  du  temps  sera  consacrée  à  la  visite  des  grandes  collec- 
tions do  Paris ,  qui  renferment  tant  de  choses  importantes  à 
étudier  et  que  Ton  voit  presque  toujours  sans  un  grand 
profit,  faute  de  bons  guides. 

«  Au  musée  des  antiques  du  Louvre,  le  savant  M.  de  Long- 
périer  donnera  oralement  au  Congrès  tous  les  renseignements 
qtt'il  |)0urra  désirer,  avec  la  complaisance  dont  il  a  fait 
preuve  dans  tant  de  circonstances.  M,  Ëggor  et  M.  Léon 
Aenier,  de  l'Académie  des  inscriptions,  ne  refuseront  pas 
non  plus  leur  concours  pour  Texameu  de  Tépigraphie  grecque 
et  romaine ,  étude  à  laquelle  leurs  savants  travaux  ont  fait 
faire  de  si  grands  progrès. 


xxxïv  Session,  a  faris.  3 

n  Aui  archives  de  l'Eaipire,  le  Congrès  trouvera  la 
même  bieDvcillancc.  M.  le  marqais  de  La  Borde,  forcé  de 
qoiuer  Paris  pour  quelque  temps,  a  chargé  M.  de  Mas 
Latrie  de  vous  recevoir  mercredi  17  avril,  à  1  heure;  vous 
trouverez  dans  le  savant  directeur  de  TÉcole  des  chartes , 
de  cette  École  qui  a  produit  tant  d'archéologues  éminents, 
un  des  hommes  qui  connaissent  le  mieux  ce  grand  et  riche 
dépôt  de  rhôtcl  Soobise. 

«  Le  musée  de  Clnny  reçoit  chaque  année  des  accroisse- 
ments notables,  grâce  à  Taclivilé  de  son  directeur,  M.  du 
Soramcrard ,  qui  continue  l'œuvre  de  son  père  ,  cet  homme 
savant  et  dévoué  qui  avait  applaudi  à  vos  efforts  et  les  avait 
toujours  secondés.  (Jn  bon  catalogue  permet  d'étudier  avec 
fruit  toutes  les  parties  de  ce  musée ,  mais  une  démonstration 
orale  des  objets  les  plus  intéressants  qui  le  composent 
pourra  être  faite  par  un  commissaire  chargé  de  cette  revue 
archéologique  ,  si  digne  d'intéresser  le  Congrès. 

•  La  Société  française  a  pensé  qu*il  était  dans  les  attribu- 
tions du  Congrès  archéologique  de  France  d'examiner  avec 
impartialité  les  grandes  publications  qui  se  continuent  sous 
la  direction  de  radiuinbtration  ,  de  savoir  où  elles  en  sont , 
comment  elles  seront  continuées  et  achevées.  I^ous  pensons 
qu'il  n'y  a  que  des  éloges  à  donner  li  l'ensemble  de  ces 
publications  ;  le  détail  seulement  pourra  donner  lieu  à  des 
observations  critiques  qui  d'ailleurs  porteront  sur  la  forme 
plutôt  que  sur  le  fond, 

«  Les  autres  parties  du  programme  rentrent  dans  le  do. 
oulne  de  l'archéologie  pure  et  trouveront  plusieurs  mem- 
bres prêts  à  présenter  les  solutions  demandées.  Une  de  ces 
questions  sera ,  nous  l'espérons  »  traitée  par  le  savant  M.  de 
Rossi,  conservateur  des  collections  du  Vatican  ,  dont  vous 
connaissez  les  remarquables  travaux  sur  les  catacombes  et  les 
inscriptions  chrétiennes  (ies  premiers  siècles,  et  par  quelques 
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membres  dont  voos  entendrez  les  développements  oraox. 

c  L'appréciation  da  goât  actuel  de  Paris,  en  fait  d'archi- 
tecture, donnera  lieu  h  un  travail  intéressant  au  point  de 
▼uc  esthétique,  et  à  un  examen  critique  des  églises  nouvelle* 
ment  construites.  M.  Cattols  traitera  là  question  au  point  de 
vue  liturgique. 

«  A  présent  que  rarçbéologic  et  Tiiistoire  de  Tart  se  po- 
pularisent >  que  la  diffusion  de  toutes  les  connaissances  a 
suivi  le  suffrage  universel ,  il  faut  que  l'on  ail  souci  des 
masses  dans  le  monde  archéologique  aussi  bien  que  dans  le 
monde  poliii(|ue  ;  il  faut  des  instructions  élémentaires,  des  ca- 
talogues raisonnes  et  même  illustrés;  il  faut  des  eu(|uêtes  qui 
donnent  la  clef  de  tous  les  trésors  intellectuels  et  artistiques 
que  possède  la  France  ;  il  faut  que  tous  les  instruments  de 
travail  reufcruiés  dans  nos  musées  et  nos  bibliothèques  soient 
mis  au  grand  jour ,  expliqués  et  commentés  pour  être  uti-* 
lises  par  tous. 

»  La  Société  française  d'archéologie  n'a  pas  cessé,  depuis 
trente  ans,  de  proclamer  ces  principes,  de  les  propager  sur 
tous  les  points  du  territoire  national  par  ses  Congrès  et  ses 
réunions  générales;  je  suis  heureux  de  le  rappeler  en  ouvrant 
^  Paris  la  XXXIV*  session  de  nos  assises  annuelles  et  d'an- 
noncer que  cette  œuvre  sera  toujours  continuée  avec  cou- 
rage par  la  Compagnie. 

tt  J*ai  maintenant  à  voos  rendre  compte  de  la  correspon- 
dance. • 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  offerts 
au  Congrès  : 

Oe  Caumont.  Statistique  monumentale  du  Calvados,  t.  V. 

Corbin-Mangoux.  Antiquités  de  la  ville  de  Bourges, 

A.  Fayet.  Le  poème  de  la  Foi.  Le  poème  de  YEspéranu. 
Le  poème  de  la  Charité, 
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F.  Noelas.  Dictionnaire  géographiqae  dii  canton  de  St- 
HaoQ-le-Châtel. 

P.  Durand.   Hàtcl-Dieu  de  Chartres. 

Compte-rcnda  des  travaux  de  la  Commission  des  monti- 
mcnts  de  la  Gironde. 

Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  archéologique  de 
Namur. 

L*abbé  Ducis,  d'Annecy.  LcsAllùbroges,  àproposd'Alesia. 

Communication  est  ensuite  donnée  au  Congrès  de  la  cor- 
respondance. 

M.  Fabbé  Carrez,  de  Geraudut  (Aube),  signale  5  rattcntion 
des  archéologues  le  rétable  du  maître- autel  de  Téglise  de 
Geraudot ,  près  Piney. 

M.  le  baron  Durand  de  Fontmage,  s'occupant  d'un  travail 
sur  les  monuments  celtiques*  prie  MM.  les  membres  du 
Congrès  de  vouloir  bien  lui  communiquer  les  ouvrages  qu'ib 
auraient  déjb  fait  paraître  sur  des  sujets  analogues. 

M.  Cb.  Labnde  (Brives)  donne  quelques  détails  sur  son 
travail  au  sujet  des  sépultures  gallo-romaines  de  la  Corrèze. 

M.  Alortillel  invile  MM.  les  membres  du  Congrès  5  prendre 
part ,  au  mois  d'août  prochain ,  au  Congres  international 
d'anthropologie  et  d'archéulugic  pré-historique.  Des  pro- 
grammes de  ce  Congrès  accompagnent  cette  communication. 

M.  le  baron  de  Rivières  indique  brièvement  les  résultats 
d'une  tournée  archéologique  qu'il  vient  de  terminer  dans  le 
Bas-Languedoc ,  par  suite  de  la  mission  que  lui  avait  confiée 
la  Société  française  d'archéologie. 

M.  l'abbé  Voisin  communique  quelcfues  observations  rela- 
tives an  travail  publié  par  M.  Charles,  dans  le  Bulletin 
monumental  •  au  sujet  de  l'église  de  Souday. 

L'Académie  d'archéologie  de  Belgique  annonce  que  le 
Congrès  international,  déjà  annoncé  en  1866,  mais  qui  a 
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dû  être  ajoarné  par  soite  de  l'épidéinie ,  8*oayrira  à  Anfen 
le  25  août  1867. 

M.  le  marquis  de  La  Borde  regreUe  de  ne  pouvoir  pas  rece- 
voir le  Congrès  à  Fhôtel  des  Archives  de  l'Empire  ;  niais 
il  Tinvite  à  visiter  ce  riche  défiôt.  Une  lettre  de  M.  de  Mas 
Latrie  invite  en  effet,  par  suite  de  Fabsence  de  M  le 
marquis  de  La  Borde  ,  les  membres  du  Congrès  à  visiter  les 
Archives. 

^JM.  Fayet  et  Buhot  de  Kersers  remercient  la  Société 
française  d'archéologie  d'avoir  bien  voulu  les  admettre  en 
qualité  de  membres  de  la  Société. 

M.  l'abbé  Cabaniub  rend  compte  de  fouilles  faites  au  vil- 
lage de  Carenlon  ,  arrondissement  de  Villefranche  (Aveyron). 
Ce  compte-rendu  ,  accompagné  d'un  plan  des  fouilles,  con- 
clut à  l'existence  d'une  station  gallo-romaine  que  quelques 
dépenses  permettraient  de  remet ti*e  au  jour. 

M.  l'abbé  Le  Foll ,  curé  de  Plésidy  ,  adresse  au  Congrès 
un  travail  sur  les  tumolus  de  Dervedon  (Côtes-do -Nord). 
Dans  les  chambres  sépulcrales  que  le  travail  décrit  avec  la 
plus  grande  précision,  M.  l'abbé  Le  Foll  a  trouvé  des  vases  et 
des  armes  en  bronze  auprès  de  cendres  et  de  fragments  d'os- 
sements. 

M.  le  baron  de  Roisin  (Bruxelles) ,  retenu  par  ses  leçoos 
d'archéologie  au  séminaire  de  Tournay,  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  au  Congrès. 

MM.  Preux  (Douai),  comte  de  Pibrac  (Orléans), 
d'Otreppe  de  Bouvet  te  (Liège) ,  de  Roumejoux  (Cabors) , 
Ralheau  (ForqueroUes) ,  Vasseur  (Lisieux) ,  expriment  leurs 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  aux  séances  de  la  session  ac- 
tuelle du  Congrès. 

La  Société  Éduenne  délègue  M.  le  vicomte  d'Aboville  et 
adresse  au  Congrès  le  rapport  de  M.  de  Charmasse  sur  les 
tra\anx  de  Tannée. 
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MM.  TaîUîar  (Douai) ,  de  Marsy  (Gompiègne) ,  E^er  ,  de 
rinstiiot;  comte  de  Mellet  (Chalirail),  Leroyer  (Vincennes), 
CbardoD  (Le  Mans) ,  Dognée  (de  Liège) .  annoncent  qu'ib 
prendront  part  aux  travaux  du  Congrès. 

La  Société  des  Antiquaires  de  TOuest  délègue  au  <:ongrès 
MM.  de  Longiieroar  (de  Poitiers);  Dufaure,  de  T Académie 
française ,  et  Le  Breton  .  sous-intendant  niiliiaire  de  la  garde 
impériale. 

M.  de  Caumoni  donne  ensuite  lecture  de  Tordre  du  jour 
de  b  séance  actuelle.  Il  est  composé  ainsi  qu'il  soit  : 

i*  Rapport  de  M.  le  comte  de  iMellet  ; 

2*"  Communication  de  M.  de  Caumont  en  réponse  aui 
questions  12  à  15  du  programme  ; 

y  Communication  de  M.  Dognée  en  réponse  à  la  ques- 
tîoo  1 7  da  programme  ; 

6*  Communication  de  M.  R.  Bordeaux  au  sujet  de  Tliôtel- 
Dîeo  de  Chartres. 

rapport  d%  m.  de  mellet. 

Messieurs  , 

Revenant,  chaque  année,  vous  présenter  un  aperçu  des  tra- 
vaux archéologiques  accomplis  pendant  Tannée  précédente, 
je  voudrais  pouvoir,  sinon  égayer  le  sujet,  du  moins  le  dé- 
pouiller de  son  aridité  naturelle  ;  mais  il  faut  reconnaître 
que  la  cliose  n'est  point  facile ,  et  aussi  bien  Tintérét  même 
delà  matière  est -il  un  allégement  à  sa  gravité.  Je  vaisdonc, 
comme  à  Tordinaire,  faire  passer  rapidement  sons  vos  yeux 
an  certain  nombre  de  faits  archéologiques,  de  recherches 
relatives  à  notre  pays  qui  ont  eu  lieu  pendant  Tannée  1856, 
et  j'y  joindrai  çnsuite  les  titres  d  ouvrages  écrits  pendant  la 
même  période  et  dans  le  domaine  de  l'histoire ,  de  Tarchéo- 
legie  et  dts  beaux-arts. 
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À  l*eitrémité  de  Tile  de  la  Camargue .  à  ftOO  mètres  an 
nord  de  Trînqitctaille,  on  a  mis  à  joar  les  mioes  d*ane  partie 
de  la  ville  antique.  On  a  relroové,  très-nellemeot  îudiqQées, 
les  traces  d'une  rue  principale  avec  ses  deux  trottoirs.  Cette 
rue  aboutit  en  ligne  droilc  anx  anciens  ?estiges  de  pont 
qu'on  aperçoit  des  deux  côlés  du  Rhône  et  qui  semblent 
prouver  par  leur  position  que  ce  fl?u?e  se  dirigeait  autrefote 
sur  Arles  en  venant  de  Mont-Majour.  On  a  trouvé  sur  les 
lieux  de  larges  couches  de  terre  qui  semblent  calcinées  par  le 
feu,  et  qui  contiennent  d'immenses  quantités  de  débris  d'am- 
phores antiques:  un  grand  nombre  étaient  encore  entières. 

Des  fouilles  faites  en  février  dans  le  Grand-Jardin  de 
Lisieux,  sous  la  direction  de  M.  Delaporte,  ont  amené  la 
découverte  de  sept  urnes  cinéraires  très-bien  conservées, 
deux  petiu  vases,  cinq  urnes  de  grande  dimension ,  à  cols 
brisés  :  ces  urnes  sont  en  terre  Gne  rouge;  deux  sépultures 
antiques  avec  ossements,  une  urne  remplie  de  cendres ,  six 
médailles  en  bronze,  dont  deux  de  Marc-Aurèle.  Un  caveau 
en  maçonnerie,  découvert  dans  le  môme  terrain ,  renfermait 
des  ossements  ayant  appartenu  à  un  enfant ,  une  bouteille  et 
une  coupe  en  verre,  un  biberon  en  terre  rouge  vernissée, 
une  médaille  romaine  fruste.  Â  côté  de  cette  sépulture  on  a 
encore  rencontré  trois  urnes,  dont  une  en  verre,  engagées 
i*une  dans  l'autre,  recouvertes  d'un  plat  à  trois  pieds  en 
terre  rouge,  et  enfin  un  camée  antique  en  corail  ou  corna- 
line, représentant  une  tête  de  femme.  D'autres  vases,  urnes 
ou  objets  divers,  ainsi  que  trois  squelettes  superposés ,  ont 
été  encore  le  résultat  des  fouilles  opérées  dans  ce  terrain 
qui  faisait  partie  d'un  vaste  cimetière  gallo-romain  décou- 
vert en  18/i6.  Tous  ces  objets,  décrits  par  M.  A.  Pannier, 
ont  été  achetés  pour  le  musée  de  Lille. 

M,  l'abbé  Cochet  a  constaté  dans  les  premiers  mois  de 
1866  an  Petit- Appeville ,  près  de  Dieppe,  l'existence  d*pn 
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dmecjère  roéroTiRgien  :  il  y  a  reconnu  la  présence  d'une 
vingtaine  de  sépohores ,  parmi  lesquelles  on  cousiatait  aisé- 
ment la  présence  d'hommes  et  de  femmes,  d'enfants,  de 
jeoncs  gens,  d'adultes  et  de  vieillards.  Tous  ces  corps,  posés 
dans  des  fosses  de  craie ,  et  à  peu  de  profondeur,  étaient 
orientés  dans  le  sens  de  la  vallée,  les  pieds  au  sud-est,  la 
tête  au  nord-ooest.  Presque  tous  possédaient  avec  eux  des 
objets  meubles,  déposés  par  les  parents  dans  une  pensée  re- 
ligieuse. Une  dixaine  avaient  aux  pieds  des  vases  noirs  qui 
ont  dû  contenir  de  l'eau  bénite.  Trois  d'entre  eux  présen- 
taient des  bagues  de  bronze  à  l'on  des  doigts  de  la  main 
g^ocbe.  Quatre  avaient  à  la  ceinture  de  belles  plaques  de 
bronze  ciselé  et  argenté  :  un  plus  grand  nombre  ont  offert 
des  plaques  et  contre-plaques  de  ceinturon  eu  fer  damas- 
qniné.  L'objet  le  plus  précieux  trouvé  a  été  une  boucle 
d'oreille  composée  d'un  grand  anneau  de  cuivre  avec  pen- 
dant en  boule  de  pâte,  recouvert  de  lamelles  d'or  :  ces  la- 
melles, ornées  de  filigranes,  avaient  des  tubes  à  lentilles  de 
verre.  Le  cimetière  dans  lequel  tons  ces  objets  ont  été  mis  à 
jour,  aYait  tous  les  caractères  de  l'époque  mérovingienne 
du  vn«  an  IX'  siècle. 

M.  Tabhé  Cochet  a  encore  été  dans  le  cas  de  reconnaître 
ane  douzaine  de  fosses  mérovingiennes  dans  un  terrain  ap- 
partenant à  M"*  la  comtesse  de  La  Châtre,  née  de  Montmo- 
rency y  à  Avesnesy  près  de  Gournay.  Ces  fosses ,  faisant  face 
au  soleil  levant ,  renfermaient  :  les  unes,  des  corps  entiers  et 
n'ayant  jamais  bougé;  les  autres,  quelques  ossements  seule- 
ment 9  et  encore  n'étaient-ils  plus  en  place.  On  a  retrouvé 
dans  ces  sépultures  des  vases  placés  aux  pieds ,  en  terre 
blanche  on  noire,  un  sabre  ou  scramasaxe  en  fer,  un  seul 
couteau,  cinq  agrafes  en  fer,  accompagnées  de  plaques  et  de 
contre-plaqués,  la  plupart  ayant  reçu  un  plaqué  d'argent  ; 
one  chaînette  de  fer ,  quatre  perles  en  pâte  de  verre  et  deux 
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jolies  fibalcs  placées  sar  la  poiirine  ;  ane  paire  de  boodes 
d*oreilles.  Dans  les  jambes  du  ccrps  qui  portait  ces  boudes 
d*oieiiles.  M,  l'abbc  Cochet  a  rencoiilré  la  léle  d*un  toot 
jeone  enfant ,  ce  qui  semblait  indiquer  une  sépulture  com- 
mune donnée  à  la  mère  et  à  l'enfant,  morts  ensemble.  EuGo, 
il  a  été  également  trouvé  un  pctii-bronzc  romain  du  Haut- 
Empire  dans  ce  cimetière,  attribué  |>ar  le  savant  archéologue 
au  VI''  ou  VII'  siècle  de  notre  ère. 

M.  C.  Poulet ,  dans  un  mémoire  intitulé  :  Grotte  sépul- 
crale de  Limai  ,  a  décrit  une  très-petite  caverne ,  située 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Liosat,  canton  de  Ca- 
banes (Ariège).  Le  plancher  de  cette  excavation  était  sur- 
monté d*uoc  couche  de  tuf  qui  recelait  les  restes  d*une  doo- 
zainc  au  moins  de  squelettes  humains,  dont  les  débris  étaieot 
disséminés  dans  le  lit  calcaire.  Avec  ces  nombreux  ossements 
humains  ont  été  trouvés  de  rares  tessons  de  poteries  gros- 
sières, façonnées  à  la  main  sans  Taide  du,  tour  et  d'une  façon 
très-incomplète;  un  certain  nombre  d^objets  ouvrés  en  os, 
en  ivoire  et  en  coquilles  marines  percées  pour  donner  pas- 
sage à  on  cordon,  et  ayant  dû  servir  d'ornements  ou  d'amu- 
lettes ;  une  dent  de  brebis  et  plusieurs  coquilles  du  genre 
Hélice^  propres  à  la  contrée. 

A  Rouvray,  arrondissement  d'Arras,  il  a  été  découvert  un 
grand  nombre  d'objets  gallo-romains:  des  vases  en  terre 
de  toutes  grandeurs  et  de  toutes  formes  ,  un  vase  en  verre  , 
des  fibules,  un  miroir  métallique,  des  débris  d'offrandes , 
des  restes  de  mets  offerts  aux  dieux  ou  destinés  aux  morts , 
entre  autres  une  hure  de  sanglier  ;  des  traces  d'habita- 
tion, etc. 

A  St-Aubin-du-Perron,  canton  de  St -Sauveur- Lendelin 
(Manche),  M  Quénault  a  signalé  la  découverte  de  2,0G0  mé- 
dailles romaines  des  Antonins  (grand  et  moyen-bronzo),  ren- 
fermées dans  deux  vases  de  poterie  blanche  antique. 


XXXIV*  SESSION  ,    A   PARIS.  11 

M.  Boorgoignat  ayanl  visité  Ja  grotte  des  DenioiseUes ,  à 
St-Baozille-du-Patois,  à  dix  lieues  de  Nonlpellier»  a  ren- 
contré dans  cetle  curieuse  et  très-vaste  excavation  des  quan- 
tités immenses  d*osscmenl$  appartenant  à  des  générations 
animales  éteintes,  et  il  y  a  aussi  constaté  des  débris  d*in- 
dastries  humaines  remontant  à  différentes  époques  des  civi- 
lisations primitives. 

A  Vienne  (Isère) ,  M.  Brousse  ,  .maître  serrurier ,  faisant 
élever  une  construction,  a  rencontré  dans  le  sol  plusieurs 
statuettes  romaines  :  deux  Hercules  en  bronze ,  dont  l'un 
d'une  hauteur  de  0,30^  et  portant  des  attributs  différents  ; 
deux  petits  Mercures  en  bronze,  une  petite  panthère  au 
repos,  des  couteaux  à  sacrifices,  des  ciseaux  è  ressort,  des 
lampes,  des  charnières,  des  débris  de  vases  d'argent  et  beau- 
coup d'autres  fragments. 

Aux  portes  d'Annecy,  il  a  été  fait  une  importante  décou* 
verte  de  monnaies  romaines  :  deux  vases  ,  l'un  en  terre , 
l'autre  en  bronze,  et  environ  11,000  médailles  paraissant 
appartenir  au  Iir  siècle ,  et  en  particulier  aux  types  de 
Claode-le-Gothique, de  Gallien,  Tétricus, etc. ,  etc. ,  ont  été  le 
fruit  de  cette  remarquable  collecte.  M.  le  curé  de  Lenharée , 
dans  la  Marne,  ayant  exploré,  le  long  du  chemin  de  Lenharée 
à  Hormée  .  des  trous  de  2  mètres  de  profondeur ,  y  a  ren- 
ooolré  des  ossements  d'animaux ,  des  fragments  de  poterie 
mêlés  è  du  terreau  noir,  composé  de  cendres  et  de  charbon  ; 
il  s'y  trouvait  aussi  des  vases  de  différentes  formes,  des  urnes 
contenant  encore  des  cendres  ,  des  coupes ,  des  plateaux. 
L'âge  de  ces  sépultures  n'a  pu  être  encore  ùxé  par  les  per- 
sonnes qui  les  ont  explorées. 

En  opérant  des  déblais  au  quartier  des  Templiers,  à 
Toubn ,  on  a  mis  à  jour,  à  2  mètres  sous  le  sol ,  une  série 
de  tombeaux  paraissant  remonter  à  l'époque  romaine  ;  on  a 
troovédes  médailles,  des  amphores  et  beaucoup  d'autres  objets . 
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M.  le  comte  de  Rochimbeau  a  découTert,  ao  hameau  de 
la  CoDaille ,  commone  de  Thoré  (  Loir-et-Cher  ) ,  aoe  con- 
slruciioo  gallo-romaine,  des  briques  à  rebords,  des  ossetnents 
d*animaax ,  des  coquillages ,  de  uombrcnx  fragments  de  po- 
teries dites  de  Samos,  représeniaul  les  unes  des  personnages, 
les  autres  des  ornements  et  têtes  fantastiques  ;  un  dolium  en 
terre  blanche  et  des  ? ases  noirs ,  ornés  de  bandes  horizon- 
tales chargées  de  traits  verticaux. 

La  \\l\e  de  Strasbourg  a  vu  mettre  au  jour,  au  centre  de 
son  enceinte ,  un  petit  monument  très-rare  :  c*est  un  bas- 
relief,  haut  de  0"*,60  et  large  de  0%/kO  ,  représentant 
Mithra ,  dont  le  culte  a  pu  pénétrer  vers  le  III*  siècle  en 
Germanie ,  avec  les  légions  romaines. 

M.  Goustou  9  directeur  du  Moniteur  de  V Archéologue ^  a 
reconnu ,  en  compagnie  de  deux  autres  savants ,  l'existence 
d'une  très-belle  mosaïque  dans  un  champ  situé  près  de 
l'église  de  Sl-Romain ,  canton  du  Bourg-du-Visa  (  Tarn-et- 
Garonne]  ;  elle  a  3", 60  de  large  sur  26"*  de  longueur,  est 
très-reman]U9ble  par  la  variété  des  dessins  et  des  couleurs 
et  n'est  pas  inférieure,  dit  M.  f:oustou,  à  beaucoup  de  celles 
qui  ont  été  découvertes  dans  les  palais  et  les  temples  de 
PompéL 

Des  fouilles  exécutées  dans  le  lit  de  la  Mayenne  ,  au  gué 
de  St-Léonard  ,  et  dirigées  par  la  Société  archéologique  de 
la  Mayenne  ,  ont  amené  la  découverte  de  16,000  médailles  : 
quelques-unes  sont  gauloises,  mais  la  majeure  partie  est  aux 
types  des  empereurs  romains,  depuis  Auguste  jusqu'à  Té- 
tricus. 

Je  dois  enGn  vous  signaler ,  Messieurs ,  les  travaux  impor- 
tants eiécutés  dans  les  environs  de  Châloiis-sur-Marne, au- 
tour du  camp  et  dans  les  terrains  qui  couGnent  au  fameux 
camp  d'Attila.  Les  fouilles  ,  conduites  avec  un  soin  et  une 
persévérance  toutes  spéciales,  ont  amené  jusqu'à  cette  heure 
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les  plos  nombreuses  el  les  plus  intéressantes  décoofertes  , 
pr  Tan  de  nos  confrères  de  rinslîtut  de  provinces ,  lU.  Sa?y , 
ingénieur  en  clief  du  département  de  la  Marne,  prépare  sur 
ce  sujet  uu  mémoire  qui  fixera  ccrlainement  Tauention  pu- 
blique. Qu'il  nous  suffise,  en  attendant,  de  constater  qu'autour 
du  camp  d'Attila  se  décooTrent  journellement  des  débris  de 
loute  nature  :  des  armes  ,  des  ornements  d'hommes ,  des 
monnaies,  des  squelettes  très-bien  conservés ,  le  tout  appar- 
tenant à  l'époque  mérovingienne.  Des  guerriers  sont  retrouvés 
ensevelis  sous  leurs  chars ,  dont  les  roues  placées  sur  les  ca- 
davres présentent  des  bandes  de  fer  concaves  de  0,03"^  de 
largeur.  Dans  une  partie  du  sol,  les  squelettes  des  guerriers 
te  rencontrent  à  peu  de  profondeur  et  sont  snperposés  à  des 
restes  d'habitants  plus  profondément  enfouis.  Dans  rinlérieur 
do  camp,  300  monnaies  gauloises  avaient  été  retrouvées  et 
quelques  autres  médailles  ailleurs.  On  a  également  rencontré 
dans  l'enceiate  du  camp  des  trous  carrés  de  3  mètres  de 
côté  et  de  2  mètres  de  profondeur  ;  ils  présentent  à  leur 
fond  des  pierres  et  des  pièces  on  débris  de  pièces  de  bois, 
semblant  avoir  eu  pour  destination  de  composer  une  char- 
pente qui  aurait  soutenu  originairement  un  comble,  une 
toiture  au-dessus  de  chaque  trou.~Seraient-ce  là  les  restes 
d^babitatîons  à  moitié  construites  sous  le  sol? 

Les  travaux  considérables  qui  se  font  dans  la  ville  de  Paris 
ont  amené,  pendant  l'année  4866,  la  découverte  d'impor- 
unts  vestiges  du  moyen-âge  ;  mais ,  avant  de  les  aborder 
succinctement ,  je  ne  dois  pas  omettre  l'établissement  gallo- 
romain,  d'une  ampleur  hors  ligne ,  qui  a  été  mis  k  jour  par 
les  travaux  de  déblai  entrepris  entre  le  boulevard  St-Michel 
et  la  roc  St-Jacques  pour  le  nivellement  de  la  rue  Gay- 
Lussac  D'épaisses  murailles  parallèles,  qui  se  prolongent  en 
biais  dans  hi  direction  du  jardin  du  Luxembourg,  indiquent 
00  palais  ou  une  grande  villa  dont  ces  restes  semblent  être 
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les  diTiiiera  débris  :  ces  moraiiles  circonscrifent  phisieon 
grandes  salles  dont  l'une  parait  a?oir  en  plos  de  12  mètres 
de  côté.  Sons  le  sol  de  ces  salles  ,  formé  par  trob  fortes 
coaches  de  béton ,  règne  une  série  de  tuyaax  carrés  en 
brique,  placés  les  uns  à  c6ié  des  antres  et  servant  probable- 
ment de  condoits  de  cbalenr  à  nn  calorifère  qui  a  dû  régner 
sons  tonte  cette  partie  de  Fédifice.  Dans  les  gravats  et  la 
terre  Tégétale  qui  recouvrent  ces  ruines,  on  a  pu  retronrer 
des  chapiteaux  «  de  nombreux  moiï^eanx  de  storage  ,  des 
colonnes  ,  des  débris  de  poteries ,  et  enfin  une  médaille  de 
Caligula  ;  cette  dernière  dans  le  bétonnage  du  sol. 

Les  travaux  exécutés  dans  la  cité  ont  fait  reconnaître  les 
restes  de  la  chapelle  de  St*Luc ,  dite  chapelle  des  peintres  , 
bfltie  vers  le  XII*  siècle  ;  et  non  loin  de  celle-ci,  on  a  ren- 
contré les  vestiges  d'une  autre  chapelle ,  à  peu  près  de  la 
même  époque,  qui  avait  été  construite  sur  des  substructions 
remontant  à  l'époque  romaine.  £n  se  rapprochant  de  Notre- 
Dame  ,  on  a  retrouve  les  ruines  de  Téglise  S^'-Marine ,  dans 
laquelle  fut  enterré,  d'après  l'abbé  Lebeuf ,  en  1609,  Fran- 
çois Miron  ,  prévôt  des  marchands. 

Dans  le  môme  quartier  de  Paris ,  la  démolition  d'une  des 
plus  anciennes  maisons  a  amené  la  rencontre  d'une  poutre 
en  chêne  d'un  mètre ,  ayant  0,56^  d'équarrissage.  Snr  une 
de  ses  faces  on  lisait  l'inscription  suivante  ,  creusée  dans  le 
bois  : 

j'Ai  ÊTÊ  PLACÉE  ICt  EN  L'ANNÊE  1650,  ET  J'AVAIS 
600  AKS  QUAND  OiN  M'A  PfilSE  DA^S  LA  FORÊT  DE  fiOVRAY. 

Je  fais  observer  ici  que  je  donne  cette  inscription  en 
français  moderne,  ne  faisant  que  copier  la  note  imprimée 
que  j'ai  sons  les  yeux. 

Sur  l'emplacement   de  l'ancienne  porte  de  St-Honoré, 
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près  do  Théâtre  Français,  lescoTriem  ont  rencontré  les  restes 
des  anciens  remparts  et  ceux  d'un  pont  dont  le  tablier  était 
de  i^fôO  plus  bas  que  le  sol  actuel  ;  on  voit  encore  des 
portions  d'arceaux.  C'est  sur  le  bord  du  fossé  qui  défen- 
dait l'enceinte  de  Paris  de  ce  côté  que  fut  blessée  Jeanne- 
d'Arc,  alors  qu'elle  en  sondait  la  profondeur  aiec  sa  lance. 

Les  fouilles  opérées  au  Louvre  paraissent  avoir  fait  re- 
troQTer  des  traces  importantes  des  diverses  constructions  qui 
ont  eu  lieu  ,  à  différentes  époques ,  sur  cet  emplacement  de 
l'antique  capitale  ;  des  monnaies ,  des  métaux  et  d'autres 
objets  intéressants  pour  l'archéologie  auraient  récompensé 
les  recherches  opérées  sur  ce  terrain. 

A  Reims ,  en  creusant  un  égout  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  Hôtel-Dieu,  on  a  trouvé  un  fragment  d'une  mosaïque 
de  la  fin  du  Xli*  siècle ,  mosaïque  présentant  diverses  cou- 
leurs et  devant  avoir  été  dans  son  ensemble  d'une  grande 
beauté.  On  voit  encore  une  partie  de  la  bordure  et  à  peu 
près  deux  des  médaillons  encadrés  dans  la  surface  rectan- 
gulaire de  l'oeuvre  ;  sur  l'un  de  ces  médaillons  conservés  est 
représenté  Abraham  tenant  le  glaive  d'une  main  et  une  torche 
de  l'autre  ;  dans  l'autre  est  Isaac ,  dont  la  tête  n'existe  plus. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin.  Messieurs,  cette  revue  des 
découvertes  archéologiques  opérées  en  1866,  et  je  vais  indi- 
quer maintenant  un  certain  uombre  d'ouvrages  parus  pen- 
dant la  même  période. 

Hùtoire  de  César,  par  l'Empereur,  IP  volume  comprenant 
la  conquête  des  Gaules.  Le  nom  de  l'éminent  auteur  et  l'im- 
portance du  sujet  en  disent  plus  (|ue  tous  les  commentaires. 

Les  âloines  d'Occident ,  par  M.  le  comte  de  Montalem- 
bert,  III*  volume  Le  IV*  ei  le  V*  auraient  paru  avec  celui-ci 
si  nilostre  écrivain  n'avait  été,  pendant  de  longs  mois*  sous 
le  coup  de  la  cruelle  maladie  dont  il  fut  atteint  bien  peu  de 
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jours  après  sa  brillante  improTÎsacioQ  sur  TEspagne  qu'il  fit 
au  Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  en  a?ril  1866. 
En  décembre  1866  »  dix-sept  foinmes  afaient  paru  de  la 
réimpression  des  Aaa  sanaorum ,  par  M.  Palmé,  ainsi  que 
trois  volumes  de  l'Histoire  liitéraire  de  la  Framee  par  Us 
Bénédiains  de  la  Comgrégaiian  de  St-Maur  ;  nouvelle  édi- 
tion publiée  par  le  même  libraire ,  et  accompagnée  de  noies 
par  M.  Paulin  Paris ,  de  TlnstituL 

Indicateur  de  Maitte-et^Loire,  ou  indicateur  par  coai- 
munes  :  de  ce  que  chacune  d'elles  renferme  sous  le  rapport 
de  la  géographie,  dos  productions  naturelles,  des  monuments 
historiques,  etc.,  par  M.  Millet  de  I^  Turtandiére,  membre 
de  rinstitnt  des  provinces  ;  2  vol.  ln-8'' ,  avec  planches. 
L'ouvrage,  terminé  on  1866  et  imprimé  à  Angers,  a  été  coa- 
ronné  par  riostitut  des  provinces  de  France. 

Histoire  des  poteries^  faïences ,  porcelaines ,  par  M.  B. 
Marryat,  avec  notes  et  additions  par  MM.  le  comte  d'Ar- 
maillé  cl  Salvctai,  et  une  préface  par  M.  Riocreox,  conser- 
vateur des  collections  céramiques  de  la  manufacture  de 
Sèvres.  Cet  ouvrage  est  une  traduction  enrichie  de  savants 
commentaires ,  avec  des  illustrations  du  beau  livre  anglais 
de  M.  Marryat 

Recherches  sur  la  céramique^  par  M.  Jules  Fresion; 
1  vol.  in-189  édité  à  Chartres. 

Histoire  de  la  ville  des  Andelys  et  de  ses  dépendances, 
par  M.  Brossard  de  Ruvillc;  deux  très-gros  volumes  édités 
par  M.  Oelcroix,  libraire,  aux  Andelys.  Texte  orné  de  nom- 
breuses gravures  sur  bois. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Nièvre» 
comprenant  les  noms  des  lieux  anciens  et  modernes ,  par 
\1.  le  comte  de  Souitrait;  in-^''  de  262  pages,  publié  par  le 
Gouvernement.  Nommer  M.  de  Souitrait,  c'est  dire  science 
et  conscience. 
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Cartulaire  de  Véglise  d'Autun,  publié  par  M.  de  Char- 
masse, membre  de  la  S(x:ié(é  française  d* archéologie.  U*  e( 
2' partie,  1866. 

Rouleaux  des  morts  du  IX*  au  X  F*  siècle  ,  recueillis  et 
publiés  par  M.  Léopold  Deliiile,  de  l'Institut  ;  vol.  ïn-W,  Re- 
cueil le  plus  complet  publié  par  le  savant  auteur  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France.  On  sait  que  les  rouleaux 
étaient  des  pièces  écrites  sur  lesquelles  chaque  monastère 
recommandait  ses  morts  aux  prières  des  auires  communautés. 

Quatrième  volume  des  monographies  communales ,  par 
11.  Rossignol  t  in>'pecleur  de  la  Société  française  d'archéo* 
logie:  étiule  statiMique.  historique  et  monumentale  du  dé- 
partement de  Tarn-et-Garonne.  Ce  k*  volume  comprend 
3  ramons,  376  pages  et  quelques  planches. 

Foyers  divers  de  silex  taillés  en  Périgord,  travail  excel- 
lent dans  lequel  notre  savant  confrère  M.  le  vicomte  de  Gour- 
goes  reste ,  en  parlant  de  géologie  et  des  anciens  âges ,  Gdèle 
ans  traditions  de  nos  Saintes-Écritures.  Cette  brochure, 
première  partie  de  l'ouvrage,  étudie  les  bords  de  la  Vesère. 

Mémoires  (au  nombre  de  six)  sur  les  restes  d'industries 
appartenant  aux  temps  primordiaux  de  la  race  humaine,  rc- 
cneillis  dans  le  dép*  de  la  Charente.  126  pages  grand  in-S*", 
aiec  \h  planches  liibographiées  et  dessinées  d'après  nature 
par  M.  A.  de  Rochebrune,  auteur  du  texte.  Beaucoup  de  faits  et 
d'ubservations,  recueil  de  documents  précieux  pris  sur  nature. 

Des  monuments  difs  celtiques ,  par  M.  l'abbé  Legoix , 
membre  du  Comité  archéologique  de  Senlis.  Je  rappc*lle  ici 
pour  mémoire  ce  travail  de  M.  Tablié  Legoix,  paru  en  I86/I1, 
et  dont  je  n'avais  |x>int  parlé  dans  le  temps.  Je  le  rappelle , 
prce  qu'il  me  paraît,  quoique  simple  brochure,  très-com- 
plet sur  la  matière,  et  que  je  le  rapproche  pour  scm  mérite , 
pour  le  calme  et  la  sagesse  de  ses  appréciations,  de  celui  de 
M.  de  Gourgues. 

2 
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Lei  caractéristiques  des  Saints^  par  le  P.  Cahier.  Texte 
et  flgares.  Les  premières  livraisons  ont  paro.  Rien  de  plos 
utile  et  même  de  plus  nécessaire  pour  l'étode  de  Tarcbéologic 
chrétienne  que  cet  ouvrage  du  P.  Cahier,  dont  nous  avons 
tous  présents  à  la  mémoire  la  savante  collaboration  avec  le  l\ 
A.  Martin,  de  sympathique  et  regrettable  méutoii>e,  ï  la 
^lonographie  des  vitraux  de  Bourges  et  aux  Mélanges  d'ar- 
chéolf)gie. 

Mémoires  historiques  sur  la  Champagne^  par  M.  l'abbé 
Reschefer,  chanoine  de  ChSIons- sur- Marne  ,  mort  en  1793  . 
à  85  ans,  publiés  en  1866  par  M.  Tabbé  Aubert,  curé  de 
Juvigny,  et  membre  de  la  Société  académique  de  la  Marne. 
Les  mémoires  forment  un  petit  volume  in-12 ,  imprimé  à 
Châlons  et  tiré  h  110  exemplaires  par  M.  Le  Roy. 

Notes  pour  servir  à  un  armoriai  des  cvêques  de  Seniis , 
it  à  un  armoriai  des  évêques  de  Soissons;  deux  brochures 
de  i\l.  A.  de  Marsy,  ancien  élève  de  TÉcole  des  chartes ,  et 
membre  de  notre  Société  française  d'archéologie. 

St' André  de  Reitns,  histoire  et  description  ,  par  M.  Ch. 
Givolet,  de  l'Institut  des  provinces,  etc.* Notice  in-8°  de 
118  pages,  avec  3  gravures.  L'église  qui  fait  l'objet  de  ce 
travail  a  été  démolie  en  1865  et  rem))lacée  par  une  église 
nouvelle.  M.  Charles  Givelet  possède  Tarchéolfigie  du  moyen- 
âge  et  sait  à  fond  sa  ville  de  Reims. 

Annales  de  Six- Fours  en  Provence,  près  Toulon ,  depuis 
sa  fondation  par  les  Phocéens  jusqu'à  nos  jours,  avec  docu- 
ments antiques;  1  vol.  grand  in-8",  orné  de  gravures,  par 
M.  le  comte  G.  d'Audiiïrct,  trésorier-payeur  général,  membre 
de  la  Société  française  d'archéologie.  Se  vend  au  profit  d'une 
bonne  œuvre. 

Abécédaire  ou  Rudiment  d'archéologie,  architecture  reli- 
gieuse, j^v  M.  deCauroont,  5*édit.,  1  vol  in -8'  de  812  pages, 
orné  de  1,175  gravures.  Cet  ouvrage  est   d'une  exécution 
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qui  ferait  honneur  aut  presses  parisiennes  et  d'un  bon  marché 
sans  exemple. 

Je  m'arrête  ici ,  Messieurs ,  et  en  terminant  ce  Rapport 
j*y  consignerai  que  c'est  à  la  fin  de  l'année  1866  qu*a  été 
inauguré 9  à  Périgueux ,  le  buste  en  marbre  blanc  de  Félix 
de  Verneilh.  Ce  monument,  placé  dans  le  musée  de  cette 
ville,  rappellera  à  la  postérité  les  litres  de  notre  aimé  col- 
line ï  la  haute  estime  de  ses  contemporains,  et  les  regrets 
profonds  jetés  dans  leurs  cœurs  par  sa  mort  prémaUirée. 

Messieurs,  la  perte  de  M.  Félix  de  Verneilh  m'en  remet 
m  mémoire  une  non  moins  sensible^  quoique  plus  nalurolle 
eo  égard  à  la  diiïérence  des  âges  :  je  veux  parler  de  la  mort 
de  M.  le  vicomte  de  Cussy,  qui  s'est  éteint  à  Bayeux,  après 
une  longue  maladie  ,  à  la  fin  de  janvier  1 867. 

Doyen  de  nos  réunions,  ami^  cx)rapagnon  et  collaborateur 
plein  de  zèle  de  M.  de  Caumont,  M.  de  Cussy,  tant  que 
les  forces  le  lui  ont  permis,  a  suivi  ce  dernier  dans  ses  croi- 
sades scientifiques  ;  il  a  secondé  de  toutes  ses  facultés  TiU 
lostre  maître  partout  où  il  portait  son  action  civilLsatrice  , 
et  la  présidence  générale  du  Congrès  scientifique  de  Nancy 
est  venue  reconnaître  et  récompenser  tant  de  services  ac- 
complis avec  une  ardeur  et  une  volonté  soutenues.  Beaucoup 
d'entre  vous,  Messieurs^  ont  connu  i\J.  de  Cussy,  et  aucun 
assorément  n'a  dû  le  connaître  sans  l'aimer  ;  cet  homme  ex- 
cellent ,  ce  représentant  de  l'ancienne  urbanité  française  qui 
portait  au  milieu  de  nos  assemblées  ses  manières  pleines  de 
prévenance  et  d'amabilité  ,  possédait  une  grande  intelligence 
des  choses  et  une  connaissance  aussi  variée  qu'étendue  de 
tont  ce  qui  est  digne  d'attirer  les  labeurs  de  l'esprit  et  les 
investigations  de  l'étude.  Je  m'arrête  dans  mes  retours  sur 
notre  si  regretté  collègue,  à  la  mémutre  duquel  M.  de  Cau- 
mont a  payé  ailleurs  un  juste  tribut  d'éloges  et  de  souvenirs. 
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Pour  ce  qui  me  concerne,  il  m'a  été  dimi  de  donner  an 
in^tanl  carrière  è  mes  sonliments,  et  de  n*ndrc  justice  de- 
vant TOUS  k  l'homme  émiuent  qui  m'Iionora  de  ses  bontés 
et  ne  cessa  de  m'encourager  ï  mes  débuU  dans  les  études 
arcliéologique&  Puissent  ces  quelques  paroles  sorties  de  mon 
cœur  rencontrer  des  échos  dans  les  vôtres  t 

M.  de  Caomont  remercie  •  an  nom  do  Congrès ,  le  docte 
rapporteur  qui,  avec  unt  d'habileté,  a  condensé  dans  son  tra- 
vail tous  les  faiu  intéressants  ^  citer  et  l'appréciat'on  d'un 
si  grand  nombre  d'ouvrages.  Les  paroles  relatives  II  la  perte 
de  M.  de  Cussy  sont  Tespression  Cdèle  des  sentiments  de 
u>os  les  membres  do  Congrès. 

L'ordre  du  Jour  appelle  ensuite  h  communication  qai 
doit  répondre  aux  questions  du  programme  conçues  dans 
les  termes  suivants  : 

A  quelle  période  absolue  eorrespondeni  les  sareophagtê 
ckrétiem  en  marbre  des  /F",  F"  ef  F/*  siècles  de  la  France ^ 
de  l* Expagne  eî  de  Vludie  f  Ces  sarcophages  ctaieni-ils  tailles 
et  sculptés  eu  htUic  et  introduits  par  mer  dans  la  KarboH- 
noise  et  dans  C Aquitaine  7  Y  a*t^il  eu  à  Arles  um  centre 
de  fabrication ,  comme  quelques  ftersouues  lont  pensé? 

Existe  (-1/  des  diffvreuces  notables  entre  les  sarcophages 
de  ce  genre  que  Von  trouve  en  Italie  et  ceux  que  nous  pas* 
sédotts  dans  le  midi  de  la  France  f 

M.  de  Caiimont  exprime  ses  regrets  de  ne  pas  voir  à  la 
séance  rétniiienl  M.  de  Ross»! ,  qui  devait  traiter  civ  ques- 
tions et  qui  a  été  obligé  de  quitter  hier  Paris  pour  retourner 
en  Italie.  IVI.  de  Rossi  avait  (*spéré  pouvoir  a9>isler  au  f  k>n- 
grès;  il  a  même  bien  voulu  faire,  samedi  dernier ,  à  plusieurs 
membres  les  honneurs  du  fac-similé  de  catacombe  romaine 
qu'il  a  élevé  dans  le  jardin  du  pahis  de  l'Exposition  uni- 
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venelle.  Cette  image  d*on  fragment  des  catacombes  est  de 
la  plus  scrupuleuse  fidélité  et  présente  un  très-grand  intérêt 
au  point  de  vue  de  l'art  et  de  rarchéologic. 

Le  départ  de  M.  de  Rossi  ne  lui  a  pas  permis  de  venir 
traiter ,  avec  Tautorité  de  son  savoir  et  la  lucidité  de  ses  dé- 
monstrations, les  (jucsiionsdu  programme  qui  liennenl  d*éirc 
transcrites ,  mais  il  a  développé  ses  vues  à  M.  de  Caumnni , 
en  Tautorisani  à  les  eiposcr  au  Congrès. 

Les  monuments  dont  il  s'agit  dans  le  programme  sont  les  sar- 
cophages en  marbre  dont  on  possède  un  si  grand  nombre  encore 
dans  le  midi  de  la  France,  et  qui  sont  rarement  signalés  dans  le 
Nord.  C*esl  surtout  entre  Nice  et  Bordeaux  qu*on  les  retrouve 
généralement  dans  les  musées  (Àix,  Marseille,  Arles,  Narbonm», 
Bordeaux,  etc.,  etc.  ).  Il  y  a  |)eu  d'années ,  on  n'en  citait 
encore  que  ^0  à  50;  il  y  en  a  anjourd'hni  150,  et  de  récentes 
trouvailles  faites  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Cahors 
font  espérer  que,  si  l'on  cherche  dans  les  campagnes  du  Midi, 
on  déliassera  bientôt  le  chiffre  de  180,  qu'on  peut  déjà  fixer 
aujourd'hui  comme  nombre  approximatif  de  ces  monuments. 

La  chronologie  des  sarcophages  en  question  est  difficile 
à  établir  ,  dit  M.  de  Caumont;  un  peut  cependant  l'in- 
diquer approximativement.  La  catacombc  construite  dans 
le  Jardin  de  l'Exposition  a  été  décorée  de  peintures  repro- 
duisant exclusivement  des  types  et  des  sujets  du  II*  et 
du  III*  siècle.  Or,  ce  sont  précisément  ces  représentations 
qui,  copiées  fidèlement  par  les  sctilpteurs,  figurent  sur  les 
tombeaux  dont  nous  nous  occupons.  Les  sujets  sont  hibli- 
ques  ou  symboliques.  On  y  voit  fréquemment  le  bon  Pas- 
teur (fig.  kf  p.  23  ).  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  les  lions 
étant  représentés  très-petits  et  d'une  façon  toute  conven- 
tionnelle ,  la  Multiplication  des  pains  (fig.  i  ' ,  Moïse  faisant 
jaillir  la  source  du  rocher  (  fig.  2  ,  page  suivante  ) ,  Notre- 
Seigneur  ressuscitant  le  Lazare  (fig.  3),  l'arche  de  Noé  (fig.  5), 
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lions  apparaissent  h  c6té  des  cnlombes ,  symbole  ^de  Time 
chrOtieiiue  ,  po»écs  sur  des  arbres ,  images  hiératiques  do 
Paradis ,  avec  les  autres  ûgures  symboliques  bieo  connues  , 
le  poisson  ,  Tancre  ,  le  navire ,  etc. ,  etc.  (  V.  les  Ggures  de 
la  page  précédente.  ) 

Les  catacombes  nous  présentent  peu  de  sculptures  :  cette 
forme  de  l'art  apparaît  pour  quelques  détails  seulement  dans 
ces  sanctuaires  souterrains. 

Il  s'agit  de  savoir  ^  quelle  époque  les  peintures  sym- 
boliques  et  bibliques  des  catacombes  ont  été  traduites  en 
.vculpiure  sur  les  sarcopbagos  de  marbre  que  l'Ilalie ,  TEs- 
pagne  et  le  midi  de  la  France  possèdent  encore.  M.  de 
Rossi  pense  qu'aucun  des  tomiieaus  sculptés  qui  ornent 
nos  musées  du  Midi  n'est  antérieur  au  r^ne  de  Cons- 
tantin. C'est  alors  seulement  que  la  religion  chrétienne  put 
se  manifester  au  grand  jour  et  que  les  édifices  sacrés, 
les  églises  reçurent  la  dépouille  mortelle  des  ficlMes. 

La  sculpture  des  tombeaui  n'avait  pas  de  raison  d'être  è 
une  époque  plus  reculée  :  elle  exigeait ,  d'ailleurs  ,  des  ate- 
liers qu'on  n'aurait  pu  cacher  aisément  aux  jours  de  persé- 
cution. Quant  au  style  artistique  des  sculptures,  c'est  celui 
des  peintures  des  catacombes ,  et  cette  imitation  jointe  aux 
motiDs  déjh  indiqués  fait  attribuer  les  tombeaux  sculptés 
aux  années  qui  suivirent  l'avènement  de  Constantin. 

M.  de  Caumont  présente  quelques  photographies  repré- 
sentant des  sarcophages  en  marbre  des  musées  d'Arles , 
de  Marseille  et  d'Aix  en  Provence  ;  enfin  quelques  autres 
sujets  parfaitement  connus  par  les  ouvrages  nombreux 
publiés  sur  les  catacombes. 

Sur  le  premier  de  ces  sarcophages  qui  se  trouve  au  musée 
d'Aix  on  voit  cinq  tableaux  sous  des  arcades  surbaissées 
portées  sur  des  colonnes  d'ordre  composite.  Le  premier  re- 
présente le  Sacrifice  d'Abraham  ;  le  second  ,  la  i\ésorrection 
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do  Lazare ,  rcprésenlé  ronimc  dans  les  pointures  déjh  en- 
looré  de  bandciclles,  dans  son  tombeao  en  iiirsne  d*édicale. 
les  autres  tableaux  reproduisent  d'autres  faits  de  la  tîc  de 
Jcsus-Clirist  (V.  la  page  suivante).  Un  autre  sarcophage 
d*Aix  représente  le  Passage  de  la  mer  Rouge,  sujet  que  Ton 
Toit  aussi  à  Arles. 

Dans  la  suite  ,  on  ?it  ces  sculptures  se  modifier  sensible- 
ment. Des  le  V*  siècle ,  les  arcades  ne  renrerinent  plus 
constamment  des  scènes  bibliques.  On  aperçoit  une  ten- 
dance à  élargir  des  cadres  au  profit  d*un  sujet  priiici|)al.  On 
remarque  aus^î  que  l'on  s'éloigne  de  la  représientation  des 
personnages.  La  croix  devient  beaucoup  plus  fr6(|uenle.  La 
sculpture  des  croix  montre  des  cabochons  parmi  les  orne- 
ments nombreux  dont  on  les  décore.  Le  monogramme  du 
Christ,  auquel  des  chaînettes  rattachent  l'alpha  et  l'oméga  • 
sont  les  sujets  de  prédilection  des  artistes.  Vers  la  fin  du 
V"  siècle ,  le  slile  artistique  se  modifie  encore.  Ravenne 
nous  en  montre  des  exemples.  Les  scènes  bibliques  finissent 
par  dbparatire ,  et  11  ne  reste  plus  que  les  colombes ,  le 
palmier  et  d'autres  images  syml)oliques. 

M.  de  Rossi  publiera  »  nous  l'espérons ,  dans  son  Bulletin 
archéologique  des  dissertations  sur  cet  intéressant  sujet 
d*études.  les  sarcophages  chrétiens  eu  marbre  des  pre- 
miers siècles. 

J'avais  inséré  au  programme  la  question  de  savoir  si  on  avait 
sculpté  i  Arles  les  sarcophages  qu'on  trouve  en  assez  grand 
nombre  dans  celte  ville  et  aux  eni irons.  Quelques  personnes 
ont  cru  •  en  effet ,  que  cette  ville  avait  possédé  un  centre 
de  fabrication  de  tombeaux.  Les  sculptures  qu'on  y  retrouve 
sont  en  tout  points  semblables  ï  celles  que  nous  voyons 
en  Italie  ;  quelques-uns  des  tombeaux  seulement  présentent 
des  images  particulières»  et  les  figures  de  saints  spécialement 
vénérés  h  Arlep.  Arles,  ^  cette  é|:oque^  était  du  reste  une  sorte 
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de  capitale  et  s'était  élevée  à  an  haut  degré  d'importance. 

Quoi  qa'il  en  soit ,  les  tombeaux  du  jpusée  d*Ârles  et  de 
Marseille  sont  taillés  dans  un  marbre  étranger.  M.  Matbéron 
a  étudié  les  marbres  du  musée  de  Marseille ,  et  ses  con- 
naissances géologiques  les  lui  ont  fait  déclarer  étrangers  à 
la  Provence.  lU.  Raullin  croit  que  le  marbre  des  tombeaux 
du  musée  de  Bordeaux  peut  provenir  des  pays  environnants 
ou  des  Pyrénées. 

En  résumé,  les  sculptures  des  sarcophages  du  midi  de 
la  France  sool  la  reproduction  Gdèle  des  peintures  des 
catacombes.  Le  travail  artistique  est  à  IVîgine  trés-remar- 
qaable  et  le  relief  en. est  fortement  accusé  (IV*  siècle). 
A  uoe  période  postérieure ,  on  s'éloigne  du  type  hiératique. 
Des  scènes  bibliques  on  passe  aux  symboles ,  et  à  de  sim- 
ples guirlandes  de  feuillages.  Les  tombeaux  de  Bordeaux 
rentrant  dans  cette  catégorie  peuvent ,  dès  lors ,  être  atlri- 
boés  au  V*  siècle  et  au  commencement  du  YI*.  La  facture 
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(le  ceux  de  Rodez  semble  indiquer  le  YI*  siècle.   Ajoutons 
cependant*,  dit  en  lerminant^M.  de  Caumont,  que  ces  dates 
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ne  font  que  des  limites  approiimatives ,  les  périodes  de 
Ilibioire  de  Tart  n'offrant  jamais  une  précÎHion  absolue. 

Le  Googrës  accoeille  par  d'unanimes  applaudissements  la 
comiDunlcaiioD  orale  intéressante  qui  vient  de  lui  être  faite. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Dognéo  pour  une  com- 
nuoication  eo  réponse  à  la  17*  question  du  programme  : 

Déîermimer  par  des  lexies  et  des  anîoritis  respectables 
la  valeur  konorifiqaa  des  ornements  dont  certaines  repré" 
seuatims  de  guerriers  romains  nous  montrent  tttsttge. 

LES  PHALÈRES  DES  GUERRIERS  ROUMAINS , 

Pur  II.  DOGRËE,  de  llostitut  des  prorioces  de  Franee^  k  Uége. 
I. 

Afin  de  préciser  les  ornements  qu'il  s'agit  d'interpréter , 
le  saTant  directeur  de  l'Institut  des  provinces,  M.  de  ('ju- 
oonty  a  bien  touIu  faire  graver  le  d4\ssin  d'une  (lierre  funé- 
tiire  il  propos  de  laquelle  diverses  explications  avaient  été 
proposées.  Le  principal  persionnage  de  ce  monument  est  un 
Snrrrier,  le  front  ceint  de  la  couronne  civique,  le  cou  et  les 
bra  oniéa  de  cercles  honorifiques,  connus  sous  les  noms  de 
torques  et  d'armilles.  Sur  mi  cuirasse  on  remarque  une 
aorte  d'ornement  fort  compliqué  :  doux  larges  anneaux  fîgu- 
notdes  couronnes,  rattachés  ï  Tarrière  de  la  tunique  par 
deux  têtes  de  lion,  supportent  une  sorte  de  plastron  formé 
de  larges  bandes  sur  lesquelles  sont  disposés,  trois  par  trois, 
des  médaillons  représentant  des  têtes  de  divinités  ou  des 
figures  symboliques. 

L'inscriplioo  qui  désigne  le  personnage  nous  a  lait  aisé- 
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inenl  reconnaître  un  des  monuments  les  plus  iniéressaots 
(lu  musée  des  aniiqniiés  nationales  à  Bonn.    Ce  tombeau , 
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trouvé  à  Xanlen  avant  1630,  Tut  d'abord  transporté  à  Clèves, 
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pois  transféré  au  musée  dans  lequel  il  Ggure  aujourd'hui. 
11  a  été  Tobjel  des  études  de  plusieurs  savants  (1),  dont  les 
traiaox  sont  rappelés  dans  une  publication  éditée ,  en  i860 , 
par  M.  Otto  Jahn,  notre  docte  et  honoré  confrère  à  la  So- 
ciété des  antiquaires  du  pays  rhénan  (2). 

Dans  le  Catalogue  raisonné  des  antiquités  dn  musée  de 
Bonn,  M.  Orerbeeck  (3)  a  complété  Tinscriplion  et  la  lit  : 

uanw  CAELIO,  Tifi  Ft/ib,  LEMonta,  BOKonia, 
legato  LiGtonù  xiix,  ANKortim  LUI  senis, 

ceci  DIT  BELLO  VABIAMO,   OSSA 

tn/ERRE   LlCfcBIT   VubUus  CAELiVS ,  TÛt   fUtUS, 

LEMOItia  FBATER   FECIT. 

L*épigrapbîe  ayant  permis  de  déterminer  le  légat  de  la 
XVIII*  légion  M.  Caelius,  nous  sommes  donc  en  présence 
do  tombeau  d*un  soldat  vaillamment  tombé  sur  le  champ 
d'honneur;  or,  les  figures  de  guerriers  que  les  monuments 
Doos  offrent  fréquemment  n*étant  pas  revêtues  du  plastron 
oroé  que  nous  avons  décrit  :  il  importe  de  rechercher  si  ces 
ornements  distinctifs  n*ont  pas  une  signification  honorifique 
analogue  à  celle  de  la  couronne  civique  qui  ceint  le  front 
de  notre  légionnaire,  du  collier  dont  il  est  décoré^  et  des 
bracelets  d'honneur  qui  entourent  ses  bras. 

Limage  de  semblables  ornements  se  retrouve  aussi  sur 
des  mouumenis  de  même  nature.  Développant  des  rappro- 
chements déjà  faits  par  le  savant  conservateur  du  musée  des 

(1)  Tpsclienmarher,  Ann.  Ciev.,  p.  hS,  —  Muratori,  2080,  1.  — 
Jiackriehten  uber  die  lu  Clevt  gesamvu  ÂltcrtU,,  PI.  13.  ^  Dorow, 
Dtnk,  im  dem  rhein.  weslph»  Prov,,  PL  21.  —  Lersch.,  Central  Mu* 
sniM,  II,  PI.  i.  —  Liedensckmidt,  Allerth,,  VI,  PI.  G. 

(2)  Otto  Jaho,  Die  Lauenpforter  Phalera^  p.  5. 

(S)  OTerl)«cck,  CataL  des  Antiq,  nation,  du  muiée  rhénan^  p.  21. 
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Aoliqncs  au  Looîre.  M.  Adrien  de  Loiigpérîcr,  dans  ooedii- 
serialiou  sur  les  plialères  (i)  écrite  avec  l'érudition  habiiaelle 
de  son  auteur  ;  M.  Jaho,  ï  Tonvrage  duquel  nous  emprunte- 
rons bien  des  remarques ,  rapproche  cette  représentation  de 
quelques  autres  pierres  où  Ton  voit  apparaître  les  mêmes 
médailles.  Il  cite  d*alM>rd  la  Cgure  de  Gneius  Mursius»  le  porte- 
aigle»  représenté  sur  un  relief  du  musée  de  Mayence;  pais 
celle  de  Quintus  Sertorius  Fcsius,  aujourd'hui  à  Vérone  (2). 
Gneius  Mursius  porte,  sur  den  larges  bandes  que  soutiennent 
deux  anneaux»  neuf  médaillons  disposés  aussi  trois  |)ar  trois 
el  que  ne  distingue  aucun  ornement.  Quintus  Sertorius  en 
porte  aussi  neuf  placés  de  la  même  façon:  deux  représentent 
on  aigle  autour  d'un  autre  où  l'ou  voit  une  hache  d'armes , 
puis  deux  figures  de  divinités  entre  lesquelles  un  médaillon 
offre  une  tête  dans  une  couronne  de  lauriers,  enfin  deux 
têtes  de  dieux  autour  de  l'image  d'un  cheval. 

D'autres  monuments  funéraires  nous  offrent  aussi  l'image 
des  neuf  médaillons ,  mais  d'une  façon  moins  complète.  Une 
pierre  que  nous  avons  étudiée  au  nmséc  de  lYiesbaden,  et 
dont  M.  Jahn  donne  aussi  l'image ,  n'a  que  cet  ornement 
sans  la  figure  du  guerrier  en  l'honneur  duquel  elle  fut 
érigée,  Quintus  Cornélius,  soldat  de  la  XVI*  légion. 

La  même  représentation  se  retrouve  sur  le  célèbre  bas- 
relief  de  la  villa  Alliani,  décrit  par  Zoéga  (3),  dédié  à  ^larcns 
Pompeiusy  centurion  de  la  XV*  légion  Apollinaire,  primipile 
ensuite  de  la  Ifl"  Irgion  Cyrcnaïque,  puis  préfi't  du  camp  de 
la  XX*  légion  Victrit.  L'ornement  à  neuf  médailles  est  ici 
accompagné  de  quatre  cercles,  colliers  ou  bracelets  hono- 
rifiques, qui  s'obtenaient  en  récompense  de  quelque  fait 


(1)  Hevue  numismatique,  1848,  p.  85. 

(2)  MuOr.,    MusAcmn.,  iSO,  h. 

(3)  Zoéga,  Dassir.  XVI. 
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d'amies.  Les  éteodards  des  cohorles  et  l'aigle  de  la  légioD 
paraissrnt  aussi  sur  ce  monament.  Une  plaque  de  marbre 
faisant  partie  d'un  tombeau  irouTé  près  de  Alodène,  repré- 
sente les  bandes  sur  lesquelles  sont  les  médaillons  déterminés 
jMr  Qo  travail  de  Cavedoni  (i).  Enfin,  sur  plusieurs  pierres 
lomolaires  on  remarque  cette  sorte  de  barnais  formé  de 
larges  lanières  de  cuir,  mais  sans  les  médailles  qui  devaient 
y  être  attachées  (2). 

Une  découverte  très-intéressante  faite  en  novembre  1858, 
annoncée  par  M.  le  D'  Rein  (3)  dans  les  Annales  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Bonn,  et  objet  du  travail  de  M.  Jahn, 
a  fourni  à  l'étude  des  archéologues  neuf  de  ces  médailles 
renfermées  dans  une  boite  d'argent.  Le  propriétaire  avait 
fait  indiquer  son  nom  en  caractères  pointillés  sur  la  boîte  , 
Flavius  Fesius,  et  l'auteur  des  médaillons  avait  signé  de  la 
même  façon  chacune  de  ses  oeuvres  de  son  nom  de  Medamus, 

Ces  ornements  retrouvés  ainsi  sur  le  tombeau  de  vaillants 
guerriers  devaient  avoir  quelque  signification  honorifique. 
On  y  chercha  naturellement  quelque  chose  d'analogue  aux 
décorations  et  aux  médailles  qui,  de  nos  jours  encore,  ré- 
compensent le  courage  et  excitent  l'émulation  des  combat- 
Unis.  Moreltl,  Borghesi,  Cohen  et  Jahn  aflBrment  formelle- 
ment cette  explication  (fx). 

Dès  l'antiquité  la  plus  reculée ,  nous  voyons  en  effet  que 
les  exploits  militaires  étaient  récompensés  par  le  don  d'in- 
signes qui  distinguaient  leurs  auteurs  de  la  foule  des  soldats. 

(1)  ^fiii.  d.  insf.,  XVIll,  pi.  D.  4,  p.  120  et  sq. 

(Sj  Grui.,  p.  258.  2.  1050.  9. 

(8)  Jakr&ûeher  des  Veràns  (Ur  Alterthum§  framéen  in  Rheiniand^ 
UVll,  p.  155  et  sq. 

(i)  Iforelli,  Fam.  Arr,  Miiz^.  —  Borghesi,  OEuv.  num.^  I,  p.  109 

cl  126.  —  Cohen,  Méd,  eons. ,  pi.  VII,  6g.  1  et  2,  p.  45  et  66.  -. 

ialm,  ouvrage  cité. 
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Dans  Taiiiique  KgyiHi',  un  collier  dur,  dvoué  fiar  le  mo- 
narque lui-mfime  aux  yeot  de  ipote  rarmèe,  était  le  prix 
de  la  valeur.  De  ce  collier  lombait  en  pendeloque  soit  le  lion, 
ainsi  que  le  représentent  plusieurs  OMmoments ,  soit  Tabeille 
qui  dans  récriture  hléro§;lypbique  est  le  symbole  bien  connu 
de  la  royauté.  Dès  U  XVIII*  dynastie  (1706  a?.  J.-C)  ,  à 
celte  époque  glorieuse  oà  Amosiset  ses  successeurs  affran- 
chirent l'empire  du  Nil  de  la  domination  étrangère  des 
Hyksos  oppresseurs,  nons  possédons  le  récit  de  Toctroi  de 
cette  décoration.  Aahmès,  chef  des  naotonniers,  a  fait  énn- 
mérer  sur  son  tombeau  les  hauts  faits  qu'il  accomplît  sous 
les  quatre  premiers  rois  de  la  XVIIP  dynastie.  La  célèbre 
inscription  d*El-Kat,  Interprétée  par  M.  de  Rongé  et  trans- 
crite par  Brugsch  dans  son  Histoire  (VÉgypie  (1),  contient 
les  passages  suivants  : 

f  On  fit  la  guerre  sur  Teau...  je  montrai  ma  bra- 
voure... j'ai  pris  une  main  (coupée  d'un  ennemi  toé).  La 
louange  du  roi  me  fut  accordée,  et  on  me  donna  le  collier  d'or 
pour  la  bravoure...  Il  y  eut  une  seconde  ibis  un  combat  dans 
cette  place,  encore  je  montrai  ma  vaillance,  j'apportai  nne 
main ,  on  me  donna  le  collier  d'or  pour  la  seconde  fois.....  » 

Les  récompenses  accordées  par  Rome  aux  plus  vaillants 
des  guerriers  étaient  assez  nombreuses,  et  par  suite  de  cet 
esprit  d'assimilation  que  nous  retrouvons  dans  toute  la  clvi- 
lisation  romaine,  elles  furent  imitées  des  peuples  que  l'on 
combattait  et  qui  venaient  se  fondre  dans  le  grand  empire. 
Rome  qui  emprunta  aux  nations  asservies  les  dieux  de  leur 
culte,  qui  copia  pour  son  enseigne  nationale  l'aigle  orien- 
tale (2),  prit  aussi  à  d'autres  royaumes  ses  récompenses  mi- 
litaires. Les  couronnes,  dont  on  distingue  un  grand  nombre, 

i)  Brugsch,  p.  81. 

(S)  XénophoD.  —  Qolnte^^aroe  en  attribue  rorigioe  aai  enseig^M 
de  Darium  III,  p.  9. 
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étajeot  originaires  d'Athènes  (1).  Les  bracelets  étaient  un 
Qsage  sabin,  dont  Thistoire  de  Tarpcia  a  éternisé  le  souvenir. 
La  lance  pure,  hasta  donaia  de  Caton,  venait  sans  doute 
aussi  des  Sabins,  qui  sous  cette  forme  révéraient  leur  grand 
dieu  Mavors ,  dont  Rome  fit  Mars  en  lui  attribuant  i'icono- 
graphie  de  i'Arcs  hellénique.  Enfin,  d*aprés  les  inscriptions 
et  jQste-Lipse  (2),  il  y  avait  un  autre  genre  d'ornemenis  ho- 
norifiques, lesphalères. 

La  dénomination  de  phalères ,  phaierœ  ,  est  d'origine 
grecque:  tœ  ^(£k%^0Ly  <paXaporj  (Eschyle).  Elle  indique  Tidée 
d'éclat,  de  brîlIanL  Les  Grecs  nommaient  ainsi  des  orne- 
ments qui  s'attachaient  au  casque  des  combattants ,  soit  au- 
près de  l'aigrette,  soit  à  l'arrière  du  casque,  soit  sur  les 
jogulaires  qui  le  fixaient.  Homère  (3)  parle  déjà  d'un  casque 
d'or  décoré  de  quatre  phalères,  et  du  casque  d'Ajax  garni 
des  mêmes  ornements.  Eschyle,  décrivant  la  tiare  de  Darius, 
parle  de  la  phalère  qu'on  y  remarquait,  et  cette  expression 
est  le  seul  exemple  qui  nous  reste  en  grec  ou  en  latin  d'une 
phalère  unique  (Perse,  ?.  661  j:  BaaiXebj  xCapaç  çaXapcv 
n9»9xci)v.  Sophocle  mentionne  aussi  les  phalères  dans 
VOEdipe  à  Colonne,  ?.  1069  :  Ilaç  yàp  àcTpaTcrei  Yjxkhz^ 
"ICI  B'  bp^-zxi  %OLr    à|xzuxTr;pia  çiXapa  ::u)Xu)v  S|x6aaiç. 

Plus  tard,  on  attribua  ce  nom  à  un  ornement  spécial  que 
les  chevaux  portaient  au  front ,  ou  à  la  courroie  qui  descen- 
dait sur  leur  poitrail.  Dans  le  savant  article  inséré  dans  le 
Thésaurus  lingna  graot  d'Etienne,  M.  Hase  a  rassemblé  les 
nombreux  passages  d'auteurs  grecs  où  il  est  question  des 
phalères;  mais,  malgré  l'assertion  isolée  de  Gronovius  (6),  il 

(i)  VaUre-Maxime,  VIII,  6.  5. 
(J)  Jusle-Lips<*,  De  milit,  liom.,  V.  17. 
8)  Hom.,  11.  V,  743  ;  XVI,  506.  -  Cf.  EuslhaU,  ad  loc.  cit. 
(4)  Gronovius  sur  AulD-Gelle:  •  Graecis  quoque  çiXapa  dicuotur, 
|[loHabanlur  admodom  milites  tnllbiis  munentins.  » 
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paraît  que  ces  riches  omemeots  n*étaicDi  chez  les  Grecs  qoe 

des  objets  de  luxe  sans  aucune  signiGcaiion  spéciale. 

Par  suite  sans  doute  de  leur  origine  pélasgique,  les  Étrus- 
ques apportèrent  sur  le  sol  de  Tltalie  Tusage  de  ces  orne- 
ments, mais  en  leur  donnant  une  haute  portée  et  one  grande 
importance.  C'est  en  Étruric,  dit  Festus  (1),  qu'il  faut 
chercher  l'origine  de  l'usage  des  phalères  ronuincs.  A  des 
dates  bien  antérieures  à  celles  de  la  grandeur  de  Rome ,  les 
rois  et  les  lucumons  étrusques  aTaient  décoré  le  harnais  de 
leurs  chcTaux  et  leur  costume  somptueux  de  médaillons  pré- 
cieux en  métal ,  travaillé  avec  cet  art  que  les  Toreuies  de 
l'Étrurie  portèrent  à  un  si  haut  degré  de  perfection  (2).  Le 
port  de  ces  insignes  était  un  attribut  de  la  souveraineté;  mais 
les  rois ,  pour  récompenser  quelque  mérite  signalé ,  faisaient 
parfois  don  de  ces  médaillons  dont  l'octroi  conférait  une 
sorte  d'anoblissement  On  attachait  le  plus  grand  prix  aax 
phalères,  et  Tite-Live  nous  le  prouve  par  les  paroles  d'Indi- 
gnation qu'il  prête  au  ûls  de  Tarquîn-le-Superbe,  lorsque  le 
prince  vaincu  voit  s'avancer  Brutus  paré  des  insignes  étrus- 
ques (3). 

Quand  Rome  substitua  à  sa  rudesse  primitive  la  copie  des 
usages  somptuaires  de  l'Étrurie ,  on  vit  apparaître  les  pha- 
lères comme  les  faisceaux  des  licteurs,  les  chaises  curules, 
les  anneaux  d'or,  et  l'apparat  des  triomphes.  Les  phalères 
furent  à  la  fois  une  récompense  militaire  et  une  décoration 
luxueuse  que  s'attribua  la  noblesse  romaine  en  même  temps 
que  les  anneaux  d'or  (6).  Dans  les  calamités  publiques,  le 
deuil  général  faisait  une  lui  de  quitter  temporairement  ces 

(i)  Festus,  I,  I.  6.— Une  ville  de  PÉlrurie  portait  le  nom  de  Falère. 

(2)  Dognée,   Pompéi,  p.  127. 

(3)  Tile-Lîre,  II,  0.  Discours  d*Aruns  :  «  Ipse  ille  Dostris  deeoratus 
«  insignibus,  magniGce  iocedit.  ■ 

\h]  Riiperti,  Handhueh  des  romigchen  aiîerthums^L  II,  v*  Phalrrc 
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riches  ornements.  Tite-Livc  (1)  nous  raconte  même  que 
Tao  à/^9  de  Rome ,  lorsque  le  tribun  Cn.  Flavius  Annius  eut 
été  nommé  édile  curule  malgré  son  origine  plébéienne,  on 
Tît  les  nobles  dé|)0>scr  leurs  anneaux  d*or  et  leurs  phalères 
comme  aux  jours  de  deuil  public  (2). 

Les  phalères  étaient  des  médaillons  de  forme  ronde,  quel- 
quefois ovale  (3),  plus  rarement  en  croissant  (/i).  et  d'assez 
grande  dimension.  Forcellini  {Lexicon  totius  latmitatis, 
t.  III,  p.  379)  les  définit  :  a  des  ornements  on  or  ou  en  argent 
en  forme  de  bulle,  que  les  nobles  et  principalement  les  sol  - 
dats  suspendaient  sur  leur  poitrine,  et  qui  représentaient 
ODC  divinité ,  un  empereur  ou  quelque  autre  image;  elles 
furent  surtout  des  récompenses  militaires.  »  On  les  fabriquait 
le  plus  souvent  en  argent  repoussé  et  doré  ren)pli  de  poix 
et  doublé  d'une  plaque  de  cuivre  dans  laquelle  un  fil  de 
laiton  formait  trois  annelets  pour  les  fixer  (5),  soit  au  har- 
oais,  soit  à  une  sorte  de  baudrier.  On  en  fit  aussi  cn  or; 
leur  travail  était  de  la  plus  grande  perfection  à  laquelle  pût 
atteindre  la  recherche  de  la  calaiura.  Elles  représentaient 
oniformément  des  têtes  de  divinités,  des  symboles  de  vail- 
lance, plus  tard  des  figures  d'empereurs;  et,  lorsque  le 
scepticisme  laissa  Rome  en  proie  à  toutes  les  superstitions, 
des  figures  de  Gorgone  ou  d'autres  images  propres,  selon  la 
croyauce  populaire,  à  conjurer  le  mal,  les  accidents  et  le 
trépas.  Les  rois  étrangers  à  Rome  eu  possédèrent  aussi  d'une 

(1)  Tite-Live,  l\,  ÂO. 

(2)  •  Taolumque  FlaTÎi  comilia  indignitatis  habuerunt,  ut  pleriquo 
•  nobilium  annulw  aareos  et  pbaleros  dcponereut.  »  Pline,  XXXIIl, 
De  Flavio, 

(3)  PandroUaS;  Ad  insignia  vir,  ilttutr.  prœf,  prat.  per  Htyricum. 
{h)  FabretU,  Ad  eoL  TraJ,^  p.  221. —  Visconli,  Museo  P,  Clemen" 

tino,  \,  80. 
(5,  Jahn,  oavr.  rite,  p.  7. 
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richesse  inoale.  Appien  (i)  décrit  les  pbalères  somptnenaes 
du  trésor  de  Mithridate,  enrichies  de  pierres  précieuses. 
Hiéron,  roi  d*Alciandrie,  en  possédait  de  splendides  qoi , 
passées  dans  les  mains  d*un  riche  et  noble  Romain,  furent 
extorquées  |)ar  Verres,  seh)n  l'accusation  éloquente  de  CicéroD. 
Uien  n*éiait  trop  riche  pour  ces  signes  de  noblesse  ou  de  Ta- 
leur  (2).  M.  de  Longpérfer  a  même  reconnu  comme  pha- 
lère  une  sardoine  ronde  du  plus  beau  travail ,  conservée  au 
Cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  impériale  (3),  et 
représentant  une  tête  de  Gorgone  ;  les  trous  forés  dans  Té- 
paisseur  de  la  pierre ,  Tun  de  haut  en  bas,  Tautre  de  droite 
il  gauche  ,  servaient  i  fixer  la  décoration.  D'autres  sardoines 
blanches  et  brunes,  conservées  dans  la  même  collection  {U), 
ont,  dit  M.  de  Longpérier,  le  même  caractère  et  présentent 
la  même  disposition.  Le  sujet  représenté  est  toujours  une 
tête  de  face.  Nous  serions  aussi  disposé  à  qualifier  de  phalère 
le  grand  camée  en  pierre  dure,  joyau  précieux  de  la  glypto- 
tlque  du  mu»:ée  de  Naples.  La  lète  de  Méduse,  qui  est  re- 
présentée sur  Tune  des  faces,  est  l'un  des  sujets  les  plus 
fréquemment  reproduits  sur  les  pbalères.  Quelques  sUtues 
impériales  sont  aussi  décorées  de  pbalères  (5). 

Selon  leur  destination ,  les  pbalères  se  divisent  en  deux 
classes  bien  différentes.  Les  unes  se  suspendaient  au  harna- 
chement du  cheval  ;  les  autres,  dont  l'usage  général  est  pos- 
térieur ,  se  mettaient ,  ainsi  que  les  décorations  modernes, 
sur  la  poitrine  du  guerrier. 

1 1  )  A  ppien ,  De  bedo  Mit  h. ,  1 1 5. 

zivTa  S'tJLOtwi;  SiiV.^a  xat  xxTaxpj^*. 

(3;  Pline  nous  dît  qu*on  en  faisait  de  pierres  précieuse». 

Plikb,  XXXVII,  74. 

3)  Rec.  n«m.,  p.  102  et  »q..  ii"  238;  43,  43,  à  434. 

4)  Pétrone  Tryclimalion,  c.  xwruu  p.  100. 
(5)  Musée  de  Berlin. 
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Les  phalères  destinées  aux  harnais  du  cheval  étaient 
preaqoe  toajoors  en  argent.  Hérodote  cite  cependant  les 
Hassagètes  coome  employant  des  phaières  en  or  (1).  On  en 
plaçait  aux  deux  côtés  du  mors,  selon  Hérodote  (2);  au  frontal, 
dit  Suidas  ;  à  la  crinière,  d'après  Hesychius  (3)  ;  an  poitrail, 
indiquent  Pline  et  Serfins  (4).  Songent  on  en  voyait  sur 
presque  tout  le  harnachement  :  on  avait  soin  toutefois  d'en 
décorer  sorlont  les  courroies  qui  garnisHaicnt  l'avant  de  la 
monture.  Un  ornement  encore  d'usage  général  et  les  bossettes 
de  la  têtière  nous  en  conservent  le  souvenir.  Le  cheval  s'appe- 
lait alors  phaléré,  equus  phaleratus  (5).  Lorsque  les  Romains 
se  trouvèrent  en  présence  de  l'armée  d'Antiochus,  ils  s'éton- 
nèrent de  voir  des  éléphants  porunt  à  leur  énorme  cou  de 
véritables  phaières  (6).  Ils  auraient  été  plus  surpris  encore 
s'ils  avaient  su  que  le  monarque  asiatique  octroyait  des  pha- 
ières d'argent  à  celui  de  ces  animaux  qui  avait  fait  preuve  de 
hardiesse  dans  les  combats  (7). 

Les  auteurs  nous  ont  laissé  un  grand  nombre  de  textes 
rdatils  à  cette  espèce  de  phaières.  Outre  les  passages  que 
nous  avons  déjà  cités,  mentionnons  encore  TIte-Live  (8),  que 
cite  les  phaières  comprises  dans  le  butin  d*Annibal  après  sa 
victoire  sur  les  Romains  (an  de  Rome  536).   Virgile  ,  dans 

■Il  Hérodole,  i,  215.  -  Pol>b.,  XXXI,  3,  en  parle  aubsi  à  propos 
de  ia  pompe  d*Anliochus  :  lr::£tç  yip'jao^àXapQi  àpYupofiXapct. 
—  Tite-Life,  XXXII,  52.  Argenti  plurimum  in  phaleris  equorum  eral, 

2)  Hérodote,  I,  2i5. 

raprfya6{da^ ,  XaXcvot  v)  (incoxéqxa. 
,h)  Serrios,  ad  jEntid.,  VIII,  278. 
(S)  Soétooe,  Galigula ,  19.  —  Claude,  17. 
6)  Aalo-Gelle,  V,  5. 
r7)  Pline,  VIII,  504. 
S,  Ht -LW.,  XXII,  52.  k. 
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V Enéide  f  noas  parle  d*an  ciie?al  orné  de  phaièrcs  dooné 
comme  prix  de  course  (I).  Cicéroo  (2)  reproche  \  Verres 
d*a¥oir  extorqué  des  phal^res  à  de  riches  Romains.  Après 
avoir  parié  de  celles  de  Iliéron,  il  inierpelle  sou  adversaire 
au  sujet  des  phaléres  d'autres  personnages  illustres.  Les  sol- 
dats, dit  Juvénal  (3),  brisent  les  vases  du  travail  le  pins  pré- 
cieux pour  que  leur  chevaux  puissent  s'égayer  au  cliquetis 
des  phaléres.  Feslos  (6)  dit  que  les  cavaliers  les  obtenaient 
pour  prix  de  leur  courage ,  comme  décoration  miliuire. 
Apulée  (5),  dans  ses  Métamorphoses^  parle  de  phaléres  do- 
rées, et  dans  son  Traité  du  Dieu  de  Sacrale^  il  dit  qa'à 
l'achat  d'un  cheval  on  examine  avec  soin  les  phaléres  qui  le 
parent  Claudius  (6)  parle  à  diverses  reprises  de  ces  riches 

(1)  j€n,,  V.  810:  c  Primas  equum  phaleriz  insignem  TÎcior  bafceta  ■ 

(S)  Cic,   Verr,,  II ,  &.  13.   «  A  Philarcho  CiHituripino,  viro  locu- 

pieté  ac  nobilt,  phaleras  pulcherrimè  faclas,  que  régis  Hieronis  Tulsse 

dicunlur,  utrum  tandem  abslulisli,  aa  emisti?  alias  item  oobiles  ab 

Aristo  PaDormiUDOt  terlias  a  Gralippo  TjrDdarytano?  • 

(S)  Jttv.,  sat.  X,  T.  102  : 

Magnorum  artificum  fraogebat  pocula  miles 
Ut  phaUris  gauderet  equos. 

[h)  Festus,  I,  1.  6.  «  Ornamenta  eqaorum  quibus  inler  dona  mili- 
taria,  équités  ob  rem  bene  gcstam  donabantur.  ■ 

(5)  Apulée,  Métam,  c  Me  phateris  aurcis  et  purpureis  tapetis,  et 
Trebis  argenteis,  et  ttnnabulis  argenteis  exornatum...  • 

Id.,  De  Deo  SocraU  :  «  Namque  enlm  in  emeodis  eqais,  phaUrat 
coDsIderamus.  » 

(6)  GaudianuA,  De  IV  consulat,  Bonor,,  v.  5&9  : 

...  DiacusHD  jubae  «parguntur  in  arma  ; 
Turbantur  pkmttrm,  apamotb  morsibut  «urnm 
Fumât... 

Id.,  De  freno  phaleris  et  cingula  equiHonorii  a  Serena  mtMi«,  v.  15: 
Nec  dedigoalur  equetlres 

Moliri  pkalcra»  geaero  lalura  dtcorem. 
Id.,  De  zona  equi  régit  mùea  Bonorio  Àug.  a  Serena,  y.  8, 

Dumquc  auro  phtUerm,  gemmi»  dum  freoa  renidenl. 
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oroeneots  d'or  que  le  cbcYal  couvre  d*écnme  et  qui  wm- 
bleot  eflémioer  le  noble  coarsier.  Il  cite  des  phalères  ornées 
de  pierreries  qui  enrichissent  l'attache  d'an  mors. 

L'image  de  chevaux  décorés  de  phalères  est  fréquente  sur 
les  moDumenis  anciens  et  surtout  sur  les  vases  (1).  On  en 
voit  aussi  au  mulet  qui  porte  le  dieu  du  vin  (2).  Dans  les 
fouilles  de  Pompéi,  on  a  retrouvé  un  certain  nombre  de  ces 
phalères  (5). 

Bien  que  les  nobles  Rontains  s'arrogeassent  le  droit  de 
décorer  de  philères  les  harnais  de  leurs  chevaux ,  les  pha- 
lères de  ce  genre  servaient  encore  de  récompense  militaire. 
Peodant  la  guerre  d'Espagne  (185  av.  J.-C),  nous  rapporte 
Tite-Live  (k),  des  cavaliers  ayant  par  une  charge  brillante 
complètement  défait  l'armée  ennemie ,  le  consul  C.  Calpur- 
oios  récompensa  les  vainqueurs  par  l'octroi  de  phalères. 

Poor  Illustrer  leur  mémoire,  les  chevaliers  romains,  en 
faisant  sculpter  d'avance  leur  tombeau ,  mentionnaient  soi- 
gneusement l'obtention  des  phalères.  Les  familles  des  défunts 
saitireot  cette  coutume ,  et  des  inscriptions  funéraires  nous 
doDoent  les  expressions  de  eques  phaleratus  ou  etjues  romanus 
pkalermus.  C'est  surtout  sur  des  pierres  découvertes  à  Rome 
que  nous  trouvons  ces  mentions.  Sept  inscriptions  de  ce 
geore  sont  reproduites  dans  le  recueil  de  Gudius  (5). 

La  seconde  espèce  de  phalères  est  celle  qui  a  plus  spécia- 

(1)  C  Lenormand  et  de  Wilte,  Élite  deê  monuments  céramogra- 
pkiiftn,  t  II,  pi.  CIX  6.,  ex,  CXIII. 

{T)  Eoé, ,  pi.  XLIX.  Omiletino  napoiitano,  t  1,  tav.  S  ;  U  IV,  taf.  6. 

{3;  B.QuaraDla,  Miueo  Borbonico^  U  VIII,  tav.  S2. 

h)  Tite-Life,  XXXIX,  31  :  «  Pro  ooncione  postera  die  laudati , 
itooatiqae  a  C.  Calpurnio  équités  phaleris;  pronuntiaYÎique,  eorum 
aiuiae  opéra  bosles  fuao»,  caslra  capta  et  eipugnata  esse.  > 

(5)  Cuénlnseriptiones  dnfi^iur.  Lenooarden,  47Si.  CXLVIII.  2, 
rx.  7,  CLVII.  3,  CLVIil.  8,  CLXIII.  9,  CLXIV.  3,  CLXXXVI.  6« 
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lemeoi  trak  à  notre  question.  Revenant  k  lenr  antique  et 
noble  origine,  les  phaières  do  ianumn  sont  bien  eidosite- 
ment  des  décorations  milîiaires ,  gagnées  sur  le  champ  de 
bataille  et  suspendues  snr  la  poitrine  de  ceox  qui  les  avaient 
obtenues  (1). 

Elles  étaient  toujours  en  métaoi  piécieui,  souvent  en  ar- 
gent doré,  et  rattachées  par  des  clous  en  or.  Sous  les  empe- 
reurs, elles  eurent  même  un  poids  assez  lourd  pour  être 
d'une  grande  valeur  intrinsèque.  La  façon  dont  elles  se  sus- 
pendaient sur  la  poitrine  les  a  fait  souvent  confondre  par 
les  auteurs  latins  sous  le  nom  de  momitia  (2)  appellation  gé- 
nérique de  tous  les  ornements  portés  de  cette  façon  ,  mab 
des  textes  précis  et  les  monuments  épigraphiques  ne  laissent 
subsister  aucun  doute  sur  leur  caractère  militaire  et  honori- 
fique (3).  On  en  retrouve  sur  les  monuments  de  deux 
genres:  les  unes  sont  de  simples  plaques  convexes  en  forme 
de  coape  (U) ,  comparées  par  les  grammairiens  4  de  petits 
boucliers  ;  les  autres  ont  une  grande  valeur  artistique  :  ce 
sont  de  lai^ges  médaillons  ornés  de  Timage  d'une  divinité , 


(i)  Viiigile,  Enéide,  IX,  458  :  t  Et  multo  phalerat  sudore  receptas.  • 
—  Muratori,  inscr,,  p.  2030,  n.  1.  —  Maffei,  Mus.  Ver.,  121.  —  J. 
Lipse,  D€  milit.  Rom,,  V,  17  :  •  Peclilum  doua,  nec  equorum  aolum 
sed  etiam  hominum  ornamenta  fuisAe,  et  ad  peclus  demissas  pepen- 
diase.  >  —  Tacite,  racontant  l'entrée  triomphale  de  Vitellias,  fait  un 
Ubieaa  pompetts  de  rarmée  revêtue  de  tes  insigiiea  les  pins  iomp- 
tueus  :  chacun,  dit-il ,  ft*étatt  revêtu  des  décorations  miUtalroa  :  les 
phaières  et  les  collieit  des  soldaU  étinoelaient  au  soleil.  (Tac,  flttf., 
11,  89.)  —  Sellusle,  Jmrgurtha,  LXXXV.  *-  Polybe,  VI,  36.— Florus, 
I,  6. 

(S)  Aurea  pectoribus  demissa  monilia  peodeoL 

Viaa.,  Bnikl*,  VII,  278. 

(S)  Juste  Lipse,  De  mUU.  Ami.,  V,  17. 

(à)  ^taXaii.  Polybe.  iVotiinii/  ap.  Jahn,  oav.  dté,  p,  3. 
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in  portnit  de  rempereor  ou  de  figures  symboliques  (!  ).  Poly  be 
HOU  explique  la  raison  de  cette  différence  entre  les  pbalères 
des  fantassins.  A  celui,  dit-il,  qui  a  renversé  et  dépouillé  an 
eonemi  à  pied  ,  les  pbalères  unies  et  creuses  ;  i  celui  qui  a 
f aioco  UD  cavalier,  les  pbalères  en  médaillons  (2).  L*ennemi 
renversé  devait  très-probablement  être  un  cbef  ou  quelque 
redoutable  champion  de  l'armée  adverse. 

Gomme  récompense  de  la  bravoure ,  les  pbalères  étaient 
sur  le  même  rang  que  tes  colliers  (  iorque»  ) ,  ainsi  que  le 
proove  on  passage  de  Silius  Italiens ,  décrivant  les  récom- 
penses accordées  par  Scipion-le-Grand  (3) ,  et  des  vers  de 
Joféaal  (k).  Denys  d*Ilalicarnasse  (5) ,  en  les  comparant  à 
ces  autres  insignes  honorifiques  dans  sa  description  des  dons 
de  Sicios,  décrit  les  pbalères  avec  la  plus  grande  précision. 
Les  colliers,  dit-il,  sont  ronds  et  tordus,  les  pbalères  plates 
et  larges  ;  les  colliers  entourent  le  cou  en  les  serrant,  les 
pbalères  pendent  suspendues  sur  la  poitrine;  les  colliers 
font  en  or  pur ,  les  pbalères  n'ont  en  or  que  les  petits  clous 
d'attacbe.  Souvent,  comme  nous  le  verrons  par  les  inscrip- 
tions »  le  même  guerrier  obtenait  ces  deux  espèces  de  ré- 
compenses, et  parfois,  en  outre,  la  lance  et  la  couronne. 

(f  )  Des  médaillon»  analogues  décoraient  les  enseignes  des  cohortes 
romaines.  Suétone,  Caligula,  iA«  — Tacite,  Ànn. ,  1.  —  Tertallien , 
âpolog.—'9\\ne,Xîll,  S. 

(J)  Polyb.,  VI,  39.  Tw  jjLÊV  TpwaavTi  icoXéiJLOv  "yaïwv  Su)peîTai^ 
Tw  lï  xaïa^aXérci  xal  oxuXsudavrt  tw  jasv   TceÇw  çtiXiQv.  tw 

(Sj  Phalerit  hic  peclora  fulget 

Hic  torque  auralo  circumdat  bellica  colla. 

Siuos  Italicus,  XV,  25S. 
v4^        tJt  Icti  pkalerii  omnes,  et  torquibus  omnes. 

JuviiiAL,  saL  XVI. 
(5)  Djon.  X,  p.  668,  in  Sieii  donii. 
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D'après  one  menlHHi  qa'AgellîDot  dit  eitraîte  d*aiideiit  ao- 
nalistes,  et  que  Plioe  (1)  répète,  dd  vaillant  oombattaot, 
qui  vivait  avant  i'insiiiulion  des  déceravirs  (&5i  av.  J.-Ch.). 
et  qui  mérita  le  nom  d'Achille  romain ,  avait  ûgoré  dans 
cent  vingt  combats  ;  il  avait  de  sa  main  tué  quarante-cinq 
ennemis ,  sans  recevoir  la  moindre  blessure.  Le  tribun  do 
peuple  L.  Licinlus  Dentatus  obtint  »  comme  récompense  de 
sa  bravoure  et  de  ses  longs  services ,  huit  couronnes  d'or . 
une  couronne  obsidionale,  trois  couronnes  murales ,  qua- 
torze couronnes  civiques»  quatre-vingt-trois  colliers,  plus 
de  cent  soiianle  bracelets,  vingt-deux  lances,  et  les  pha- 
lères  vingt-cinq  fois  (2).  Cette  dernière  expression  semble 
indiquer  que,  lors  de  la  décoration  par  les  pbalères,  oo 
en  accordait  un  nombre  ûxe.  Des  monuments  et  la  dé- 
couverte faite  à  Lauerspfort  donnent  le  nombre  neuf,  et  uoe 
observation  d'un  savant  allemand  attribue  à  c«  nombre  one 
origine  qui  se  rattache  à  nos  antiquités  gauloises.  Il  faudrait 
que  Pline,  en  relatant  la  citation  que  nous  avons  traduite, 
se  fût  laissé  dominer  par  les  idées  de  son  époque  ;  car  ce 
n'est  guère  qu'après  la  guerre  de  César  dans  les  Gaules  qu'on 
justifie  le  chiffre  fixe  des  neuf  phalères.  Sur  d'antres  repré- 
sentations ,  on  voit  sept  ou  cinq  phalères  disposées  sur  un 
plastron  analogue  ï  celui  qui  en  porte  neuf.  Le  monument 
de  Xanten  n'en  représente  que  six  ;  mais  le  sculpteur  a  pu 
négliger  les  trois  phalères  du  haut,  dont  deux  eussent  été 
cachées  et  sont  peut-être  déjà  indiquées  par  les  anneaux  qui 
soutiennent  le  plastron  de  bandes  de  cuir.  La  phalcre  do 
milieu  de  la  bande  supérieure  semble  avoir  eu  moins  d*îm- 
porlance  que  les  autres:  on  y  faisait  figurer  la  phalère  en 
croissant,  tandis  que  toutes  les  autres  gardent  la  forme  pré- 

i)  Pline,  VII.  28,  29. 
'2)  Aulu-Gelle,  II,  11.  —  Rosinius,  Antiq,  ram.,  p.  750. 
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KDie;  et  alors  même  qu'elle  est  ronde  «  le  sujet  qa'elie 
représeoie  est  le  moins  important. 

Les  phalèrcs  se  disposaient  sur  ces  larges  bandes  de  cuir 
formant  collier  et  ceinture  (1).  C'est  ainsi  que  les  décrit 
Virgile  dans  V Enéide  (2).  C'est  surtout  après  la  conquête  des 
Gaules  par  César  que  l'usage  de  ces  décorations  se4*épandit, 
eo  méaie  temps  que  l'équipement  du  soldat  devenait  riche  et 
même  loxueux  (3).  h  dater  de  cette  époque,  les  phalères 
romaioes  prirent  aussi  une  disposition  uniforme  sur  un  plas- 
troo  de  cuir ,  et  leur  nombre  devint  fixe  par  suite  d'idées 
qoe  ooQS  tenterons  d'exposer.  Aux  médaillons  plus  ou  moins 
oofflbreox  que  le  soldat  suspendait  sur  sa  poitrine ,  la  guerre 
des  Gaules  fit  substituer  l'ornement  spécial  et  précis  que 
oous  rencontrons  sur  les  pierres  funéraires  dont  nous  avons 
iait  mention  an  commencement  de  cette  étude. 

II. 

Eo  pénétrant  chez  nos  ancêtres  les  Gaulois,  César  retrouva 
l*osage  des  phalères  qui,  comme  en  Éirurie,  était  resté  un 
ngoe  du  commandement  militaire,  et  par  suite  l'apanage  de 
la  souveraineté  politique. 

Lorsqu'après  la  célèbre  campagne  qui  couronna  le  si^e 
d'Alesia,  Vercingélorix  sortant  du  dernier  boulevard  de  l'in- 
dépendancegauloise^vint  se  soumettre  au  conquérant  romain; 
il  déposa  aux  pieds  de  César,  dit  Florus,  ses  pbalères  et  ses 

I)  >  Qngula  davicttlis  aureis  Yel  buiUsoriiata,  ■  (Pitiâcut,  Uari^on 
«»Uq9itaium ,  ?*  PflALCAiB.  ) 
(2)  Virgile,  jEueU ,  IX,  357  et  tq. 

EorjalcM  phaleras  Rbamoelù  et  aurea  beUis 

Gogula . 

Rapit  atqoe  humem  nequicquaro  (ortibua  aplal. 
'8)  Soétooe. 
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ames  (i).  C*esi  ainsi  q«e  les  chefs  arabes  >  après  une  défaite 
qoi  ne  laisse  plus  aucun  espoir ,  ainèoeot  leur  coursier  de 
bataille,  et  eo  signe  de  vasseiage  déposent  leur  burnous 
d'inYestilurc. 

L'auteur  auguste  de  la  Vie  de  Jules  César  a  reconnu  aux 
pbaKres  gauloises  cette  valeur  honorifique  et  ce  caractère 
spécial,  car  dans  le  récit  de  la  soumission  de  Vercingétorix 
il  a  traduit  les  eipressions  de  Florus  par  ces  mots  :  «  dé- 
posant son  épée  et  ses  insignes  miliuires  (2).  a 

De  semblables  phalères  se  retrouvent  chez  les  peuples 
do  Nord  ,  et  Tacite  oenlioune  celles  que  portaient  les 
Germains  (3).  Quant  à  la  forme  et  4  la  nature  des  pbalères 
gauloises,  elles  avaient  la  plus  grande  analogie  avec  les  9(3X21 
de  Polybe  :  c'étaient  de  petites  plaques  de  bronie  rendues 
concaves  au  marteau  et  présentant  une  réduction  assez  fidèle 
de  Vumbo,  pièce  centrale  du  bouclier  gaulois.  Quelques 
auteurs,  concluant  par  analogie  des  matières  précietises  em- 
ployées par  les  Gaulois  pour  la  fabrication  des  colJiers ,  ont 
cru  que  les  phalères  gauloises  étaient  en  or,  et  même 
n'étalent  que  des  boutons  d'or  ornés  de  perles  disposés  sur 
des  tringles  de  métal  précieux.  Les  sépultures,  qui  nous  ont 
si  fidèlement  conservé  les  armes  et  les  ornements  des  ha- 
bitants successifs  de  nos  contrées,  ne  viennent  point  con- 
firmer cette  hypothèse ,  et  nous  ne  trouvons ,  parmi  les  dé- 
couvertes si  nonibn^uscs  de  M.  l'abbé  Cochet  et  de  ses 
disciples,  que  les  disques  convexes  en  bronze  que  nous 
croyons  être  les  pbalères  gauloises. 

La  disposition  des  phalères  sur  un  carré  coupé  par  deux 

fl)  Florus,  III,  10.  •  Ipse  ille  rex,  supplex  cum  in  castra  venissct, 
IttOD  et  phalems ,  et  sua  arma  ante  Casaris  genua  projeciL  —  César , 
Comm,,  Vil,  89. 

(S)  nUtoire  d€  JuUm  Céâar,  t.  H ,  p.  Si  4. 

(3)  Tacite,  Germ.,  XV. 
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dbgoMiss  est  aussi  d'origine  gantoise.  Getu  Ogure  d'une 
croii  de  Sc-André  dans  un  rectangle  se  reiroofe  sur  nn 
certaia  oombre  de  médailles  gauloises,  éditées  ou  simplemenl 
citées  par  M.  de  Lo^périer ,  dans  la  savante  dissertation  que 
Qoiis  afons  déjà  mentionnée.    Les  points  de  jonction  des 
lignes  sont  ornés  de  figures  rondes  ^  tout  le  dessin  offrant 
aiosi  h  plus  exacte  ressemblance  avec  les  plastrons  de  lauriers 
oraés  des  phalères.  Tantôt  on  homme  sur  un  char  tient  au 
bout  du  bras  cette  image ,  comme  dans  la  médaille  que  re- 
prodoit  M.  de  Longpérier  ;  Unlôt  l'uttri^o  tient  de  chaque 
aaia  le  plastron  phaléré.  L'interprétation  de  ces  représen- 
taiioDi  a  été  faite  de  la  façon  la  plus  contradictoire  :  Lelewel 
a  cm  y  voir  4in  guidon  carré  servant  à  guider  le  cheval  ; 
II.  Lambert  qnaliGe  l'objet  d'une  sorte  de  pepium;  M.  De- 
tille,  le  premier,  y  a  reconnu  les  phalères  romaines,  et 
M.  de  Longpérier  a  appuyé  cette  opinion  de  l'autorité  de  son 
avoir.  C'est,  dit  M.  Deville,  un  Urophée  enlevé  aux  Romains 
que  l'on  a  fait  figurer  sur  le  type  d'une  monnaie  gauloise , 
et  b  conquête  d'une  décoration  militaire  aussi  estimée  que 
les  phalères  justifie  cet  honneur. 

Nous  avons  le  regret  de  ne  point  parUiger  celte  opinion-,  et 
ooos  pensons  que  la  figure  dont  il  s'agit  est  essentiellement 
gaoloise  d'origine. 

Les  phalères ,  nous  l'avons  vu ,  étaient  en  U9s%e  k  Rome 
bien  avant  César;  or,  ni  dans  leur  origine  étrusque ,  ni  dans 
aocan  auteur,  nous  ne  rencontrons  la  mention  de  la  disposition 
qoe  nous  trouvons  constamment  après  la  guerre  des  Gaules. 
D'oD  autre  côté,  une  opinion  nouvellement  émise  par  un  ar- 
chéologue allemand,  M.  Rapp,  soutient  que  l'image  de  la 
croix  de  St-André  dans  un  rectangle  n'est  autre  que  l'éten- 
dard national  des  Gaulois  (i).  Sa  présence  daoa  la  main  de 

î)  Dag  Loharum  und  der  Sonneucuttuë^  éd.  Rapp,  dans  Mirbueher 
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Vatiriga  sor  les  médailles  citées  serait  donc  pleinemeot  jus- 
tîGée  et  s'eipliqoerait  même  mieux  qae  celle  d*aa  trophée, 
ne  faisant  preuve  que  d'un  triomphe  indÎTlduel ,  au  lieu  de 
l'aigle  d'une  légion  ou  de  quelque  enseigne  de  cohorte.  La 
figore  tracée  sor  l'étendard  gaulois  se  ratiachait,  dit  M.  Rapp, 
par  un  symbolisme  conventionnel  au  culte  do  soleil ,  et  il 
est  facile  de  suivre  pas  ii  pas  l'histoire  de  celte  image  hié- 
ratique. Ce  sont  donc  les  Romains  qui  ont  pris  aox  Gaulois, 
et  non  les  Gaulois  aux  Romains,  la  disposition  désormais  res- 
pectée des  phalères.  La  couqoéie  d'un  éiendard  national  est 
un  fait  d'armes  bien  plus  important  que  la  simple  capture 
d'une  décoration  portée  par  quelque  guerrier,  et  il  est  pro- 
bable, suggère  M.  Rapp,  que  la  décoration  des  phalères, 
disposée  selon  les  lignes  du  drapeau  des  Gaules,  aura  d'abord 
été  accordée  au  vaillant  soldat  qui  avait  su  se  rendre  nialtre 
d'un  trophée  aussi  précieux.  Puis ,  après  un  certain  nombre 
d'actions  de  ce  genre,  les  phalères  grandissant  encore  en  im- 
portance auront  conservé  la  disposition  adoptée.  La  seule 
modification  qu'on  y  apporta  fut  de  changer  leur  nombre  de 
cinq  en  neuf,  pour  enrichir  encore  le  plastron  honorifique 
qui  reproduisait  l'image  d'un  étendard  conquis  sur  l'ennemi. 
La  numismatique  romaine  nous  garde  aussi  l'image  de  la 
décoration  des  phalères  sur  la  médaille  de  la  famille  Ârria. 
Mionnet,  qui  reproduit  ce  type  (1),  n'y  vit  qu'un  autel. 
D'autres  numismates  crurent  y  trouver  une  porte  de  camp , 
jusqu'à  ce  que  Borghesi  y  vit  enfin  la  décoration  des  pha- 
lères (2) ,  dont  la  présence  était  toute  naturelle  à  côté  de  la 


dei  Vereint  der  Alterihumê  freunden  in  Rheinland,  I.  XXXIX, 
p.  129  et  130.  ~  V.  aussi  les  Reeherchei  de  M.  Eugène  Hucher,  que 
M.  Rapp  complète. 

(1)  Mionnet,  i.  1»  pi.  II. 

S)  Borghesi,  XVII,  Décade. 
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ï  et  de  h  hnce,  autres  récompenses  honorifiques  de 
Ufalcor. 

Les  mooomenls  épigraphiqaes  de  l'époque  Impériale  men- 
tionnent fréquemment  l'action  des  phalères.  M.  de  Longpérier 
a  extrait  de  Muratorl,  Orelli,  Gruter  (i),  dix- neuf  inscriptions 
tamnlaires  dans  lesquelles  le  défunt,  s'efforçant  d'éterniser  le 
wufenir  des  distinctions  obtenues  par  sa  valeur ,  rappelle  ces 
décoratioos.  H.  Jahn  a  joint  une  autre  mention  ,  extraite  de 
Cicéroo  :  Q.  RMtbrieum  corona  ei  phaleris  et  torque  donastù,. 
dans  laquelle  l'orateur  reproche  à  Verres  d'avoir  déshonoré 
œs  marques  honorifiques  en  les  donnant  à  l'un  des  satellites 
du  proconsul  dont  il  flétrit  les  crimes  (2). 

Citons  encore  deux  inscriptions  recueillies  par  Gudius  (3): 
l'aoe  mentionnant  les  phalères  accordées  à  un  préfet  du 
camp,  l'autre  en  donnant  le  dessin  accompagné  d'armilles, 
l'inscription  d'Orelll  {1U9)  relatant  l'octroi  de  phalères  par 
Teqiasien ,  et  une  mention  analogue  relevée  par  M.  Grote- 
fend  (4). 

Parmi  Jes  inscriptions  recueillies  par  M.  de  Longpérier , 
Aoguste  parait  une  seule  fois  pour  avoir  décoré  de  colliers , 
de  bracelets  et  de  phalères,  un  vétéran  d'Actlum,  M.  Au- 
retins  (5).  Le  premier  empereur ,  au  rapport  de  Suétone , 
était  aussi  prodigue  de  ces  insignes  de  valeur  intrinsèque 


(i)  Benu  nymi$matiqu£  de  iS48,  p.  88  et  sq. 

(S)  Cicéron,  In  Verrem,  III,  80  «  100. 

rs;  Godios,  Inser.  anU,  CLXXXVI.  7,  CLIX.  à. 

(â)   ■•    SLQSnO.    Q.    r.   ARI.    PCDBMTI.    LBG.    V.     Il ACBOONIC . .   OONATO. 
àBm   WF.    TESPâlUXO...    TOtQVlB.    AtMILL.    PIIALBll.  COROIIA.    ATMA.  GfO- 

Icfeod.  •  Die  Legio  V.  Ifacedoniea  et  Legio  V  Alauda.  •  Jahrtûcher, 
etc.,  I.  XXIL  p.  51. 

(5)  c  If.  Aurelius  M*  F.  Ceisus.  Donis  donatos  ab  imp.  Ces.  Aog. 
Sicll.  et  Bisp.  torq.  armill.  et  pbal.  1111. 
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qa'il  était  a?are  des  cottroones  dont  rbooneor  seol  faisait  le 
prix  (1). 

Dans  l'inscription  de  M.  Aarelins,  le  don  des  phalèrea  est 
suivi  da  chiffre  IIII  que  nous  traduisons  par  quatre  Ibis 
(quater)  et  non  pas  quatre  (quatuor),  en  suite  de  l'analogie 
avec  les  passages  déjà  cités  et  des  remarques  déjà  expli- 
quées. Néron  ne  paraît  pas  comme  décorant  des  phalères  ; 
mais  le  souverain  qui  flétrit  sur  un  théâtre  la  pourpre 
impériale,  qui  dégrada  la  noblesse  en  embrigadant  les  che- 
?aliers  sous  le  nom  d'Augustans  pour  venir  l'applaudir,  imita 
Verres  et  accorda  à  de  simples  coureurs  les  décorations  qui 
jadis  étaient  réservées  à  la  vaillance  (2).  Claude,  son  prédé- 
cesseur, Yespasien ,  Trajan ,  Hadrien,  sont  sootent  indiqués 
sur  les  pierres  funéraires  comme  ayant  accordé  les  phalères. 
Dès  l'époque  de  Sepiime-Sévère  et  de  Caracalla,  ces  mentions 
disparaissent  Borghesi  constate  même  que  nulle  inscription 
ne  parle  plus  de  l'obtention  de  ces  signes  d*honneur.  Cara- 
calla, en  effet,  exagérant  encore  l'idée  d'Auguste,  avait 
changé  la  disposition  officielle  des  phalères.  Il  les  avait  rem- 
placées par  de  lourds  médaillons  d'une  très-grande  valeur 
intrinsèque  qui ,  joints  les  uns  aux  autres ,  formaient  un 
collier  du  plus  haut  prix.  Pour  les  embellir  et  accroître  encore 
leur  valeur,  on  y  suspendait  de  deux  en  deux  des  médaillons 
des  croissants,  des  bulles  ou  des  pendants  en  forme  de 
larmes.  Le  musée  impérial  de  Vienne  en  possède  un  fort 
beau  spécimen  figuré  par  M.  Rich,  dans  son  Dictionnaire 


(1)  Suétone.  Aug.  XXV.  «  Dona  militaria,  aliquanto  fadliot ,  pha- 
leras,  et  torqaes,  et  quidquid  auro  atigentoque  constaret,  quam 
irallares  ac  murales  coronas,  que  lioDore  pneoellerent,  dabat;  has 
quam  parcissime,  et  sioe  ambitioue,  ac  sspe  etiam  eallgaUt  tribuîL  » 

(S)  Pétrone,  cfa.  xxviii.  «  Phalerati  cunores  dicuntor  etiam.  >  -- 
Suétone,  tiero  XXX.  c  Armillata  et  phalcrota  cum  Maracum  turba.  • 
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ftaniùptitis.  (1).  La  richesse  des  phalères  n'avait  plos  de 
bornes:  on  enserrait  d'un  fil  d'or  de  précieux  camées,  des 
pierreries  splendides ,  et  ces  riches  Joyaux  tombaient  firé- 
qoemment  anx  mains  de  l'ennemi.  Jornandès,  décrivant  les 
fonérailles  d'Attila,  énumère  les  dépouilles  glorieuses  que 
l'on  jeia  dans  la  tombe  du  chef  des  Huns ,  et  il  insiste  sur  les 
phalères  ornées  de  gemmes  précieuses.  La  valeur  intrinsèque 
s'était  substituée  à  l'honneur  d'un  insigne  glorieux;  les  pha-- 
lères  déchues  devaient  disparaître  de  l'histoire  et  leur  nom 
se  perdre. 

Elles  ne  s'oublièrent  pas  entièrement  :  la  coquetterie  fé- 
minine s'en  empara.  Déjà  les  dames  romaines  avaient  sus- 
pendu à  leurs  colliers  des  têtes  en  or  tout-à-fait  analogues 
aux  phalères.  Le  musée  de  Naples  possède  de  nombreux 
bijoux  de  ce  genre  retrouvés  dans  les  fouilles  d'Berculanum 
et  de  Pompél  (2).  Mais  ces  ornements,  rangés  parmi  tous  les 
tmmtltti,  n'avalent  des  phalères  que  le  nom  emprunté  quel- 
quefois. En  venant  se  balancer  sur  la  poitrine  des  dames , 
les  phalères  déjà  si  riches  s'embellirent  encore  par  l'adjonc- 
tion  de  perles  (3).  On  en  fit  aussi  en  camées-coquilles.  Il 
bllot,  comme  le  dit  on  poète,  ces  produits  des  mers  poui 
faire  des  phalères  aux  matrones  {k)»  Un  ancien  épithalame , 
gradeox  comme  les  précieuses  de  l'hôtel  Rambouillet,  re- 
proche même  à  la  belle  fiancée  d'appendre  des  phalères  à 
ses  épaules  d'ivoire ,  car  c'est  toi,  ajoute-t-il,  qui  donne  des 


:i)  Rieh,  \«  Phalbeji. 

(5)  nepiTpzx^^^^^  xOTjjicç.  Isidore,  XIX,  SI. 
3j  BoUiogpr,  Satina^  863,  457,  A58. 

(6)  P.  Sjrus,  «p.  Petr.,  Frag.  Trag»,  55: 

Quo  Uai^arita  cara  tribacca  et  Indica  ? 

Aul  ut  matrooa  oroata  pkaleris  pehgiis  toUat  p«des? 
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feux  aux  joyaox  et  non  les  pierreries  qui  t'illomineot  (i). 
La  bijoaterie  de  m»  jours*  en  recherchant  ses  modèles 
dans  les  joyaox  d'Hercalanom  et  de  Pompèl,  a  rendu  aux 
blanches  épaules  de  nos  dames  les  torques  romaines  et  les 
pendeloques  qu'on  y  suspendit.  Sans  doute  qu'il  Rome, 
comme  aujourd'hui ,  les  belles  ne  se  contentaient  pas  d'nn 
ou  de  trois  pendants  au  cercle  tordu  d'or  qui  enserrait  leor 
cou,  et  que  l'on  multipliait  ses  ornements  jusqu'à  en  détruire 
la  grâce;  car  l'expression  phaUré,  au  lieu  de  signiCer  en- 
core ennobli  ou  décoré,  prit  le  sens  d'orné,  snrchaigé. 
Térence  qualiGe  de  mots  phalérés  des  expressions  empha- 
tiques (2) ,  et  parfois  même  on  ce  senrit  de  cette  expresûoD 
pour  désigner  de  ?aines  paroles,  phalerata  verba.  L'abus 
des  phalérés  les  avait  fait  décheoir  de  leur  signification  ho- 
norifique. On  se  senrit  de  leur  nom  pour  dés^cr  les  dis- 
cours pompeux ,  mais  vides  de  sens  (3).  On  alla  plus  loin 
encore,  et  le  nom  antique  des  nobles  insignes  gagnés  vail- 
lamment an  champ  d'honneur  s'abaissa  à  exprimer  des  ba« 
bloles  futiles ,  des  ornements  de  clinquant.  A  la  foule  les 
phalérés,  dit  Perse,  adpopulum  phaUrasI  terminant  ainsi 
par  le  dédain  l'hbtoire  des  décorations  dont  l'aniiquité  et  la 

(4)  Vet.  epitkalam*  ap.  Wernsdorf,tJi  Paei.  LaU  Mim.^  U  VU, 
p.  A9i: 

DcniquA  ninnittr  qaid  coUa  moQÎlia  geit«ot  t 
Et  bamerU  frustra  phaleris  imponb  «burai». 
Mam  tibi  non  gemm«,  led  tu  dat  lomioa  g«iiimtt. 

(5)  t  Ut  phaleralis  Terbb  dicaa  me.  •  —  S.  Jérteie  ,  Bpi»u  ùd 
Paulimum.  Noii  reupicere  ad  phalêroM  et  nomina  varia  Catooan  t  cfo 
te  intos  et  Id  cale  novi. 

(8)  Mari.  Capell.,  III,  SMS: 

RarMim  Gamena  patfo  pbaUraa  parti  UbeUo* 
Sjm.,  Ep.  88,  aL  89  : 

Pr»fcr  loquaadi  phalara»,  quibat  ta  nalura  dita?i(. 
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noblesse  ataient  «  Icngtemps  excité  les  efibrts  ?alearenx  do 
ceorage  romain  (1). 

ConiDeDt  eo  on  n\  plomb  Tor  pur  s'est-il  changé? 

Espérons  que  notre  court  tratail  Taura  soflSsamnient  fait 
comprendre.  (  ÂppUuutùsemetus.  ) 

Après  cette  communication,  le  Congrès  interrompt  on 
instant  son  ordre  du  jour  poor  régler  divers  détails  relatifs  à 
ses  travanx.  La  séance  du  lendemain  est  fixée  k  midi  précis, 
poor  permettre  la  visite  dn  musée  des  Antiques  du 
Loofre,  qui  doit  avoir  lieu  à  deux  heures.  M.  Egger  fera  une 
communication  à  cette  séance ,  puis  le  Conseil  entendra 
Mil.  Cboisy,  de  Dion,  Harllneau,  et  le  frère  Ogérien. 

Une  commission  est  nommée  pour  aller  visiter  les  nou- 
velles églises  construites  ou  réparées  à  Paris,  et  présenter 
ensuite  an  rapport  traitant  la  question  du  programme  qui  s'y 
rapporte.  Elle  est  composée  de  MM.  Cattois,  Marquis,  Durand, 
le  comte  d'Estaintot  et  de  Falconière.  Il  est  enfin  décidé 
qu'une  commission  se  rendra  à  TExposition  universelle. 

Le  Congrès  reprend  son  ordre  du  jour.  En  Tabsence  de 
M.  Raymond  Bordeaux,  M.  Paul  Durand  tait  la  communica- 
tion soivante  au  sujet  de  rHôtel-DIen  de  Chartres,  menacé 
par  le  vandalisme  des  embellissements  modernes  : 

L' Hôtel-Dieu  de  Chartres,  dit  M.  Durand,  contient  une 
grande  salle  construite  dans  le  goût  le  plus  pur  du  XIIP  siècle. 

(I)  Schœflfer,  De  Torquilnu,  c.  &  et  11.  ^  Thys.,  Rom,  iUuêt,,  X, 
p.  1&9.  —  NicoL,  De  triumph,^  c  1055.  —  Grang.,  In  Juvenaiem,  — 
iVo(t lia  iinf^rti.  —  Lket,  De  lueern.  aniiq,,  VI,  82.  —  Hugo,  De 
mUiu  equesU,  41.  3.  —  Buleng.,  De  iriumph,,  c  22.  —  Sigon.,  De 
ml.  jur,  civ.  Rom,,  I,  15.  —  Valtrhi.,  De  ont,  jur.  civ,  Rom,,  VI,  &• 
—  SieYTech.,  In  VegtU,  II,  71.  — Pitisc.,  In  Suet,,  I,  1.— Haymann, 
1.  Nieoport,  p.  l&S. 


56       CONGBfeS  ARCBÊ0L06IQUE  DB  FRANCE. 

Elle  affecte  la  forme  d'one  é^îse.  Denx  raDgèei  de  coloaDDes 
soutenant  des  arcs  en  ogive  la  dWîsent  dans  lovie  sa  loagoeiir. 
Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  ornés  de  feuilles  à  crocbeis 
en  osage  au  XIII*  siècle.  Toute  la  voûte  est  plafonnée,  et  les 
trois  dernières  travées  présentent  des  seolptnres  fort  intéres- 
santes. C'est  un  fragment  du  combat  entre  les  vices  et  les 
vertus ,  ce  sujet  symbolique  si  souvent  traité  par  les  artistes 
du  moyen-lge.  La  salle  était  en  parfait  état  de  conservation. 
L'H6tei-Dleu  éunt  devenu  trop  étroit  et  se  trouvant  fortement 
avarié  dans  quelques  parties ,  les  bâtiments  ont  été  vendnsw 
I^  ville  de  Cbartres  s'était  réservé  le  droit  d*acqnérir  la  salle 
dont  il  vient  d'être  parié  ;  elle  en  est  propriétaire  et  veut  la 
démolir  pour  agrandir  les  abords  de  la  cathédrale. 

La  Société  archéologique  a  protesté  énergiquement  contre 
celte  destruction  ;  mais  il  semble  que  l'opinion  générale  ait 
formellement  condamné  le  monument.  Pour  essayer  de  k 
sauver ,  il  avait  été  proposé  de  lui  donner  une  destination 
utile.  Un  musée  lapidaire ,  établi  an  res^de-chaussée ,  eût 
permis  de  recueillir  des  pièces  fort  intéressantes  qui  se  per- 
dent on  se  mutilent  chaque  jour.  Les  combles,  d'autre  part, 
offraient  une  place  aasex  spacieuse  pour  loger  la  bibliothèque 
de  Cbartres  ;  car»  jusqu'à  présent ,  la  bibliothèque  est  sans 
local  définitif.  Les  livres  sont  déposés  provisoirement  dans  on 
local  dépendant  des  bâtiments  de  révêché,et  Hg'  l'évêque  ré- 
clame ce  local  pour  les  besoins  du  service  de  l'évéché.  Rien 
n'y  a  fait  :  la  destruction  de  la  salle  de  l'Hôtel-Dieu  a  été 
résolue ,  et  on  a  décidé  de  bâtir  à  grands  frais  un  musée 
et  une  bibliothèque.  C'est  contre  de  pareils  actes  que  hL  Du- 
rand croit  de  son  devoir  de  prolester  hautement. 

M.  de  Caumont  exprime  tous  les  regrets  que  cause  au 
Congrès  cette  détermination.  Malheureusement,  les  autorités 
municipales  ne  donnent  que  trop  souvent  des  exemples 
du  même  genre.  Il  espère  au  moins  que  si  l'ou  uc  peut  sauver 
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de  b  deslroction  le  monument  dont  parle  M.  Durand,  on  en 
gardera  l'image  faite  par  de  bonnes  épreuTes  photographiques. 
Itdeoiande  ensuite  à  M.  Durand  si  l'intéressant  magasin  qui  se 
trooTe  à  quelque  distance  an  nord  de  la  cathédrale,  et  qui  est 
très-carieux  comme  construction  clTlle  de  la  fin  du  XII*  ou  do 
XIII*  aède,  n*a  point  à  craindre  des  projets  municipaux. 

M.  Durand  répond  que  c'est  une  cave  immense  qui  ser- 
vait autrefois  à  emmagasiner  les  revenus  du  chapitre  payés 
en  nature  :  vins,  huiles,  denrées  alimentaires,  etc.  ;  an-dessus 
do  sol  sont  les  vastes  hangars  où  l'on  déposait  le  grain. 
Il  se  rattachait  à  ce  souterrain  une  sorte  de  juridiction 
capîtulaire,  appelée  jadis  enchère  complètement  tombée 
dans  Toubli.  La  manutention  militaire  occupe  aujourd'hui 
ces  locaux,  et,  quant  à  présent,  ils  ne  sont  pas  exposés  à 
périr.  Il  signale  la  destruction  des  derniers  vestiges  de 
l'église  St-Aobin.  Ce  monument  du  XII*  siècle  était  sur- 
tout remarquable  par  une  voûte  en  bois  sculpté;  le  pi- 
gnon était  orné  d'une  rosace  fort  élégante.  L'église  servait 
de  dépôt  pour  les  fourrages  militaires ,  et  un  incendie , 
causé  sans  doute  par  on  dépôt  aussi  dangereux ,  est  venu 
détruire  la  nef  de  l'édifice  et  la  voûte.  Le  pignon  restait 
debout  et  ne  menaçait  nullement  ruine;  sa  destruction 
fut  cependant  résolue.  On  essaya,  à  diverses  reprises,  de 
renverser  et  le  mur  et  la  rose  qui  y  était  contenue.  Il 
bllni  des  travaux  pénibles  pour  jeter  à  bas  les  pièces  scel- 
lées au  plomb ,  et  l'on  n'y  parvint  que  par  une  combinaison 
de  câbles  auxquels  quarante  hommes,  agissant  à  la  fois, 
donnaient  des  secousses  constamment  répétées.  Toute  l'en- 
ceinte présente  aujourd'hui  un  aspea  lamentable,  grâce 
k  ces  dévastations  pour  lesquelles  la  Tille  et  le  département 
de  la  guerre  s'étaient  unis. 

M.  de  Caumont,  â  la  suite  de  cette  triste  communication  » 
croit  cependant  devoir  remercier  la  Société  archéologique 
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de  Chartres  des  efforts  qu'elle  a  faits,  mais  Taloemeot,  poar 
8*opposer  II  ces  actes  de  vandalisme.  Il  TeocwMirage  à  se  mon- 
trer ferme  et  indépendante  vis-à-vis  de  Taotorité  municipale. 

M.  le  comte  de  Mellel  prend  la  parole  an  sujet  de  la 
f*  question  du  programme  : 

Faire  camnaitre  le  plan  et  Pimportance  des  grandes  pu- 
blkaiions  archéologiques  dirigées  par  le  GontememenL 
{Publications  épigrapkiques,  monographies  de  monumenu). 

M.  le  comte  de  Mellel  communique,  li  ce  sujet,  la  liste  offi- 
cielle des  publications  effectuées  sous  les  auspices  du  minis- 
tère de  riostroction  publique ,  sous  le  titre  de  :  Doemnems 
inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France.  Il  ne  s'occupera  que 
des  ouvrages  purement  archéologiques.  La  plupart  de  ces 
ouvrages  sont  en  voie  d'achèvement.  Si  des  lenteurs  se  acmt 
produites ,  la  cause  n*est  autre  que  des  abstentions  regrel- 
ubles  de  la  part  d'hommes  éminenis,  les  frais  considérables 
et  le  temps  que  requièrent  les  planches. 

V Iconographie  chrétienne  de  M.  Didron  n'a  pu  être  com- 
plétée par  suite  de  l'état  mahdif  de  son  auteur  ;  cet  ouvrage, 
ainsi  que  V Architecture  monastique  du  mogen-dge ,  ont  été 
distribués  à  tous  les  correspondants  do  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  pour  faciliter  et  diriger  les  recherches  sur 
tous  les  points  de  la  France.  La  Monographie  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  commencée  depuis  vingt-cinq  ans,  est  terminée 
quant  aux  planches. 

M.  Durand,  chargé  de  la  rédaction  du  texte,  annonce  que 
cette  publication  sera  achevée  sous  peu  de  mois. 

M.  le  comte  de  Mellet  continue  son  examen.  La  Mono^ 
graphie  de  Notre-Dame  de  Noyon,  par  MM.  Vitet  et  Ramée, 
est  complètement  terminée  depuis  bien  des  années.  La 
Statistique  monumentale  de  Paris  est  finie.  On  rédige  les 
tables  ;  MM.  de  Guilhermy  et  Lcnoir  sont  chargés  du  texte. 
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Lés/itifrifcftbiM#afr  Varchitecture  milùture  de  MAI.  Méri* 
mée  et  Lenoîr  ont  aussi  été  distribui&es. 

Le  BMeiin  archéologique  i85ft*1838,  presque  tout  entier 
de  M.  Didron,  contieot  les  meilleures  indicatioos  pour  diriger 
les  recherches  archéologiques. 

Le  Bulletin  do  Comité  de  la  langue ,  de  Thisloire  et  des 
artseo  France,  1852-1856,  est  la  suite  de  cette  publication 
sous  ce  dernier  nom  donné  par  M.  Fortonl  pendant  son 
ministère. 

Enfin ,  le  Bulletin  des  Sociétés  savantes  et  les  lectures 
(ailes  à  la  Sorbonne  relatives  à  Tarcbéologie  continuent  le 
coors  de  leur  poblication. 

M.  de  Cauinont  est  heureux  d'apprendre  que  la  Mono- 
graphie  de  la  cathédrale  de  Chartres  est  sur  le  point  d'être 
achevée,  et  que  ce  soit  M.  Paul  Durand  qui  accomplisse  cette 
lâche  importante. 

Il  doit,  dit-il,  présenter  une  observation  .générale  sur  les 
poblicationsdont  il  vient  d'être  question.  11  est  à  regretter  que, 
pour  les  grandes  monographies ,  on  ait  fait  choii  d'un  format 
aussi  colossal  que  celui  qui  aéié  adopté.  Cela  rend  les  ouvrages 
d'on  prix  pea  abordable  et  entraîne  de  grands  inconvénients. 
Od  ne  peut  guère  placer  dans  les  bibliothèques  particulières, 
ai  consulter  aisément  de  pareils  volumes.  Il  serait  ii. désirer 
qo'oo  revint,  pour  les  nouvelles  publications,  à  un  format  plus 
pratique.  Quant  aux  documents  historiques  de  la  France, 
pabliés  par  les  soins  du  Ministère  d'État,  il  est  à  regretter 
aussi  que  le  texte  ne  réponde  pas  à  Timportance  des 
pUndies.  Enfin ,  si  désirerait  des  renseignements  plus  précis 
sor  la  statistique  monumentale  de  Paris  qui,  a-t-on  dit,  va 
être  continuée  aux  frais  de  la  ville ,  ce  transfert  faisant 
craindre  quelques  oublis  dans  la  distribution  déjà  commencée. 

In  membre  raconte ,  dans  un  stvic  charmant  de  verve  et 
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d*biinioor,  Thistoire  d'une  déooaverCe  archéologîque  qo*il 
fient  de  faire.  L'ancien  châteaa  de  Laborde-le-Vioooite, 
aatrefois  possédé  par  la  famille  de  Choiseal ,  a  fait  place  à 
une  maison  moderne  bâtie  ao  milieu  des  roinesi»  H  ne  reste , 
de  l'ancienne  construction,  qu'un  pont  monumental  jeté  jadb 
sur  les  fossés  et  qui  donne  encore  accès  II  la  villa  du  riche 
propriétaire  actuel  L'idée  fint  un  jour  à  celui-ci  de  re- 
chercher et  l'ancienne  chapelle  et  les  tombeaux.  I^  hasard 
le  servit  On  mit  au  jour ,  dès  le  premier  coup  de  pioche , 
deuK  cercueils  en  plomb.  L'un,  encore  intact,  contenait  le 
squelette  d'un  homme  assez  grand,  mort  vers  l'âge  de  trente- 
cinq  ans.  Aucune  trace  héraldique  ,  aucune  indication  ne 
pouvait  servir  à  déterminer  ces  restes.  Quelques  recherches, 
faites  surtout  dans  des  chroniques  locales  et  dans  La- 
chesnaye  des  Bois ,  ont  permis  de  hasarder  une  conjecture 
qui  semble  fort  admissible.  Le  château  et  tout  le  domaine  qui 
l'entoure  ont  appartenu  à  la  famille  Arbalète,  alliée  aux  comtes 
de  Melun.  Dans  les  guerres  de  Louis  XIV ,  un  sergent , 
Arbalète  Guy,  8*  du  nom ,  fut  tué  et  rapporté  sans  doute  au 
caveau  de  famille.  Le  squelette  trouvé  est  très-probablement  le 
sien,  car  la  bouche  restée  ouverte  annonce  une  mort  violente. 

AL  de  Caomont  remercie  l'orateur  de  sa  communication. 

Ai.  Noélas  communique  au  Congrès  un  médaillon  en 
plomb  trouvé  dans  un  mur. 

Al.  de  Gaumont  présente ,  de  la  part  de  Al.  Garlone ,  de 
Nice,  le  grand  travail  qu'il  avait  promis  d'envoyer  à  la 
Société  française  d'archéologie  sur  l'épigraphie  romaine  des 
Alpes-Maritimes.  Le  Congrès  vote  l'impression  de  ce  savant 
travail. 

Le  Secrétaire  général , 

Eugèoe-M.-0.  DOGNÉE. 
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SÉANCE  DU  16  AVRIL. 
Préaidenoe  de  M.  Embb  ,  membre  de  rimtitot. 

La  séance  est  ouverte  k  ooze  heares. 

Siègent aa  boreao:  MM.  de  Caumoni^  Chalie,  d*Auxerre 
Ticoffite  d'Abavilk^  délégué  d'Autun. 

AL  Dognée  de  Viliers^  de  Liège,  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

M.  de  Gaomont  communique  au  Congrès  une  lettre  de 
BL  de  Longpérier,  par  laquelle  les  membres  du  Congrès  aoot 
gradeosement^  invités  à  aller  aujourd'hui,  à  deux  heures , 
îisiier  le  Musée  des  Antiques  du  Louvre.  Le  Congrès 
décide  qu'il  s*y  rendra  à  l'heure  indiquée  pour  proGter  des 
explications  savantes  que  lui  promet  la  bienveillance  de  M.  de 
LoQgpérier. 

Uœ  nouvelle  lettre  de  l'Académie  d'archéologie  de  Bel- 
gique invite  les  membres  de  l'Assemblée  à  assister  au 
Congrès  interDational  d'Anvers,  le  25  août  prochain. 

M.  l'abbé  Potier  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  au  Cou- 
grès,  et  adresse  une  note  sur  la  dernière  question  du  pro- 
gramme. 

M.  Egger,  s'inspirant  des  motifs  qui  out  fait  insérer  au 
programme  la  question  relative  à  l'éiat  actuel  des  graudes 
poblicaiions  entreprises  par  le  Gouvernement,  présente  quel- 
ques renseignements  à  ce  sujet 

Parmi  les  voyages  scientifiques,  MM.  Perrot  et  Guillaume 
oot  déjà  donné  de  leur  voyage  en  Galatie  192  pages  de  texte 
et  tontes  les  planches.  Parmi  ces  dernières ,  on  remarque 
wrtottt  la  reproduction  du  célèbre  marbre  provenant  du 
leinpie  d'Auguste ,  à  Aucyre.  C'est  un  précieux  monument 


60  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE   DE  FRANCE. 

pdiliqoe  écrit  en  grec  et  eo  htin ,  k  testament  poUtiqiie  do 
premier  empereur ,  eo  on  mot  k  résomé  compkt  do  règne 
d'Auguste.  La  haute  importance  de  ce  monnaient  a  déjà 
amené  des  éludes  et  des  interprétatioas.  M.  Mootsin ,  au- 
torisé par  H.  Perrot ,  eo  a  donné  k  plus  savant  commen- 
taire. 

La  mission  de  Pbénicie,  accomplk  par  MM.  Renan  et 
Tehobois ,  a  déjà  donné  près  de  la  moitié  du  teite ,  296 
pages  et  les  planches  qui  s*y  rapportent.  H.  Renan  y  a 
ajouté  les  planches  recueillies  par  lui  dans  un  second  voyage 
entrepris,  cette  fois ,  à  ses  frais. 

La  mission  de  Macédoine ,  de  MM.  Fleozey  et  Danmet ,  a 
donné  déjà  I4ft  pages  de  teite  et  les  planches  correspon- 
dantes. On  trouve  dans  ks  planches  75  Inscriptions  «  dont 
nne  fort  curieuse  en  vers  latins  relative  à  Thistoire.  des  opi- 
nions religieuses ,  dans  la  Thrace ,  au  III*  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

M.  Victor  Place  a  publié  on  grand  ouvrage  :  Ninive  et 
l* Ain/rie.  Ce  sont  les  résultaU  des  fouilles  qui  ont  fait  re- 
trouver Ninive,  et  le  complément  des  travaux  de  MM.  Botta 
et  Layard.  28b  pages  de  texte  in-folio  sont  réparties  en  20 
livraisons ,  qui  contiennent  les  planches  de  l'ouvrage.  Les 
richesses  du  Musée  Assyrien  du  Louvre  y  sont  décrites  avec 
la  plus  grande  précision. 

En6n ,  on  a  publié  un  album  presque  centenaire ,  l'album 
resté  inédit  de  Waldeck  sur  les  antiquités  mexicaines  et 
Yucatan.  Les  nouvelles  recherches  entreprises  à  la  suite  de 
l'eipédiiion  au  Mexique  donnent  à  celte  publication  une 
grande  actualité  se  joignant  à  sa  valeur  scicniiGque. 

Telles  sont  les  principales  missions  scieniiCques  récemment 
publiées ,  el  on  en  attend  prochainement  d'autres. 

Mais,  parmi  les  grandes  publications  entreprises  de  nos 
jours»  il  importe  de  mentionner  celle  des  œuvres  de  Bartho- 
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lomeo  Borghesi ,  le  maître  de  Tépigraphie  latine  au  XIX* 
nède.  Us  papiers  de  cet  illustre  savant  ont  été  acquis  par 
b  Fnnce ,  et  déjà  on  a  publié  trois  volumes  in-^^  Deux  de 
ces  Tolomes  concernent  la  numismatique  ;  l'autre  est  le 
tome  I*'  de  VÉpigraphie  de  Borghesi.  Ce  dernier  volume  sera 
complété  par  la  publication  des  fastes  consulaires.  Désirant 
bire  de  son  œuvre  le  dernier  mot  de  la  science  contempo- 
nîM,  Borghesi,  voulant  sans  cesse  retoucher  son  travail, 
j  faire  rentrer  toutes  les  découvertes ,  soit  de  fragments 
d*écriTains  anciens»  soit  d'inscriptions  encore  inédites^  s'était 
interdit  de  publier  de  son  vivant  ce  monument  scientifique. 
MU.  Léon  Renier  et  Noël  des  Vergers  ont  préparé  l'édition 
de  ce  vaste  ouvrage,  qui  est  destiné  à  diriger  les  recherches 
chronologiques  pour  tout  monument  romain  que  l'on  vien- 
drait k  déchiffrer ,  créant  ainsi  les  bases  de  la  certitude  his- 
loriqoe  pendant  une  longue  époque ,  et  ouvrant  à  l'avance 
00  cadre  pour  les  suppléments  que  des  découvertes  nouvelles 
apporteraient  à  la  science. 

M.  Egger  tient  encore  à  signaler  un  progrès  général  et 
bien  louable  dans  la  rédaction  des  livrets  des  musées  de 
province.  Pour  les  musées  de  Paris,  il  tient  aussi  à  si- 
gnaler le  livret  dressé  par  M.  Frohler  pour  les  inscriptions 
grecques  do  musée  du  Louvre  ;  ce  livret  est  fort  complet 
poor  ce  qui  concerne  l'épigraphie  grecque ,  les  traductions 
sont  fidèles,  bien  qu'un  peu  allemandes.  Il  a  aussi  été  publié 
dans  ces  derniers  temps  beaucoup  de  nouveaux  catalogues , 
oiats  la  Bibliothèque  Impériale  attend  aussi  celui  de  son 
Cabinet  d'antiques. 

En  province,  on  cite  le  catalogue  du  musée  de  Narbonne 
par  M.  Tournai ,  que  M.  Egger  regrette  de  pas  encore  con- 
oalu^  En  revanche ,  il  a  examiné  le  catalogue  du  musée  de 
Toulouse  par  M.  Roschaet ,  qui  est  excellent  au  moins  dans 
les  parties  dont  il  a  pu  se  faire  juge.  L'auteur  de  ce  cau* 


62       CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DB  PRANCB. 

ogoe  a  donné  poar  la  première  fois  le  fac-similé  d*ane  in- 
scription bien  célèbre,  car  depuis  plos  de  i50  ans  on  b 
connaît ,  on  la  publie ,  on  la  commenle  sans  en  posséder 
une  copie  indiscuuble.  C'est  un  décret  rendu  sons  .Tibère 
par  la  communauté  juive  de  Bérome,  non-seulemenl  fort 
intéressante  en  elle-même  «  mais  présentant  l'épigraphie 
le  caractère  tout  particulier  d'offrir  une  grande  variélé  de 
types  qui  serviront  k  caractériser  le  style  du  siècle.  Rien 
qu'à  ce  point  de  Toe«  le  CK-simile  publié  aujourd'hui  offre 
un  intérêt  réel 

Le  musée  de  Lyon,  que  M.  Egger  a  visité  il  y  a  deax 
mois,  est  riche  en  inscriptions  antiques.  MM.  Montfalcon , 
de  fioissieu  et  Martin  Daossigny  les  ont  déjà  lait  connaître,  et 
M.  Auguste  Bernard  a  présenté  un  travail  sur  l'autel  d'Auguste 

Les  catalogues  donnent  une  idée  complète  et  eiacte  de 
ces  textes,  souvent  reproduits  avec  grand  luxe. 

La  Table  de  bronze  de  Claude ,  objet  d'une  monographie 
de  AL  Montfalcon ,  est  un  précieux  titre  historique  ;  il  est 
reproduit  dans  un  fac-similé  minutieusement  exact 

En  somme,  toutes  ces  publications  accusent  un  grand 
progrès.  Les  études  épigraphiqnes  sont  enCn  dans  une  voie 
féconde.  Les  inscriptions  d'une  province,  savamment  rdevées, 
s'expliquent  par  l'épigraphie  générale  qui  compte  aujourd'hui 
de  nombreux  et  illustres  maîtres. 

On  ne  saurait  trop  recommander  aux  épigraphistes  de 
province  les  trois  volumes  d'Orelli  qui  doivent  leur  servir 
de  vade-mecum  dans  toute  leniaUve  de  déchiffrement.  Grâce 
à  ce  recueil,  on  pourra  toujours  faire  un  catalogue  de  quelque 
valeur  en  attendant  la  grande  Èpigraphie  des  Gaules  que 
promet  M.  Léon  Renier ,  et,  en  tout  cas ,  on  puisera  dans 
Orelli  des  notions  intéressantes  et  utiles. 

M.   Choisy,   ingénieur  des  ponts-el-chaussées ,  fait  au 
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Congrès,  sur  b  constraction  des  voûtes  romaines^  la  comma- 
oicatktt  nîvaote  : 

COHllU!fI€ATIOIf  DB  M.  CHOIST. 


Sl^  —Une  missioii  en  Italie,  dont  j'ai  été  chargé  à 
ma  aortie  de  l'École  des  ponts-et-chanssées ,  m'a  procuré 
l'occasion  de  comparer  entre  eax  un  assez  grand  nombre 
d'édifices  romaîas;  et  une  question  que  devaient  naturelle- 
Dent  soulever  mes  rapprochements,  était  celle  des  procédés 
maiériels  employés  par  les  Romains  dans  leurs  grands  travaux 
d'oiiiité  générale. 

Qu'étaient  les  ouvrages  des  Romains  au  point  de  vue 
spécial  de  l'art  des  constructions?  En  quoi  leurs  procédés 
doreot-ils  diBërer  des  nôtres  pour  s'adapter  aux  besoins 
spéciaox  de  la  civilisation  antique  et  à  la  nature  particulière 
des  ressources  de  l'Empire?  Telles  sont  les  questions  qui 
filèrent  le  plus  spécialement  mon  attention  et  dont  j'aurai 
l'hosneor  d'entretenir  le  Congrès  archéologique. 

§  1  —  Deux  idées  m'ont  paru  dominer  tout  le  système  des 
coBstmctions  romaines  :  assez  en  désaccord  l'une  et  l'autre 
avec  cette  vague  conception  (  que  le  spectacle  des  ruines 
fait  naitre  presque  invinciblement  dans  nos  esprits)  d'un 
empire  disposant  de  moyens  pour  ainsi  dire  immenses ,  et 
a'ajant,  dans  l'exécution  de  ses  œutres,  ni  h  compter  avec 
la  dépense,  ni  à  recoorir  à  ces  mille  expédients  que  nous 
fait  invenio-  la  disproportion  de  nos  ressources  et  de  nos 
besoinSi 

(a)  La  première  de  ces  idées  était  de  réduire  autant  que 
possible  les  ouvrages  provisoires  et  en  particulier  les  cintres, 
qui  disparaissent,  une  fois  la  construction  6nie ,  sans  laisser 
bien  souvent  dans  la  grandeur  de  l'œuvre  une  trace  de  leur 
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existence  qo'on  poiste  raiflonnaUemeiil   r^rder  comme 
l'équivalent  des  sacriGces  que  ces  onvrages  ont  coûtés. 

b)  L'autre  principe,  plus  spécial  peut-être  i  rorgaoisalioD 
romaine,  consistait  à  réduire,  sinon  la  quantité  totale  de 
main-d'œuTre ,  do  moins  la  main-d'œuvre  inteiiigente ,  ao 
minimum  dont  elle  fût  susceptible.  Adopter,  en  an  mot, 
autant  que  le  comportaient  les  ressources  locales,  un  sfsième 
de  construction  qui  permit  d'employer  comme  ouvriers  des 
manœuvres  sans  expérience,  au  besoin  des  prisonniers  de 
guerre,  des  esclaves,  ou ,  plus  souvent  peut-être ,  d'exécuter 
les  travaux  au  moyen  de  corvées  imposées  aux  habitants  des 
contrées  au  proBt  desquelles  ces  travaux  avaient  lien. 

§  S.  —Le  premier  de  ces  principes  m'a  été  suggéré  par 
l'étude  des  monumenu  romains  du  midi  de  la  France. 

a)  Dans  une  voûte  en  berceau  ordinaire ,  les  joinu  se- 
raient «  chevattchés  >,  comme  l'Indique  le  croquis  n*>  1.  — 
Au  pont  du  Gard,  au  contraire,  les  joints  des  assises  suc- 
cessives d'une  même  voûte  sont  établis  les  uns  au-dessus 
des  autres,  suivant  la  disposition  du  croquis  n""  2  :  de  telle 
sorte  qu'une  voûte  ,  dans  son  ensemble ,  se  compose  d'une 
série  d'arcs  étroits  A  ,  B ,  G ,  simplement  juxlà-posés  sans 
liaison  les  uns  avec  les  autres. 

Cette  disposition ,  en  apparence  bizarre,  trouve  son  ex- 
plication dans  ridée  de  diminuer  les  frais  de  cintrage.  Ao 
lieu  d'un  cintre  général,  occupant  toute  la  largeur  de  la 
voûte ,  les  Romains  semblent  n'avoir  établi  qu'un  cintre 
étroit,  juste  suffisant  pour  porter  l'arc  A  ;  et  ce  cintre  étroit, 
successivement  déplacé ,  leur  servit  ultérieurement  pour 
installation  des  autres  arcs  B ,  G ,  dont  l'ensemble  constitue 
la  voûte. 

b)  Aux  thermes  de  Nîmes,  ils  appliquèrent  un  système 
de  construction  analogue  et  qui  leur  permît  de  pousser 
l'économie  plus  loin  encore. 
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La  voûte  »  ici  comme  au  pont  da  Gard ,  est  formée  d'arcs 
étroite  et  jaxtà-posés.  Mais,  aa  liea  de  déplacer  saccessi- 
Teoent  le  cintre  unique  de  A  en  fi  ,  puis  de  B  en  C,  etc., 
les  Romains  ont  successÎTemenl  posé  le  cintre  en  A  et  en  C, 
en  ometunt  la  position  intermédiaire  B  ;  et  l'ensemble  des 
deaiarcs  A  el  G  (p.  69),  ainsi  obtenus,  leur  servit  à  son  tour 
desapport  pour  l'arc  intermédiaire.— Ici,  non-seulement  les 
frais  de  construction  du  cintre  se  trouvent  réduits  autant  que 
dans  le  cas  précédent ,  mais  même  les  frais  de  déplacement 
deviennent  moitié  moindres  que  dans  le  système  indiqué  par 
l'exemple  do  pont  du  Gard. 

§  ft.  —  Ces  deux  exemples  snflBsent  pour  donner  une  idée 
générale  des  moyens  employés  pour  simplifier  les  ouvrages 
provisoires  dans  les  constructions  romaines  en  pierres  ap- 
pareillées. 

a)  Mais  ces  constructions  sont  des  cas  d'exception.  Les 
Romains  utilisaient  avant  tout  les  ressources  des  lieux  mêmes; 
et  les  voûtes  en  pierres  d'appareil  sont  aussi  rares  que  les 
localités  capables  de  fournir,  sans  d'excessives  dépenses,  des 
matériaux  semblables  à  ceux  du  pont  du  Gard  ou  des 
thermes  de  Nimes. 

b)  n  fallait  de  plus,  pour  tailler  ces  matériaux  et  les  mettre 
en  iBnvre  avec  la  précision  qu'exigent  des  constructions  sans 
aucun  ciment ,  des  ouvriers  intelligents  et  exercés.  Or ,  les 
ouvriers  habiles  sont  loin  d'être  chez  nous  le  cas  ordinaire. 
A  plus  forte  raison  à  Rome  ,  où  l'organisation  sociale  n'était 
point  de  nature  à  développer  d'une  façon  bien  étendue 
rtntelligeoce  dans  les  masses  populaires,  les  Romains  durent, 
par  suite ,  abandonner  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas 
Tosage  de  ces  méthodes  à  la  fois  dispendieuses  et  savantes. 

§  5.  —  1^  plupart  des  constructions  romaines  sont  faites 
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d^  OMUériaox  irrégulien.  ^  p«îoe  dégroMÛ»  et  pente  i  bûn 
de  auxrtier  »  d'éclats  de  briques  dans  la  plupart  des  cas,  ou  « 
dans  la  campagoe  de  Rome,  de  fragpneots  de  pouces  on  de 
tufs  îolcaniques. 

a)  Ces  fragments  qui ,  avec  le  mortier  qui  les  unit  »  con- 
stituent le  massif  des  voûtes  romaines  •  reprteentaient  dans 
leur  mise  en  œuvre  la  partie  la  plus  cousidérable  du  travail^: 
et  c'est  sur  leur  mode  de  disposition  que  portèrent  toutes 
les  simpliGcations  dont  je  sigoalais  toiu  à  l'heure  l'eiis- 
tence. 

Ces  fragments  sont  constamment  posés  par  assises  hori- 
zontales^ venant  rencontrer  la  surface  extérieure  des  cintres 
sous  une  incidence  quelconque  (  %  3  ).  C'était  évidemment 
U  le  système  de  construction  le  plus  simple,  celui  qui 
supposait ,  de  la  part  des  ouvriers  employés  »  la  moindre 
somme  d'intelligence  ou  de  connaissances  spéciales.  Tout 
homme  était  capable  de  travailler  au  massif  d'une  voûte 
romaine ,  dès  qu'il  savait  régler  une  assise  de  maçonnerie 
brute,  suivant  une  surface  h  peu  près  horizontale. 

b)  Ainsi  établie ,  la  masse  d'ooe  voûte  romaine ,  encore 
demi-fluide  à  cause  de  la  précipitation  du  travail  et  de 
Tabondance  des  mortiers ,  aurait  pressé  d'un  poids  énorme 
sur  les  cintres  qui  la  portaient  et  lui  servaient  de  moule  : 
il  eût  fallu ,  pour  la  maintenir  jusqu'à  la  complète  solidiG- 
cation  des  mortiers ,  des  cintres  d'une  résistance  extrême  , 
d'autant  plus  grande  que  leurs  moindres  déformations  eussent 
entraiué  dans  le  massif  des  Assures  capables  de  compro- 
mettre l'existence  de  l'ouvrage.  Il  eût  fallu  mettre  en  œuvre 
des  quantités  de  bois  énormes  ,  et  l'on  sait  combien  les 
constructions  de  cintres  sont  compliquées,  dispendieuses; 
combien  elles  exigent  de  la  part  des  ouvriers  de  soins  mi- 
nutieux et  de  connaissances  spéciales. 
A  tous  ces  points  de  vue ,  les  Romains  durent  chercher  ï 
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^iftiBciiir  de  ces  coDSlruciioDs  profisoires.  Voici  Tar- 
tiioe  qui  kor  permil  d*y  échapper  : 

c)  Entre  le  cintre  proprement  dit  et  le  massif  de  la 
maçonnerie ,  ib  établirent  une  voûte  intermédiaire  «  souvent 
dscontinoe»  presque  constamment  à  jour,  formant  sur  la 
snriice  concave  de  la  voûte  définitive  comme  on  revête- 
ment régulier ,  pour  ainsi  dire  un  réseau  de  briques  à  la 
fins  léger  et  résistant.  Cette  construction  intermédiaire  à 
jour,  es  raison  de  aon  faible  poids,  suppose,  de  la  part  des 
cintres  en  bois  qui  la  portent,  une  solidité  très-limitée  ; 
et  c'est  elle  à  son  tour  qui  doit  servir  effectivement  de  cintre 
résistant  pour  supporter  la  masse  des  constructions  ulté- 
rienreSb  —  Même  elle  formera  ,  une  fois  l'ouvrage  achevé , 
eomme  un  étai  permanent  capable  de  limiter  les  accidents 
qni  pourraient  résulter  de  b  rupture  éventuelle  des  massif». 

Ce  cintre  permanent,  vu  sa  légèreté ,  n'exige ,  avons-nous 
dit,  de  la  part  des  cintres  provisoires  qui  le  portent ,  qu'une 
résistance  très-faible  ;  de  plus ,  en  raison  de  la  nature  des 
matériaux  et  de  l'extrême  économie  apportée  dans  leur 
eoiploi,  il  ne  réprésente  lui-même  dans  l'ensemble  de  la 
construction  qu'une  dépense  insignifiante  et  pour  ainsi  dire 
négligeable. 

Tel  est,  dans  son  principe,  le  procédé  qui  permit  aux 
de  réaliser,  dans  leurs  voûtes  en  blocage,  une 
!  d'ouvrages  provisoires  toute  semblable  à  celle  que 
nous  constations,  en  commençant,  sur  quelques  voûtes  ap« 


§  6.  —  Les  dispositions  adoptées  pour  l'exécution  de  ces 
ouvrages  intermédiaires  entre  les  cintres  et  le  massif  des 
voûtes,  sont  extrêmement  variées.  Je  me  borne  à  en  indiquer 
les  types  principaux. 

a)  Qu'on  imagine  une  série  d'arceaux  tels  que  a ,  b 
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{6g.  U)t  appareillés  à  joints  coDvergents -comme  nos  toutes 
ordinaires  en  briques  ;  qa'on  suppose  en  outre  ces  arceaux 
réunis  de  distance  en  distance  par  de  grandes  briques  com- 
munes h  deux  arceaux  consécutifs  :  -on  aura  Tidée  d'un  de 
ces  réseaux  très-légers  qui  Untôt  s'étendaient  sur  toute  ia 
surface  intérieure  des  voûtes  (on  en  trouve  des  exemples 
au  palais  des  césars  ),  tantôt  occupaient  sur  la  surface  des 
voûtes  des  zones  étroites  uniformément  réparties.  Quelquefois 
ces  zones  ne  comprennent  que  deux  arceaux  de  briques 
séparés  et  solidaires ,  supportant ,  à  des  intervalles  plus  ou 
moins  rapprochés ,  le  massif  des  voûtes  :  c'est  le  cas  des 
thermes  de  Dioctétien ,  de  la  basilique  de  Constantin,  etc. 

b)  Un  autre  type  également  très-fréquent  de  ces  cin- 
trages permanents ,  consiste  li  établir  sur  ia  surface  exté- 
rieure des  cintres  un  premier  dallage  formé  de  très-grandes 
briques;  puis,  sur  ce  dallage,  un  second,  en  briques 
moindres,  relié  au  premier  par  une  couche  de  mortier 
(  Gg.  5  ).  On  obtient  ainsi  comme  une  double  voûte  mince, 
très-déforroable ,  mais  pourtant  suffisante  pour  soutenir  le 
massif  de  la  voûte.  Ce  massif,  en  effet,  s'élève  sans  dilG- 
culte  jusqu'à  un  niveau  tel  que  a,b{ùg.  6.  ).  Â  ce  moment 
seulement,  les  matériaux  accumulés  commencent  à  peser  sur 
le  ciutre.  Or,  ce  cintre,  réduit  désormais  ï  un  simple  arc 
de  cercle  a ,  c ,  6,  se  présente  dans  d'excellentes  conditions 
de  résistance  :  c'est  le  cas  de  toutes  les  voûtes  des  thermes 
de  Caracalla. 

c)  Enfin ,  quand  il  s'est  agi  de  construire  des  voûtes  en 
berceaux  isolés ,  les  Romains  ont  fréquemment  eu  recours  à 
un  artifice  indiqué  par  la  figure  7. 

Les  matériaux  se  liaisonnent  dans  toute  l'épaisseur  de 
l'arc ,  depuis  les  naissances  jusqu'à  l'instant  où  ils  commen- 
cent à  peser  effectivement  sur  les  cintres.  A  partir  de  cet 
instant ,  la  voûte  se  déliaisonne  :  un  arc  intérieur  est  établi 
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entre  les  points  a  et  6  de  b  Toûte  ;  cet  arc ,  ooe  fois  fermé  « 
se  comporte  à  son  toor  comme  cintre  et  permet  d'établir , 
sans  noUe  difficulté ,  successivement  un  deuxième  •  un  troi- 
sième et  même  un  quatrième  arc ,  comme  on  Tobserve  au 
Panthéon  d'Agrippa. 

Je  citerai  enfin  un  exemple  de  voûte  en  plein-cintre  appa- 
reillée à  deux  centres  (fig.  8),  dans  le  bot  évident  de  réduire 
la  dépense  des  cintres  en  diminuant  la  charge  qu'ils  sup- 
portent (fouilles  des  jardms  Famèse). 

Je  m'arrête  ici  à  ces  indications  générales.  Les  détails 
feront ,  je  l'espère ,  l'objet  d'une  publication  spéciale. 

M.  de  Gaumont  cite ,  à  ce  propos«  plusieurs  exemples  de 
cintres  accolés  et  non  enchevêtrés  ;  l'ancien  pont  d'Avignon , 
qui  date  du  XII*  siècle,  est  construit  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes. 

M.  Ghoisy  croit  à  h  continuation  de  la  tradition  romaine 
pendant  le  moyen-âge.  Le  pont  St-Esprit  est  construit  aosai 
d*arches  joxlà-posées,  construites  dans  le  même  système.  Les 
égouts  que  l'on  avait  bâtis  à  Paris  pendant  le  moyeu-âge , 
et  aujourd'hui  détruits ,  présentaient  les  mêmes  caractères. 
Dans  toutes  les  bâtisses  du  moyen-âge  «  on  retrouve  même  » 
comme  principe  dominant,  l'idée  de  faire  servir  comme 
cintre  une  construction  déjà  achevée.  Les  grands  arcs  dia- 
gonaux des  bâtisses  ogivales  sont  les  seuls  qu'on  ail  cintres 
pour  les  édifices ,  et  ensuite  eux-mêmes  servaient  de  cintres 
pour  les  autres  arcs  de  la  construction. 

M.  de  Bion  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  la  classification 
des  donjons,  en  réponse  à  une  des  questions  du  programme. 
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■<MOiRK  nm  M.  BK  moir. 

La  féodalité ,  cette  poissante  iostitotioii  qui  organisa  an 
X*  siècle  tontes  les  nations  earopéennes  et  dont  les  derniers 
déliris  ont  disparn  presqoe  de  nos  jours,  est  loin  d*étre  oonnae 
dans  tous  ses  détails.  Plus  d'un  point  reste  obscur  malgré  les 
nonbreux  travanx  de  sarants  historiens ,  et  les  occupations 
dn  présent  mêlant  quelquefois  une  animosité  rétrospective 
aux  discussions  dont  elle  est  l'objet ,  son  rôle  dans  l'histoire 
est  jugé  de  manières  bien  différentes.  La  science  historique, 
qui  marche  de  nos  jours  d'un  pas  ferme  et  régulier ,  Gnira 
sans  doute  par  éclaircir  ces  obscurités,  par  résoudre  ces 
questions  el  par  tracer  de  cette  organisation  sociale nn  tableau 
complet  et  impartial.  Mais  nous  n'en  sommes  pas  encore 
arrifés  Û,  et  pendant  longtemps  encore  son  origine,  ses  lois, 
ses  transformations ,  ses  monuments  foomiroRt  un  vaste  et 
attrayant  sujet  d'étnde.  Four  ne  parler  que  des  monuments^ 
les  innombrables  chflteaux-forts  dont  notre  sol  se  hérissa  au 
moyen-âge  ne  sont-ils  pas  la  personniGcation  de  la  féodalité  ? 
Ne  peut-on  espérer,  en  les  connaissant  mieux,  de  mieux  com- 
prendre les  moeurs  de  ces  rudes  batailleurs  dont  la  gueri% 
était  toute  la  vie  ?  D'antre  part ,  la  répartition  des  châteaux 
dans  les  provinces  n'est-elle  pas  le  fondement  de  la  géo- 
graphie du  moyen-âge  7  Et  même  leur  importance  relative 
n'indique-t-elle  pas  celle  des  familles  qui  les  possédaient  ? 
L'étude  de  l'architecture  militaire  de  cette  époque  ,  sou- 
vent négligée,  a  donc  une  Téritable  importance  historique. 

Aussi  notre  directeur ,  M.  de  Caumont ,  qui  a  déjà  rendu 
tant  de  services  à  l'histoire  au  moyen  de  l'archéologie,  pour- 
suit-il  depuis  longtemps  cette  étude.  Sous  son  impulsion,  un 
grand  nombre  de  châteaux  ont  été  décrits  et  figurés  avec  soin 
dans  le  Bulletin  monumental,  dans  son  Cours  d'antiquités  et 
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Mm  Abécédaire  tamkéologk.  D'on  autre  côté,  poor  omeltre 
les  tra? aux  moins  coosidérableSv  M.  ?iolleC-le-Doc  »  dans  sod 
Dictionnaire  de  l'architecture  au  moyen-âge^  a  consacré  ï 
Farcbéologie  militaire  un  grand  nombre  d'articles  où  Ton  re- 
trouve sa  plume  facile  et  son  admirable  crayon.  Il  n'en  resté  pas 
moins  immensément  à  flaire  pour  explorer  et  décrire  tous  les 
châteaux  qui  subsistent  encore,  en  toutou  en  partie.  Dans  cette 
étude,  on  a  à  vaincre  quelques  difficultés  spéciales.  D'abord, 
comme  le  but  de  ces  constructions  était  d'opposer  une  masse 
compacte  à  la  violence  des  attaques  de  l'ennemi,  elles  n'aflfec- 
tent  que  des  formes  simples,  noies  et  sans  ornements  :  de  sorte 
qu'au  premier  abord  elles  paraissent  se  ressembler  toutes,  et 
qu'il  est  souvent  difficile  de  découvrir  le  détail  caractéristique 
qui  fiie  le  siècle  auquel  elles  appartiennent  Ensuite  la  plupart 
des  châteaux  ayant  été  ruinés  par  la  mine  et  l'incendie,  et  étant 
depuis  longtemps  déserts  et  abandonnés,  ue  présentent  plus 
que  des  ruines  souvent  informes.  Enfin,  comme  ils  sont  presque 
toujours  situés  hors  des  villes ,  perdus  au  milieu  des  bois  ou 
suspendus  an  milieu  des  rochers»  il  faut  la  connaissance  do 
pays  pour  les  découvrir ,  quelquefois  un  peu  de  hardiesse 
pour  les  explorer  et  une  certaine  habitude  pour  en  lever  le 
plan.  Il  en  résulte  que  ces  monuments,  ne  se  fixant  dans  le 
souvenir  que  d'une  manière  vague  et  incomplète,  et  n'étant 
le  plus  souvent  représentés  par  le  dessin  qu'au  point  de  vue 
pittoresque ,  ne  peuvent  être  comparés  Tun  à  l'autre  avec 
exactitude  ;  c'est  ce  qui  rend  les  progrès  de  cette  partie  de 
l'archéologie  longs  et  incertains. 

Pendant  ce  temps,  la  destruction  des  châteaux  féodaux 
marche  avec  une  rapidité  uniformément  accélérée.  I^  culture 
s'empare  de  terrains  jusqu'alors  négligés;  il  faut  des  pierres 
pour  les  routes  ;  en  un  mot,  l'activité  et  les  besoins  de  la  vie 
présente  font  disparaître  les  traces  de  l'activité  et  des  besoins 
des  siècles  passés.  Nous  donc ,  qui  avons  pris  pour  tâche  de 
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Gonsenrer  Je  souvenir  de  ces  temps  anciens ,  nous  devons 
redoobler  TactiTité  de  nos  recherches  et  reproduire  par  le 
dessin  ces  ruines  destinées  à  périr. 

C'est  pour  donner  cette  nouvelle  impulsion ,  pour  suppléer 
i  des  explorations  multipliées ,  et  pour  fournir  de  nouveaux 
moyens  de  comparaison  I  qu'il  nous  a  été  demandé  de  présenter 
des  plaos^et  des  dessins  à  grande  échelle,  sur  lesquels  on  pût 
poursuivre  et  généraliser  cette  étude  en  déterminant  les  formes 
propres  ï  chaque  province  et  à  chaque  siècle. 

Parmi  les  plans  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux, 
un  certain  nombre  sont  inédits  et  ont  été  faits  d'après  mes 
explorations  personnelles  ou  des  croquis  obligeamment 
communiqués  ;  les  autres  ne  sont  que  la  reproduction  ampli- 
fiée de  dessins  contenus  dans  V Architecture  militaire  de 
Al.  de  Caumont  et  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Viollet-Ie- 
Doc.  L'unique  mérite  de  ces  derniers  est  de  donner  de  ces 
donjons  déjà  connus  une  représentation  ï  la  même  échelle  ; 
ce  qoi  permet  de  les  comparer  directement  l'un  à  l'autre. 
Tons  les  plans,  coupes  et  élévations  sont  en  effet  à  l'échelle 
uniforme  do  centième,  un  centimètre  pour  mètre. 

Cette  collection  est  loin  d'être  complète  et  d'offrir  toute 
la  série  des  types  variés  suivis  au  moyen-âge  pour  la  con- 
sUnction  des  donjons  ;  de  plus,  ceux  qu'elle  renferme  n'ont 
pas  tous  une  date  certaine  ;  ce  n'est  donc  qu'un  essai  pour 
lequel  je  dois  solliciter  votre  indulgence. 

Le  donjon  est  la  construction  la  plus  forte  et  la  plus  élevée 
do  château,  dans  laquelle  la  défense  pouvait  être  continuée 
après  la  prise  des  autres  parties. 

C'est  l'analogue  des  citadelles  qui  protègent  et  dominent 
nos  places  de  guerre ,  et  c'était  Fouvent  un  château  dans  un 
cbâteao.  Le  seigneur,  qui  était  logé  dans  le  donjon,  restait 
indépendant  du  reste  de  la  garnison,  et  si  le  château  tombait 
par  la  force  ou  par  la  trahison  au  pouvoir  de  l'ennemi,  il  y 
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troaTait  on  refage  poor  prolonger  la  défense  »  attendre  les 
secours  do  dehors  et,  le  cas  échéant,  reprendre  Toffensive 
avec  ayantage. 

Dominer  le  château  et  en  rester  indépendant  est  donc  le 
rôle  du  donjon  et  son  caractère  distinctif.  II  varie,  du  reste, 
beaucoup  dans  sa  forme  et  pour  son  importance  relative. 
Tantôt ,  comme  au  XI*  siècle ,  il  est  la  seule  partie  dn  châ- 
teau capable  d'une  résistance  sérieuse ,  tantôt ,  surtout  à  la 
fin  de  Tépoque  féodale,  il  n'est  plus  qu'un  accessoire,  la  force 
de  la  place  consistant  dans  la  hauteur  et  l'épaisseur  de  ses 
courtines  et  de  ses  tours. 

Le  donjon  peut  être  un  gros  logis ,  un  beffroi  élevé ,  une 
forte  tour  enveloppée  d'un  rempart  ou  isolée  par  un  fossé. 
On  en  voit  de  carrés ,  de  rectangulaires ,  de  ronds ,  de  poly- 
gonaux, de  polylobés  et  d'autres  d'une  forme  très-irrégoltère. 
Quelquefois  il  se  trouve  au  centre  de  l'enceinte,  plus  souvent 
à  une  de  ses  extrémités;  tantôt  du  côté  où  une  attaque  était 
le  plus  â  craindre  ;  tantôt ,  au  contraire,  du  côté  le  mieux 
défendu,  aGn  qu'il  ne  fût  assiégé  que  le  dernier.  Quelquefois, 
mais  rarement,  on  trouve  deux  donjons  dans  la  même  enceinte, 
soit  que  le  plus  ancien,  reconnu  insuffisant,  ait  dû  à  son  tour 
être  dominé  par  une  plus  forte  construction,  soit  que  le 
commandement  de  la  place  fût  partagé  entre  le  seigneur  et  un 
châtelain  nommé  par  le  suzerain.  Lorsque  les  enceintes  se 
multiplient  comme  à  Château-sur-Epte  et  au  Château-Gaillard, 
il  n'est  pas  toujours  facile  de  dire  où  le  donjon  commence. 
Plus  tard ,  lorsque  le  rôle  du  donjon  s'amoindrit ,  il  ne  se 
distingue  plus  des  tours  de  l'enceinte  que  par  un  peu  plus  de 
hauteur,  ou  une  plus  forte  épaisseur  de  sa  muraille.  Enfin,  il 
est  certain  nombre  de  châteaux  dont  toutes  les  tours  sont 
égales.  Telle  était  la  Bastille,  à  Paris,  composée  de  huit  toors 
rondes  réunies  par  des  courtines,  et  qui  pouvait  être  regardée 
comme  un  donjon  plutôt  que  comme  un  château. 
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Du»  les  oonstractioDS  militaires,  rottlité  de  chaque  partie 
ot  trop  immédiate  et  trop  impérieuse  pour  laisser  beaucoup 
<fe  place  k  l'art  et  à  la  fantaisie  :  on  ne  peut  donc  mettre  sur 
le  compte  du  caprice  des  constructeurs  la  grande  yariété  de 
formes  qu'on  y  remarque  ;  et  comme  on  doit  Fattribuer  à 
dés  cioaes  plus  générales,  on  peut  espérer  en  tirer  une 
classification  complète  et  satisfaisante.  Dans  cette  classl6cation^ 
00  derra  tenir  compte  des  types  propres  à  chaque  province 
et  des  modificatkNis  qu'ils  ont  subies  à  mesure  du  progrès  de 
l'vt  da  sièges.  Ce  n'était  pas  en  effet  sans  motif  que  l'on 
i*écifiaft  des  conditions  locales  et  des  habitudes  consacrées, 
li  s'agissait  de  pourvoir  à  des  besoins  impérieux ,  et  toute 
nioovation  dans  la  défense  doit  répondre  à  un  nouveau  danger 
i  écarter,  c'est-à-dire  à  une  innovation  dans  l'attaque. 

Je  ne  pois  prétendre  vous  présenter  ici  on  tableau  complet 
de  toos  les  types  adoptés  au  moyen-âge  dans  chaque  pays  et 
dans  chaque  province  pour  la  construction  des  donjons.  Je  me 
hasarderai  seulement,  en  attendant  cette  classification  géo- 
graphique et  chronologique  vers  laquelle  doivent  tendre  tous 
006  eflbrts,  à  vous  présenter  un  essai  de  division  d'après  la 
forme  du  plan  de  ces  constructions. 

On  peut  cependant  les  partager,  auparavant,  en  trois  classes 
priodpales. 

Toot  donjon  répond  généralement  aux  mêmes  besoins: 
ii  foamit  une  habitation  sûre  au  seigneur  et  à  sa  famille, 
Bo  arsenal  pour  les  armes,  des  cachots  pour  les  prisonniers  ; 
11  ttit  à  observer  au  loin  la  campagne  ;  il  aide  à  la  défense 
des  autres  parties  do  château  ;  lorsque  celui-ci  est  tombé  au 
posToIr  de  l'ennemi,  il  offre  une  retraite  pour  continuer  la 
lotte  et,  en  cas  de  secours  du  dehors,  un  point  d'appui  pour 
reprendre  l'offensive.  Mais  presque  toujours  une  de  ces 
destinations  l'emporte  sur  les  Autres.  Les  uns,  plus  particu* 
iièrement  destinés  â  l'habitation^  offrent  des  salles  spacieuses; 
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d'aatres,  très-resserrés,  ont  ooe  grande  élévation  pour  sor* 
veiller  les  mouvements  de  l'ennemi  ;  d'antres  enfin  présentent 
un  caractère  plus  prononcé  de  forteresse,  et  consbtent  en  une 
forte  tour  isolée  ou  environnée  de  défenses  accessoires. 

On  pourrait  donc  distinguer  : 

l*"  Les  donjons  d'habitation,  souvent  nommés^dans  les 
chroniqueurs,  aula  ou  damus  lapidea  ; 

2**  Les  donjons  d'observation  ou  beffrois ,  berefndum  ; 

3°  Les  donjons-forteresses  ou  tours,  arx  on  turrts. 

Oisons  de  suite  que ,  si  presque  tous  les  donjons  peuvent 
se  grouper  dans  une  de  ces  trois  classes,  on  pourrait  trouver 
des  types  intermédiaires  dans  lesquels  ces  caractères  se  con- 
fondent. Cette  division,  que  je  crois  fondée  dans  son  ensemble, 
a  donc  besoin  d'être  contrôlée  par  les  faits  et  discotée  par  les 
hommes  compétents.  Sous  cette  réserve,  nous  allons  en  par- 
courir successivement  les  diverses  parties. 

L    DONJONS  d'habitation. 

Le  point  de  départ  de  cette  division  se  trouve  dans  un  texte 
de  Fortunal,  cité  par  M.  de  Caumont.  Ce  poète,  décrivant  an 
château  bâti  au  VP  siècle  ,  sur  les  bords  de  la  Moselle ,  par 
Nicet,  évêqoe  de  Trêves,  mentionne  d'abord  la  vaste  enceinte 
garnie  de  30  tours;  puis,  dans  son  intérieur,  la  maison  ou 
château ,  aula ,  -placée  au  sommet  du  coteau ,  et  à  une  cer- 
taine distance ,  du  côté  le  plus  exposé,  une  forte  tour  armée 
de  balistes.  Ne  peut-on  voir  dans  ces  deux  constructions, 
réunies  ici  dans  la  même  enceinte,  l'origine  de  deux  genres 
de  donjons  7  Dans  certaines  provinces,  surtout  celles  où  domina 
l'influence  normande ,  on  se  contenta  ,  pour  se  créer  an  abri 
sûr,  de  fortifier  la  maison,  tandis  que  dans  d'autres  l'habita- 
tion conserva  son  caractère  civil  à  côté  du  donjon  qui  fut , 
dès  l'origine,  une  véritable  tour. 
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J*aidé^eOy  Tannée  dernière,  l*bonneur  d'exposer  devant  le 
Congrès  que  certains  donjons  ne  tirent  pas  leur  origine  des 
toarsromaioes,  maïs  bien  de  la  salle  qui  composait  à  elle  seule 
rbabitatioa  des  chefs  francs  ou  normands.  Lorsque,  par  suite 
d'noe  longue  anarchie,  chacun  d'eux  eut  été  amené  à  fortifier 
sadcmeure,  la  charpente  jusqu'alors  ordinairement  employée 
fot  remplacée  par  la  maçonnerie  et,  en  augmentant  progres- 
sjrement  la  hauteur  et  l'épaisseur  des  murs  de  la  maison,  on 
arriva  à  construire  les  formidables  donjons  d'Àrques,  de 
Loches  et  de  Domfront. 

Le  caractère  d'habitation  est  surtout  marqué  dans  certains 
doojoDs  fort  anciens  et  qui  sont  isolés  au  milieu  de  l'en- 
ceinte, larges,  peu  élevés,  garnis  de  contreforts  plats  et  percés 
de  nombreuses  ouvertures.  Tel  me  paraît  être  le  vieux  donjon 
de  Langeais,  représenté  damsV  Architecture  militaire  de  M.  de 
Canmont ,  et  celui  de  Chevreuse ,  que  Ton  pourra  bientôt 
élodier  dans  ses  moindres  détails,  grâce  aux  planches  dessi- 
nées par  M.  Sauvageot  pour  V Histoire  de  Chevreuse,  que 
termine  M.  Moutié  et  qui  sera  publiée  aux  frais  M.  le  duc 
de  Layoes. 

U  château  de  Chevreuse,  dont  l'enceinte  est  peu  étendue, 
occupe  l'exlrémité  d'un  promontoire  abrupt  qui  domine  la 
^illeet  la  vallée  de  Chevreuse  Du  côté  de  la  plaine,  il  pré- 
sente on  fort  beau  front  en  pierres  de  taille ,  couronné  de 
n»chicoolis  et  composé  de  trois  tours  réunies  par  deux 
uwrtiaes.  Au-dessus  ,  l'on  aperçoit  le  sommet  d'une  grosse 
constroctioa  rectangulaire  à  deux  pignons ,  ornée  sur  trois 
1^  de  contreforts  plais  et  soutenue  sur  la  quatrième  par 
^is  antres  contreforts  très-saillants.  Comme  presque  tous 
1^  jours  ont  été  bouchés ,  son  aspect  est  celui  d'une  vaste 
grange.  C'est  le  vieux  donjon  construit,  au  commencement 
do  XI*  siècle ,  par  des  seigneurs  vassaux  de  l'évêque  de 
l^ris»  Ce  logis  isolé  dans  l'enceinte,   mais  sans  fossé  alen- 
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tour,  De  poofait  conooarir  que  d'une  oiamèfe  fort  imper- 
faite  à  la  défeose  du  château.  Ses  murs  sont  d^nue  épaisseur 
ordinaire  relativement  à  l'étendue  du  bâtiment  (i",80}.  Ses 
ouvertures  ont  été  plusieurs  fois  modifiées.  U  reste  cepen- 
dant, au  second  étage ,  plusieurs  fenêtres  primitives  rdaii- 
vement  larg^  (  environ  2  pieds  ) ,  terminées  par  on  arc 
plein-cinure ,  et  assex  régulièrement  espacées.  À  Fintérieur» 
ce  donjon  n*oSre  qn*une  seule  salle,  longue  de  13  mètres 
et  demi,  large  de  8  mètres  et  demi»  et  divisée  en  trois  étages 
par  des  planchers  que  porte  un  pilier  octogone  pbcé  au 
centre. 

C'est  bien  là  une  habitation  et  non  une  tour  ;  c'est  la 
maison  forte ,  domm  iapidea,  d'Orderic  Vital  et  des  autres 
chroniqueurs ,  dérivée  de  la  salle  ou  de  la  hall  des  nations 
gernuniques.  Ce  n'en  était  pas  moins  une  véritable  forteresse 
dans  un  temps  où  les  engins  de  siège  étaient  inconnus  et  où 
on  ne  prenait  les  villes  que  par  escalade  ou  en  forçant  les 
portes  à  coups  de  hache. 

A  la  fin  du  XI'  siècle,  Guy,  comte  de  Rochefort-en- 
Ivdine ,  fit  construire  un  château  à  Brétencourt ,  non  loin 
du  château  royal  de  Dourdan ,  qui  le  menaçait.  U  n'en  reste 
que  des  ruines  que  l'on  est  en  train  de  faire  disparaître. 
Sur  un  côté  d'une  première  enceinte  circulaire  assez  éten- 
due, un  large  fossé  détache  une  seconde  enceinte  longue  de 
50  mètres  et  large  de  30  ;  celte  seconde  enceinte  contient 
un  donjon  rectangulaire ,  dont  le  plan  a  la  même  forme  et 
les  mêmes  dimensions  que  celui  de  Cbevreuse.  La  principale 
différence  consiste  en  ce  que  le  pilier  central  est  remplacé,  â 
Brétencourt,  par  des  murs  de  refend. 

Tous  les  donjons  normands ,  angevins  el  anglais  doivent 
dériver  d'un  type  primitif  analogue.  Sans  doute,  ils  sont  plus 
hauts,  plus  massifs;  la  commodité  du  logement  y  est  sacrifiée 
ï  la  nécessité  d'une  meilleure  défense  ;  mais  toujours  on  y 
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reirooTe  le  caractère  crbabitation.  Ils  conservent ,  comme 
signe  éfideot  de  cette  origine ,  les  contreforts  pl9t8  que  Ton 
cootiouait  d*y  appliquer  par  habitude  et  non  à  cause  de 
leur  Dtiliié.  Ces  contreforts  sont  reproduits  avec  tant  de 
persistaoce  et  de  régularité,  que  Ton  peut  baser  sur  leur 
nombre  la  division  des  donjons  d'habitation. 

i*  Noos  mettrons  d'abord  de  côté  tous  les  donjons  rectan- 
gulaires sans  contreforts,  pins  communs  à  l'Étranger  qu'en 
France.  Je  citerai  celui  de  Gand,  représenté  par  M.  Schayes, 
dans  son  Architecture  en  Belgique ,  et  celui  d'Ilanz ,  au 
canton  de  Fribonrg ,  en  Suisse ,  beaucoup  plus  moderne , 
nub  présentant  parfaitement  le  caractère  de  maison. 

2*  Les  donjons  de  Ghevreuse  et  de  Brétencourt  ont  qua- 
torze contreforts ,  quatre  sur  chacun  des  grands  côtés,  trois 
snr  les  petits.  On  retrouve  le  même  nombre  et  la  même 
disposition  à  Beangency ,  Loudnn ,  Nogenl-le-Rotrou ,  S^- 
Suzanoe  et  Glermont  en  Beanvaisis. 

V  Des  donjons  plus  considérables  ont  un  plan  carré  avec 
qoatre  ou  cinq  contreforts  par  face.  Ainsi ,  Cliauvigny  et 
Bonssac  en  ont  seize  ;  Broue  en  a  vingt. 

&'  Uoe  classe  très-nombreuse  de  grands  donjons  se  dis- 
^ngoe  par  l'adjonction  à  la  masse  principale  d'un  bâtiment 
accessoire  qui  en  rompt  la  régularité.  On  peut  citer  Loches, 
Falaise,  Douvres ,  Norwich  et  presque  tous  les  donjons 
anglais. 

5'  Uoe  autre  classe  non  moins  nombreuse  est  bâtie  sur 
plan  carré  avec  douze  contreforts,  trois  sur  chaque  côté. 
Voici  comme  spécimens  Prcssigny,  en  Touraine,  et  la  Roche- 
Posaj,  décrits  par  M.  Blanchetière  dans  le  Bulletin  monu^ 
*^at  On  peut  y  ajouter  le  donjon  des  comtes  de  Ponthieu, 
a  Abbeville,  Arques,  Corbeil  et  Monterean-Faut- Yonne. 
Qnelques-uns  de  ces  donjons  commencent  par  leur  élévation 
à  ressembler  â  des  tours  ,   tandis  que  d'autres ,  comme 
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Arques»  cooserrent  le  caractère  d'une  habitation  fortifiée. 

G""  L'énorme  donjon  de  Domfront  est  nn  antre  type  qni  se 
rapproche  beaucoup  du  précédent  »  quoiqu'il  n*alt  que  huit 
contreforts.  Chaque  angle,  au  lieu  d'être  soutenu  par  deux 
de  ces  renforts  saillants,  n'en  a  qu'un,  mais  fort  massif,  les 
quatre  antres  étant  au  milieu  des  côtés  et  d'une  dimension 
moindre  que  ceux  des  angles.  Les  contreforts  d'angle  de 
Domfront  ont  près  de  5  mètres  de  côté,  c'est-à-dire  qu'ils 
sont  aussi  gros  que  ceruins  donjons  d'observation  des  Py- 
rénées. Celte  forme  est  commune  en  Poitou  :  on  la  trouve  à 
Montrichard»  Mesle,  l'Islot  et  Tonnay-Boutonne.  On  peut 
aussi  citer  Ath,  en  Belgique. 

1*"  11  ne  faut  pas  confondre  avec  les  précédents  d'autres 
donjons  à  huit  contreforts ,  disposés  deux  à  chaque  angle ,  de 
sorte  qu'il  n'y  en  a  plus  d'intermédiaires.  Telles  étaient  la 
tour  Feu-Hugon,  à  Tours,  Courville  et  Moret  Les  deux 
portes  du  Château-sur-Epte  sont  percées  dans  des  tours  sem- 
blables. Nous  sommes,  en  effet,  arrivés  insensiblement  à 
des doDJons  qui  sont  de  véritables  tours,  qui  n'offrent  pres- 
que aucun  des  caractères  communs  aux  précédents,  et  qui  se 
confondent  avec  ceux  que  nous  allons  examiner  dans  les  di- 
visions suivantes. 

IL    DONJONS  d'observation. 

Ces  constructions  ont  un  aspect  bien  différent  des  précé- 
dentes. Ce  ne  sont  plus  des  maisons  fortifiées,  mais  des  tours 
à  base  étroite,  quoique  fort  élevées,  leur  but  principal  étant 
de  surveiller  au  loin  la  campagne.  Elles  renferment  rare- 
ment des  cheminées,  un  four  ou  un  puits;  elles  étaient,  par 
conséquent,  peu  propres  à  une  habitation  continue  et  n'au- 
raient pu  soutenir  un  siège  un  peu  prolongé.  C'est  le  beffroi 
{berchfrid)  des  châteaux  allemands  et,   en  général,  le 
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donjoD  des  pays  de  moatagne  Sa  forme  ordinaire  est  carrée 
sans  cooirefiNTts,  et  ce  a'est  qu'assez  tard  qa*on  en  construisit 
quelques-uns  sor  plan  circulaire.  N'en  connaissant  aucun 
dans  DOS  environs,  J'emprunle  comme  type  celui  de 
Mooiespan  (Bante-Garonne)  à  uii  explorateur  des  Pyrénées, 
M.  Andiyme  Saint-Paul.  Il  est  fort  petit ,  n'ayant  qu'un  peu 
pins  de  5  mètres  de  côté;  mais  il  a  en  hauteur  plus  de  20 
mèirea^  c'est-à-dire  quatre  fois  la  largeur  de  sa  base. 

Lorsque  l'enceinte  du  château  est  fort  allongée ,  on  trouve 
quelquefois  un  donjon  de  cette  espèce  à  chacune  de  ses 
eitrémités.  C'est  le  cas  à  St-Laurent,  près  St-Céré  (Lot). 
De  ces  deux  donjons,  dont  M.  de  Caumont  donne  les  di- 
mensions» l'un  a  7  mètres  de  base  et  28  mètres  de  hauteur , 
Taolre  10  mètres  de  base  et  ftl  mètres  de  hauteur.  On  voit 
qn'id  encore  la  hauteur  est  le  quadruple  de  la  base,  tandis 
qoe  dans  les  donjons  d'habitation  elle  ne  fait  qu'égaler  on 
dépasser  de  fort  peu  la  plus  grande  dimension  du  plan ,  et 
que  dans  les  tours  qui  nous  restent  à  examiner  elle  n'est  en 
général  que  le  double  de  leur  diamètre. 

Pendant  les  premiers  siècles  de  la  féodalité ,  ce  genre  de 
doDjon  dut  très-souvent  être  construit  en  bois,  surtout  au 
sommet  des  mottes  de  terre  rapportée.  Jean  de  Colmien, 
dans  on  texte  précieux  du  commencement  du  XII*  siècle , 
nous  montre  les  seigneurs  de  son  temps  élevant  ces  mottes  à 
force  de  bras,  les  couronnant  d'une  palissade  de  charpente, 
pob  construisant  dans  cette  enceinte  une  maison  ou  une 
tour  élevée  :  domum  vel  qua  euncta  despiciat  arcem 
(Bouquet  9  XIV ,  238).  Les  constructions  en  maçonnerie 
n'étant  guère  possibles  sur  une  motte  nouvellement  amassée, 
cette  maison  et  cette  tour  devaient  être  en  bois,  comme  le 
rempart. 
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III.   UOSJONS-FORTBRESSBS  OU  MAITEBSSES  TOUBS. 

Dans  cette  difisk»  se  troDvent  les  donjons  Ibb  plos  viriés, 
les  plos  beaoi  et  les  plos  complets.  Ib  se  conipesent  preiqBe 
toujoors,  ootre  nne  forte  loor,  d*«ne  enceinte  distinde  de 
ceHe  do  cbAtean  et  sont  souvent  pbcés,  an  XI*  siècle,  an 
sommet  d'one  motte.  Pour  expliquer  leur  origine,  il  faudrait 
remonter  aux  forts  dont  la  coloBne  Trajane  nous  a  conservé 
le  dessin  et  aux  tours  des  villes  romaines,  se  rendre 
compte  de  leurs  modifications  par  les  peuples  barbares  et  les 
suivre  au  travers  des  ténèbres  des  bas  siècles  jusqo^à  la  nais- 
sance du  régime  féodal  Ne  me  trouvant  pas  en  mesure 
d*aborder  ce  vaste  et  intéressant  sujet,  je  prends  les  tours 
telles  qu'elles  étaient  an  XI*  siècle,  et  je  les  divise  selon 
qu'elles  sont  sur  plan  carré  ou  sur  plan  circulaire,  sans  tenir 
compte  ni  de  l'enceinte  du  donjon,  souvent  fort  importante, 
ni  de  sa  place  dans  le  château. 

V  Les  tours  carrées  ont  plus  d'un  rapport  avec  les  donjons 
déjji  décrits.  Plus  hautes ,  plus  compactes  ,  mais  moins 
étendues  que  les  donjons  rectangulaires  d'habitation ,  elles 
sont  moins  élancées  et  plus  considérables  que  les  donjons 
d'observation.  L'absence  des  contreforts  plats  peut  servir  à 
les  distinguer  des  premiers,  lorsqu'ils  ont  perdu  leur  appa- 
rence d'habitation  pour  devenir  des  tours,  comme  leur  plus 
grande  masse  et  leur  importance  pour  la  défense  du  château 
les  séparant  des  seconds.  Elles  font,  en  outre,  partie  d'une 
enceinte  particulière,  également  de  forme  carrée,  qui,  avec 
la  u>ur,  compose  le  donjon. 

Cette  forme,  très-répandue  en  Allemagne  et  en  Iulie, 
parait  rare  dans  le  nord  de  la  France.  On  peut  cependant  en 
offrir  un  fort  bon  spécimen  dans  le  donjon  de  Boves ,  près 
d'Amiens.  Le  château  occupe  le  sommet  d'une  colline  très- 
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eiQvpée;  ao  coin  de  ce  plateao  s'élève  une  motle  rectan^ 
solaire ,  de  è  mètres  environ  de  haut,  donc  le  sommet ,  en- 
looré  d'un  mur ,  a  30  mèlrcs  de  long  sar  20  de  large.  C'est 
le  doojoD  ao  coin  doqael  ae  dressent  les  mines  pittoresques 
de  b  toar  que  Ton  aperçoit  en  pissant  en  chemin  de  fer. 
La  petite  diaiension  de  l'appareil  et  la  largeur  de  ses  joints 
me  parait  prouver  qu'elle  remonte  aux  premiers  siècles  de 
la  féodalité. 

2*  Un  antre  type  fort  répandu  est  nne  tour  carrée  can- 
tonnée de  quatre  toqielles  rondes ,  comme  dans  le  plan  du 
donjon  de  Romefort  (  Indre) ,  que  je  dois  à  l'obligeance  de 
M.  Blanchetière.  On  peut  citer  comme  appartenant  à  ce 
type  :  le  donjon  du  Temple ,  à  Paris  ^  le  château  de  Bicêlre, 
Brie-Gomte-Robert ,  Gbâteao-Bayard ,  le  château  d*If,  près 
Marseille,  le  château  Trompette,  à  Bordeaux,  Miollans, 
Niort 5  Nemours,  le  donjon  de  Yincennes^  et  un  grand 
nombre  d'autres  de  toutes  les  époques  disséminés  dans  toutes 
les  provinces. 

Les  tours  sor  plan  circulaire  formant  donjon  peuvent  être 
cylindriques,  polygonales  ou  polylobées.  Les  unes  tiennent  aux 
remparts  de  la  place  et  prennent  le  nom  de  mattresscs-tours  ; 
il  en  ^i  qoi  sont  isolées  au  milieu  de  la  cour  du  château  ; 
d'aotres^  placées  dans  le  fossé  hors  de  l'enceinte ,  ont  une 
sortie  particulière  sur  la  campagne;  mais  le  plus  grand 
nombre  sont  entonrécs  d'une  enceinte  distincte  de  celle  du 
château  et,  en  général,  de  forme  circulaire.  Cette  enceinte, 
lorsqu'elle  est  concentrique  à  la  tour  et  fort  restreinte,  prend 
le  nom  de  chemise  du  donjon,  comme  â  Miaurepas;  quel- 
quefois, au  contraire,  elle  est  fort  étendue,  comme  à  Gisors 
on  au  Ghâteau-Gaillard ,  et  d'autres  fois  elle  est  double , 
comme  à  la  Roche-Gnyon. 

La  plupart  des  tours  polygonales  sont  octogones.  On  en 
construisit  quelques-unes  au  XI*  riècle  et  d'autres  au  XV*  ; 


86      CONGBÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

mais  il  est  toujoars  facile  de  distingoer  les  ones  des  aaires. 
Celles  du  \V*  siècle  soot  régulières ,  avec  des  mors  éfMûs  et 
des  Toutes  ;  celles  du  XI*  siècle  sont  irrégulières^  sans  Toutes 
et  munies  de  contreforts  sur  les  angles.  Tels  sont  les  carac- 
tères de  la  tour  du  donjon  de  Gisors,  construite  en  1097. 
L'enceinte  de  ce  donjon^  posé  an  sommet  d'une  motte  éleTée, 
est  composée  d'un  grand  nombre  de  côtés  et  présente  on 
petit  contrefort  ^  chaque  angle.  Un  des  caractères  les  plus 
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curieux  de  ce  donjon  consiste  dans  la  large  et  haute  porte 
par  laquelle  on  y  entrait ,  au  sommet  d'un  escalier  droit  et 
fort  raide.  Le  donjon  de  Montfort ,  plus  Tieux  de  cent  ans 
que  celui  de  Gisors  ,  était  beaucoup  plus  irrégulier. 
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S"*  Certains  doojons  sont  dodécagones ,  comme  Ghâtillon- 
sur-Loing  ;  d'antres  garnis  d'un  grand  nombre  de  contreforts 
qui  sont  plats  à  Montargis,  arrondis  h  Condé-sur-Noireau 
(Voir  la  Staiigtique  monumentale  du  Calvados ,  par  M.  de 
Caomont,  t.  III).  Tontes  ces  tonrs  sont  de  la  première 
époque  féodale. 

4*  Manrepas  et  Châteaufori  seront  le  type  de  tours  con- 
struites^ an  XI*  siècle,  aux  environs  de  Paris.  Elles  sont 
rondes  et  cantonnées  de  quatre  cou  (reforts.  Leur  diamètre 
étant  considérable  et  leur  mur  peu  épais  (1/8  du  diamètre), 
le  vide  intérieur  est  large ,  el  Ton  a  été  obligé  de  soutenir 
la  trop  longue  portée  des  planchers  par  un  pilier  central 
A  Châteanfort,  les  contreforts  ayant  6  mètres  de  large  et 
une  saillie  de  2  mètres  nous  conduisent ,  par  leur  impor- 
tance, aux  donjons  polylobés. 

5*  Dans  ceux-ci ,  ce  sont  quatre  toui*elles  qui  cantonnent 
la  tour  principale.  On  peut  citer  Houdan ,  construit  sous 
Louis  VI,  et  Provins,  qui  date  du  règne  de  Louis  VII  (1).  Le 
donjon  de  Gamaches ,  en  Picardie ,  présente  le  même  plan 
sur  de  plus  fortes  dimensions.  Â  Étampes ,  la  tour  centrale  a 
disparu,  et  le  donjon  se  compose  de  quatre  tours  accolées  qui 
forment  en  plan  un  quatre-feuilles.  Le  donjon  de  Solidor , 
près  St-Malo^  est  formé  par  la  soudure  de  trois  tours  rondes. 

6°  D'autres  tours  seraient  complètement  cylindriques, 
sans  un  bec  angulaire  ou  épi  saillant  qui  les  renforce  du 
côté  où  l'atuqoe  était  le  plus  à  craindre.  Telle  est  la  tour 
dn  donjon  de  Château-Gaillard,  construite  en  1195;  celle 
de  la  Roche-Goyon,  sur  la  même  rive  de  la  Seine,  et  la  tour 
Blanche  d'Issoodnn  datant ,  comme  les  premières ,  de  la  fin 
dn  XII*  siècle. 


(1)  Voir,  dans  V Abécédaire  d'archéologie  de  M.  de  GaumODt,  un 
joli  dcsÛD  da  donjon  da  Provins,  par  M.  Victor  Petit 
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V  Nous  arrivons  enfio  aax  tours  régulièreineot  cylindri- 
ques, qui  sont  les  plus  nombreuses  et  souvent  aussi  les  phis 
belles.  On  peut  les  séparer  en  deux  catégories  :  celles  dont 
les  étages  ne  sont  séparés  que  par  des  planchers  et  celles  qui 
possèdent  des  voûtes.  Les  premières  sont  généralement  ro- 
manes, comme  celle  de  Chftteau-sur-Epte ,  Utie  par  Guil- 
lanme-le-Roux  dans  les  dernières  années  du  XI*  siècle; 
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celle  de  Galardon,  peut-être  plus  ancieiipe  ;  celles  de  Semur, 
La  Queue,  en  Bric,  Montaimé  ,  Neanfle,  près  Gisors,  etc. 
Quelques-unes  cependant  sont  plus  récentes,  comme  le 
donjon  de  Galata ,  à  Gonstantinople  y  construit  au  XV*"  siècle 
par  les  Génois ,  et  décrit  par  M.  de  Verneilb. 

S**  Quant  aux  tours  cylindriques  voûtées^  on  n*a  que  l'em- 
barras du  choix'  parmi  les  plus  beaux  monuments  de  Tart 
miliuire  du  moyen-ftge.  Déjà ,  certains  dosons  de  Tépoque 
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romAoe  ont  one  foûte  aa-dessus  do  rez-de-cbaattée ,  comme 
cenx  de  Conches  et  d'Aonean.  Une  mentioD  toute  particv(<^  ^ 
lière  esi  due  à  la  belle  toardeChâteaudon.  Philippe-Ânguste, 
û  habile  et  si  beareoz  dans  les  nombreax  sièges  qn-il  entre- 
prit, était  également  an  bablle  constructeur  de  forteresses.  Il 
élcTa  on  très-grand  nombre  de  donjons  dans  les  villes  qu*il 
réunit  à  son  domaine,  à  Rouen,  à  Yemeuil,  à  Gisors,  à  Bourges, 
i  Issoudon,  à  Villeneuve-le-Roi.  Il  faut  y  ajouter  la  tour  du 
Louf  re ,  et  peut-être  ftlontlhéry  ,  Dourdan  et  Lillebonne. 
Toutes  ces  tours  ont  à  peu  près  le  même  diamètre  de  &4  à 
50  pieds  (i6"',30  à  i6'",2/i)  ;  l'épaisseur  ordinaire  de  leur 
mur  est  de  3"',90  (2  toises)  ;  elles  ont  les  mêmes  voûtes 
portées  sur  six  nervures  et  la  même  construction*  autant  que 
le  permettait  la  nature  des  matériaux.  On  ne  retrouve  plus , 
dans  ces  forteresses  royales ,  Taccumulation  de  défenses  des 
châteaux  do  XII*  siècle ,  dont  le  Château-Gaillard  est  la 
plus  haute  expression  ,  mais  des  dispositions  larges  et  sim- 
ples d'où  on  s'écarta  peu  dans  la  suite. 

Sons  saint  Louis ,  on  suivit  les  mêmes  modèles  ,  mais 
quelquefois  sur  de  plus  grandes  proportions,  comme  le  té- 
moignent la  tour  de  Constance  à  Aiguës-Mortes ,  qui  a  20 
mètres  de  diamètre ,  et  celle  de  Coucy ,  le  géant  des  don- 
jons, qui  en  a  30.  La  construction ,  pendant  la  minorité 
de  saint  Louis ,  de  ce  donjon ,  dont  la  comparaison  écrase 
tons  les  autres ,  parut  une  insulte  à  la  royauté  et  une  affec- 
tation do  rang  suprême.  Plus  tard,  on  en  construisit  d'autres 
d'un  diamètre  un  peu  plus  fort  (Ham  et  Windsor) ,  mais  qui 
sont  loin  de  l'égaler  en  hauteur  et  en  beauté. 

Panenu  à  la  fin  de  cette  longue  énumération ,  je  sens 
eacore  plus  qu'en  commençant  combien  elle  est  incomplète 
et  insoflSsante.  Je  répète  donc,  avec  insistance,  à  tous  ceux 
qui  s'occupent  des  châteaox  féodaux ,  la  prière  de  la  rectifier 
et  de  la  compléter,  en  donnant  pour  chaque  province  le  ca- 
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ulogoe  de  tous  les  chlteam,  toors  et  doojoos  dhrisés  d'après 
les  dtfféreotes  formes  adoptées  dans  ces  proviace& 

M.  le  Président  adresne  à  l'aoteor  les  remerdineott  da 
Congrès. 

Le  frère  Ogérien  présente  diverses  cartes  qu'il  fient 
d*ache?er  et  qu'il  a  fait  figurer  à  rExposition  universelle , 
classe  XIII.  Il  a  résumé  de  celte  façon  les  découvertes  ar- 
chéologiques faites  dans  le  Jura. 

La  première  carte  est  celle  du  terrain  diluvien  sur  le  Jura , 
avec  indication  des  dénudaiions»  des  érosions  des  dépôts 
jurassiques,  vosgiens  et  alpiens;  cavernes  renfermant  des  ves- 
tiges d'habitation  pré-historique ,  où  des  découvertes  annon- 
cent les  premiers  âges  de  l'humanité  sur  ces  points  du  globe. 

La  seconde  caVte  est  celle  de  l'époque  celtique ,  d'après  les 
trouvailles  archéologiques  faites  dans  le  Jura  ;  elle  indique 
tontes  les  trouvaiUes  relatives  à  cette  période. 

La  troisième  carte  est  le  tableau  des  principaux  fossiles 
celtiques,  dessinés  d'après  nature  ou  d'après  d'autres  dessins. 
Elle  donne  cinq  cents  principales  formes. 

La  quatrième  carte  est  relative  à  l'époque  gallo-romaine, 
d'après  les  trouvailles  archéologiques. 

La  cinquième  carte  est  le  tableau  des  principaux  fossiles 
gallo-romains ,  dessinés  d'après  nature. 

La  sixième  carte  est  celle  des  châteaux ,  des  abbayes , 
prieurés  et  commanderies  existants  ou  détruits  ,  depuis 
l'époque  gallo-romaine. 

Le  frère  Ogérien  indique  ensuite  la  nature  des  instru- 
ments en  pierre  trouvés  dans  le  Jura. 

Ces  instruments  de  l'âge  de  pierre  se  divisent  de  la  ma- 
nière suivante ,  quant  à  leur  nature  : 

l""  Saussurite  verte  ou  noir-verdâtre,  souvent  vert  poi- 
reaa,  très-dure;  haches,  etc.  Quarante-quatre  objets. 
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Ud  certain  nombre  de  cailloax  roolés ,  apportés  dans  la 
partie  méridionaie  du  Jura  par  le  flot  diluvien,  offrent  la 
sanssorite  identique  à  celle  des  instruments  en  pierre. 

2**  Variolite  du  Drac  ;  vert  sombre  à  maculature  d'un  vert 
clair.  Sept  objets. 

Pierre  dure,  mais  moins  résistante  que  la  précédenie.  Se 
trouve  en  cailloux  roulés  dans  le  diluvien ,  mais  en  petite 
quantité. 

3*  Serpentine  et  stéatite  serpentineuse  d'un  vert  pâle  ou 
d'un  jaone-verdfttre ,  moins  dure  que  les  deux  précédentes. 
Quatorze  objets. 

&*  Stéaschiste  brunâtre  ou  d'un  jaune-verdâtre ,  peu  com- 
pacte ;  schistoîde  assez  dure.  Douze  objets. 

Cette  roche  se  trouve  en  cailloux  roulés  dans  le  diluvien 
alpîen. 

S""  Silex  pyromaque  blond  ou  noirâtre  trés-dur,  mais 
cassant;  couteaux,  petits  instruments.  Dix-huit  objets. 

Diluvien  crétacé  du  Jura. 

6*  Silex  résiniie  jaunâtre  on  couleur  de  résine,  moins  dur 
que  le  précédent,  mais  plus  résistant.  Six  objets. 

Le  silex  résinite  des  instruments  en  pierre  ne  se  trouve 
pas  sur  le  Jura. 

7*  Silex  nectique  très-léger,  jaunâtre,  surtout  d'un  gris 
terreux  ;  haches.  Sept  objets. 

Ne  se  trouve  pas  à  l'état  brut  sur  le  Jura. 

Les  marbres  de  l'époque  gallo-romaine  trouvés  dans  le 
département  du  Jura  sont  très-nombreux;  mais  sur  cent 
échantillons ,  deux  ou  trois  seulement  proviennent  du  pays. 
On  y  trouve  : 

i*  Vert  antique ,  d'un  vert  sombre  maculé  de  rougeâtre. 
Étranger  au  Jura. 
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2-  Opèite  f€rt  pile,  nucott  de  vert  clair,  en  crislaoi. 
Etranger  aa  Jura.  Égypie. 

S-  Porphyre  noir  anijqoe  ou  mélaphyn!  fert  maciilé  de 
noir.  Egypte. 

4-  Porphyre  rouge  maculé  de  blanc  et  de  wi,  Coree 
Alpes. 

5-  Porphyre  ronge  antique,  d'un  beau  rouge  flagellé  de 
▼erdfttre.  Egypte,  etc. 

6»  Pyroménide  orbicolaîre  de  Corse. 

V  Syénite  verdâtre  d'Egypte. 
8^      Id.     brune. 

V  Marbre  blanc  translucide,  surtout  à  la  ville  romaine 
ruinée  d*Ântre. 

2''  Marbre  noir  antique. 

S'»      Id.     rouge  antique  d'Egypte. 

4»      Id.    vert  antique  d'Egypte. 

5<>      Id.     cipolin  antique. 

6"      Id.    bleu  antique. 

V  Arlequine  antique. 

8"  Lumachelle  noire  et  blanche  antique. 

9°  Marbres  modernes  ou  pierre  du  Jura. 

Tous  ces  marbres  ont  été  irouvés  dans  le  Jura  en  mo- 
saîques,  statues,  bas-reliefs  et  surtout  en  plaques  destinées  à 
décorer  les  murs  des  appartements .  quelques-unes  offrent 
des  inscriptions  et  des  sculptures.  Ils  disparaissent  tous  les 
jours  sous  la  main  insatiable  des  collectionneurs. 

Le  Secrétaire , 
Eugène  M.-O.  Dognêe. 
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SÉANCE  DU  17  AVRIL  1867. 
PréâdeoGe  de  M.  Eag.-M.«0.  Dognéb,  de  rinstitut  des  provinceB. 

SiégeDt  au  bareau  :  MM.  de  Caumani ,  l'abbé  Richard 
HdeDiom. 

M.  Demarsy  remplît  les  fonctions  de  secrétaire. 

On  donne  lecture  da  proc^verbal  de  la  séance  précédente. 
%  le  Président  présente  ensoite  les  ouvrages  suivants,  offerts 
«1  Congrès: 

1*  Mémoires  de  la  Société  d'Émulation  du  Jura ,  section 
de  i'AisodatioD  philotechniqoe,  année  1856.  Lons-le-Saulnier 
i867^îa-8«,  619  pages. 

2^  De  la  part  de  M.  Armand  Parrot  :  Guillaume  Poyet , 
chamelier  de  France.  Angers  1867  ,  in-8". 

3"*  Carte  de  Tours  à  Nantes  au  moyen-âge. 

6'  De  la  part  de  M.  A.  Demarsy  :  De  ^architecture  mi- 
litaire des  Croisés  eu  Syrie  ^  brocb.  ln-8^  1866. 

5*  De  la  part  de  M.  de  Cessac  :  Familes  d^UxeUodmum, 
io-8«.  1866. 

H.  de  Caumont  communique  des  débris  de  poteries  trou- 
vées :i  Bellesme  par  M.  le  docteur  Jousset  (  voir  la  page  sui- 
vante), et  avec  lesquelles  on  a  rencontré  une  monnaie  celtique. 
Ces  fragments  avaient  d'abord  été  attribués  au  XI*  siècle, 
mais  peut-être  peuvent-ils  remonter  h  une  époque  contem- 
poraine de  la  monnaie  découverte  en  même  temps.  Car ,  en 
les  comparant  avec  celles  qui  existent  à  l'Exposition  univer- 
selle, et  qui  sont  attribuées  à  l'âge  de  pierre,  elles  paraissent 
a|)partenir  au  même  âge. 

M.  Dognée  présente  quelques  observations  sur  la  pâte  de 
ces  débris  t  el  signalant  les  différences  qu'elle  présente  avec 
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POTBKIES  CELTIQUES   TROUVEES  Pftis   DB   BELLRSMR. 


les  vases  celtiques  da  Luxembourg  et  de  la  Belgique ,  il  fait 
remarquer  sa  grande  analogie  avec  celle  des  poteries  lacustres 
trouvées  par  M.  Troyon  et  déposées  au  musée  de  Lausanne. 

M.  Ghoisy  complète  sa  communication  antérieure  sur  les 
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procédés  de  oonstroction  des  voûtes  chez  les  Romains^  en 
soainetunt  aa  Congrès  une  série  nombreuse  de  dessins  et 
de  coupes  eiécutés  par  lui  d'après  les  monuments  antiques 
de  ritalie.  Plus  de  cinquante  grands  dessins  sont  exposés 
dans  la  salle. 

M.  le  Président  remercie  M.  Ghoisy  d'avoir  bien  voulu 
commoniquer  au  Congrès  le  résultat  de  ses  recherches^  qu'il 
oepeat  que  l'engager  à  continuer  et  à  publier  prochainement. 

M.  de  Canmont  revient  sur  un  sujet  dont  il  a  déjà  été 
qaestion  dans  les  séances  de  la  Société  française  d'archéologie-, 
àsaToir  le  peu  de  préparations  faites  par  les  architectes  gallo- 
romaios  pour  l'établissement  des  fondations  ;  il  donne  quel- 
ques détails  sur  les  fondations  des  monuments  romains  du 
nord  de  la  France  ,  et  notamment  de  ceux  de  Vernes  (Eure- 
et-Loir)  où  se  trouvent  une  soixantaine  d'habitations  publi- 
ques et  privées ,  élevées  sur  de  l'argile  à  peine  nivelée ,  à 
ce  point  que  les  mosaïques  qui  forment  le  sol  sont  toutes 
gondolées  dans  plusieurs  directions. 

Ailleurs ,  quand  il  y  avait  des  roches  faisant  saillie ,  les 
Romaios  les  ont  conservées  dans  les  murs  de  leurs  construc- 
tions ;  on  sait  qae  pour  les  murs  militaires  on  ne  prenait  pas 
DOQ  plosde  grandes  précautions,  et  à  Fréjus,  M.  Victor 
Petit  a  trouvé  des  blocs  de  pierre  dépassant  le  sol  de  2  ou 
5  mètres  et  venant  se  placer  dans  les  murs  d'enceinte  (  Voir 
le  compte-rendu  du  Congrès  archéologique  de  1866). 

M.  l'abbé  Richard  signale  à  ce  propos  les  inégalités  des 
OKKaiqaes  de  St-Marc  de  Venise ,  et  M.  Dognée  ,  qui  s'est 
troQvé  à  Venise  au  moment  où  Ton  en  restaurait  quelques- 
uoes,dit  que  c'est  également  à  un  tassement  irrégulier  résul- 
tant de  l'absence  de  fondations  que  les  architectes  les  attribuent. 

M.  de  Caumont  ayant  demandé,  dans  la  précédente 
^nce,  que  l'on  signalât  les  sarcophages  chrétiens  des  pre- 
miers siècles  qui  peuvent  exister  dans  le  centre  de  la  France , 
un  membre  du  Congrès,  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  de 
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Boui|^  eo  sigoale  deoi,  de  marbre  lilaiie«  qoi  aoot  dans  le 
département  du  Cher  :  Taii  à  Gbareotoo ,  Mir  lequel  se 
trouvent  Daniel  dans  la  foese  aux  lions  et  le  Bon-Pasteor  ; 
Taotre  an  musée  archéologiqae  de  Bourges  et  qui  offre  une 
croix  pattée  et  des  ornements  en  forme  de  strigilles. 

Le  même  membre  annonce  qu'en  démolissant  Téglise  de 
roratoire  de  Bourges,  bâtie  vers  1625,  sur  l'emplacement 
de  St-Hippolyte,  on  a  trouvé  une  porte  romane  du  XI*  siècle 
d'un  beau  travail ,  et  que  heureusement  celle  porte^  achetée 
par  Mg'  l'archevêque ,  va  ôtre  replacée  dans  les  jardins  de 
Tarchevêché. 

JM.  Joseph  Goyot  lit  une  notice  sur  le  château  ifiodal  de 
Doordan,  construit  dans  les  premières  années  du  XIII*  siècle. 

notice  de  si.  gutot. 

Messieurs  , 

Quoique  la  question  des  donjons  ait  été  vraiment  épuisée 
dans  le  remarquable  travail  lu  devant  vous  hier  par  le  savant 
M.  de  Dion,  M.  de  Caomont  veut  bien  m'inviter  à  vous  dire 
quelques  mots  de  l'ancien  château  royal  de  la  ville  de 
Dourdan,  département  de  Seine-et-Oise ,  arrondissement  de 
Rambouillet  Ce  château  remonte  aux  vingt  premières  an- 
nées du  XIII*  siècle. 

Dourdan ,  ancienne  capitale  du  Hurepoix ,  maintenant 
chef-lieu  de  deux  cantons,  est  une  ville  de  3,000  âmes, 
assise ,  an  seuil  de  la  forôt  qui  porte  son  nom  ,  dans  une 
cbarmante  vallée  que  dominent  les  riches  et  vastes  plaines 
de  la  Beauee. 

Cette  ville ,  bien  que  voisine  de  la  capiule,  s'en  trouvait 
asses  éloignée  et  un  peu  ignorée  par  la  diflScnlté  dns  moyens 
de  communication.  Depuis  un  an  et  demi ,  elle  est  reliée 
directement  à  Paris  par  la  nouvelle  ligne  de  Tours. 

Son  histoire,  à  laquelle  je  travaille  et  que  j'espère  publier 
bientôt,  n'est  pas  très-connue  et  cependant  mérite  de  l'être 
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à  plus  d'an  point  de  ¥ue.  Sans  vouloir  l'eaqaiaser  ici,  vous 
me  permettrez ,  Messieurs ,  de  rappeler  que  Dourdan  est 
peai-être  une  des  villes  les  plus  anciennes  de  nos  environs. 
En  latin  Dordinga  et  Dordanumt  elle  a  des  prétentions  à 
une  origine  gauloise  et  à  une  existence  propre  sous  les  deux 
premières  races  ;  prétentions  fondées ,  comme  j'espère  le 
prooTer. 

Du  domaine  particulier  des  ducs  de  France,  elle  fut  le  tom- 
beau de  nugncs*le-Grand  et  se  trouva  réunie  à  la  couronne 
par  Hugues-Capet.  Depuis,  elle  en  a  été  rarement  et  tou- 
joors  pour  peu  de  temps  séparée.  Lieu  de  plaisance  et  rendez- 
ions  de  chasse ,  son  vieux  château,  bâti,  dit-on^  par  le  roi 
Gooinn,  et  dont  les  vestiges  ont  disparu^  fut  tour  à  tour 
visité  par  les  premiers  Capétiens.  Philippe-Auguste,  comme 
j'ai  pu  l'établir  par  des  textes,  en  fit  construire  un  nouveau  , 
vers  1220 ,  celai  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  quant  à 
son  ensemble. 

Partie  du  douaire  des  reines  Blanche  de  Castille  et  Mar- 
goerite  de  Provence,  —  prison  de  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
9)goe ,  —  apanage ,  depuis  Philippe-le-Bel ,  des  princes 
d'Évreux,  d'ÉUmpes,  d'Anjou,  de  Berry ,  de  Bourgogne, 
-*  souvent  revendiquée  par  la  couronne,  —  engagée  à  la  fin 
do  XV«  siècle  à  l'amiral  de  Graville,  —  au  duc  de  Guise ,  — 
i Sully,  —  Dourdan  fut  sons  la  Ligue  victime  de  sièges 
nombreux ,  de  luttes  terribles ,  —  retrouva  sous  Louis  XIII, 
qai  l'affectionna  tout  particulièrement ,  quelques  années  de 
splendeur  décrites  avec  enthousiasme  par  son  historien  De- 
bcomay  ;  puis,  donné  en  apanage  aux  princes  de  la  branche 
cadette ,  Dourdan  vit  son  vieux  château  converti ,  â  la  fin 
do  XVIII'  siècle ,  en  prison  centrale  (depuis  transférée  à 
Poitty),  et  finalement  mis  en  vente  avec  les  biens  d'apanage 
de  la  maison  d'Orléans. 
Messieurs,  connaissant  d'une  manière  précise  la  date  de 
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la  Mmslroclioo  do  châleaa  de  Doordau,  qd  peu  ataot  1222, 
ayant  été  assez  heareax  pour  la  retrouver  dans  une  charte 
de  Philippe-Auguste  connue  jusqu'ici  d'une  manière  incom- 
plète et  que  j'ai  pu  rétablir  dans  son  intégrité,  d'après  les 
registres  authentiques,  sous  la  bienveillanie  direction  du 
savant  M.  Léopold  Delisle,  je  crois  qu'il  y  a  quelque  intérêt 
dans  l'étude  archéologique  de  ce  monumeuL  Vous  me  per- 
mettrez de  le  décrire  ici  d'une  manière  très-sommaire  «  et 
tel  qu'il  existe  aujourd'hui. 

Placé  au  centre  et  au  point  culminant  de  la  ville»  il  repose 
sur  un  terrain  sablonneux  qui  permit  plusieurs  fois  de  le 
prendre  par  la  mine. 

Son  plan  général ,  comme  l'indique  à  première  vue  le 
tracé  que  j'ai  l'honnear  de  mettre  sous  vos  yeux  (  ¥.  page 
suivante),  affecte  la  forme  d'un  carré  presque  parfait  et  couvre 
une  superficie  de  88  ares. 

Son  enceinte ,  encore  intacte ,  est  complètement  txMrdée  de 
fossés  larges  et  profonds,  entièrement  revêtus  de  grès,  à  sec 
aujourd'hui  y  mais  ayant  pu  être  inondés ,  si  l'on  en  croit  la 
tradition. 

Neuf  tours  cylindriques ,  y  compris  le  donjon  ,  appuyant 
leur  base  au  fond  du  fossé,  s'élèvent  aux  quatre  angles  et  au 
milieu  de  chacun  des  côtés  ;  elles  se  relient  les  unes  aux 
autres  è  ciel  découvert  par  une  courtine»  et  souterrainemeot 
par  des  casemates.  Deux  d'entre  elles,  très-rapprochées , 
défendent  la  porte  d'entrée ,  porte  ogivale  au-dessus  de  la- 
quelle se  voient  encore  la  place  de  la  herse  et  les  traces  du 
pont-levis  qui ,  avant  le  pont  de  pierre  actuel ,  donnait  accès 
sur  la  place  de  la  ville  où  s'élève  l'église. 

Ces  deux  tours  d'entrée ,  l'espace  compris  entre  elles  et 
l'angle  de  droite  ,  si  l'on  observe  du  dehors ,  sont  les  seules 
parties  conservées  à  l'habiuiion ,  respectées  quant  aux  mu- 
railles extérieures,  mais  remaniées  intérieurement.  La  partie 
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giucbe  est  occupée  par  uoe  terrasse  plantée ,  sous  laquelle 
s'oufre  une  grande  salle,  deYeoue  inaccessible  par  un  effondre- 
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ment  partiel  de  la  voûte.  Cinq  autres  tours  ont  perdu  leur 
toiture  et  même  une  partie  de  leur  éléTalion  ;  deux  d'entre 
elles  sont  eo  partie  comblées  et  ramenées  au  niveau  de  la 
courtine. 

7 
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Le  mîtiea  de  renceînte,  ce  qui  formait  la  place,  est  occupé 
par  des  jardio& 

A  l'aogle  nord,  le  donjon ^  dont  Tétat  de  consertation 
frappe  tout  d'abord,  s'élevait  complètement  isolé  au  milieu  du 
fofisé  aTant  Sully  qoi»  par  un  point,  l'a  rejoint  au  moyen  d'un 
apport  de  terre  Si  Tintérieur  de  la  place.  Sa  base  est  en 
grès  josqu'ao  niveau  du  parapet  des  fossés,  comme  celle  de 
tontes  les  oanstmciions  qui  forment  l'enceinte. 

Cylindrique ,  bâti  en  calcaire  fin  et  dur ,  il  a  ,  dans  l'état 
actuel,  25'",50  de  hauteur  du  bas  des  fossés ,  18"*  du  sol  de 
la  place  sur  près  de  \li"*  de  diamètre  hors  d'œuvre.  Cette  hau- 
teur est  peut-être  la  moitié  seulement  de  celle  que  loi  prêtent 
certains  auteurs.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'est  que  la  partie 
supérieure  a  été  rasée  lors  des  derniers  assauts  de  la  Ligue, 
et  qu'au  lieu  de  la  couronne  de  verdure  qui  domine  aujour- 
d'hui sa  tête  •  devaient  se  dresser  de  puissants  mâchicoulis , 
queChâtilloo  a  figurés,  sans  doute,  d'après  d'anciens  dessins. 
Les  murs  ont  il  pieds  d'épaisseur,  dimension  relativement 
faible  si  on  la  compare  à  des  murailles  du  XV*  siècle,  (/est 
eiaciemcnt  le  quart  du  diamètre  de  la  tour,  qui  est  de  UU 
pieds,  comme  l'a  fait  observer  M.  de  Oiou,  qui  a  généralisé 
ce  rapport  du  mur  au  diamètre ,  et  en  a  tiré  des  inductions 
précieuses  pour  la  détermination  de  l'âge  des  donjons. 

Le  nôtre ,  dans  sa  hauteur  actuelle,  se  compose  de  deux 
étages,  et,  à  chaque  étage ,  d'une  salle  voûtée  de  22  pieds  de 
diamètre.  Les  voûtes  sont  formées  par  six  arcs  ogivaux  re* 
posant  sor  des  culs-de-lampe  finement  sculptés  et  encore 
intacts.  La  salle  du  re^e-chaussée  a  deux  portes  placées 
vis-à-vis  Tone  de  l'autre ,  communiquant  autrefois  par  deux 
ponts-levis:  Ton  avec  la  place,  l'autre  avec  le  dehors.  Trois 
étroites  ouvertures  l'éclâirent.  Dans  cette  salle  qui,  en  temps 
de  siège,  était  la  salle  commune ,  se  voient  une  grande  che- 
minée ,  un  puits  admirablement  conservé  que  nous  avons 
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récemment  découvert,  nn  four,  remplacement,  dit-on,  d*on 
moulin  Si  bras  et  l'entrée  d'un  long  et  profond  souterrain  qui 
mettait,  en  temps  de  guerre,  la  garnison  du  donjon  en  com- 
munication avec  la  place  ,  et  sans  doute  aussi,  suivant  la 
tradition ,  avec  la  campagne ,  par  on  embranchement  que 
nous  cherchons  encore. 

La  salle  du  premier ,  à  laquelle  on  monte  par  un  escaUer 
assez  large,  devait  être  la  chambre  du  commandant  Une 
seule  fenêtre  Téclaire.  Plus  haut  est  Tescalier  tournant  qui 
conduit  à  ce  qui  est  maintenant  la  plate-forme  ;  dans  cet  esca- 
lier, un  corridor  qui  mène  à  un  cabinet  édairé. 

Telle  est ,  Messieurs,  la  description  sommaire  d'un  ancien 
château  royal  des  environs  de  Paris ,  assez  peu  connu ,  dont 
les  propriétaires  tiendront  toujours  Si  honneur  de  conserver 
et  d'entretenir  tous  les  restes  rendus  précieux  par  une  ezb- 
tence  de  sept  siècles ,  le  grand  nom  de  son  fondateur  et  le 
passage  de  tant  de  rois. 

Vous  me  permettrez  d'ajouter  que  si ,  par  hasard ,  un  des 
membres  de  la  Société  française  d'archéologie  avait  connais- 
sance de  quelque  document  ayant  rapport  à  l'histoire  de 
Dourdan ,  je  lui  serais  infiniment  reconnaissant  de  vouloir 
bien  m'en  faire  part. 

M.  Guyot  reçoit  les  remerctments  du  Congrès  par  l'or- 
gane de  M.  Dognée. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé 
Pottier  en  réponse  à  cette  question  du  programme  : 

A  quel  âge  peuvent  être  rapportés  des  vases  à  anse  et  à 
bec  trouvés  dans  des  sépultures  de  Tarn-et-Garonne  ? 

NOTE  DE  M.   POTTIER. 

Les  vases  qui  font  l'objet  de  celte  question  ont  été  trouvés 
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en  assez  grande  abondance  et  dans  des  conditions  telles,  que 
nous  pou?ons  indiquer  sans  hésitation  l'époque  à  laquelle  ils 
ont  été  en  usage ,  pour  notre  région  du  moins. 

Je  fais  sommairement  résumer  les  faits  d'où  nait  pour 
nous  cette  croyance ,  et  les  soumettre  à  l'appréciation  du 
Congrès.  Mon  opinion  est  celle  de  mes  confrères  de  la  Société 
archéoli^ique  de  Tarn-et-Garonne. 

La  gravure  publiée  dans  le  compte-rendu  du  Congrès 
archéologique  de  France,  session  de  1865  (p.  l/i9) ,  et  re- 
produite dans  le  programme  du  Congrès  de  1867,  rend  assez 
exactement  k  forme  de  ces  vases.  Leur  dimension  varie , 
la  panse  est  plus  ou  moins  renflée  ;  le  bec ,  muni  d'une  tra- 
verse intérieure ,  a  plus  ou  moins  de  développement,  mais  le 
type  reste  le  même.  Ils  sont ,  en  général ,  en  terre  rougeâtre 
unie  ;  quelques-uns  cependant  sont  gris  et  ornés  d'un  dessin 
quadrillé.  Des  protubérances  figurent  sur  les  côtés  et  sous 
le  bec  de  la  plupart  d'entre  eux  ;  leur  forme  rendait  facile 
l'épancbement  do  liquide  qu'ils  contenaient. 

Ces  vases  ont  été  recueillis,  d'une  manière  Si  peu  près  ex- 
clusive ,  dans  des  sépultures  ou  des  cimetières  remontant 
tous  à  la  période  gallo-romaine. 

A  l'extrémité  de  l'un  des  faubourgs  de  Montauban ,  celui 
du  Moustier ,  s'éleva  Voppidum  des  Tascons ,  le  Montauriol 
(Mons  aureolus)  de  la  domination  romaine ,  ville  qui  vécut 
plus  tard  sous  la  dépendance  de  Tabbaye  de  saint  Théodard  ; 
tout  auprès  de  ce  monastère ,  on  retrouve  encore  la  trace 
d*on  cimetière  important  et  parfaitement  distinct  de  celui 
des  moines  on  de  la  population  du  moyen-âge. 

Abandonné  vers  le  III*  ou  IV«  siècle ,  ce  cimetière  était  à 
la  fois  à  ustion  (1)  et  à  inhumation,  et  longé  par  une  voie 
bordée  de  tombeaux.  J'y  ai  trouvé,  à  plusieurs  reprises  ,  des 

Ci)  Uo  double  ustrinum  y  est  encore  visible. 
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fragmencs  des  vases  qai  nous  occupent  annonçant  de  très- 
grandes  proportions  ;  ils  étaient,  par  snite  de  remanitmentSt 
mêlés  à  des  ossements,  à  des  débris  d*nrnes ,  k  des  bmpes 
funéraires. 

Â  St*Qilaire ,  dans  un  cimetière  considéraiile ,  on  a  pn 
constater  qu'un  grand  nombre  de  corps  a?aient  été  tnbnmés 
avec  un  de  ces  vases  déposé  à  cOté  de  la  tête,  tête  placée 
elle- même  entre  deux  pierres  ;  plusieurs  cercueils  s'y  sont 
rencontrés  :  ils  étaient  en  grès. 

A  Parizot,  k  Escatalens,  à  St-PauUd'Espi,  des  découvertes 
analogues  ont  été  faites  à  diverses  époques.  Dans  ce  dernier 
village,  une  stèle,  décrite  par  M.  Devais  et  portant  celte 
inscription  : 

D.    M.   FIRMIiE   MAGMiE  FIRMIVS  PIISSIMVS  MARITV 

était  encore  en  place  dans  le  cimetière. 

A  Léojac,  Leviaeum^  dans  le  voisinage  de  ruines  romaines 
importantes  où  j*ai  découvert  des  mosaïques  eu  verre  de 
couleur,  un  cimetière  gallo*romain  nous  était  depuis  long- 
temps connu  ;  lorsque  le  Congrès  archéologique  tint  sa  ses- 
sion à  Montauban ,  il  y  a  deui  ans ,  des  fonds  me  furent 
alloués  par  la  Société  française  pour  des  fouilles.  Ces  fouilles 
ont  été  dirigées  par  moi  :  j'ai  pu  constater  des  sépultures  non 
violées,  faciles  à  rattacher  à  l'époque  de  la  domination  ro- 
maine par  des  tuiles  à  rebords  ,  des  poteries  dites  de  Samas, 
des  débris  de  mosaïques,  plusieurs  moyens  ou  grands-bronzes, 
dont  un  Claude ,  un  Aurélien ,  des  Constantin ,  etc.  ;  des 
fibules ,  des  aiguilles ,  des  agrafes ,  des  anneaux  de  bronze , 
deux  couteaux  en  fer ,  des  spatules  en  os ,  et  tout  auprès , 
dans  des  débris  de  constructions,  des  chapiteaux  antiques  en 
marbre  blanc ,  des  fûts  de  colonnes. 

Les  squelettes  étaient  placés  à  une  profondeur  de  80  cen- 
timètres à  1  mètre  20,  les  pieds  tournés  vers  rOrient;  la 
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présence  de  chms  eo  assez  grand  nombre  permet  de  sup- 
poser f  pour  certaines  sépultures,  l'usage  de  caisses  de  bois  ; 
les  bn»  aTaient  été  croisés  sur  l'abdomen  ou  la  poitrine , 
quelques-uns  repliés  vers  h  tête,  qui  s'appuyait  sur  la  main  ; 
les  doigts  portaient  des  anneaux.  Tandis  que  l'on  ne  ren- 
contrait que  des  fragments  d'autres  poteries  antiques ,  vases 
coKnaires ,  patères ,  coupes ,  etc. ,  constamment  placés  à  cAté 
de  la  tète  du  squelette  et  déposés  intacts  dans  les  funérailles , 
nous  avons  retrouvé,  à  côté  de  la  plupart  des  corps,  les  vases 
qui  sont  le  sujet  de  ces  notes.  L'un  d'eux  est  entre  les  mains 
de  l'bonorable  M.  de  Caumont ,  et  quatre  sont  déposés  ^ 
rexposition  de  l'HtKotVe  du  travail ,  où  les  membres  do 
Congrès  pourront  les  voir.  Le  dessin  joint  à  ces  notes  peut, 
an  besoin ,  en  donner  l'idée. 


Il  y  a  quelques  semaines  à  peine ,  j'ai  trouvé  un  autre  de 
ces  vases,  dont  le  bec  est  irès-dcveloppé ,  dans  un  cime- 
tière que  je  fouillais  à  Bourdoncle,  au-dessus  de  St-Antonin. 
li  y  sur  le  revers  d'un  sommet  aride ,  quelques  centimètres 
de  terre  végétale  couvraient  à  peine  des  dalles  de  pierre  qui 
formaient  les  couvercles  d'une  série  de  fosses ,  sortes  de  oer- 
cueHs  joxtà- posés  et  séparés  par  des  cloisons  de  pierre.  Je 
n'ai  pu  découvrir  un  seul  objet ,  sinon  le  vase  que  je  viens 
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de  mcDlMMnwr ,  placé  dans  une  de  ocsUNnbeSt  el  les  débris 
d'no  senblable. 

Tool  auprès  de  Monuaban ,  sur  les  bords  do  Tara  »  dans 
on  sol  remanié .  où  j'ai  po  cependant  constater  Texisteoce 
d'nn  atelier  de  fabrication  de  bâches  de  pierres  et  recneUlir  • 
STOC  des  polisBoîrs,  œnt-cinqnanle  de  celles-d.  j*ai  aossi 
iroof  é  des  fraipoents  de  nos  Tases ,  ma»  mêlés  à  d'aotres 
débris  antiqoesb 

Il  y  a  lieo  de  s'étonner  qne  ces  ?ases  soient  oommons  dans 
notrerésionet  ne  se  retroovent  point  dans  d*aolre&Jen*en  ai  vu 
figurés  dans  aucon  des  aaleors  qui  ont  écrit  sor  Tantiqoité  ; 
il  ne  laodrait  pas  croire  cependant  que  leur  existence  n'a  éié 
consutée  que  dans  les  limites  du  Tam-et*Ganmne.  M.  Trutat 
en  avait  rencontré  des  fragments  au  tumulns  ou  motte  de 
Villemotier,  près  de  Vîllemor  (Tam-et-Garoone).  M.  do 
Faore  »  membre  de  la  Société  française  d'archéologie ,  ea 
a  trouvé  dans  le  Gers  et  dans  la  description  des  sépultures 
que  renfermait  la  motte  de  Fr^ouville  (Gers) ,  publiée  dans 
la  Revue  wrchMopque  du  Midi  (1) ,  nous  lisons  qu'un  vase 
analogue  a  été  découvert  an  pied  d'un  squelette ,  dans  une 
fosse  maçonnée.  L'auteur  de  ce  mémoire,  N.  Ijicaxe,  croyait 
pouvoir  assigner  à  ces  sépultures  la  période  gallo-romaine  (2). 

Je  ne  saurab  indiquer,  d'une  manière  positive,  le  bot  dans 
lequel  ces  vases  étaient  de  la  sorte  déposés ,  avec  le  corps  • 
dans  la  fosse.  Il  est  cependant  permis  de  supposer  qu'ils  ser- 
vaient Il  faire  sorte  corps  ou  sor  la  fosse  les  libations  d'usage, 
libations  de  vin  por  oo  parfomé  qoe  Numa  Pompilius  dé- 
fendait ,  à  cause  de  la  rareté  de  celte  liqueur ,  au  dire  de 
Pline,  mais  qoe  nos  afeox,  plos  fortonés  soos  ce  rapport, 

'I)  f*  année,  p.  56. 

(S)  M*  Pb«  Lalande,  de  Brives,  a  bien  voulu  m^écrire  qa*il  STaiC  re- 
marqué, au  musée  de  Périgueui,  un  vase  de  ce  genre. 
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poafaîent  se  permeUre.  S'il  en  élait  ainsi  par  suite  d*one 
|)eQsée  religieuse ,  ou  déposait  avec  le  corps  le  vase  qui  avait 
servi  dans  ta  cérémonie  funéraire.  En  adoptant  cette  hypo- 
thèse, il  serait  permis  de  donner  à  ces  vases  le  nom  de 
prpféricuU,  par  suite  de  l'analogie  de  la  forme  et  de 
l'usage,  le  prof erictdum  étant ,  comme  on  le  sait,  le  vase 
dont  on  se  servait  pour  les  libations  dans  les  sacrifices. 

Ne  peut-on  pas  se  demander  aussi  si  ces  vases  n'étaient 
point  de  ceux  que  l'on  déposait  dans  les  funérailles ,  remplis 
de  boisson  offerte  aux  mânes  du  défunt  Leur  position  au- 
près de  la  tête ,  souvent  le  bec  tourné  vers  la  bouche,  serait 
de  la  sorte  expliquée.  Il  est  certain  que  ces  vases ,  destinés  à 
contenir  un  liquide,  avaient  servi  avant  le  jour  de  la  cérémonie 
faoèbre;  j'en  ai  trouvé  plusieurs  à  Léojac,  dont  l'anse  avait 
été  anciennement  brisée;  pour  deux  d'entre  eux,  à  la  place 
de  Tanse,  un  trou  rond  avait  été  percé  et  avait  alors  permis 
de  passer  un  lien ,  une  corde  qui ,  attachée  du  côté  opposé 
i  b  traverse  du  bec^  formait  poignée.  Ce  vase  était  peut-être 
alors  une  sorte  à'epichysis ,  destiné  à  contenir  la  boisson. 

I..es  protubérances  qui  se  retrouvent  ordinairement  au 
nombre  de  trois  sur  la  panse  des  vases  est  de  tradition  an- 
tique :  on  sait  que  des  vases  des  Terratnare  d'Italie  en  ont 
oflert  Texemple  ;  je  l'ai  remarqué  souvent  dans  nos  pays^  sur 
des  poteries  grossières  contemporaines  des  haches  de  pierre.  Je 
ne  leur  crois  pas  d'autre  destination  que  celle  d'une  orne- 
mentation qui  est  loin  du  reste  de  choquer  le  regard  ;  pri- 
mitivement elles  avaient  peut-être  une  raison  d'être. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'usage  de  ces  vases ,  d'après  ce  qu'a 
bien  voulu  m'en  dire  notre  savant  directeur,  ils  sont  rares 
dans  le  Nord  et  à  ce  titre  peuvent  être  dignes  de  Fattention 
du  Congrès  ;  j'ai  besoin  de  ce  mérite  pour  faire  oublier  tout 
ce  qui  manque  aux  notes  rapides  et  incorrectes  que  j'ose 
lai  soumettre. 
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H.  le  docteur  Noèlis  signale  des  vases  analogues  ^  ceni 
découverts  par  M.  Poctier ,  et  qui  ont  été  tnmvés  dans  on 
tertre  funéraire  dit  h  TVrre  des  Mort»,  situé  \  St-Romain, 
prés  Maroilles  (Loire).  Les  sépultures  s'y  trouvaient  en 
grand  nombre  et  formaient  sept  couches  superposées;  les 
morts  étaient  enterrés  dans  deoi  positions:  les  uns,  couchés 
sur  le  dos ,  les  pieds  au  levant ,  les  mains  croisées  sur  le 
sternum ,  h  tête  reposant  le  plus  souvent  sur  deux  ou  tron 
pierres;  les  autres,  dans  la  septième  couche,  inhumés dins 
la  posftion  assise,  tournés  aussi  au  levant ,  les  bras  pendants, 
les  jambes  relevées  et  écartées  pour  donner  place  à  des  vases 
entiers  en  terre  grise  assez  grossière,  faits  au  tour,  épab  de 
2  centimètres.  Sous  celte  sépulture  se  trouvent  de  vastes 
suhstroctions.  En  l'absence  d'armes ,  de  médailles  et  d'au- 
tres objets,  M.  Noélas  suppose  que  l'époque  de  ces  inhu- 
mations est  do  VIII*  au  \'  siècle,  et  il  croit  poovoh- ,  à 
l'aide  de  tettes  tirés  du  cartulaire  de  Savigny,  y  reconnaître 
le  cimetière  de  St-Romatn,  qui  disparaît  dès  le  XII*  siècle. 

M.  de  Gaomont  fait  remarquer  que  ces  dates  présumées 
sont  très-diflTérentes  de  celles  que  M.  l'abbé  Pottier  assigne 
au  vase,  dont  la  Bgure  a  été  précédemment  produite. 

FùuiUes  pratiquées  au  mùnt  Beuvray.  ^  M.  le  vicomte 
d'Aboville  communique  le  résultat  des  fouiUes  entreprises 
par  lui  et  M.  BoUiot  sur  le  mont  Reovray,  près  d'Autun,  oè 
on  a  placé  souvent  Bibracte.  L'honorable  membre  entre  k 
cet  égard  dans  d'assez  grands  détails  sur  les  fouilles  faites  sur 
différents  poinU  de  cette  montagne ,  et  qui  ont  amené  la  dé- 
couverte d'un  assez  grand  nombre  d'habitations  gauloises  et 
romaines,  de  fortifications  d'une  grande  importance  et  de 
médailles  gauloises,  la  plupart  au  type  des  Édnens. 

M.  d'Aboville  termine  en  annonçant  qu'il  se  propose  de 
continuer  ses  recherches  et  d'en  publier  le  résuhat. 
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M.  de  CaumoDi,  poar  faciliter  Félode  de  ces  fouiUes, 
présente  le  plan  du  Monl-Beavray ,  qu'il  a  fait  graver  il  y  a 
quelques  années ,  d'après  la  planche  que  M.  Buliiot  lui  avait 
envoyée  (  V.  page  précédente  ). 

M.  le  Président ,  après  avoir  remercié  M.  d'AbovilIe  ,  in- 
vite les  membres  à  l'accompagner  dans  une  viate  aux  Archives 
de  l'Empire,  à  laquelle  M.  le  marquis  de  Laborde ,  directeur 
général ,  a  bien  voulu  convier  le  Congrès ,  et  dont  en  son 
absence  M.  du  Mas  Latrée  doit  leur  faire  les  honneurs. 

Le  Secrétaire  t 
A.  Demarst. 


SÉANCE  DU  i8  AVRIL. 
Présidence  de  M.  Tabbé  Richabd. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  de  Caumont ,  le  vicomte  de 
Cougny,  du  Pont  et  Peigné-DeUtcaur. 

M.  Eugène- M. -O.  Dognée  remplit  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

M.  de  Caumont  donne  lecture  de  la  correspondance. 

M.  Léopold  Delisle  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
assister  aux  séances  du  Congrès.  Il  enverra  un  travail  très- 
complet  sur  la  première  question  du  programme.  M.  li* 
comte  de  Mellet,  qui  a  parlé  sur  la  question,  s'est  borné  à 
donner  des  renseignements  sur  une  classe  particulière  des 
publications  entreprises  par  le  GouvernemenL  Le  travail  de 
M.  Delisle  embrassera  l'ensemble  de  ces  importantes  publica- 
tions et  pourra  figurer  dans  le  compte-rendu  du  Congrès. 

Alloca^\ons.^^^,  de  Caumont  communique  aussi  les  réso- 
lutions votées  par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
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française  d'archéologie  relatiTcment  à  ^diverses  allocations  de 
fonds  ;  elles  forment  un  total  de  1,500  fr.  qui  seront  em- 
ployés à  des  fouilles ,  à  des  réparations  *de  monuments,  à 
des  missions  d'exploration,  etc. ,  elc. 

Commission  de  V Exposition  universelle. —M.  de  Caumont 
prie  le  Congrès  de  compléter  à  cette  séance  la  Commission 
HoDt  rinsiitntion  a  été  décidée,  le  Congrès  devant  clore 
2QJourd*boi  la  première  partie  de  sa  session. 

Le  Congrès  compose  la  Commission  de  la  manière  suivante  : 

O)!nmission  chargée  de  visiter  les  salles  de  l'histoire  du  . 
iravail  à  l'Exposition  universelle:  MM.   Dognée,  Demarsy, 
Guais,  Lebrun  d'Âlbane,  le  baron  de  Sainte-Suzanne,  Parrot, 
le  frère  Ogérien ,  l'abbé  Richard,  le  vicomte  de  Vaulogé,  Leroy- 
Perqoer,  Santerre  des  Boves,  Liénard,  Buhot  de  Kersens. 

)1.  Dognée  dépose  sur  le  bureau  deux  ouvrages  offerts  au 
Uingrès.  L'un,  de  M.  A.  Callet^  est  intitulé  :  La  Légende 
des  Gatfots.  Ce  livre  se  recommande  hautement  à  la  faveur 
du  Congrès  :  c'est  un  résumé  savant  et  lucide  de  recherches 
remontant  à  l'époque  celtique,  de  précieuses  étymologies  et 
^es  aperças  déduits  avec  la  plus  grande  clarté,  d'anciennes 
traditions  et  de  données  archéologiques.  Cet  ouvrage  est 
offert  par  M.  Benoît,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris, 
)ux  frais  duquel  Timpression  a  été  faite.  Le  second  ouvrage 
'^t  dâ  à  M.  Fabry-Rossius,  agrégé  à  l'Université  de  Liège 
et  membre  de  la  Société  française  d'archéologie.  C'est  le  ré- 
tamé synooymique  et  étymologique  des  noms  des  com- 
munes de  l'arrondissement  de  Liège,  travail  consciencieux  et 
loDoaDt  la  preuve  d'une  solide  érudition  et  de  recherches 

iDsidérables. 

Il  est  encore  fait  hommage  au  Congrès  d  un  ouvrage  de 
>l  Julien  Travers,  intitulé  :  Le  comte  de  Guernon-Ranville 
^  le  Journal  manuscrit  de  son  ministère. 
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L*ordre  do  joar  appelle  une  communicalion  de  M.  du 
Pool 

M.  de  CaQinoDt  ûgoale  au  Congrès  la  haute  imponancedu 
travail  entrepris  par  M.  do  Pont  M.  Aogoste  Le  Prévost, 
de  regrettable  mémoire,  avait  en  qoelqoe  sorte  tracé  le 
cadre  des  ouvrages  de  ce  genre.  Les  monographies  relatives 
à  rhistoire  des  commones  ont  en  effet  one  grande  valeur 
pour  le^  étodes  archéologiques  et  les  recherches  historiques; 
maïs  ces  travaux  sont  longs,  difficiles,  arides,  et  ne  reçoivent 
pas^  les  encouragements  que  mériteraient  les  labeurs  de  leuni 
auteurs.  M.  Le  Prévost  avait  publié  Thistoire  complète  et 
détaillée  de  sa  commune  :  Le  Tilieut  Foi  enfant ,  et  cet 
exemple  a  été  suivi  de  quelques  essais  isolés.  Parmi  ces 
tentatives  patientes  ,  il  n*est  pas  de  travail  plus  complet 
et  plus  riche  en  détails  intéressants  que  celui  de  M,  du 
Pont  sur  la  paroisse  de  St-Georges-d*Aunay.  L'auteur  a 
découvert,  pour  les  mettre  à  profit,  des  matériaux  complè- 
tement inconnus  et  les  a  judicieusement  étudiés ,  pour  en 
faire  ressortir  les  faits  historiques  ou  les  renseignements  ar- 
chéologiques offrant  un  intérêt  réel. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  les  indications  don- 
nées par  iVL  de  Caumont  font  vivement  désirer  la  publication 
du  travail  annoncé. 

M.  du  Pont  donne  ensuite  lecture  du  premier  chapitre  de 
son  ouvrage,  exposé  clair  et  logique  de  tout  le  livre  qu'il  se 
propose  de  faire  bientôt  paraître. 

M£fllOIRE  DE  M.  OU  PONT. 

Messieurs, 

Mon  travail  sur  St-Georges-d'Âunay ,  près  de  Caen,  em- 
brasse trois  choses  :  !*"  (histoire  de  cette  paroisse  ^  depuis  le 
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XVI*  nècle  jusqu'à  nos  jours  ;  2''  V histoire  de  sa  seigneurie^ 
socceanfemeiu  occupée  par  la  maison  de  UagneTille,  les  sires 
de  fer  et  de  Hébeudin ,  la  maison  de  Sainl-Germain  et  les 
se^eors  de  Moges;  3**  C histoire  de  la  commune,  depuis 
m  (M%ine  jusqu'à  1863.  Je  n'ai  pas  encore  commencé  ces 
deQx  dernières  histoires»  mais  j'ai  à  peu  près  terminé  celle 
de  la  paroisse. 

Vkiuoire  de  la  paroisse  se  divise  en  trois  parties  : 
diïïs  la  première ,  je  parle  de  la  cure  et  du  clergé  de  St- 
Georges-d'Annay  ;  dans  la  deuxième,  de  Véglùe  et  de  tout 
ce  qoi  s'j  rattache  ;  dans  la  troisième,  des  fidèles. 

La  cure  de  St-Georges-d'Aunay  était  à  deux  portions  des- 
sentes  chacune  par  on  coré>  mais  avec  une  église  com- 
mune. Or,  qoi  en  nommait  le  clergé  ?  quel  était  pour  celui-ci 
le  règlement  des  dîmes  ?  Les  titulaires  exerçaient-ils  alterna- 
tiiemeot  ou  simultanément  l'autorité  pastorale  T  Quelle  ex- 
tension abusive  le  droit  de  patronage  avait-il  pris  entre  les 
mains  des  seîgpeurs  laïques?  Quels  avantages  et  inconvé- 
Dienis  y  avait-il  à  ne  nommer  que  les  prêtres  do  pays? 
Quelles  chapelles  particulières  se  rattachaient  à  la  paroisse  ? 
Comment  se  Cûsait  la  visite  épiscopale  de  l'église  ?  Qo'appe- 
lai(-oo  prêtres  obitiers  ?  A  quel  chiiire  s'élevait  le  personnel 
sacerdotal  de  St-Georges?  Où  les  clercs  faisaient-ils  leurs 
étodes  théologiques  ?  Y  avait-il  des  retraites  spirituelles  et 
des  conférences  ecclésiastiques  ?  Telles  sont ,  avec  d'autres 
encore,  les  questions,  objet  do  premier  chapitre,  auxquelles 
ooQs  avoqs  essayé  de  répondre. 

Dans  le  deuxième  chapitre,  nous  résumons  l'histoire  de 
plus  de  100  prêtres,  depuis  le  XVI*  siècle  jusqu'à  1863. 
Noos  constatons  le  grand  nombre  d'entre  eux  que  St-Georges 
1  liramis  à  l'église.  La  plupart  des  prêtres  qui  ont  exercé 
ieor  mfaiisière  dans  la  paroisse  y  étaient  nés  ou,  du  moins,  y 
ont  vécu  au  milieu  de  leurs  parents.  Ce  fait  est  frappant 
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pour  la  première  portion  pendaDt  le  XVII*  siècle  et  le 
XVIII*,  et  ponr  la  deuxième ,  peodaat  le  XVII*.  Au  con- 
traire, pendant  le  XVIII*  siècle,  les  étrangers  domioeol 
dans  celle-ci  comme  dans  le  XIX*.  Enfin,  sar  nos  ceot 
prêtres ,  dont  un  assez  bon  nombre  était  sorti  des  rangs  de 
la  noblesse ,  si  Tun  a  été  banni  du  royaume  avec  confiscatloo 
de  ses  biens,  si  un  second  a  été  interdit  pendant  six  ans, 
si  deux  autres  ont  été  du  nombre  des  prêtres  constitution- 
nels, tout  le  reste  est  bon  et  même  nous  en  voyons  une 
dixaine  dans  Texil  pour  la  foi,  nous  comptons  un  écrivain 
assez  distingué  et  on  missionnaire  martyr  en  Chine  de  son 
dévouement. 

Voilà  le  résumé  des  deux  chapitres  de  la  première  partie. 
La  seconde,  qui  parle  de  Véglise,  est  plus  considérable  et 
comprend  cinq  chapitres.  Dans  le  premier ,  je  m'occupe  de 
Védifice  religieux  primitif;  dans  le  deuxième ,  de  Yégiise 
actuelle  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache;  dans  le  troisième, 
des  chapelles  particulières  de  Gourcelles  et  de  Sanques ,  de 
la  Maladrerie  et  des  presbytères  ;  dans  le  quatrième ,  des 
inscriptions  sur  les  cloches  anciennes  et  modernes ,  et  sur 
les  tombes  du  clergé ,  des  seigneurs  de  Moges  et  des  princes 
de  Broglie  ;  enfin ,  dans  le  cinquième,  des  calvaires. 

Dans  le  premier  chapitre  sur  Védifice  religieux  primitif, 
je  n'ai  pu  me  baser  que  sur  les  origines  et  l'histoire  du 
-christianisme  dans  le  diocèse  de  Bayeux  et  les  cinq  diocèses 
environnants,  pour  en  tirer  la  probabilité  que  c'est  à  une 
haute  antiquité  qu'il  faut  placer  la  première  église  ou  la 
première  chapelle  de  St-Georges-d'Àunay.  En  effet ,  serait-il 
possible  qu'il  en  fût  autrement,  quand  les  origines  du  chris- 
tianisme dans  les  diocèses  précités  s'écartent  si  peu  du  Ht' 
ou  du  IV*  siècle  ;  quand  ,  dès  le  W  siècle ,  on  compte  dans 
ces  diocèses  un  si  grand  nombre  de  saints  ;  qu'on  y  voit 
surgir  unt  d'édifices  religieux  de  toute  sorte ,   tant  d'insti- 
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totioiM  mooastiqoesT  D'ailleurs,  comme  beaucoup  de  temples 
cbréliens  élefés  avant  la  chute  de  l'idolâtrie  et  placés  sous 
rioTocation  soit  de  saint  Michel,  soit  d'un  confesseur  ou 
d'ao  martyr,  soit  d'un  saint  juif  ou  païen  converti ,  l'église 
de  Sl-Geoi^es-d'Annay  a  pour  patron  l'un  des  principaux 
martyrs  du  III*  siècle  ;  elle  renferme  une  chapelle  consacrée 
i  sainte  Radegoude ,  païenne  aussi  célèbre  par  sa  conversion 
qoe  par  sa  charité  ;  elle  avait  autrefois  un  autel  de  saint  Sé- 
bastien, martyr,  dont  il  reste  la  statue;  une  chapelle  de 
saint  Martin  de  Tours ,  autre  païen  converti  ;  enûn ,  une 
statue,  maintenant  détruite,  de  saint  Michel  terrassant  le 
déiDOD.  Quoi  qu'il  en  soit  de  mes  conjectures ,  voilà  la  ma- 
tière du  premier  chapitre  de  la  deuxième  partie. 

U  deuxième  chapitre  est  consacré  à  Véglise  actuelle  de 
St-Georges.  J'y  traite  de  cette  église:  1°  dans  son  ensemble: 
orieotation ,  parties  dont  elle  se  compose  et  dimensions  ; 
2^  dans  son  style ,  où  se  reflètent  la  période  romane ,  la  pé- 
riode ogivale  et  la  Renaissance,  avec  le  style  perpendiculaire 
anglais  ;  S*"  dans  ses  vitraux,  dont  les  plus  remarquables  sont 
ceux  du  maître-autel  ;  dans  son  mobilier  :  autels  anciens  et 
modernes  en  pierre  sculptée ,  statues  de  saint  Georges  et  de 
saint  Sébastien ,  vieux  crucifix  triomphal ,  fonts  baptismaux 
demies  par  M.  le  prince  Raymond  de  Broglie ,  bénitiers  , 
bon  tableau  de  sainte  Radegonde ,  reliquaires  et  ornements 
précieux,  enfin  archives  des  XVII*  et  XVIII*  siècles; 
5*  privilèges  et  usages  d'autrefois  :  privilège  de  Clément  X , 
inhumation  dans  l'église,  l'école  tenue  dans  l'église ,  fontaine 
peni-étre  druidique  et  pèlerinage  de  S**-Radegonde  ,  actes 
cifib  et  Cène  dans  l'église  ^  les  fiançailles  devant  le  crucifix 
triomphal  ,  enfin  excommunications.  Voilà  le  deuxième  cha- 
pitre, si  long  que  je  ne  vous  détaillerai  qu'un  des  points 
dont  je  viens  de  parler. 

Mes  recherches  sur  Vvcole  tenue  dam   l*église  ont  fait 
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toiober  eatre  mes  maîas  deux  piècts  corîeuses  :  i*  «n  r^- 
mcDt  de  Mg'  de  Neamond,  évèqae  de  Bayevx,  poer  Icb  écoles 
de  village,  en  1662;  2"  qii  litre  de  la  foBdatioD  des  écoles 
de  Jurques,  près  de  Si-Georges,  par  le  seigoear  de  Mathao^ 
en  1638.  Or,  en  comparant  k  titre  et  le  règlement ,  on  Toit 
qu'au  XVII*  siècle  Féducaiion  du  peuple  était  bien  comprise 
par  l'évèque  de  Bayeux  et  le  seigneor  précilé,  qu'elle  éuit 
pour  eux  ce  qu'elle  aurait  toujours  dâ  être ,  reUgieose  et 
morale ,  théoriquement  et  pratiquement  parhM  ;  qu'elle 
n*éuit  point  séparée  de  Tinstruction  embrassas!  sous  leur 
direction  la  lecture,  l'écriture ,  jNiçiirj  ei  compris  Us  arts 
libéraux  (ji'c),  c'est-à-dire  l'orthographe»  le  style,  le  calcul, 
l'arpentage,  le  plain-chant,  etc.  Que  fallait-il  de  plus  au 
peuple  î  iTec  cela ,  avec  les  principes  et  la  pratique  de  la 
religion  et  de  la  morale ,  on  ne  pouvait  qu'obtenir  on  boo 
peuple.  Combien  d'écoles,  au  XIX"  siècle,  où  l'éducation  est 
loin  d'être  aussi  bien  comprise  ! 

L'instituteur  avait  pour  surveillants  et  maîtres  le  curé  de 
la  paroisse ,  le  doyen  rural ,  le  seigneur  du  lieu  et  l'évèque 
du  diocèse.  Par  eux  il  était  proposé ,  admis  au  certiûcat  de 
capacité,  de  moralité  et  de  prudence ,  puis  nommé ,  inspecté 
et  révoqué ,  quand  il  le  méritait.  Il  devait  connaître  la  reli- 
gion, la  pratiquer  et  l'enseigner  gratuitement,  ainsi  que  tout  le 
reste.  Enfin,  les  exercices  de  piété  étaient  mêlés  pour  ses  élèves 
à  ceux  de  l'élude,  le  dioianche  observé  par  eux,  les  sacre- 
ments fréquentés.  Au  XIX*  siècle,  combien  de  maîtres  en 
arrière  de  ceux  que  savaient  choisir,  au  XYIl*  siècle,  l'évè- 
que de  Bayeux  et  le  seigneur  de  Jurques  1 

Messieurs  y  j'aurais  voulu  vous  parler  encore  des  actes 
civils  dans  l* église  ;  mais  je  me  trouve  déjà  si  long  et  j'ai  si 
peur  de  vous  fatiguer ,  que  je  me  contenterai  de  vous  dire 
que  ces  actes  consistent  principalement  dans  la  publication 
du  prône  des  translations  de  domicile  ;  dans  la  lecture  par 


XXXIY*  SESSION»  A  PARIS.  115 

k»  curés  des  contrats  de  mariage  an  pied  de  Tautel  et  des 
cootrals  de  ^tDte  ï  la  porte  de  l'église  ;  dans  la  proclaoïation 
des  monitoires  et  des  excommunications  qui  les  suivirent 
plos  d'nne  fois  ;  dans  la  présidence  par  M.  le  curé  des  assem- 
blées du  commun  ;  enfin  dans  quelques  empiétements  de  la 
fabrique  sur  les  droits  de  celui-ci. 

Je  n'entre  dans  aucun  détail  sur  les  chapitres  m,  iv  et  y^ 
relatifs  aux  chapelles  particulières  ûeià^d^roisse,  ^uxinscrip- 
tiens  et  aux  calvaires.  Je  dirai  seulement  que  les  inscriptions 
des  clocbes  et  celles  des  tombes  du  clergé  ,  des  seigneurs  de 
Hoges  et  des  princes  de  Broglie  sont  très-nombreuses. 

Quant  à  la  troisième  partie  de  l'histoire  de  la  paroisse,  je 
ne  l'ai  pas  encore  terminée.  Elle  roulera  sur  les  fidèles ,  sur 
iear  population  atant  89  et  depuis  »  sur  l'introduction  parmi 
eux  du  protestantisme  y  sur  leur  conduite  religieuse  avant, 
pendant  et  depuis  93  ;  enfin  sur  les  confréries  modernes, 
l'édocatîoD  des  filles  par  des  religieuses ,  etc. 

Voilk,  Messieurs,  le  résumé  de  mon  modeste  travail  sur 
la  paroisse  de  St- Georges  d'Aunay»  Il  comprendra  presque 

00  volume  «  que  je  ferai  suivre  de  V  Histoire  de  la  seigneurie 
ec  de  celle  de  la  commune^  si  aucun  obslacle  ne  vient  ra'ar- 
réter. 

Enfin,  Toici  les  sources  auxquelles  j'ai  puisé  :  77  registres 
de  baptêmes,  mariages  et  inhumations  des  XVIP,  XVIII"  et 
XIX*  siècles  ;  5  registres  de  fabrique  tant  anciens  que  mo- 
dernes ;  7  registres  de  la  mairie  et  du  Conseil  municipal  ; 

1  grande  table  alphabétique  et  1  registre  in-folio  ;  2  vo- 
lomes  d'une  histoire  manuscrite  de  l'abbaye  d'Aunay  ;  2 
volumes  d'un  chartrier  de  la  même,  avec  19  dossiers  ;  1  car- 
tulaire  do  Plessis-Grimoult  en  3  volumes;  1  volume  noa« 
Doscrit  deTévéchéde  Bayeux.  En  tout  :  117  volumes  presque 
tous  in-folio. 

J'avoue  que  le  courage  m'aurait  manqué,  sans  la  convie-* 
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tîoD  do  bteo  que  Ton  peoi  faire  daos  ce  genre  de  recher- 
ches ,  et  sans  les  encooragements  de  notre  fondateor  et  de 
notre  secrétaire-adjoint ,  Id.  de  Caamont  et  M.  Yassenr , 
que  je  remercie  de  Taltcntion  qa*il  ont  bien  voulu  attirer 
sur  mon  travail. 

A  l'occasion  de  cette  importante  communication,  qui 
mérite  à  Tauteur  les  félicitations  de  M.  le  Président, 
M.  de  Caumont  insiste  sur  la  nécessité  de  voir  rétablir  les 
visites  que  les  évéques  et  les  doyens  faisaient  autrefois  dans 
tout  le  ressort  de  leur  juridiction  ecclésiastique.  Cette  sur- 
veillance ferait  éviter  des  abus  regrettables  et  des  actes  de 
véritable  vandalisme.  La  police  des  tombeaux  dans  les  cime- 
tières requiert  des  mesures  urgentes  :  des  tombes  disparaissent, 
et  on  a  même  pu  constater  que  les  tombeaux  anciens  d*one 
famille  avaient  été  employés  pour  tailler  de  nouveaux  monu- 
ments destinés  à  des  personnes  tout-à-fait  étrangères  aux  pre- 
miers fondateurs.  Le  clergé  ne  prend  pas  assez  de  soin  pour 
conserver  ces  souvenirs,  à  la  fois  personnels  et  historiques. 

M.  le  Président  meniioone  plusieurs  diocèses  où  les  visites 
ont  été  rétablies  :  une  fois  Tan ,  le  doyen  et  Tarchiprêtre 
vont  constater  l'état  de  tout  ce  qui  se  rattache  an  culte: 
édifices,  monuments  sépulcraux,  ornements  d'église,  mobi- 
lier religieux,  etc. 

M.  de  Caumont  craint  que  ces  visites  ne  se  bornent  au 
mobilier  intérieur  de  l'église  et  aux  ornements  sacrés. 

M.  Dognée  croit  que  les  abus  signalés  par  M.  de  Caumont 
disparaîtront  rapidement  lorsque  des  cours  d'archéologie  pro- 
fessés dans  tous  les  séminaires  auront  appelé  l'attention  des 
ecclésiastiques  sur  1?  valeur  et  l'importance  des  moindres 
vestiges  du  passé  confiés  à  leur  garde  :  c'est  vers  ce  but  que 
les  efforts  devraient  tendre,  et  les  résultats  en  démontreraient 
bientôt  la  haute  utilité. 
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IL  de  Caomont  cite  encore  des  tombes  de  curés  détraites 
par  leurs  successeurs  dans  des  réparations  faites  aux  églises; 
les  tombes  historiques  disparaissent  chaque  jour,  les  in* 
icriptîons  deviennent  illisibles  et  les  pierres  sont  ensuite 
employées  comme  matériaux  de  construction. 

M.  le  Président  signale  l'usage  louable  »  adopté  par  TAlle* 
magne ,  de  relever  et  d*encastrer  dans  les  murs  les  pierres 
tombales  offrant  quelque  trace  de  sculpture  ou  d'inscription* 

M.  Peigné-Delacourt  mentionne  les  efforts  qu'il  a  faits  pour 
établir  en  France  cette  coutume ,  qu'il  a  déjà  réussi  à  faire 
appliquer  plusieurs  fois. 

Ud  membre  du  Congrès  regrette  que  les  familles  historiques 
aient  elles-mêmes  aussi  peu  soin  de  ces  monuments.  Il  cite 
les  tombes  des  de  Damas  à  Monthien  (Ain)  qui ,  construites 
dans  l'église ,  présentent  toute  une  généalogie  héraldique  et 
que  la  famille,  malgré  de  nombreux  appels,  laisse  se  dété- 
riorer et  se  perdre. 

M.  le  Président  croît  la  critique  trop  générale.  Les  fa- 
milles tiennent  d'ordinaire  beaucoup  à  voir  conserver  ces 
documents  de  leur  histoire  privée  ;  les  abus  signalés  pro- 
viennent soutent  de  ce  qu'on  ne  les  a  pas  averties  de  Teiis- 
tence  de  ces  monuments  on  des  dangers  auxquels  ils  étaient 
exposés. 

M.  Parrol  signale  comme  exposée  à  la  destruction  la  pierre 
tombale  de  la  baronne  de  L'Aigle,  dans  un  prieuré  près 
de  L'Aigle  (Normandie).  Cette  pierre  est  une  dalle  énorme. 
L'an  dernier ,  on  l'a  enlevée  sans  précaution  et  on  en  a 
brisé  un  morceau  ;  puis  on  l'a  replacé  sens  dessus  dessous. 
Celle  pierre  porte  une  eflBgie ,  des  armoiries  et  des  inscrip- 
tiotts.  Au  point  de  vue  artistique  ,  elle  présentait  la  particu- 
larité d'avoir  été  revêtue  d'une  décoration  polychrome. 
Elle  est  aujourd'hui  hors  la  porte  de  l'église  et  deviendra 
bientôi  fraste  sous  les  pieds  des  passantsi 
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Al.  Peigné-Delacouri  s'engage  à  commaoîqiier  à  la  famille 
de  L*Aigle  les  faits  signalés  par  M.  Parrot. 

M.  de  Caornont»  de  son  c6lé,  préviendra  on  correspoo- 
dant  de  la  Société  française  d'archéologie  habitant  près  de 
L'Aigle  ,  et  qai  pourra  prendre  les  mesores  nécessaires  poor 
assurer  la  conservation  de  ce  monoment. 

M.  de  Dion  dépose  sar  le  bureau  le  deasin  d'un  cou- 
vercle de  tombeau  qui  se  trouve  dans  le  cimetière  de 
Méré,  près  Montfort-l'Aœaury.  Il  demande  au  Congrès 
quelle  peut  être  la  date  de  cette  inscription»  et  si  cette  in- 
scription indiquant  une  tombe  appareute  ne  nous  donne 
pas  le  nom  d'un  saint  oublié,  autrefois  vénéré  dans  le 
pays. 

M.  Parrot  parle  des  diflBcoltés  que  l'on  rencontre  dans 
les  bibliothèques  de  Paris ,  et  surtout  à  la  Bibliothèque  im- 
périale. Le  musée  du  Cabinet  des  Estampes  est  organisé  de 
façon  à  gêner  au  lieu  de  favoriser  les  recherches.  Lorsqu'on 
veut  étudier  la  topographie  d'une  ancienne  province,  on  ne 
peut  trouver  tous  les  documents  qui  cependant  reposent 
dans  les  portefeuilles.  Des  planches  se  trouvent  dans  des 
albums  spéciaux ,  d'autres  dans  les  collections  de  portraits , 
d'autres  enfin  dans  les  séries  formées  par  œuvre  de  graveur. 
Il  faudrait  qu'à  la  fin  de  chaque  recueil  il  y  eût  une  table 
complète  renvoyant  aux  autres  volumes  où  se  trouvent  des 
documents  appartenant  à  la  même  série.  Sans  cela,  on 
cherche  en  vain ,  et  l'on  ne  peut  aller  feuilleter  l'œuvre  de 
chaque  graveur  pour  trouver  parfois  un  document  dont  la 
place  est  ailleurs. 

Le  Congrès  a  déjà  constaté  ces  faits  et  réclamé ,  mais  sans 
résultat. 

M.  Peigné-Delacourt  donne  quelques  détails  sur  un  travail 
qu'il  a  entrepris  au  sujet  des  invasions  des  Normands  dans 
le  Noyonnais  aux  IX*  et  X*  siècles.  Il  fait  la  critique  des 
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worces  qoe  l'on  a  généralement  recopiées  sans  étude  locale 
et  sans  véritables  recherches  historiques. 

L'abbé  Lebœaf,  en  recherchant  Germiniaeum,  a  con- 
fooda  Germiny ,  Tabbaye  en  Orléanais,  avec  Germiny,  on 
Noyonaaîs,  coDfonne  cette  fois  ï  l'histoire,  et  où  M.  Peigné- 
Deiaconrt  a  retronvé  le  campement  des  Normands.  Étadiant 
la  Cootome  des  Normands  dans  leurs  invasions ,  M.  Peigné- 
Delacoon  constate  que  ces  pirates  s'établissaient  hors  des 
fifles*  dans  des  presqu'îles  retranchées  ou  aux  bords  dn 
fleoTe,  et  de  là  rançonnaient  et  pillaient.  Des  légendes  ont , 
ds  reste ,  pris  la  place  de  l'histoire ,  et  Vasseur ,  à  propos  de 
Noyon ,  raconte  un  miracle  que  l'on  cite  aussi  à  Reims  et 
i  Paris.  Leors  embarcations  ont  aussi  été  l'objet  d'une  étude 
spéciale,  et  M.  Peigné-Delacourt  a  pu  résumer  ses  recherches 
de  façon  Si  expliquer  leur  mode  d'attaque  et  de  retraite , 
ainsi  que  leur  système  de  castramétation, 

H.  le  comte  de  MeUet  appelle  encore  l'atlention  du  Con- 
grès sor  la  5*  édition  de  V Abécédaire  d^ archéologie  ^  de 
M.  de  Caomont.  Cet  ouvrage  »  aujourd'hui  classique ,  s'est 
escore  enrichi  d'études  nouvelles  et  d'observations  inédites  ; 
l'eiécotion  typographique  et  le  grand  nombre  de  vignettes 
(  plus  de  1,000  )  contribuent  encore  à  recommander  la  nou- 
velle édition  d'une  œuvre  dont  tous  les  archéologues  ont 
ooanimement  reconnu  le  mérite. 

L'heure  avancée  ne  permettant  pas  d'entendre  la  lecture 
de  plusieurs  mémoires  adressés  à  la  réunion  ,  le  Congrès  dé- 
clare close  la  première  partie  de  la  session  de  1867  et  en 
fixe  la  deuxième  partie  à  Paris,  au  23  septembre. 

Le  Secrétaire, 

Eugène-M.-O.  DOGNéb. 
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SÉANCES  SUPPLÉMENTAIRES. 

Après  la  clôture  oflBcielie,  les  membres  do  Congrès  se  sont 
encore  réunis  officieusement  le  lendemain  24  a?rU,  pour  en- 
tendre la  suite  des  notes  de  M.  Peigoé-Delaoourt.  Dans  cette 
causerie  tout  amicale ,  de  nombreuses  observations  ont  été 
échangées  et  des  questions  très-importantesont  été  discotées  par 
un  grand  nombre  de  membres.  Le  25  avril,  une  antre  réunion 
supplémentaire  a  eu  lieu  sous  la  présidence  de  BL  le  comte  de 
Mellet.  M.  Gattois  a  exposé  les  bases  do  travail  qo'il  compte 
présenter  à  la  Société,  sor  la  construction  des  nouvelles  églises 
de  Paris  au  point  de  vue  liturgique,  et  plusieurs  membres  loi 
ont  soumis  des  objections  et  des  observations  qui  ont  donné 
Heu  à  un  débat  fort  intéressant  M.  Lebrun-d*Albane  a  présenté 
une  sculpture  en  marbre  trouvée  à  Troyes.  Il  est  difficile , 
dit  M.  Lebrun-d'Albane ,  de  donner  à  Troyes,  une  antiquité 
plus  reculée  que  Tépoque  d'Auguste,  du  moins  aucune  donnée 
historique  ne  permet  de  remonter  au-delà,  et  la  première 
mention  de  cette  ville  est  celle  de  la  Carte  des  Antonins.  Li 
sculpture  présentée  est  le  seul  monument  analogue  décou* 
vert  à  Troyes.  M.  de  Longpérier  l'attribue  au  I*'  siècle, 
mais  M.  Lebrun-d'Albane croit,  en  outre,  y  retrouver  la  trace 
du  ciseau  grec  Divers  membres  émettent  leur  opinion  an 
sujet  de  ce  monument,  et  M.  Guari  fait  quelques  réserves 
concernant  la  thèse  historique  de  M. Lebrun-d'Albane:  Troyes 
pouvant,  selon  lui,  se  prévaloir  d'une  antiquité  bien  plus 
reculée  que  l'époque  d'Auguste  :  opinion  qu'un  travail  com- 
plet développera  du  reste  très-prochainement 

Le  26  avril  a  été  tenue  une  nouvelle  séance  supplémeo- 
taire ,  dans  laquelle  M.  l'ingénieur  de  Dion ,  membre  de 
l'Institut  des  provinces,  a  fait  une  communication  très- 
intéressante  sur  la  direction  donnée  aux  études  à  la  nouvelle 
école  d'architecture  fondée  à  Paris. 
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lUPPOBT  SDR  U  TISin  fAITB  AD  MD8ÉI  DD  UDVRI 

PAR   LA    SOCIÉTÉ    FRANÇAISE    d' ARCHÉOLOGIE  , 

Lm  %7  Avril  fl86T. 

Mbssihuiis. 

En  fixant  à  Paris  le  siège  do  Congrès  archéologique  de 
1867,  le  Direcleor  de  la  Société  répondait  à  unTœa  général, 
et  facilitait  aax  menabres  de  notre  association  la  visite  des 
musées  que  possède  aujourd'hui  la  capitale  de  TEmpire 
français.  Parmi  ces  riches  collections,  si  précieuses  pour 
)*étDde  du  passé  ,  le  Louvre  garde  toujours  le  premier  rang , 
tant  par  le  nombre  et  la  valeur  scientifique  des  monuments 
disposés  dans  ses  salles  somptueuses ,  que  par  la  célébrité 
que  donnent  à  ces  épaves  artistiques  des  siècles  écoulés  les 
travaux  des  érudits  occupés»  sans  cesse,  ï  scruter  ces  collec- 
tions pour  eu  faire  jaillir  les  découvertes  les  plus  intéressantes 
do  savoir  moderne.  Les  accroissements  notables  que  les 
séries  de  monuments  antiques  du  Louvre  ont  reçus  depuis 
quelques  années ,  les  envois  des  missions  scientifiques  qui  » 
de  divers  points  du  globe ,  viennent  enrichir  chaque  jour  les 
Mlles  du  vieux  palais ,  faisaient  désirer  qu'un  guide  initié  au 
progrès  rapide  de  l'érudition  contemporaine  voulût  bien  con- 
sentir ^  nous  indiquer  les  acquisitions  récentes,  en  développer 
la  haute  importance ,  et  permettre  ainsi  aux  membres  de  U 
Société  française  d'archéologie  de  mettre  complètement  à 
profit  les  quelques  heures  qu'ils  pouvaient  consacrer  à  cette 
visite.  Les  démarches  de  notre  digne  directeur  furent  cou- 
ronnées d*un  plein  succès.  S'associant  de  tout  cœur  à  l'ar- 
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deur  studieuse  qui  amenait  à  Paris  des  archéologues  Tenus 
de  tous  les  points  de  la  France  et  même  d'au-delà  des  fron- 
tières de  l'Empire ,  un  des  maftres  de  la  science  du  passé , 
M.  Adrien  de  Longpérier.   conservateur  des  antiques  ao 
musée  du  Louvre,  voulut  bien  nous  convier  à  une  promenade 
rapide,  mais  instructive,  au  milieu  des  monuments  dontcbacun 
accuse  quelque  détail  important  de  l'histoire  des  civilisations 
anciennes.  Personne  ,  mieux  que  le  savant  membre  de  l'In- 
stitut, n'était  à  même  de  rendre  attrayant  ce  voyage  dans 
l'antiquité  :  aussi  les  membres  de  la  Société  se  hâtèrent-ils 
d'accepter  celte  bonne  fortune ,  et  suivant  les  pas  de  HI.  de 
Canmont,  vinrent-ils,  au  nombre  de  près  de  cent,  frapper 
à  la  porte  du  Louvre ,  qui  s'ouvrit  aussitôt  pour  leur  laisser 
entendre  les  paroles  d'accueil  cordial  et  de  bienveillance  que 
leur  adressait  M.  de  Longpérier. 

Votre  rapporteur  essaierait  en  vain ,  Messieurs ,  de  re- 
tracer dans  leur  ensemble  les  explications  si  claires  el  si  pré- 
cises do  notre  érudit  cicérone ,  qui  ressuscitait  à  chaque  pas 
les  grandes  é|K>ques  de  l'antiquité ,  et  qui ,  synthétisant  les 
résuluts  des  études  les  plus  récentes ,  nous  tint  pendant  près 
de  quatre  heures  sous  le  charme  de  sa  parole  élevée.  Je  sois 
heureux  de  pouvoir  ,  en  votre  nom,  exprimer  la  vive  recon- 
naissance que  chacun  de  nous  a  ressentie  après  celte  instructive 
et  brillante  conférence  dans  laquelle  notre  guide  ,  répondaol 
avec  la  plus  grande  complaisance  à  toutes  les  questions  qoi 
lui  étaient  posées ,  savait  aussi  préciser  les  enseignements  à 
déduire  des  principaux  monuments  et  résumer  les  données 
scientifiques  que  l'érudition  a  trouvées ,  dans  les  monuments 
antiques  du  Louvre,  pour  l'histoire  des  arts  et  de  la  civili- 
sation. 

La  classification  chronologique  des  monuments  réunis  au 
l^uvre  nous  fit  amener  d'abord  auprès  des  imposantes  sculp- 
tures en  basalte  et  en  granit  rose ,  rap|)ortées  de  la  vallée  du 
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i^îi  par  MM.  Drevetli  et  Cbampollioo,  et  des  aatres  œuvres  de 
même  natore  arrachées  aux  sables  envahisseurs  de  TÉgypte 
par  les  inTesligalioos  plus  récentes.  Les  croyances  et  Phistoire 
deTempire  pharaonique  sont  aujourd'hui  connues  à  Taidedes 
ioscripiioDs  déchiffrées  et  commeutées  par  de  la  science 
doflt  Champolhon  eut  la  gloire  de  poser  les  assises ,  et  à 
laquelle  s'adonnent  avec  honneur  de  nombreux  savants, 
parmi  lesquels  la  France  peut  citer  au  premier  rang  :  le  con- 
servateur des  monuments  égyptiens,  M.  de  Bougé,  MM.  Ma- 
nette-Bey,  Oeveria,  Chabas;  la  Prusse  ,  les  docteurs  Lepsius 
et  Bmgscb;    TAngleterre,  Hincks  etBirchs;  la  Hollande, 
Leemans;  la  Suisse,  Zûodel.   Sur  des  bases  généralement 
reconoues  ,    l'histoire  religieuse  .  politique   et   sociale    de 
rÉgypie  développe  ses  annales ,  qui  remontent  sans  lacune 
i  près  de  quatre  mille  ans  avant  Tère  chrétienne.  Résumant 
socdnclement  les  caractères  principaux  des  diverses  périodes 
de  l'autonomie  égyptienne,  signalées  toutes  par  des  faits 
historiques  de  la  plus  haute  portée  ,  et  retracées  avec  splen- 
deur par  les  époques  correspondantes  de  l'art  national,  M.  de 
Loogpérier  nous  conduisit  d'abord  auprès  des  statues  taillées 
sons  les  Pharaons ,  qui  Grent  élever  les  gigantesques  pyra- 
mides de  Qizeh.  Autour  de  ces  tombes  colossales ,  de  nom- 
breuses sépultures  enfouies  sous  le  sable  renfermaient  les 
restes  mortels  et  les  portraits  des  grands  de  l'empire  :  princes, 
pontifes,  écrivains  sacrés ,  uiédecins.  A  ces  grands  jours  de 
Memphis ,  l'art  s'iaspirait  uniquement  de  la  nature  et  s'effor- 
çait de  reproduire  avec  fidélité  le  type  un  peu  trapu  des 
Égyptiens.  Dans  les  monuments  datant  de  la  XII'  dynastie  , 
alors  que   florissait  Thèbes,    la  nouvelle  capitale,  M.  de 
Loogpérier  nous  fit  remarquer  la  tendance  des  artistes  à 
allonger  les  lignes  et  à  produire  des  statues  à  formes  grêles 
dont  les  proportions ,  devenues  presque  conventionnelles , 
présentent  quelque  analogie  avec  les  images  décoratives  des 
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tcoiplean  de  l'époqoe  ogivale.  A  la  période  goerrière  de 
TÉgyple»  8008  les  Ramsès,  l'art,  frappé  d'immobilité  par 
les  prescriptions  souveraines  des  pontifes,  descend  i  nne 
décadence  rapide  accusée  par  l'imitation  servile  des  types 
consacrés.  Deux  sphini,  datés  par  les  cartoacbes  des  rois 
dont  ils  devraient  reproduire  les  traiu ,  semblent  seuls  con- 
server l'inspiration  artistique  des  époques  plus  anciennes; 
nuis  une  étude  attentive  a  fait  reconnaître  que  ces  ceuvres 
avaient  été  créées  aui  beaui  jours  de  la  statuaire  égyp- 
tienne, un  nouveau  monarque  ayant  plus  tard  fait  graver  les 
hiéroglyphes  composant  son  nom  sur  les  signes  martelés  qui 
désignaient  le  Pharaon  représenté  par  les  images  symboliques 
de  la  puissance  terrestre.  Vastes  sépulcres  de  granit  , 
sur  les  parois  intérieures  et  eitérieures  desquels  le 
graveur  a  tracé  les  légendes  sacrées  du  rituel  funéraire  que 
l'biérogrammate  avait  inscrites  sur  le  papyrus  déposé  entre 
les  mains  de  la  momie  ;  images  diverses  des  divinités  égyp- 
tiennes ,  incarnations  symboliques  des  forces  de  la  nature  ; 
fragments  énormes  des  colosses  de  Memphis,  élevés  lorsque 
l'art  s'efforçait  de  frapper  les  esprits  par  la  grandeur  ;  stèles 
rapportées  du  Serapéum ,  cette  nécropole  grandiose  des  Apis 
et  relatant  des  offrandes  faites  à  cette  image  de  la  Divinité  ; 
représentation  curieuse  de  la  déesse  Halhor  ,  la  déesse  infer- 
nale aux  beaux  yeux,  dont  la  signification  exacte  et  le  culte 
n'ont  encore  pu  être  complètement  dévoilés  ;  M.  de  Longpé- 
rier  nous  explique  tous  ces  témoins  de  la  grandeur  égyp- 
tienne ;  développe  les  dogmes  spiritualistes  qui  s*enseignaient 
dans  les  temples  ;  précise  les  caractères  de  l'art  national , 
apparaissant  dans  tout  son  éclat  dès  l'époque  memphitique  , 
pois,  entravé  dans  son  essor  par  l'étreinte  hiératique ,  se  re- 
levant avec  la  nation  sous  Psammélique ,  et  enfin  périssant 
faute  d'inspiration  libre  lorsque  la  conquête  de  Carobyse 
anéantit  l'autonomie  égyptienne. 


XXIIV*  SESSION,   A   PARIS.  125 

Des  salles  égypiieoncs,  M.  de  Loogpéiier  nous  fil  passer 
dans  la  galerie  où  Ton  a  dressé  contre  les  parois  des  murs 
les  pierres  colossales  provenaul  des  restes  de  reoipîre  assy- 
rieo.  Les  découvertes  faites  à  Miniroud  ,  à  Khorsabad  et  à 
Koyooodjik  nous  ont  rendu  les  images  imposantes  qui 
décoraient  les  palais  de  Ninive.  L'art ,  mis  au  service  du 
despotisme  asiatique,  n*a  d'autre  mobile  que  d'inspirer  le 
respect  par  l'effroi ,  et  pour  frapper  i'imaginatibn  eiagère 
b  formes  et  les  images,  substituant  au  grandiose  de  l'idéal 
noe  grandeur  matérielle  et  l'eiubérance  des  lignes.  L'aspect 
de  ces  bas-relie£s  taillés  dans  la  pierre  a  quelque  chose  de 
faroocbe  dans  les  représentations  religieuses ,  et  la  richesse 
d'oroementatioQ  dans  les  portraits  des  potentats  ou  dans  les 
Kènes  de  pompe  triomphale  ou  de  combats ,  caractérise 
Deiiement  Topolence  des  usages  assyriens.  Les  taureaux  ailés 
i  tête  homaine  dont  la  signification  est  probablement  la 
même  qoe  celle  des  sphinx  égyptiens ,  les  portraits  nom- 
breux de  monarques  ou  de  grands-prêtres  à  la  barbe  tressée 
en  oaites  et  la  tiare  sur  la  tête ,  l'offrande  de  l'eau  sacrée 
et  de  la  pomme  résineuse  qui  va  raviver  le  feu ,  symbole  de 
^  Divinité,  l'arbre  mystérieui  de  vie^  les  chariots  de 
guerre,  les  armes  ornées  comme  les  kandjars  des  Persans 
Bûderoes,  l'image  divine  ailée  volant  au-dessus  de  la 
^e  du  vainqueur,  sont  autant  de  points  sur  lesquels  notre 
sifaot  conducteur  nous  dit  les  eiplications  admises  et  les 
h)pothèses  encore  discutées  des  antiquaires  contemporains. 
^  longues  inscriptions  en  caractères  cunéiformes  loi  font 
rappeler  les  études  si  difficiles,  mais  si  attrayantes,  qui  pa- 
nisient  enfin  permettre  à  Mi\l.  Hincks,  Oppert,  Rawlinson 
et  i  leurs  courageux  émules ,  de  lire  avec  certitude  les  an- 
i^b  écrites  par  les  historiographes  des  chefs  assyriens  dont 
b  cooquètes  et  les  revers  sont  l'objet  de  nombreux  récits  de 
^  Bible,  ou  de  pompeuses  mentions  des  inscriptions  biéro- 
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glyphiqnes  rapportant  les  triomphes  des  armes  égyptieones. 
Passant  auprès  do  vase  colossal  d'Amathonte  qoe  la  France 
vient  d'acquérir^  notre  guide  noos  amène  dans  des  salles 
où  la  richesse  des  collections  a  contraint  de  grouper  un  très- 
grand  nombre  de  monuments  du  plus  haut  intérêt,  recoeillis 
dans  i*Asie-Mineure  pour  la  plnpart,  et  offrant  les  caractères 
de  civilisations  diverses.  Ces  œuvres  artistiques,  nées  sons 
Tinfluence  d'idées  différentes  et  chez  des  peuples  de  plusieurs 
races,  offrent  des  enseignements  fort  instructifs,  Untôt  en 
gardant  la  trace  des  transitions  aoienées  dans  l'histoire  de 
Fart  par  les  rapports  amicaux  ou  les  chocs  guerriers  de  peaple 
à  peuple,  tantôt  en  présentant  les  tendances  esthétiques 
de  quelque  nation  qui  n'a  pu,  par  suite  d'événements  po- 
litiques ou  de  sa  constitution  intérieure,  grandir  jusqu'à 
l'apogée  et  déterminer  nettement  ainsi  sa  participation  à  la 
marche  de  la  civilisation.  D'autres,  en6n,  en  rappelant  les 
premiers  essais  de  l'inspiration  hellénique  montrent  l'art  hési- 
tant entre  des  voies  nombreuses,  mais  accusant  déjà  dans  ces 
tâtonnements  la  Gamme  civilisatrice  qui  devait  bientôt  trouver 
ses  formules  d'expression  pour  enfanter  de  vrais  chefs- 
d'œuvre.  C'est  parmi  ces  éléments  si  nombreux  et  si  inté- 
ressants d'études  ardues,  que  les  connaissances  si  variées  et 
si  précises  de  M.  de  Longpérier  purent  se  déployer  au  profit 
de  ceux  qu'il  avait  consenti  à  diriger  dans  leur  studieuse 
excursion.  Tombeaux  en  pierre  conçus  et  exécutés  selon  les 
traditions  de  l'Egypte,  mais  recouverts  d'inscriptions  phéni- 
ciennes où  le  savant  auteur  de  la  Numismaiiifue  des  Sassa- 
Hides  signalait  des  inexactitudes  corrigées  ensuite  par  l'ar- 
tiste ,  inaccoutumé  sans  |doute  à  lutter  contre  la  dureté  du 
basalte  ;  monuments  précieux  de  l'art  hébraïque,  sépulcres 
royaux  répétant  les  détails  d'une  ornemenution  bien  carac- 
téristique sur  les  couvercles  ~  bombés  qui  recouvraient  la 
dépouille  des  rois  ou  te  toit  incliné  qui  abritait  les  restes 
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d  Me  reine  ;  copie  Gdèie  de  l'obélisque  assyrien  découvert 
par  Layard  el  offrant  rim9ge  des  animaux  réduits  à  la  do- 
mesticité par  les  Assyriens  ;  premières  productions  de  Tart 
grec  dont  notre  illustre  confrère ,  M.  Egger ,  s'unissanl  à 
tous  les  caractères  principaux .  signalait  à  notre  attention 
ootre  savant  guide  sur  le  domaine  des  études  qne  noos 
rappellent  parfois  des  improvisations  si  profondes  en  savoir  et 
si  piquantes  par  leur  atticisme  ;  inscriptions  précieuses ,  tant 
pour  les  faits  historiques  qu'elles  consacrent  que  pour  l'étude 
des  croyances,  des  coutumes  et  de  la  langue  helléniques  ; 
ooQS  avons  dû  ,  à  regret,  passer  trop  rapidement  au  milieu 
de  ces  richesses  scientifiques  dont  l'explication  nette  el  at- 
trayauie  nous  faisait  encore  mieux  apprécier  tout  le  prix. 

Daos  les  riches  salles  du  Musée  Napoléon  III,  notre 
conducteur  nous  arrêta  pendant  quelques  instants  auprès  des 
floflibreux  spécimens  de  l'art  étrusque,  étudié  presque  ex- 
dosivement  par  les  archéologues  italiens  et  allemands,  jusqu'à 
ce  qoe  la  France  reçût  l'un  des  musées  les  plus  complets 
formé  de  monuments  bien  authentiques,  et  aussitôt  consulté 
avec  fruit  par  l'érudition  des  antiquaires  français.  L'art  s'y 
montre  réaliste  dans  ses  compositions,  et  accuse  hautement 
ce  caractère  dans  les  tombeaux  en  terre  cuite  que  surmonte 
rimage  des  défunts  au  repas  funèbre ,  et  les  scènes  symbo- 
liques que  présente  invariablement  le  bas-relief  qui  décore 
la  face  des  monuments  de  ce  geure.  Dans  les  arts  industriels, 
la  bijonterie  créait  de  petits  chefs-œuvre  de  goût  et  d'élé- 
Sance  dont  les  vitrines  du  Ix)uvre  possèdent  aujourd'hui  de 
charmantes  séries.  La  magnifique  collection  de  céramique 
antique,  rangée  dans  une  longue  suite  de  salles ,  nous 
donna  roccasm  d'entendre  exposer  le  résumé  d'une  histoire 
complète  et  pleine  d'intérêt  de  la  fabrication  et  de  la  déco-* 
ration  de  tous  les  genres  de  vases,  précisant  nettement  et 
daunt  chacune  des  périodes  d'essais ,  de  progrés,  d'apogée 
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ei  de  rapide  décideoce ,  eo  se  banni  sar  une  foule  de  faits 
ioconoas  à  la  plapart  d'entre  nous. 

L'indication  des  caractères  distinctifs  des  diferses  époques 
el  des  fabrications  différentes  »  de  judicieux  aperçus  sor  les 
deuils  du  culte  ou  de  la  vie  intime,  sont  à  chaque  pas  meo- 
tlonnés  par  notre  guide,  nous  mettant  ainsi  au  courant 
d'une  science  qui ,  jusqu'à  des  jours  bien  voisins  des  nôu«s , 
s'était  longtemps  bornée  à  des  redites  incomplètes  et  soufent 
erronées.  Soucieux  de  Tbonneor  de  l'érudition  française, 
M.  do  Longpérier  nous  fait  remarquer  l'inscription  bilingue 
k  l'aide  de  laquelle  Baribélemy  innova  la  méthode  analytiqae 
et  comparative ,  qui  fut  reprise  ensuite  pour  lea  hiéroglyphes 
de  la  pierre  de  Rosette  par  Young  et  Champollion ,  et  qui 
amena  le  génie  de  l'illustre  Français  à  trouver  la  clef  des 
écritures  sacrées  des  pontifes  pharaoniques. 

Quelques  fresques  déuchées  des  murs  de  Pompéi  nous 
rappelèrent  ces  œuvres  si  gracieuses  où  l'art  grec  garde  tout 
son  charme  sous  le  ciel  de  la  Campanie;  mais,  en  ne  re- 
cherchant que  la  grâce,  il  ravale  la  portée  de  sacréatioo 
pour  tomber  des  hauteurs  de  l'idéal  au  rôle  honteux  d'au 
corrupteur  qui  garde  encore  le  reflet  des  beautés  qui  si- 
gnalaient les  chef8-d*ŒUvre  qu'on  ne  cherche  plus  k  imiter. 

Dans  la  salle  où  sont  disposés  les  bronzes  antiques,  grand 
nombre  de  nos  confrères  retrouvent  les  sujets  de  leurs 
études  continuelles.  Les  travaux  si  imporunts  qu'ont  vo 
édore  les  dernières  années  sor  l'époque  de  César  et  la  ci- 
vilisation gauloise  lors  de  l'invasion  romaine,  les  recherches 
patientes  que  les  élèves  de  notre  directeur  M.  deCaumont, 
poursuivant  l'achèvement  de  l'œuvre  patriotique  qu'il  a  si 
vaillamment  entreprise,  consacrent  aux  antiquités  natiouales, 
nous  faisaient  désirer  de  prolonger  encore  une  visite  rendue 
si  agréable  et  si  instructive  à  la  fois.  Les  sutues  de  divinités 
trouvées  sur  le  sol  français ,  les  statuettes  sacrées,  les  objeu 
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rdigieox,  les  ustensiles  de  méDage  et- les  bijoux  de  toilette , 
fureot  rapprochés  par  M.  de  Loogpérier,  a?ec  aoe  justesse 
élOQuante ,  des  monuments  si  nombreux  de  même  nature 
qoi  figurent  dans  les  musées  locaux  de  TEmpire  ou  même 
de  rÉtranger.  Les  armes  offensifes  et  défensives  de  nos  an- 
cêtres des  Gaules,  comparées^  celles  des  I^ponnaires  romains, 
les  omeoMuts  somptuaires  en  usage  dans  les  deux  armées , 
le  produit  des  fouilles  récentes,  les  armes  d'Alise,  les  casques 
de  Falaise,  si  célèbres  par  les  dissertations  nombreuses  et 
les  débats  scientifiques  amenés  par  les  recherches  savantes 
et  la  publication  d'un  livre  célèbre  k  plus  d'un  titre,  furent 
rotjet  d'observations  multipliées  auxquelles  notre  érudit  con- 
ducteur répondit  sans  cesse,  en  précisant  les  faits  acquis  à  la 
scieoce.  La  netteté  et  l'exactitude  de  ses  citations,  les  vues 
«Nivelles  qu'il  développait ,  captivèrent  au  plus  haut  point 
ruteoUon  des  visiteurs ,  et  c'est  à  grand  regret  que,  con- 
staUDt  l'heure  avancée,  ils  durent  quitter  le  Louvre  pour 
ne  pas  abuser  de  la  bienveillance  de  leur  guide ,  emportant 
de  cette  visite  une  profonde  estime  pour  le  savant ,  une 
tive  gratitude  pour  l'homme  complaisant  qni  avait  su  leur 
dooner,  sous  la  forme  la  plus  attrayante,  des  leçons  de  la  plus 
haoïe  portée,  dont  quelques-uns  profiteront  pour  leurs  tra- 
nox ,  et  dont  tous  se  rappelleront  le  charme. 

Eogène-M.-O.  Dognêe. 


VISITE  DU  CONGRÈS  AUX  ARCHIVES  DE  L'EMPIRE. 

Sur  la  gracieuse  inviution  qni  avait  été  adressée  à  M.  dé 
Uiimont  par  M.  le  marquto  de  Lahorde ,  directeur^énéral 
des  archives  de  l'Bmpire  ,  le  Congrès  s'est  rendu  k  TbOtel 
de  Soobise ,  rue  de  Paradis-du-Temple ,  afin  d'y  visiter  le 
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aMnée  piléograpbiqiie,  encore  en  ?oie  d'orgMintioo  ei  éoot 
rinangaritioo  détail  avoir  yen  qoelques  jours  après.  En  l'ab- 
sence de  M.  de  Laborde,  M.  de  Mas-Latrie,  chargé  par  ialériiii 
des  fonciioiis  de  directeur ,  après  a? oîr  reçu  les  meoibrei 
du  Coogrès,  les  a  confiés  à  M.  Léon  Gautier  qu'il  a  chargé 
de  les  guider  dans  ks  splendîdes  appartements  du  prince  de 
Rohan,  transformés  aujourd'hui  en  galeries  et  renfermant  les 
richesses  du  musée  paléographique. 

Due  à  la  création  de  M.  de  Laborde ,  cette  coUectioo  a 
été  formée  des  spécimens  les  plus  précieux  des  types  de 
récriture  en  France.  Depuis  Tépoque  mérovingienne^  les 
dipUtoes  royaux  se  succèdent  sans  ioterruptioo  jusqu'il  nos 
jours,  et  à  cOlé  de  ces  chartes  et  des  actes  des  plus  pais- 
sants feudataires  ei  des  plus  grands  éublissements  religieux , 
se  trouvent  des  autographes  des  princes  et  d'une  foule  de 
personnages  célèbres  dans  l'administration,  les  armes,  le 
clergé ,  les  lettres  et  les  sciences. 

Mous  n'entreprendrons  pas  d'énomérer  tous  les  documents 
qui  garnissent  les  vitrines  des  salons  de  l'hOiel  de  Soobise  : 
des  volumes  y  suflBraient  k  peine ,  et  plusieurs  archivistes 
s'occupent  de  dresser  ce  catalogue  dont  le  premier  volume 
est  sous  presse  (1). 

Sans  chercher  ï  résumer  la  brillante  improvisation  de 
M .  Gautier  nous  faisant  parcourir  les  richesses  de  ces  ga- 
leries,  nous  extrairons  ces  quelques  lignes  du  croquis 
rapide  que  faisait,  il  y  a  quelques  jours ,  nu  de  nos  amis , 

(i)  Oo  sali  que  M.  le  marqais  de  Laborde  a  enlrepris  la  pubUcaïkm 
d^ioveoUiret  des  archifes,  dont  les  nouTeaai  ? olumet  Tiennent  chaque 
Joar  aasmenter  une  collection  qui  comprend  déjà  le  Trésor  des  chartes 
commencé  par  le  regrettable  M.  Teulet  et  continué  par  le  comte  Joseph 
de  Laborde,  les  icgistres  du  ParlesMOt,  par  M.  BouUric,  les  tilrade 
la  BMtlsoo  de  Bourbon,  par  M.  HuUlard  de  Biéholles»  les  cartons  des 
rois  par  M.  J.  Tardif,  etc. ,  elc 
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M.  Énik  Tnfere,  do  discoars  de  notre  savant  confrère, 
ft  Paaiaol  brièTement  en  revue  l'objet  et  la  natore  des  prin- 
dpaox  monaments  exposés,  il  nous  montre  toute  une  série 
d'actes  royaux  on  privés  qui  commeDce  par  des  diplômes 
mérovingiens  sur  papyrus ,  renferme  les  originaux  de  l'édit 
de  Nantes  et  sa  révocation ,  le  tesument  de  Louis  XVI, 
celui  de  Napoléon  et  son  abdication  ,  des  autographes  de 
Radoe,  Bossuet,  c;olbert,  Bonaparte,  de  tous  les  person- 
nages célèbres  de  la  Révolution  et  de  l'Empire,  etc.  Quelles 
jouissances  n'éprouve-t-on  pas  h    parcourir  une  semblable 
collection  I  Li  encore ,  ce  n'est  pas  aux  souvenirs  joyeux 
qu'on  s'arrête  de  préférence.  On  passe  à  peu  près  indifférent 
devant  les   albums   qui  contiennent   les  échantillons   des 
robes  de  Marie-Antoinette;  mais  on  se  sent  profondément 
ému  quand  on   lit  les  lettres  touchantes  et  résignées  des 
augustes  victimes ,  datées  de  la  Tour  du  Temple.  » 

Au  nombre  des  curiosités  des  Archives,  citons  encore 
Farmoire  de  fer,  les  clefs  de  la  Bastille,  la  table  du  tribunal 
révolutionnaire,  enfin  la  collection  sigillographique  qui 
compte  aujourd'hui  plus  de  20,000  empreintes  de  sceaux 
et  que  plusieurs  gouvernements  nous  envient  et  se  font 
gloire  de  copier  (1) 

En  terminant ,  disons  deux  mots  do  local  qui  renferme 
ces  précieuses  reliques.  On  traverse  successivement  les  ap- 
partements de  la  princesse  de  Rohan ,  sa  chambre  à  cou- 
cher ornée  de  peintures  de  Restent ,  de  Vanloo,  de  La 
TremaiUère  et  de  Boucher ,  on  salon  octc^ne  sur  le  pla- 


(1}  Ut  dcoi  premkn  Toluuies  de  Tloventalre  des  leeaai  oiit  été 
rédigéi  par  M.  Doiiet-d*Arcq  et  imprinét  rtoemaieDl  ;  Us  seront  pro- 
diaiMiDeDt  suWis  d'une  aulre  série  publiée  par  M.  Demay,  oompre- 
aant  le  catalogue  des  sceauidont  les  empreintes  ont  été  recueillies  dam 
in  dépariements. 
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ond  duqael  Natoire  a  retracé  l'histoire  de  Psyché,  et  d*antres 
pièces  de  style  Loais  XV  conserTées  avec  grand  soîo  et  res- 
uarées  avec  un  goût  eiqais. 

A.  D.  M. 


BANQUET  ACADÉMIQUE. 

Chaque  année,  depuis  bientôt  vingt  ans,  M.  de  Caumonl 
offre  aux  membres  les  plus  laborieux  du  Congrès  on  ban- 
quet fraternel  avant  la  clôture  de  la  session.  Cette  année 
(1867)  cette  réunion  a  été  plus  nombreuse,  à  cause  de  la 
coïncidence,  à  Paris,  du  Congrès  archéologique  et  du  Con- 
grès des  délégués:  près  de  100  membres  y  ont  pris  part  (1). 

On  y  voyait  plusieurs  membres  très-distingués  de  l'In- 
stitut de  France.  M.  de  Caumont  avait  à  sa  droite  : 
M.  Rayuaud,  de  l'Académie  des  Inscriptions;  M.  Payen, 
de  l'Académie  des  sciences,  et  M.  Dognée  père ,  de  Liège; 
à  sa  gauche  :  M.  de  Longpérier,  conservateur  du  musée  du 
Louvre,  et  M.  de  La  Saussaye,  recteur  de  l'Académie  de 
Lyon,  tous  deux  de  l'Académie  des  inscriptions  ;  M.  le  baron 
David ,  ancien  ministre  plénipotentiaire. 

En  face  de  M.  de  Caumont,  M.  le  comte  de  La  Loyère  avait 
à  sa  droite  :  M.  Robert,  directeur  au  ministère  de  la  guerre, 
correspondant  de  l'Institut;  M.  Egger,  de  l'Académie  des 
inscriptions  ;  M.  Cballe,  maire  d'Auxerre  ,  sous-directeur  de 
rinstitut  des  provinces;  à  sa  gauche:  M.  le  duc  de  Cler- 
mont-Tonnerre,  M.  le  marquis  d'Andelarre ,  M.  le  comte 
de  Mellet,  M.  Le  Reffait,  maire  de  Pont-Audemer,  et  M.  le 
comte  de  Villeneuve  Flayosc,  des  Bouches-du-RhÔne. 

(1)  Cette  réunioo  a  lieu,  depuis  plusieurs  années,  maison  Le  Har^ 
delay,  rue  Ricbelieu,  100. 
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Au  dessert ,  M.  de  Gaainoot  a  pris  la  parole  eu  ces 
termes: 

c  Je  porte  dd  toast  à  l'union  de  toutes  les  Sociétés  sa- 
Tantes  de  l'Empire  français,  à  l'union  des  Sociétés  savantes 
de  Paris  et  des  départements ,  à  leur  mutuel  concours  ,  à 
l'accroissement  de  leur  action  moralisatrice. 

•  Telle  est  la  pensée  qui  a  présidé  à  la  création  du  Con- 
grès scientifique  de  France. fondé  en  1833,  et  à  celle  du 
Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  fondé  en  18&6. 

c  Ce  but  des  congrès,  je  le  dis  avec  joie,  me  paraît  ap- 
précié aujourd'hui  ;  nous  voyons  chaque  année  les  sommités 
du  monde  scientifique  tendre  la  main  aux  hommes  studieux 
de  la  province  ;  le  sympathique  accord  que  nous  avions  rêvé 
le  réalise  de  plus  en  plus.  Notre  session  de  1867  en  fournit 
de  nouvelles  preuves. 

«  Mous  remercions  le  savant  conservateur  du  musée  des 
Antiques,  M.  de  Longpérier,  d'avoir  prodigué  au  Congrès 
les  trésors  de  sa  science ,  dans  la  conférence  pleine  d'in- 
térêt qu'il  a  bien  voulu  lui  faire  au  musée  du  Louvre. 

•  Nous  remercions  MM.  de  Mas-Latrie,  Léon  Qauthier,  de 
Bréholles,  Gamier  et  les  autres  fonctionnaires  des  Archives, 
de  l'extrême  complaisance  qu'ils  ont  mise  à  nous  montrer 
toutes  les  richesses  de  l'hôtel  de  Soubise. 

«  Nous  remercions  M.  Le  Goyt,  directeur  de  la  Statistique 
au  ministère  du  commerce ,  de  nous  avoir  communiqué  les 
résultats  de  ses  remarquables  et  intéressantes  recherches. 

«  Nous  remercions  les  membres  de  l'Institut  de  France  que 
nous  voyons  avec  bonheur  au  milieu  de  nous,  M.  Raynaud, 
M.  de  î^  Saussaye,  M.  Payen,  M.  Egger,  M.  Robert  et 
d'autres  que  nous  serions  heureux  d'y  voir  avec  eux,  du 
concours  bienveillant  qu'ils  ont  toujours  prêté  à  nos  efforts. 

a  M.  Egger  a  donné  une  preuve  éclaUnte  de  sa  sympathie 
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pour  le  Congrès,  en  venant  prérider  rimporunte  session  qai 
8*est  tenue  à  Aix  an  mois  de  décembre  dernier.  Depuis 
vingt  ans,  M.  Payen  tient  le  Congrès  au  courant  des  progrès 
de  la  chimie  et  de  ses  applications  aux  arts  et  k  l'agricul- 
ture. M.  de  Quairefages  nous  entretient,  depuis  quinze  ans, 
des  progrès  de  la  zoologie  et  de  i'anatomie  comparée. 

u  Cet  accord  est  du  plus  heureux  augure;  il  répond  tout- 
à-fait  aux  vœux  de  Vlmtùui  deï  provinces,  créé  il  y  a  trente 
ans  pour  organiser  et  activer  le  travail  académique  dans  les 
départements,  pour  diriger  Taction  des  congrès  et  pour 
servir  de  trait-d'union  entre  les  savants  de  Paris  et  ceux  des 
villes  les  plus  éloignées  du  centre. 

a  L'Institut  des  provinces  est  heureux  de  remercier  aussi 
deux  savants  belges  qui  ne  font  jamais  défaut  I  son  appel  :  le 
premier,  M.  Dognée  père,  nous  a  souvent  fait  d'importantes 
communications  sur  la  I^islation  comparée;  le  second, 
M.  Eugène  Dognée,  dont  la  parole  élégante  et  les  connais- 
sances variées  nous  ont  charmés  chaque  année,  est  un  de 
nos  secrétaires-généraux  les  plus  dévoués. 

«  Nous  remercions  les  délégués  qui  sont  venus,  avec  tant 
d'empressement  I  continuer  l'œuvre  qu'ils  ont  commencée  il 
y  a  trente  ans  et  qui,  grâce  à  eux,  est  entrée  dans  une  nou- 
velle voie  de  prospérité. 

«  Enfin,  nous  avons  des  actions  de  grâces  à  rendre  au  Bureau 
de  la  section  d'agriculture  et  à  son  infatigable  président, 
M.  le  marquis  d'Andelarre.  Les  enquêtes  et  les  délibérations 
de  cette  section  ont  été  consultées  avec  empressement  par 
toutes  les  Sociétés  agricoles  ;  les  résolutions  de  cette  année 
ne  seront  pas  reçues  avec  moins  d'empressement  que  celles 
de  l'année  dernière 

«  Ainsi,  Messieurs,  notre  but  est  atteint  dans  une  certaine 
mesure.  Nous  continuerons  notre  œuvre ,  pour  que  l'union 
règne  de  plus  en  plus  dans  le  monde  académique,  pour  que 
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li  vie  de  la  profinoe  ne  soii  pas  apfNiuTrie  par  un  drainage 
imeliieiuel  trop  énergique  au  profit  de»  grandi  eentret, 
nom  poar  que  h  circulation  des  centres  à  h  ciroenférenoe  et 
de  b  droonférence  aax  centres  existe  toujours  active  et 
libre. 

•  Noos  continuerons  de  répandre  et  de  semer  des  idées  dans 
DOS  départements  respectib ,  d'y  maintenir  par  nos  publi- 
cations, par  nos  réunions,  par  la  presse  locale,  par  nos  con- 
férences, Tesprlt  puèik,  le  godt  des  études  et  Tamoor  du 
9qI  natal.  En  agissant  ainsi,  nous  aurons  plus  fait  pour  Thn- 
manité  que  la  diplomatie  la  plus  exercée  et  que  les  armées 
les  plus  puissantes. 

»  Je  tK>is  donc  à  Tonion  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et 
des  départements,  à  l'accroissement  de  leur  ^le  laborieuse  • 
de  leur  indépendance  et  de  leur  liberté.  • 

Plusieurs  autres  toasts  ont  été  portés ,  tous  ont  été  vive- 
ment applaudis. 
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i'*  SÉANCE  DU  LUNDI  23  SEPTEMBRE. 
Préridenoe  de  M •  n  Gavmoht. 

L'Assemblée  n*ett  pas  aussi  nombreuse  qu'on  aorait  pu 
l'espérer. 

Parmi  les  membres  qni  remplissent  la  salle,  nous  citerons  : 
MM.  Le  comte  Alexandre  Przezdziecki  ,  de  Varsovie ,  rue 
deBerri,  38. 
Ed.  d'Eichwald,  conseiller  d'Étal,  à  St-Pétersboorg. 
DESN0TEB8,  de  Bayeox. 
Leeot-Perqueb  ,  da  flavre. 
L'abbé  PoTTiEB ,  de  Montauban ,  inspectear  des  mo- 
numents de  Tam-et-Garonne. 
Le  docteur  Rattieb  ,  vice-président  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Montauban. 
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MM.  Le  barou  de  RitiëRES  ,  d*/klbî. 

Adolphe  DE  Dion,  inspeclear  de  Seine-et-Oise,  à 
Montfort-rAmaary. 

Raymood  Bordeaux  ,  inspectenr  des  monuments  de 
TEore ,  à  Étreax. 

fiouBDALOUE ,  ingénieur  en  chef,  à  Bourges. 

Ricard  ,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier. 

Le  docteur  Cattois,  de  l'Institut  des  provinces,  à 
Paris. 

Verdibb,  architecte  du  Gouvernement,  id. 

Paul  Durand  ,  conservateur  de  la  cathédrale  de 
Chartres. 

L'abbé  Balestra,  professeur  de  physique  et  d'archéo- 
logie, à  CAme  (Iulic). 

Doré  père,  de  l'Institut  des  provinces,  à  Paris. 

De  Rostolan  ,  inspecteur  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie pour  le  département  d'Eure-et-Loir. 

L'abbé  Sauvage,  professeur  d'archéologie  au  sémi- 
naire de  Rouen. 

Le  docteur  àncelon,  de  l'Iustitut  des  provinces,  à 
Dienze  (  Meurthe). 

Savy  ,  id. ,  à  Châlons-sur-Marne. 

Camille  Savt,  à  Paris. 

Arthur  Demarsy,  conservateur  du  musée  de  Com- 
piègne. 

Charles  Vasseur  ,  de  Lisieox. 

Le  baron  de  Sainte-Suzanne,  sous-préfet  de  Sceaux. 

HiJiLLARD  DE  Brêbolles,  chef  de  division  aux  Ar- 
chives de  l'Empire. 

L.  Gaugain  ,  archiviste-trésorier  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie. 

Auguste  HÊLIE ,  d' A  vallon  (Yonne). 
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M.  Ed.  Lambert,  de  rinsiîtat  des  provinces,  conser- 
nteor  de  la  bibliothèqae  et  do  raosée  de  Bayeax. 

Prennent  place  an  bureau  :  MM.  l'abbé  Pcttier.  président 
de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne  ;  Rofuumd 
Bordeaux,  d'Éfreux;  le  comte  Prtetdzieeki ,  docteur  en 
philosophie,  de  Varsovie;  d'Eichwatd,  conselHer  d'Éut,  de 
St-Pétershonrg. 

M.  le  baron  de  Rivièrei  remplit  les  fonctions  de  secré- 
taire-général. 

Dans  une  rapide  communication  orale,  M.  le  Directeur 
de  la  Société  française  d'archéologie  rappelle  que  TExpositioD 
universelle  a  motivé  cette  année,  contrairement  aux  usages, 
la  réunion  du  Congrès  archéologique  à  Paris.  La  première 
partie  de  la  réunion  a  eu  lieu  au  mois  d'avril  dernier  ;  la 
seconde  s'ouvre  aujourd'hui.  Pendant  les  jours  de  réunion 
du  mois  d'avril ,  on  a  visité  les  grandes  collections  d'an- 
tiquités du  Louvre,  celles  do  musée  de  Cluny  cl  les  ar- 
chives de  l'Empire.  Quant  à  l'Exposition,  elle  a  été  égale- 
ment visitée,  surtout  le  musée  de  l'histoire  du  travail,  et 
des  rapports  spéciaux  ont  été  faits  sur  les  diverses  parties 
qui  le  composent 

Depuis  lors,  deux  séances  générales  de  la  Société  française 
d'archéologie  ont  eu  lieu  à  Amiens  pendant  la  session  du 
Congrès  scientifique  de  France;  une  autre  à  Ponl-Aodemer 
pendant  le  Congrès  provincial  de  l'Association  normande. 
M.  de  Caumont  en  dépose  les  procès-verbaux  sur  le  bureau. 

M.  de  Caumont  parle  aussi  de  la  réunion  si  brillante  du 
Congrès  international  d'Anvers,  en  août  1867,  dont  l'or- 
ganisation ,  pour  tout  ce  qui  touche  la  France ,  est  due  à  la 
Société  française  d'archéologie.  La  réunion  a\ail  été  ajournée 
d'une  année  à  cause  du  choléra  qui ,  en  1866,  a  si  cruelle- 
ment sévi  en  Belgique  cl  dans  le  nord  de  la  France.  Ce 
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retird  a  été  ooîsible,  cependant  le  Congrès  a  été  très- 
brillant.  Le  Portogal,  PAllemagne,  la  Russie,  les  Pays-Bas 
et  la  France  y  ont  eo  de  sérienx  représentants.  La  cordialité 
la  pins  grande  y  a  régné  ;  la  ville  d'Anvers  en  a  fait  les 
boonenra  d'une  façon  splendide  ;  en  un  mot ,  la  réunion  a 
été  des  plus  agréables.  Le  résultat  capital  de  ce  Congrès 
est  la  publication  qui  sera  faite  à  Anvers  d'un  Annuaire 
international  arcbéoh^que ,  dont  M.  Dognée  de  Villers  est 
Dommé  rédacteur.  Cet  Annuaire  donnera  l'indication  de 
tons  les  travaux  et  publications  archéologiques.  L'année  pro- 
chaine ,  le  Congrès  se  réunira  à  Bonn.  Il  n'est  pas  besoin 
d'insister  sur  l'utilité  de  ces  réunions, 
m.  de  CaoDoont  rend  compte  ensuite  de  la  correspondance. 

Passant  au  chapitre  des  allocations ,  M.  de  Caumonl  rap- 
pelle qu'il  a  été  voté  l'année  dernière,  au  congrès  de  Nice,  une 
somme  de  200  francs  pour  relever  le  plan  de  la  ville  romaine 
de  Cimiis  ,  non  loin  de  Nice  ,  lieu  très-visité  par  les 
voyageurs ,  mais  non  encore  suffisamment  exploré.  Le  plan 
a  été  dressé  par  M.  Brun,  architecte,  qui  l'accompagnera 
d'oo  texte. 

Dans  le  département  des  Alpes-Maritimes,  M.  Carlone  a 
relevé,  de  son  côté,  on  nombre  considérable  d'inscriptions 
gallo-romaines.  Cet  important  travail  sera  publié  par  la  Société. 

M.  de  Caumont  parle  ensuite  des  récompenses  récemment 
accordées  par  la  Société  française  d'archéologie.  Une  médaille 
de  bronxe  est  décernée  à  M.  Hélie,  pour  un  ouvrage  intitulé  : 
Aiise  et  Vereingétorix  avec  carte.  C'est  un  travail  bien  fait , 
nos  esprit  de  système ,  résumant  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur 
cette  question.  Les  voyageurs  auront  là  un  excellent  guide. 
Cne  médaille  de  bronze  est.  également  accordée  à  M.  Alfred 
Caraven ,  auteur  d'une  Carte  arehéalogitiue  du  département 
^  Tarn,  faite  à  l'insur  de  celle  publiée  sur  la  Seine- 
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Inférieure  par  M.  l'abbé  Cochet  La  Société^  aans  regarder 
comme  définiiiTe  la  carte  publiée  par  M.  Canven .  veot  ainsi 
encourager  son  zèle  et  ses  travaux  utiles. 

On  entend  avec  intérêt  la  lecture  d*un  rapport  de 
M.  Cotteaa,  d'Auxerre,  sur  le  congrès  international  d'an- 
thropologie tenu  à  Paris  au  mois  d'août  dernier.  Ce  rapport 
est  rédigé  sous  la  forme  d'une  lettre  adressée  au  Directeur  de 
la  Société  française  d'archéologie  et  conçue  en  ces  termes  : 

rapport  db  m.  cottbau. 

Mon  cher  et  tbës-honorê  Directeur  , 

Vous  m'avez  chargé  de  présenter,  au  Congrès  archéolo- 
gique de  France ,  le  Compte-rendu  de  la  session  du  Censés 
international  d'anthropologie  ei  d'archéologie  qui  s'est  tenue 
à  Paris  dans  le  courant  du  mois  d'août  J'aurais  vivement 
désiré  vous  communiquer  moi-même  ce  compte-rendu ,  et 
vous  dire  les  impressions  que  m'a  laissées  cette  réunion  io- 
téressante  à  tant  de  points  de  vue;  mais  une  circoostance 
Indépendante  de  ma  volonté  me  retient  en  ce  moment  à 
Auzerre,  et  pour  satisfaire  votre  désir ,  je  me  vois  réduit  à 
vous  envoyer  ces  quelques  notes ,  écrites  un  peu  à  la  hâte. 

Le  but  du  Congrès,  comme  vous  le  savez,  était  l'étude 
de  tous  les  documents  qui  se  rattachent  à  l'homme  pré- 
historique ,  à  son  origine ,  à  ses  caractères  anatomiques ,  à 
ses  usages ,  aux  antiques  vestiges  de  son  industrie  et  de  sa 
civilisation.  Coïncidant  avec  l'époque  de  l'Exposition  univer- 
selle ,  le  Congrès  avait  attiré  un  grand  nombre  de  savants 
français  et  étrangers.  Le  programme  des  questions  qui  de- 
vaient être  discutées  offrait,  du  reste,  un  intérêt  exceptionnel 
et  de  nature  à  séduire  les  plus  indifférents.  Aussi  pendant  les 
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quinze  Joars  qae  le  congrès  a  duré,  le  zèle  des  membres  ne 
s'est  point  ralenti,  et  à  chaque  séance ,  le  vaste  amphithéâtre 
de  rÉeole  de  médecine  était  envahi  par  une  foule  désireuse 
d'écouter  oa  de  prendre  part  aux  discussions.  Le  président 
du  Congrès  était  M.  Lartet ,  dont  les  beaux  travaux  ont  jeté 
nue  si  vive  lumière  sur  les  questions  dont  la  réunion  avait  à 
s'occuper.  Parmi  les  hommes  éminents  qui  se  groupaient 
autour  de  loi ,  nous  citerons  :  M.  Nilson ,  le  savant  profes- 
seur de  Stockholm;  M.  Worsaè,  de  c^openhague;  M.  Franks, 
le  ^conservateur  du  musée  archéologique  de  Londres  ; 
M.  Desor ,  de  Neuchâtel  ;  M.  le  professeur  de  Yogt ,  de 
Genève;  M.  de  Quatrefages ,  M.  le  docteur  Prunet-fiey, 
)1.  de  Longpérier ,  Od.  le  marquis  de  Vibraye ,  etc. ,  etc. 

La  première  question  :  Dans  quelles  conditions  géolo- 
giques, au  milieu  de  quelle  faune  et  de  quelle  flore  a-t-on 
constaté,  dans  les  différentes  contrées  du  globe,  les  traces 
les  plus  anciennes  de  l'existence  de  V homme?.,,  était  assu- 
rément Tune  des  plus  importantes. 

Parmi  les  communications  dont  cette  question  a  été  l'objet, 
noos  citerons  en  première  ligne  celle  de  M.  l'abbé  Bour- 
geois,  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  de  Pontlevoy. 
Dans  les  calcaires  lacustres  de  Ja  Beauce ,  qui  appartiennent 
à  l'époque  miocène,  le  savant  abbé  a  recueilli  des  silex 
iravailiés  de  main  d'homme  offrant  l'aspect  de  flèches  et  de 
grattoirs,  dont  quelques-uns  paraissent  porter  les  marques 
du  feu.  Si  la  découverte  de  M.  l'abbé  Bourgeois  se  confirme, 
û  les  silex  qu'il  a  signalés  présentent  bien  réellement  des 
cassures  intentionnelles,  il  faudra  faire  remonter  l'appa- 
rition de  l'homme  à  une  époque  où  l'imagination  des  plus 
hardis  n'osait  encore  la  placer.  En  vain  voudrait-on  rajeunir 
t'ige  des  calcaires  lacustres  de  la  Beauce;  il  n'en  est  pas 
moins  certain  que  la  faune  qu'ils  renferment  a  disparu  tout 
entière  et  depuis  longtemps,  et  que  le  sol  a  vu  plusieurs  fois 
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sa  ooDâgantioo  se  modifier  depuis  cette  époque  recalée 
jusqu'à  nos  jours.  Les  silei  rencoatrés  par  M.  Fsbbé  Bour- 
geois ont  été  l'objet  d*an  sérieux  examen  :  malheureusement 
ils  sont  trafailiés  d'une  manière  très-fruste.  M.  Tabbé 
Bourgeois  y  M.  le  marquis  de  Vibraye,  M.  Dupont^  de 
Belgique,  M.  ^orsaê,  de  Copenhague ,  paraissent  con- 
▼aincns  de  leur  authenticité;  M.  Lartet,  M.  de  MortîUet, 
sont  moins  affirmattis.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'attentioa  est 
éteillée,  de  nouvelles  recherches  vont  avoir  lieu,  et  )i.  Tabbé 
Bourgeois  est  persuadé  qu'il  ne  tardera  pas  à  trouver,  dans 
les  mêmes  couches  «  d'autres  débris  mieux  conservés  el  qui 
apporteront  la  conviction  dans  l'esprit  de  tous. 

M.  Issel  f  savant  belge ,  a  signalé  de  son  côté  la  décou- 
verte d'ossements  humains  dans  un  terrain  de  l'époque 
pliocène.  Bien  qu'il  n'ait  pas  loi-même  recueilli  ces  osse- 
ments ,  il  a  les  plus  fortes  raisons  de  croire  qu'ils  étaient  en 
place ,  dans  un  terrain  non  remanié.  M.  le  docteur  Broca  a 
examiné  ces  ossements ,  et  si ,  dans  l'examen  auquel  il  s'est 
livré ,  il  ne  voit  pas  la  preuve  qu'ils  sont  contemporains 
de  l'époque  pliocène,  il  y  trouve  du  moins  des  indices 
annonçant  qu'ils  remontent  à  une  antiquité  très-reculée. 

Les  questions  relatives  aux  cavernes  ont  donné  lieu  à  des 
observations  très-intéressantes.  M.  lartet,  avec  l'autorité 
que  lui  donne  son  profond  savoir,  a  résumé  l'état  actuel 
de  nos  connaissances  sur  les  différentes  populations  qui  ont 
successivement  habité  les  cavernes  et  qu'on  peut  diviser, 
sous  ce  rapport,  en  trois  grandes  époques,  caractérisées 
surtout  par  les  animaux  qui  y  ont  laissé  leurs  débris.  Aux 
observations  de  M.  Lartet ,  M.  Desnoyers ,  si  compétent  en 
pareille  matière,  a  ajouté  d'importants  documents  sur  les 
cavernes  en  elles-mêmes,  sur  leur  origine,  sur  leur  âge, 
sur  les  causes  qui  ont  contribué  à  leur  formation  et  à  leur 
remplissage,  et  a  démontré  par  de  nombreux  exemples  que 
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û,  dans  cerUios  cas,  l'aspect  poli  de  la  roche ,  la  nature  des 
déiiris  accomniés  indiquent,  d'une  manière  évidente,  l'action  ] 

des  eaux ,  d'un  antre  côté ,  il  n'est  douteux  pour  personne  I 

que  les  cavernes ,  même  aux  époques  les  plus  reculées,  ] 

n'aient  servi  de  lieu  de  refuge  et  d'habitation. 

L'homme  de  l'époque  quaternaire  et  des  constructions 
lacustres  était-il  anthropophage  7  Cette  question,  prématurée  s 

sans  doute ,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  curieuse  à  étudier, 
avait  déjà  été  soulevée  dans  d'autres  circonstances  par 
M.  GarrigDu.  Elle  a  été  longuement  discutée  au  sein  du 
Congrès:  MM.  firoca ,  Desor,  Vogt,  de  Longpérier,  Roujou, 
ont  pris  tour  à  tour  la  parole.  La  question  ne  nous  paraît 
pas  encore  résolue.  M.  le  docteur  Clément  a  recueilli,  dans 
les  pahfites  des  lacs  de  la  Suisse ,  des  os  humains  qni  pa- 
raissent cassés  avec  intention  ;  mais  ces  cassures,  en  admet- 
uot  qu'elles  soient  Tœuvre  de  l'homme ,  ainsi  que  semble 
Tindiquer  leur  aspect  circulaire  et  régulier,  ont-elles  été 

faites,  comme  le  prétendent  plusieurs  membres,  pour  faci* 

liler  l'extraction  de  la  moelle  dont  l'homme  primitif  était  si 

friand,  lorsqu'il  s'agissait  des  os  de  bœuf,  de  renne,  etc.  ? 

N'ont-elles  pas  été  plutôt  exécutées  afin  d'utiliser  ces  os 

comme  des  manches  d'outils  destinés  à  recevoir  des  silex  7 

Dans  l'état  actuel  de  nos   connaissances ,   cette  dernière 

opinion  nous  parait  encore  la  plus  rationnelle.   L'anthro- 

poph^ ,  chez  les  peuples  sauvages  où  elle  existe  encore , 

a  pour  cause  la  rareté  extrême  des  animaux  qui  peuvent 

leur  servir  de  nourriture.  Nous  savons,  au  contraire,  que 

durant  la  période  quaternahre  et  à  l'époque  des  constructions 

lacustres,  les  animaux  qui  vivaient  en  même  temps  que 

riiomaie  étaient  nombreux  et  variés. 
Lue  autre  question  beaucoup  plus  grave ,  celle  de  savoir 

qoeb  sont  les  caractères  anatomiques  de  l'homme  primitif  et 

à  quelle  race  il  appartient,  a  occupé  les  moments  du  Congrès, 
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Noos  oe  voulons  ni  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails  ;  qu'il 
nous  suffise  de  dire  qu'une  discussion  des  plus  animées  a  eu 
lieu  entre  M.  Prunet-Bey  et  M.  le  docteur  Broca ,  et  que  la 
question  est  encore  loin  d'être  résolue. 

Arrivant  à  une  époque  relativement  moins  ancienne ,  le 
Congrès  s'est  occupé  des  questions  qui  concernent  plus 
spécialement  l'archéologie ,  et  nous  avons  eu  de  très-in- 
téressantes communications  mégalithiques ,  les  populations 
auxquelles  ils  sont  dos  et  sur  les  rapports  que  ces  populations 
ont  eus  avec  les  habitants  des  palafites ,  sur  l'apparitioD  do 
bronse  et  sur  la  question  de  savoir  si  ce  métal,  comaie  le 
pense  M.  Nilson ,  a  été  apporté  par  le  commerce  phénideo 
jusque  sur  les  c6tes  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Scan- 
dinavie, ou  bien  s'il  n'est  pas  le  résultat  d'une  industrie 
locale  qui  s'est  lentement  perfectionnée  sur  différents  points 
à  la  fois. 

Le  Congrès  ne  s'est  pas  borné  à  se  réunir  en  séance  et  à 
discuter  les  questions  inscrites  au  programme.  Pendant  la 
durée  de  la  session ,  il  a  fait  plusieurs  visites  et  excursions 
qu'il  importe  de  mentionner  :  la  première  de  ces  visites  a 
été  pour  l'Exposition  universelle  qui,  dans  la  galerie  du 
travail,  offre  tant  de  précieux  vestiges  de  l'industrie  préhis- 
torique. Un  autre  jour,  le  Congrès  s'est  rendu  au  mtiséum 
d'histoire  naturelle  :  MM.  de  Quatrefages  et  Prunet-Bey  ont 
bien  voulu  nous  servir  de  guides  dans  les  galeries  d'anthro- 
pologie et  nous  montrer  les  trésors  enfouis  dans  ces  salles 
trop  étroites  pour  les  contenir.  M.  Gaudry,  de  son  cAté» 
nous  a  fait  voir,  dans  son  laboratoire,  les  magnifiques  séries 
qu'il  a  rapportées  de  Pikermi  et  de  très-beaux  ossements 
recueillis  dans  le  terrain  des  environs  de  Paris. 

Le  musée  archéologique  de  St-Germain ,  fondé  d'hier  et 
qui  renferme  déjà  tant  d'objets  précieux ,  a  reçu  également 
la  visite  du  Congrès  :  M.  Bertrand ,  directeur  du  musée ,  et 
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M.  de  Horiillet  doqs  en  ont  fait  les  honneurs.  Des  excursions 
plos  lointaines  ont  été  organisées.  Le  Congrès  est  allé  à 
Amiens,  il  a  tenu  à  voir  le  célèbre  et  classique  gisement  de 
St-Acheul  et  à  constater  le  point  où,  pour  la  première  fois, 
des  traces  de  l'industrie  humaine  ont  été  rencontrées  dans 
le  terrain  quaternaire,  associées  à  des  débris  d'animaux  au- 
joord'hoi  disparus.  Il  a  visité  aussi  l'allée  couverte  d'Ar- 
gentenil,  monument  mégalithique  récemment  découvert  aux 
environs  de  Paris  et  qui  a  été  l'objet  des  études  particulières 
de  M.  Legay,  président  de  la  Société  archéologique  de  la  Seine. 

Tel  est  à  peu  près  le  résumé  des  travaux  du  Congrès 
d'archéologie  et  d'anthropologie  préhistorique.  Je  me  suis 
peot-éire  un  peu  longuement  étendu  sur  les  questions  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  la  géologie ,  au  détriment  des  com- 
fflonications  plus  spécialement  archéologiques  pour  lesquelles 
je  suis  obligé  de  confesser  mon  incompétence.  Quelqn'in- 
complètes  que  soient  ces  notes,  je  vous  les  envoie,  mou  cher 
et  très-honoré  Directeur ,  en  vous  priant  de  les  commu- 
niquer au  Congrès  archéologique  de  France ,  si  vous  pensez 
qu'elles  puissent  l'intéresser. 

Des  remerctments  sont  votés  à  M.  Cotteau. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'un  rapport  de  M.  le 
baron  de  Rivières  sur  le  voyage  qu'il  a  fait  dans  le  Midi  de 
la  France ,  en  venu  de  la  mission  qu'il  avait  reçue  de  la 
Société  française  d'archéologie.  M.  de  Rivières  a  succes- 
sivement visité  St-Papoul,  Narbonne,  Mîmes,  St-Gilles, 
dont  les  tombeaux  avec  ascia  et  niveaux  loi  ont  évidemment 
paru  d'origine  païenne  ;  Agde ,  Lodève  et  St-Pons ,  sans 
parler  de  divers  points  intermédiaires.  De  nombreuses  in- 
scriptions ont  été  relevées  par  lui.  Le  Congrès  vote  l'im- 
presnon  de  ce  rapport. 

M.  l'abbé  Pottier  demande  à  ce  sujet  à  M.  de  Rivières  s'il 

10 
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n*a  pas  remarqué ,  daos  Tégiiae  St-Paal-Serge  k  Narboooe , 
des  croix  de  consécration  sculptées  en  relief,  au-dessous  du 
triforium  de  la  nef  centrale. 

M.  R.  Bordeaux  fait  observer  que  les  croix  de  coosécralioa 
étaient  le  plus  souvent  peintes  et  n#n  sculptées ,  mais  il  était 
interdit  de  les  repeindre  si  Ton  restaurait  l'église.  Là  où  elles 
ont  disparu ,  on  peut  en  retrouver  la  place  par  la  marqae> 
dans  le  mur,  d*une  branche  destinée  à  supporter  un  derge 
devant  chaque  croix. 

MItt.  Ricard ,  Tabbé  Pottier  et  de  Rivières  ajoutent  que 
ces  croix  de  consécration  sont  encore  assez  nombreuses  dans 
le  Midi.  11  en  existe  également  en  Normandie. 

M.  R.  Bordeaux  exprime  sa  grande  méfiance  en  ce  qui 
touche   les  monuments  de  l'âge  de  pierre.  Des  couteaux 
et  haches  de  pierre ,  qui  enrichissent  bon  nombre  de  coUec- 
tious,  sont  tout  bonnement  des  éclats  de  silex.  De  plus,  il  est 
des  pays ,  notamment  en  Angleterre ,  où  la  cootrefaçoa  de 
ces  objels  se  fait  sur  une  grande  échelle.  On  ne  saurait  être 
trop  circons|)ecl  en  pareil  sujet  RI.  Ricard  exprime  la  aiême 
opinion.  En  réponse  à  ces  observations^  M.  le  docteur  Rattier 
dit  qu'en  effet  on  ne  saurait  avoir  trop  de  réserve  dans  ces 
études.  Cependant,  bien  qu'il  faille  apporter  une  extrême 
prudence  dans  les  assertions,  il  est  des  faits  qui  parleniet  des 
découvertes  qui  portent  avec  elles  le  cachet  de  l'évidence. 
Dans  le  Tarn-et-Garonne,  M.  le  docteur  Rattier  a  remarqué 
le  soin  avec  lequel  sont  traitées  les  pointes  de  flèches ,  l'éco- 
nomie avec  laquelle  on  a  utilisé  les  plus  petits  morceaux. 
En  ce   qui  touche  les  ossements  éclatés,   M.  le  docteur 
Rattier  ne  l'explique  pas  seulement  par  le  goût  de  ces  popu- 
lations prûnitives  pour  la  moelle ,   mais  par  la  rareté  relative 
des  animaux ,  qui  ne  leur  permettait  pas  de  laisser ,  sans 
les  utiliser ,  les  plus  petits  débris. 
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M.  le  conseiller  d'État  actuel  d'Eiebwaid  fient  corroborer, 
m  ce  qoi  toache  la  Russie ,  la  fabrication ,  à  une  époque 
reUtivement  voisine  de  nous ,  des  couteaux  de  silex.  C'était 
à  Saunow ,  en  Yoliynîe ,  qu'il  a  tu  en  1830  des  silex  tout- 
à-foit  semblables  à  ceux  de  l'antiquité  celtique.  M.  le  comte 
Fneidxiecki  fait  la  même  obserration  pour  la  Pologne. 
M.  d'Bîchwald  ajoute  que  les  silex  des  terrains  crétacés  et 
les  silex  des  terrains  carbonifères  ont  servi  en  Russie  à  fa- 
briquer des  instruments;  mais  ces  instruments  diffèrent 
beaucoup  les  uns  des  autres. 

Il  est  offert  au  Congrès ,  par  M.  le  baron  Jules  de  Ver- 
odlb ,  un  magnifique  album  accompagné  d'un  texte  sur  le 
vieux  Périgueux.  M.  de  Vemeilh  en  est  l'auteur  et  les 
dessins ,  qu'il  a  également  faits ,  ont  été  gravés  par  M.  Léon 
Gaacherel.  M.  de  Caumont  ajoute  que  M.  de  Vemeilh  va 
publier  sous  peu  les  savantes  études  sur  l'architecture  byzan- 
tioe,  travail  inédit  de  son  frère  si  regretté,  l'éminent 
M.  Félix  de  Verneilh ,  dont  la  Société  française  déplore  la 
perte  prématurée.  Le  Congrès  vote  des  remercîmeiits  à 
M.  de  Verneilh  et  à  M.  Gaucherel,  et  accueille  la  proposition 
qoi  est  faite  de  décerner  une  médaille  à  chacun  de  ces  ar- 
chéologues. 

M.  Bourdaloue  propose  de  refaire  le  cadastre  en  France, 
oa  tout  au  moins  de  le  tenir  au  courant  des  morcellements.  Ce 
serait  du  plus  grand  intérêt  même  pour  l'histoire.  11  faudrait 
pour  cela  des  conservateurs  géomètres  qui^  tous  les  ans ,  re- 
feraient le  cadastre  d'une  ou  plusieurs  communes. 

Cette  communication  est  plus  archéologique  qu'elle  ne  le 
pirait  au  premier  abord  :  les  premiers  livres  terriers  re- 
montent assez  haut.  Si  l'on  ne  connaît  pas  bien  le  système 
cadastral  des  Romains^  on  possède  le  livre  du  cadastre  anglais 
rédigé  au  XI*  siècle  par  ordre  de  Goillaume-le-Conquérant , 
t(  ks  terriers  de  plusieurs  abbayes. 
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M.  le  docteur  Rauier  propose  de  mettre,  à  h.  suite  de 
chaque  découverte  archéologiqoe,  b  oote  cadastrale  du  poiot 
où  l'objet  étudié  a  été  découvert 

M.  Ricard  dit ,  à  ce  sujet ,  qu'une  excellente  carte  est 
exécutée  dans  le  département  de  l'Hérault. 

Pour  le  département  de  la  Vienne ,  M.  de  Longuemar  a 
fait  aussi  une  très-belle  carte  géologique  et  une  carte  ar- 
chéologique. 

M.  de  Gaumont  Indique  l'ordre  du  jour  pour  la  séance  de 
3  heures  après-midi  : 

1*  Rapport  de  M.  d*£ichwald  sur  des  monuments  scy- 
thiques  ; 

2^  Rapport  verbal  de  M.  l'abbé  Balestra  sur  l'eut  de  Tar- 
cbéologieen  Italie.  M.  le  docteur  Cattois  fera  également  des 
communications. 

La  séance  est  levée  à  11  heures  1/2. 

Le  Secrétaire, 
Baron  de  Rivières  ,  du  Tarn. 
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PROCÈS- VERBAL 
DES  SÉANCES  GÉNÉRALES  TENUES  A  AMIENS 

PAR  LA  SOCliTt   FRANÇAISE  d'ARCHÉOLOGIE  , 
Lm  &  et  8  J«1b  IMS. 

fÙam  i  PAUS  AD  OOKEÈS  AlGliOlO6IO0l ,  DARS  LA  SIaHCI  M  21  SEPTnBRl. 


SÉANCE  DU  5  JUIN. 
Présidence  de  M.  l'abbé  Baibaud. 

Oot  pris  place  ao  bareao  :  MM.  de  Caumant,  TaiUiar, 
V.  de  BeawfiUé,  Gaze,  Eug.-M.-O.  Dognée  et  Demarsy, 

M.  Fem.  Le  Proux,  archiviste-paléographe ,  remplit  les 
foDctîoDs  de  secrétaire. 

M.  de  Caamoot  prend  la  parole  et  explique  le  but  des 
réonioDS  de  la  Société  française  d'archéologie  pendant  les 
lemons  do  Congrès  scientifique. 

Il  annonce  ensuite  la  mort  de  M.  l'abbé  Boudant,  inspec- 
teor-divisionnaire  de  la  Société  dans  le  département  de 
TAllier,  et  l'intention  de  la  Compagnie  de  provoquer  l'érection 
d'an  monument  à  sa  mémoire.  M.  de  Caumont  propose  que  la 
Société  vote  une  somme  de  200  francs  pour  servir  de  base  à 
la  souscription  pour  le  monument  de  M.  l'abbé  Boudant.  La 
proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  Forceville  offre  d'exécuter  le  buste  de  M.  Boudant 
gratuitement,  »anf  remboursement  des  frais  matériels.  La 
Société  accueille  cette  proposition  avec  reconnaissance,  et 
remercie  M.  Forceville  par  l'organe  de  M.  le  Président. 
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Inspeaùm  dans  Vouesi  et  le  nord  de  la  France.  —  M.  de 
Caumont  reprend  la  parole  pour  raconter  à  rAssemblée  les  ré- 
sultats de  ses  dernières  visites  dans  les  villes  de  Pont-Audemer, 
Caudebec,  Eu,  Boulogne  et  Sl-Omer.  A  Pont-Andemer, 
M.  de  Caumont  a  fortement  appuyé  l'idée  de  conserver  une 
partie  de  Téglîse  qu'on  se  proposait  de  démolir;  à  Cau- 
debec.  il  a  réclamé  le  maintien  d'un  sépulcre  intéressant; 
à  l'Oise  d'Eu ,  il  a  eu  l'occasion  de  faire  la  même  recom- 
mandation. 

M.  de  Caumont  signale  l'intérêt  que  présente  l'église  de 
celle  dernière  ville,  et  rutililé  de  la  publication  d'une  bonne 
monographie  avec  planches  de  ce  monument  du  XIII*  siède. 
A  Boulogne,  M.  de  Caumont  a  visité  le  musée;  il  y  a  re- 
marqué de  curieui  objets  mérovingiens ,  principalement  des 
bijoux ,  des  poteries  romaines  très-nombreuses  ;  il  regrette 
cependant  l'Introduction  à  Boulogne,  et  dans  les  musées  de 
province  en  général,  de  certains  objets  provenant  do  musée 
Campana. 

A  St-Omer,  c'est  la  cathédrale,  ses  inscriptions  et  ses 
tombeaux  qui  ont  attiré  l'attention  de  M.  de  Caumont;  il 
offre  à  l'Assemblée  le  plan  de  cette  cathédrale  (V.  la 
page  soiv.)  dont  il  décrit  toutes  les  parties  intéressantes  :  la 
longueur  des  transepts ,  la  disposition  des  chapelles ,  les 
pavés,  dont  il  a  précédemment  donné  des  spécimepsdans 
son  Abécédaire  d'archéologie  religieuse,  sont  autant  cie 
points  sur  lesquels  il  entre  dans  des  explications  très-intéres- 
santes. 

M.  de  Caumont  présente  l'esquisse  d'un  tombeau  méro- 
vingien qui  existe  dans  le  transept  nord  de  la  cathédrale. 
C'est  une  auge  en  marbre  d'une  extrême  solidité,  munie 
de  son  couvercle,  le  tout  orné  extérieurement  de  lign» 
creusées  dans  le  marbre  et  dessinant  des  espèces  de  dra- 
peries, 
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M.  de  Caumont  a  va  les  mêmes  mooloreS  en  creoi  sur 
d'autres  tombeaox  mérovingieDS  :  il  en  eiiste  an  ï  Cahors, 
un  autre  >  Bayeux  provenant  du  premier  cimetière  chrétien 
de  cette  fille,  à  St-Floxel,  et  transporté  par  les  soins  de 
M.  Lambert  au  musée  bpidaire  de  cette  fille;  enfin,  à 
Poitiers,  deux  tombes  portent  aussi  des  ornements  analogues. 

Le  tombeau  de  St*Omer  est  regardé  comme  ayant  ren- 
fermé la  dépouille  mortelle  de  saint  Erkembode  ;  il  est  porté 
sur  deux  lions ,  mais  il  n*est  pas  dans  sa  position  primitiTe. 
(Y.  page  suiv.) 

Un  incident  personnel  qui  lui  est  arrivé  ï  St-Omer 
^rmet  ë  M.  de  Caumont  de  constater  le  peu  d'intérêt  que  les 
habitants  des  villes  de  province  portent  aux  ouvrages  publiés 
sur  leur  pays. 

Il  parle  aussi  du  musée  lapidaire  et  demande  que  le  cata- 
logue dont  s'occupe,  dit-on,  un  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Morinie,  soit  promptement  lernainé  et  im- 
primé. 

M.  de  Caumont  annonce  que  la  Société  française  a  reçu 
de  M.  Hcrbault,  architecte  à  Amiens,  un  travail  considérable 
sur  la  belle  cathédrale  de  cette  ville,  et  qu'elle  décerne  à 
M.  Herbault  une  médaille  d'argent  pour  ses  intéressantes 
études  historiques. 

M.  le  Président  remet  cette  marque  de  distinction  à 
M.  BerbauU,  aux  applaudissements  de  l'Assemblée. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Levavasseur  qui,  rendant  compte 
de  la  visite  faite  par  la  Société  à  la  cathédrale  et  remer- 
ciant M.  l'abbé  Duval  qui  en  avait  fait  les  honneurs ,  saisit 
cette  occasion  pour  présenter,  sous  la  forme  pittoresque  qui 
lui  est  habituelle ,  certaines  réflexions  sur  les  modifications 
qu'on  dit]  projetées  :  il  proleste  vivement  contre  l'idée  de 
faire  disparaître  divers  objets  d'art,   notamment  la  gloire 
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de  l'autel ,  les  aatels  btéraui  et  la  chaire ,  eo  s'appuyaDt  sur 
des  argameots  présentés  d'une  manière  siiaiswlp  et  em- 
pruntés à  rhistoire  topiqoede  ces  mooiuneÉts^^  Tondrait 
déplacer.  Il  conclot  en  demandant  que  la  SacMé  omette  le 
vœu  que,  dans  TéUt  actuel  de  la  cathédrale,  m  ae  borne  à 
des  soins  d'entretien. 

Une  discussion  animée  s'engage  sur  cette  pnfi&âAaù. 

M.  E.  Dognée ,  dans  une  brillante  teprovtsitlOD ,  fait  ob- 
server que  si  les  restaurations  maladroites  sont  lafinimsat 
regrettables  9  il  faut  reconnaître  qoe,  lorsq»  la  logîqoe 
et  le  goût  le  réclament,  il  est  néce9Sah*e^e  faire  sabir  cer- 
taines modifications  au  mobilier  des  églises,  t^aos  le  cas 
actuel,  il  est  d'avis  qu'il  faut  se  conformer  wbl  Yériuble 
style  de  la  magnifique  cathédrale  d'Amiens,  b  «fiet,  les 
siècles  qui  ont  suivi  l'ère  de  la  construction  des  admi- 
rables monuments  gothiques,  les  ont  remplis  d*Oljets  inté- 
ressants ë  ceruins  points  de  vue ,  mais  qui ,  par  leur 
style  différent,  ne  conviennent  point  aox  endroits  où  ils 
sont  placés.  Quant  à  lui ,  sans  appartenir  k  celte  éoole  mo- 
derne qu'une  trop  grande  rigidité  de  principes  tmà  impuis- 
sante, M.  Dognée  pense  qu'il  faut  entrer  framibement  dans 
la  voie  des  transformations  utiles.  Ainsi ,  Taulel  trop  souvent 
surchargé  d'ornements ,  doit  être  ramené  aux  lignes  simples 
et  sévères  des  autels  primitifs,  et  quant  à  la  gloire  de  la  ca- 
thédrale, qui  peut  être  fort  belle  pour  une  certaine  époque, 
il  la  considère  comme  tout-à-fait  hors  de  sa  (riace  et  en  de- 
mande la  suppression. 

M.  l'abbé  Jourdain  demande  le  maintien  de  la  ghnre,  qui 
inspire  des  sentiments  religieux  et  Mit  )  repoaer  la  vue  an 
fond  du  chœur. 

M.  Dognée  préfère ,  au  contraire ,  apercevoir  les  laides 
baies  qui  versent  la  lumière  aa-desMS  de  rontel.  11  s'élève 
ensuite  contre  les  systèmes  archaïques  qui  veulent  rechercher 
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tn»p  en  arrière  les  types  que  f  on  doit  choisir  pour  les  res- 
tauratjoos ,  et  faire,  par  suite ,  de  Téritables  pastiches  eo  ou- 
bJiajit  les  règles  saprémes  de  Part  :  ainsi,  le  système  de  pein- 
tures morales  adopté  aujoord'hui  ne  pèche  qne  trop  sooTent 
contre  le  goût  et  les  traditions  des  grandes  époques  gothiques. 
Il  proteste  de  nou?ean  contre  le  maintien  de  certains  objets 
mobiliers  qui ,  introduits  dans  les  églises  ë  des  siècles  posté- 
rieurs ,  constituent  la  plupart  du  temps  des  tnachronismes 
qu'on  doit  tendre  k  faire  disparaître. 

M.  LeTavaaseur  est  de  l'avis  de  M.  Dognée  sur  les  objets 
qui  garnissent  les  églises,  il  ne  les  y  eût  certes  pas  mis;  mais, 
puisqu'ils  s'y  trouvent  et  que  des  souvenirs  intéressants  et 
des  sympathies  locales  s'y  rattachent ,  il  en  demande  la  con- 
servation et  regretterait  de  les  voir  enlever. 

M.  l'abbé  Jourdain ,  s'inspirant  de  considérations  puisées 
dans  l'histoire  locale ,  pense  que  ce  serait  déchirer  une  page 
dn  livre  de  l'histoire  si  on  enlevait  des  objets  connus  et  chers 
à  UDt  de  titres. 

M.  de  Caumont  croit  exprimer  les  sentiments  de  la  Société 
eo  aiyoyant  les  raisons  données  par  M.  l'abbé  Jourdain 
pour  la  conservation  du  vieux  mobilier  de  la  cathédrale.  Les 
restaurations  qu'on  dit  utiles  n'ouvrent  que  trop  souvent 
la  voie  à  des  mutilations  irréparables.  Il  en  connaît  de 
oombreux  exemples,  surtout  dans  les  campagnes,  oA  le 
contrôle  est  presque  nuL 

M.  Dognée  reprend  la  parole  pour  protester  contre  l'idée 
de  mutilations  inutiles ,  il  se  borne  à  demander  l'enlèvement 
des  objets  qui  rompent  les  grandes  lignes  architecturales  et 
détruisent  cette  harmonie  qui  est  la  splendeur  de  nos  cathé- 
diales  gothiques,  et  il  est  d'accord  avec  les  autres  orateurs 
pour  conserver  les  objets  qui ,  n'ayant  cet  inconvénient  qu'à 
00  faible  degré,  présentent  d'un  autre  côté  un  intérêt  histo- 
rique ou  k>cal  qui  peut  contrebalancer  le  poids  des  raisons 
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paremeot  architeetoniqmi.  L*oritear  c|Ce,  ï  Tappaî  de  l'opi- 
nioo  de  M.  de  Caamont,  on  exemple  de  resuontioiis  faites  i 
Liège,  qat  Goirent  par  entraîner  la  démolition  d'une  alleca- 
pitulaire  do  XIV  siècle  dn  plas  haut  intérêt 

M.  Le?a?as8eur  adhère  entièrement  à  la  théorie  de  M.  Do- 
gnée,  mab  demande  qoe  l'on  procède  dans  TapplicatioD  a?ec 
la  pins  grande  pmdence. 

M.  ForceTiile  fait  observer  qoe  la  plupart  des  églises 
belges  sont  remplies  d'objets  mobiliers  fort  curieux  qui,  s'ils 
disparaissaient,  laisseraient  les  cathédrales  tout- Wait  noes, 
et  l'intérêt  qu'y  trouvent  les  voyageurs  serait  fort  diminué. 
On  peut  faire  la  même  observation  au  sujet  des  églises 
d'Italie.  Quant  à  la  question  qu'on  discutait  tont  à  l'heure, 
il  considère  la  gloire  et  la  chaire  d'Amiens  comme  remar- 
quables et  pense  que  ces  objets  seraient  diflScilement  rem- 
placés ;  on  en  arriverait  ensuite  >  faire  disparaître  d'autres 
objets,  tels  que  les  belles  grilles  dont  est  orné  l'intérieur  de 
la  cathédrale  et  dont  la  valeur  et  l'intérêt  artistiques  ne  sont 
pas  discutables. 

M.  I..egendre  pense  qu'il  serait  avantageux  que  la  Société 
se  prononçât  sur  une  question  qui  intéresse  la  cathédrale.  Il 
s'agit  du  projet  de  dégagement  du  portail  M.  Legendre  croit 
qoe  l'avis  de  la  Société  serait  d'un  grand  poids  dans  la  question. 

M.  l'abbé  Jourdain  fait  observer  que  les  Amiénois  sont 
plus  compétents  que  tous  autres  pour  donner  une  solution  à 
cet  important  projet. 

M.  Legendre  persiste  à  demander  que  la  Société ,  après 
s'être  rendu  compte  de  l'état  des  lieux ,  charge  un  membre 
de  présenter  un  rapport  à  ce  sujet  à  la  prochaine  séance. 
Il  offre,  ainsi  que  M.  Herbaolt,  de  fournir  tous  les  rensei- 
gnements qui  seraient  en  leur  pouvoir. 

M.  le  Président  propose  de  nommer  une  Commission. 

M.  l'abbé  Jourdain  croit  que  les  membres  de  cette  Goni- 
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missioo  doi?eot  être  choisis  parmi  les  membres  du  Congrès 
étnog;ers  à  h  TlUe,  qui  examioeraient  les  projets  présentés  et 
enlendraient  les  observations  qoe  les  membres  de  la  ville 
poorraient  avoir  à  faire. 

M.  Garnier  demande  ë  envisager  la  question  de  pins  hant  : 
il  désirerait  le  dégagement  complet  de  la  cathédrale  et  la 
création  d'une  place  devant  le  portail 

M.  Legendre  veut  réserver  les  droits  de  la  municipalité  à 
cause  des  dépenses  considérables  qu'entraînerait  ]c  projet  de 
M.  Garnier,  et  tient  à  maintenir  dans  les  termes  qu'il  a  posés 
l'objet  des  études  de  la  Commission. 

M.  le  Président  indique  comme  membres  de  la  Commis- 
sion: MM.  Dognée^  Demarsy.deBaecker,  Peigné-Delacourt, 
Levavasseur.  La  Commission  se  réunira  le  lendemain  à  la  ca-- 
thédrale. 

M,  Forceville  dit  que  son  admiration  pour  la  cathédrale 
loi  a  fait  r^etter  qu'il  n'existât  aucune  image  de  l'artiste  qui 
l'a  élevée.  Il  annonce  qu'ayant  fait  une  statue  de  Robert  de 
Lttxarches,  qui  se  trouve  à  l'Exposition  ;  il  propose  d'en  faire 
gratoilement  un  marbre  qu'il  oflErirait  pour  placer  où  on  le 
jugerait  convenable.  Il  se  bornerait  à  réclamer  le  rembour- 
sement des  frais  matériels. 

La  Société,  consultée,  remercie  M.  Forceville  et  émet 
le  vœu  qu'il  puisse  être  donné  suite  à  son  projet. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 
MM.  Victor  de  Beauvillé,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  Fran- 
çois 1*  des  Deux-Siciles,  à  Montdidier  ;  le  baron  de  Morgan, 
administrateur  des  hospices  d'Amiens;  Emile  Travers,  ar- 
chiviste-paléographe à  Caen ,  et  Femand  Le  Proux ,  élève  de 
l'École  impériale  des  Chartes,  à  St-Quentin. 

M.  de  Caumont  pose  à  la  Société ,  pour  être  traitées  à  la 
prochaine  séance,  les  questions  suivantes  : 
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i*  QueUes  sont  tes  représentâtwns  de  sépulcres  qui  esnstem 
en  Picardie?  »  Hoiu  quel  étai  se  trouvent-^ils  atgourd^huif 
—  En  connait-an,  par  tradition,  qui  aient  existé  dans  ce 
pays?  —  A  quelle  époque  ont-ils  disparu? 

2*  Quels  sont  les  sarcophages  mérovingiens  les  plus  inté- 
ressanu  de  la  région  ? 

ÏA  séince  est  levée  à  dix  heures  un  quart. 

ijc  Secrétaire, 

F.  Le  Proux, 

De  CÉfU  été  ChmrUt. 


SËANCE  DU  8  JUIN. 
Préûdence  de  If.  Tabbé  JouiMur ,  chanoine  de  la  cathédraJe. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  de  Cattmont,  le  docteur  Caueù, 
Tabbé  Hennocque  >  chanoine  ,  Eugène  Dognée ,  Tattegrain, 
conseiller  à  la  Goor  impériale. 

M.  Demarsg  remplit  les  fonctions  de  seerélaire. 

M.  le  Président  ayant  déchiré  la  séance  ouvertt,  M.  te 
Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  rédigé»  par  M.  Proox.  Ce  procès- verbal  est  adopté. 

M.  de  Caumout  dépose,  de  la  part  de  M.  Tabbé  Barraud , 
une  note  sur  les  saints  sépulcres  du  département  de  l'Oise. 

NOTE  BS  M.  L'ABBi  BARRAUO. 

Quatre  églises  ou  chapelles  du  département  de  l'Oise  pos- 
sèdent ,  ë  ma  connaissance,  des  groupes  en  pierre  représen- 
tant r Ensevelissement  du  Sauveur.  Ce  sont  les  églises  de 
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St^-GerwÊer,  caiiloD  du  Coodray-St-Geriner;  de  Vilters^St- 
Sefnàart ,  caotoa  de  Noaîlles;  de  Senantes ,  canton  de  Son- 
geons ,  et  la  chapelle  des  SaMnies-Hasties ,  située  dans  le 
cimetière  de  Maruille^  canton  du  même  nom.  Je  pense  que 
des  monuaients  semblables  existent  dans  d'autres  églises , 
mab  je  ne  puis  l'assurer. 

1*  VtUers-Sk'Séfmtere.  Voici  la  note  que  j'ai  rédigée  sur 
le  groupe  de  Villers^t-Sépnlcre ,  lorsque  j'ai  ?lsité  cette 
église  il  y  a  une  vingtaine  d'années  : 

«  U  existe  dans  l'église  de  Villers-St'^pulcre  un  fort 
beau  groupe  en  pierre  représentant  l'Ensevelissement  du 
Sauveur  ;  il  occupe  un  emplacement  qui  a  été  réservé  i  cet 
eflet,  derrière  l'autel  du  transept  méridional.. 

•  Jésus  esc  placé  dans  le  tombeau  par  Joseph  d'Arimathîe, 
Sficodèoie,  la  Sainte- Vierge  ,  saint  Jean,  Marie-Madeleine , 
Marie,  mère  de  Jacques,  et  Marie  Salomée.  Joseph  d'Arima- 
tbie  est  4  la  tête  du  Sauveur  et  Nicodème  aux  pieds.  Au 
c6té  gauche  du  tombeau ,  qui  est  contre  la  muraille ,  sont 
placés,  en  parlant  de  la  tête,  d'abord  une  des  saintes  femmes 
tenant  entre  ses  mains  une  couronne  d'épines ,  puis  la 
Sainte-Vierge ,  saint  Jean  qui  soutient  la  Mère  de  Jésus, 
une  sainte  femme  (Madeleine)  tenant  un  vase  de  parfums 
et  enfin  une  autre  sainte  femme  portant  trois  clous.  Toute 
ces  statues  sont  de  grandeur  naturelle  ;  elles  ont  été  peintes 
d'une  manière  assez  convenable. 

a  Devant  le  côté  libre  du  tombeau  est  placé  un  petit  pilier 
carré  sur  lequel  on  lit  :  •  Ce  sépulcre  a  été  fait  en  1622.  » 
Il  rapporte  un  reliquaire  en  cuivre  du  XVI*  siècle  contenant 
on  morceau  de  pierre  carré  détaché  du  Saint-Sépulcre ,  et 
rapporté  de  Jérusalem  au  XI*  siècle  par  un  seigneur  nommé 
Lancelin. 
«  La  partie  principale  du  reliquaire  est  une  botte  plate 
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recouTerte  de  qattre  petites  vitres ,  supportée  postérieore- 
ment  par  des  anges  et  reposant  aotérieuremeni  sur  des  lions. 
Les  anges  étant  plus  grands  que  les  lions ,  la  botte  est  par  là 
même  dans  une  position  inclinée.  Le  haut  de  cette  boîte 
supporte  l'image  de  Jésus  en  croix  accompagnée  de  deux 
autres  figures,  celle  de  la  Sainte-Yierge  et  celle  de  saint 
Jean ,  lesquelles  ont  pour  base  des  espèces  d'accolades  sur- 
montées de  crochets  et  renfermant  des  trèfles  à  lobes  aigus 
terminés  en  accolade.  Devant  cette  même  boîte  est  fiié  on 
petit  tombeau,  également  en  cuivre,  dans  lequel  est  placé  le 
corps  de  Jésus-Christ.  Les  extrémités  de  ce  tombeau,  ainsi 
que  le  cAté  antérieur ,  sont  divisés  en  compartiments  carrés 
qui  renferment  chacun  ou  une  rosace  ou  quelque  figure. 
L'on  remarque  en  avant  un  chevalier  à  cheval ,  armé  de 
toutes  pièces;  le  buste  de  Marie,  tenant  l'Enfant- Jésus; 
l'Assomption  de  la  Sainte- Vierge  et  le  buste  de  saint  Pierre. 
«  L'emplacement  où  se  trouve  le  groupe  et  le  reliquaire 
est  fermé  des  deux  c6lé8  par  de  fort  belles  grilles  en  bois,  de 
l'époque  de  la  Renaissance,  qui  avaient  appartenu  au  prieuré 
de  Villers-St-Sépulcre.  » 

2"*  St-Germer.  Les  élèves  du  grand  séminaire  de  Beau- 
vais,  qui  ont  visité,  au  commencement  de  ce  mois  (juin  1867), 
avec  leur  professeur  d'archéologie ,  l'église  de  Si-Germer , 
m'ont  rapporté  la  description  suivante  du  groupe  placé ,  sous 
une  arcade,  dans  le  transept  méridional  de  cette  église,  à 
gauche  de  l'autel  de  la  Sainte- Viei^e  : 

u  Notre  Seigneur  est  couché  dans  uu  linceul  étendu  sur 
la  tombe. 

c  Le  linceul  est  tenu,  k  droite  et  à  gauche  (1),  par  deux 
personnages  :  Joseph  d'Arimathie  et  Nicodème. 

(i)  Cest-à-dire  aux  deux  extrémités  du  tombeau.  C*est  la  drotie 
et  la  gauche  pour  le  spectateur. 
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<  La  Vierge  est  derrière  (1),  au  milieu  ,  le  visage  tourné 
vers  la  Cgnre  du  Sauveur ,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine, 
i  la  hauteur  du  cœur.  Elle  a  la  lêle  voilée  jusqu'au  milieu 
da  front  et  la  gorge  entourée  d'une  guimpe  à  la  manière  de 
certaines  religieuses  de  notre  époque.  Sa  figure  exprime 
une  profonde  tristesse  ;  sa  bouche  est  entr'ouverte  et  semble 
laisser  échapper  des  gémissements. 

•  A  gauche  de  la  Vierge  est  saint  Jean»  qui  la  soutient  en 
passant  le  bras  droit  sous  le  bras  gauche  de  la  Mère  du  Sau- 
veor.  11  a  la  bouche  ouverte ,  ses  yeux  semblent  remplis  de 
larmes,  il  regarde  Marie  et  paraît  surtout  ému  de  sa  douleur. 

c  Â  gauche  de  saint  Jean  se  tient  une  sainte  femme,  les 
bras  dirigés  vers  le  tombeau ,  les  mains  jointes  §  la  tête 
baissée.  Coaime  Marie,  elle  considère  avec  une  profonde 
tristesse  le  corps  inanimé  de  Jésus.  Sa  tête  est  couverte 
d'un  f  oile  qai  n'empêche  pas  de  voir  une  partie  de  sa  longue 
chevelure.  A  droite  de  la  Vierge,  une  autre  sainte  femme 
parait  la  soutenir  comme  saint  Jean.  Elle  est  un  peu  plus 
eo  arrière.  Enfiu ,  à  la  droite  de  cette  dernière  est  Marie- 
Madeleine  ,  qui  tient  un  vase  rempli  de  parfums.  Elle  est 
plus  profondément  inclinée  que  les  autres  vers  le  corps  de 
SOQ  divin  Maître.  * 

y  Senante.  N'ayant  pas  de  description  on  peu  détaillée 
da  sépulcre  de  Senante ,  je  me  borne  à  transcrire  ici  les 
quelques  lignes  qui  se  trouvent  dans  la  Statistique  do  canton 
de  Songeons,  à  l'article  Senante  : 

((  On  voit  dans  la  chapelle  de  droite  dans  cet  endroit ,  dit 
M.  Graves,  un  Saint-Sépulcre  à  huit  personnages  de  gran-^ 
deor  naturelle  (2),  remarquable  par  l'expression  des  figures.» 

(1)  Aa  c6lé  gauche  du  tombeau,  qui  est  contre  le  mur  et  par  consé- 
qttmt  derrière  le  spectateur. 
[If  Eu  conpUot  Jésus-Christ  lui*même. 

Il 
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4*  CkgpeUe  des  Saîuies- Hosties  ^  à  Marseille.  Ce 
numenl,  qui  vient  d*élre  réparé  par  les  soins  dn  curé  de  la 
paroisse,  ressemble  aux  précédents;  il  date  de  l'épeqae  de 
la  Renaissance.  Ce  sont  les  mêmes  personnages.  L'exé* 
cution  n*est  pas  mauvaise  ;  cependant  il  7  a  ici  moîDS 
de  délicatesse,  de  fini  que  dans  les  sépulcres  de  St-Germer , 
de  Yillers  et  de  Senante.  Les  figures  ont  moins  d*expresnon, 
elles  sont  plus  lourdes. 

M.  do  Gaomont  s*applaQdit  d'avoir  provoqué  Tintéressaste 
communication  de  M.  Tabbé  Barraud  :  il  désire  qu'on  fasse 
OB  invenlaire  complet  des  saints-sépulcres  qui  existent  en- 
core; ils  ont  été  autrefois  très-nombreux  et  presque  tous 
éuient  remarquables  par  l'expression  des  figures  ;  il  est  i 
regretter  qu'on  en  ait  fait  disparaître  on  certain  noBsbre 
depuis  trente  ans  ;  il  recommande  avec  instance  la  conser- 
vation de  ceux  qui  restent  et  croit  qu'il  en  existe  encore  ao 
moins  une  cenuine  en  France. 

M.  le  docteur  Cattois  prend  ensuite  la  parole  pour  commu- 
niquer les  impressions  qu'il  éprouve  an  sujet  des  restau- 
rations de  la  cathédrale  d'Amiens.  Après  avoir  signalé  la 
grande  différence  qu'il  a  cru  remarquer  entre  le  chiffre  éievé 
des  dépenses  effectuées  et  les  travaux  peu  considérables 
exécutés ,  le  savant  lilurgiste  les  examine  au  point  de  vue 
archéologique ,  artistique  et  religieux ,  et  se  demande  si  les 
archéologues,  les  artistes  et  le  clergé  ont  rempli  chacun  la 
mission  qui  leur  appartient? 

Arrivant  de  suite  aux  détails  du  monument,  après  avoir 
reconnu  les  difiicullés  qu'éprouvent  les  architectes  en  pré- 
sence du  manque  presque  complet  d'ouvrages  propres  à  les 
guider,  M.  Cattois  parle  du  parvis  entouré  d'un  mur  d'appui 
chargé  de  candélabres.  Le  parvis  du  moyen-âge  devait  être 
petit ,  à  peu  près  comme  celui-ci  ;  unis  il  est  regretuUe 
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qo'oo  Fait  fait  précéder  d'an  grand  nombre  de  marches  qai 
rendent  l'accès  de  la  cathédrale  impossible  les  jonrsde  féie. 
Qaant  aux  candélabres,  ils  sont  d*nne  lourdeur  excessive 
et  i  l'inverse  de  ce  qui  aurait  dû  exister.  Le  pied  est  rond 
sar  one  base  carrée. 

Poor  élever  la  maison  de  gardien  qui  est  construite  sur  la 
âçade,  on  a  commencé  par  démolir  une  sacristie  du  XIII* 
siède,  dont  il  a  encore  vu  une  partie  debout.  On  lui  a 
sobstitué  on  édîGce  des  plus  vulgaires^  d'un  ordre  gothique 
colossal  avec  des  colonnades  énormes. 

Laissant  de  côté  les  tombeaux  en  bronze  des  fondateurs 
de  la  cathédrale ,  que  Ton  a  barbouillés  de  noir  pour  en  faire 
disparaître  la  patine  et  leur  donner  un  aspect  neuf  !!I 
tombeaux  qu'il  eût  été  préférable  de  laisser  sur  les  corps, 
mais  que  les  architectes  ont  pour  habitude  constante  de  dé- 
placer,  nous  arriverons  à  l'extrémité  de  la  cathédrale,  et 
nous  trouverons  un  beau  monument ,  une  petite  église ,  c'est 
la  sacristie  actuelle.  D'une  chapelle  on  n*a  pas  hésité  à  faire 
one  sacristie ,  comme  d'un  salon  une  cuisine.  £t  à  coté  de 
cela,  pour  avoir  une  chapelle  des  catéchismes ,  on  a  fait  à 
trop  peu  de  frais  une  construction  moderne,  lorsque  rien 
De  devait  venir  se  placer  près  de  la  cathédrale. 

Je  blâme  d'abord ,  dit  M.  Cattois ,  cette  institution  de 
séparation  de  l'enseignement  religieux  due  à  l'abbé  Oilivier , 
qui  a  introduit  ce  système  pour  avoir  des  offices  plus  pro- 
longés. Les  catéchismes  devraient  se  faire  dans  l'endroit 
le  plus  accessible  de  l'église  et  non  dans  un  recoin  sombre 
et  obscur. —  Et  cette  chapelle,  comment  a-t-elle  été  con- 
struite? Contrairement  aux  anciens  usages  de  l'Église,  on 
y  a  placé  un  sanctuaire  et  ce  sanctuaire  est  petit,  en  bois 
et  plus  bas  que  la  nef;  il  aurait  dû  être  voûté  en  pierre 
et  n'être  ni  insuffisant  ni  malsain.  L'été  on  y  étouffe, 
l'hifer  on  y   gèle.  Faites-en  une  sacristie  et  mettez-y  des 
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trmoires  ;  rendez  au  coite  voire  sacristie  que  vous  proûmes. 

Oq  arrange  les  chapelles  en  ce  moment  et  on  a  mis  des 
autels  dans  les  deux  chapelles  qui  servent  de  passage.  Ces 
autels,  qui  seraient  bien  et  utilement  placés  ailleurs,  man- 
quent ici  de  dignité,  car  ib  sont  en  quelque  sorte  placés 
sur  la  voie  publique.  —  Eiaminons  maintenant  la  chapelle 
de  la  Yierge,  la  première  rendue  au  sentiment  du  goût  :  je 
ne  parlerai  pas  des  vitraux ,  j'étudierai  seulement  l'autel  qui 
est  supporté  par  trois  degrés  et  surmonté  *d'un  rétable  ou 
gradin.  Cette  dernière  disposition  a  été  employée  ancienne- 
ment ,  mais  pas  à  une  bonne  époque.  Au  milieu  do  rétable , 
il  y  a  un  tabernacle  surmonté  d'une  exposition  permanente. 
C'est  là  une  idée  singulière  et  toute  française,  dont  on  ne 
trouverait  pas  d'exemple  avant  Henri  IV.  Nous  avons  donc 
lï  une  tente  surmontée  d'une  tente  sommée  d'un  pinacle; 
ces  superfélations  sans  nombre  sont  sans  motif  comme  sans 
beauté,  et  cet  autel,  d'un  prii  énorme,  ne  répond  à  aucun 
usage  litui^ique  et  est  d'un  mauvais  effet  artistique. 

A  la  chapelle  de  S^-Theudosie  ,  nous  rencontrons  le 
même  système  :  un  tabernacle  surmonté  de  l'exposition  per- 
manente, la  châsse  au-dessus,  et  enfin  un  petit  réceptacle, 
quatre  étages  en  tout 

On  a  avec  raison  maintenu  dans  le  chœur  la  custode  où 
se  conservent  deux  hosties  consacrées.  Celte  custode  est 
placée  au  milieu  d'une  gloire  contestable;  mais  je  n'en  de- 
manderai point  la  suppression ,  comme  M.  Dognée ,  car  elle 
ne  dépare  pas  l'église,  et  nous  aurions  tort  de  la  rem- 
placer par  une  autre  que  l'on  détruirait ,  sans  doute ,  dans 
cinquante  ans. 

Je  voudrais  qu'aujourd'hui  les  archéologues  et  les  artistes 
pussent  s'entendre  avec  les  membres  du  clergé ,  afin  d'ar- 
rêter certains  principes  pour  l'arrangement  des  églises ,  car 
tout  se  perd  et  il  n'y  a  plus  qu'un  petit  coin  de  l'Italie  où 


XXJIIV  SESSION  ,   A  PARIS.  165 

les  tnditioDs  lîtorgiqaes  soient  restées  intactes.  À  Rome 
même,  les  usages  français,  espagnols  et  allemands  ont  réossi 
Il  s'introduire  peu  à  peu ,  malgré  les  papes  et  les  congre- 
gâtions,  et  tout  le  monde  se  rappelle  que  le  Boromini,  ayant 
npprimé  le  ciboriom  de  Sl-Jean-de-Latran ,  ne  le  réublit 
que  sur  l'ordre  d'Urbain  VIII ,  et  qoe  dans  ce  déplacement 
iUobit  de  nombreuses  altérations.  A  Notre-Dame  de  Paris» 
on  ne  peut  pins  distinguer  aujourd'hui  les  parties  réellement 
anciennes:  on  ne  sait^  par  exemple,  quelles  sont  les  fenêtres 
vraies  et  les  fausses.  On  a  fait  ces  transformations  au  nom 
de  l'histoire,  il  est  ?rai ,  et  ce  qu'avait  détruit  l'archi- 
tecte du  XIII*  siècle  nous  l'avons  réubli  en  altérant  l'unité 
de  l'architecture  gothique  qui  était  la  gloire  de  Notre- 
Dame. 

M.  Cattois  termine  en  priant  les  ecclésiastiques  de  ne  pas 
adopter  sans  examen  les  projets  des  architectes,  et  en  en- 
gageant ces  derniers  à  ne  pas  se  laisser  entraîner  ë  de  (rop 
grandes  dépenses^  qui  n'auraient  d'autre  but  que  de  dé- 
tourner tout  le  monde  de  l'art  gothique.  Enfin ,  il  sollicite 
le  dégagement  de  la  cathédrale  pour  obtenir  la  démolition  de 
b  chapelle  des  catéchismes  et  de  la  loge  du  gardien,  qui 
OÊUragent  ce  monument. 

M.  l'abbé  Duval  déclare  qu'il  y  aurait  trop  à  dire  pour 
répondre  à  M.  Catiois,  et  se  borne  à  repousser  le  blâme  qu'il 
adresse  aux  ecclésiastiques  à  propos  des  restaurations  de  la 
cathédrale;  le  clergé  n'est  qu'usufruitier ,  l'État  est  proprié- 
taire ,  et  l'avis  qu'émettent  les  évêqoes  et  les  chapitres  est 
rarement  suivi  par  les  architectes  qui  représentent  le  Gou- 
vernement Il  rappelle  les  protestations  faites  lors  d'un 
premier  déplacement  des  tombeaux  et  ajoute  que,  dans  les 
dernières  circonstances,  on  s'est  passé  de  Tavis  du  clergé. 

M.  Gamier  s'atuche  ë  défendre  les  archéologues  contre 
les  attaques  de  M.  Cattois  :  on  sait  que,  s'ils  donnent  leur 
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avis  quand  on  les  lear  demande ,  on  passe  outre  qoand  ib 
protestent  ;  c'est  le  seul  droit  qu'ils  aient  et  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  en  a  osé  à  plusieurs  reprises. 

M.  Cattois  rappelle  l'épisode  de  la  démolition  du  dôme  de 
Bayeux  où,  après  les  observations  des  archéologues  qui 
n'avaient  pas  été  écoutées,  un  mouvement  général  de  ropi- 
nion  publique  dans  la  ville  a  forcé  l'architecte  à  renoncer 
à  son  projet.  Avec  de  l'énergie  on  arrête  bien  des  projeis 
déplorables  ;  mais  il  ne  faut  pas  seulement  des  protes- 
tations timides,  il  faut  des  protestations  dans  les  jooroaox  , 
il  but  exciter  l'émotion  publique  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles. 

M.  Dognée  prend  la  parole  au  nom  de  la  Commission 
chargée  d'examiner  le  projet,  présenté  par  M.  Herbault»  pour 
le  dégagement  des  abords  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Plusieurs 
personnes  présentes  ayant  prié  l'orateur  de  rédiger  lui-aiênie 
son  rapport,  nous  nous  bornerons  à  en  rappeler  les  con- 
clusions :  se  ralliant  au  projet  de  M.  Herbault,  la  Commission 
exprime  le  vœu  qu'une  grande  place  soit  ouverte  devant  la 
cathédrale  jusqu'à  la  rue  fiasse-St-Martin  ;  que  cette  place  ne 
soit  transformée  ni  en  square,  ni  en  jardin  anglais;  que 
deux  demi-lunes  de  bosquets  de  feuillages  la  limitent  sur  les 
côtés,  afin  de  masquer  autant  que  possible  les  grandes  diffé- 
rences de  niveau  des  quartiers  voisins;  que  celte  place  ne 
devienne  pas  enûn  une  promenade  d'agrément  ou  de  plaisir , 
mais  garde  le  caractère  de  grande  impression ,  pour  ne  pas 
dire  de  recueillement,  que  l'on  cherchait  au  moyen-âge 
autour  des  églises. 

Après  quelques  mots  de  MiM.  Levavasseur  et  Legendre 
qui ,  au  milieu  des  applaudissements  de  l'Assemblée ,  prient 
M.  Dognée  de  rédiger  sa  proposition  afin  qu'elle  puisse  être 
reproduite  eu  t^mps  utile,  M.  l'abbé  Duval,  inscrit  pour  une 
lecture  sur  les  tombeaux  de  la  cathédrale ,  a  renoncé  à  la 
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parole  et  aDooocé  qu'il  adressera  alténeorement  son  ma*- 
ooscrit  à  la  Société. 

Le  Googrès  vote  des  remercîmeots  aux  secréuires  des 
séances  d'Amiens. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire , 
Arthur  Demarsy. 


2*  SÉANCE  DU  LUNDI  23  SEPIËMBRE, 

A  PARIS. 

Préiidcocc  de  M.  Tabbé  Pottibr  ,  de  MoiiUuteii. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures,  au  palais  de  la  Sociéic 
d'Encouragement ,  rue  Bonaparte ,  44. 

Prennent  place  au  bureau  :  MM.  le  comte  Przêzdziecki^ 
docteur  en  philosophie,  de  Varsovie;  (CEichwald^  conseiller 
d*Éui  actnel ,  de  St-Pétersbourg,  et  de  Caumant,  directeur 
de  la  Société  française  d'archéologie. 

M.  le  baron  de  Rivières  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  conseiller  d'Eichwald  prend  la  parole,  et  dans  une 
remarquable  dissertation  orale  tâche  de  prouver  que  les 
Scythes  d'Hérodote  étaient  le  même  peuple  que  celui  appelé 
de  notre  temps  Tchoudes  par  les  Russes.  Hérodote,  Strabon 
et  divers  auteurs  de  l'antiquité  ont  donné  sur  les  Scythes 
des  détails  historiques  trës-circoustanciés,  Ce  peuple  habitait 
dès  les  temps  les  plus  reculés  l'Altaï,  où  il  exploitait  des 
mines  d'or,  d'argent  et  de  cuivre;  ces  mines  abandonnées 
lom  appelées  actoelleroent  par  les  Russes  mines  des  Tchoudes, 
Les  Scythes  liraient  également  de  l'or  des  mines  de  l'Oural; 
habiles  dans  l'an  de  travailler  les  métaux ,  ils  fabriquaient 
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des  ornements,  des  ustensiles  et  des  armes,  et  faisaient  an 
moyen  de  chameaux  un  grand  commerce  avec  les  Indes  d^nn 
côté  et  a?ec  Babylone  et  la  Médie  de  l'autre. 

Hérodote  raconte  que  pendant  le  r^ne  du  roi  Targilans 
il  tomba  du  ciel  une  charrue  d'or,  un  joug  d*or,  an  mar- 
teau et  une  coupe  également  d*or.  M.  Alexandre  de  Humboldt 
a  voulu  voir  dans  cette  légende  le  souvenir  de  chutes  d'aé- 
rolithes;  mais  M.  d*Eichwald  présume  que  l'historien  grec 
voulait  indiquer  ainsi  la  grande  abondance  de  l'or  de  l'Oural, 
symbolisée  par  ces  outils  d'or  que  les  Scythes  gardaient  avec 
le  plus  grand  soin. 

Voici  un  autre  récit  sur  l'origine  des  Scythes.  Hercule, 
après  avoir  ravi  les  chevaux  de  Géryon ,  vint  en  Scythie. 
S'étant,  è  cause  du  froid,  enveloppé  dans  la  peau  du  lion  de 
Némée,  il  s'endormit.  \  son  réveil,  ses  chevaux  avaient 
disparu ,  et  il  les  chercha  en  vain.  En  faisant  ses  recherches, 
il  arriva  dans  le  pays  boisé  de  Scythie ,  le  Nylaea  ,  et  ren- 
contra un  monstre,  qui  gouvernait  le  pays,  moitié  femme  et 
moitié  serpent.  Echydna,  c'était  son  nom,  lui  dit  qu'elle 
avait  ses  chevaux  et  qu'elle  les  lui  rendrait ,  à  la  condition 
que  lui  Hercule  l'épouserait.  Hercule  y  consentit  ;  il  en  eut 
trois  fils.  Cependant  il  parvint  à  quitter  la  Scythie.  En 
partant ,  il  dit  à  Echydna  de  faire  roi  celui  de  ses  enfants 
qui  banderait  son  arc  et  ceindrait  sa  ceinture.  En  effet , 
Hercule  laissa  à  Echydna  son  arc ,  ses  flèches  et  sa  ceinture 
à  laquelle  pemiait  un  gobelet  d'or.  Hérodote  remarque^  à 
cette  occasion,  que  tous  les  Scythes  portent  un  gol)elet  sus- 
pendu à  la  ceinture;  c'était  leur  préservatif  contre  la  foudre 
de  Jupiter,  le  paon  de  Junon  et  la  flèche  de  l'Amour.  Pour 
le  même  motif,  on  trouve  toujours  dans  les  sépultures 
Scythes  des  vases  d'or,  d'argent  ou  de  bronze.  M.  d'Eichvnld 
montre  plusieurs  dessins  de  ces  vases  ;  le  style  en  est  oriental, 
comme  l'a  remarqué  M.  de  Linas.  Ils  se  distinguent  tantôt 
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par  on  pied  coDÎqne ,  tantôt  par  un  pied  cylindrique ,  et  ces 
derniers  ressemblent  fort  h  des  vases  chinois  qui  sont  à 
TExposition  universelle  de  1867. 

M.  d*Eichwald  parle  ensuite  de  l'expédition  de  Darius, 
roi  de  Perse .  contre  les  Scythes  qui  se  montrèrent  dans  la 
défense  de  leur  pays  bon  stratégistes,  car  ils  surent  attirer 
les  Perses  jusqu'au  pays  de  Bouddines  (aujourd'hui  Wendes). 
Darius  fut  en  danger  d'y  périr  avec  toute  son  armée,  mais 
il  finit  par  vouloir  livrer  aux  Scythes  une  bataille  rangée. 
Pendant  que  les  armées  étaient  en  présence ,  un  lièvre  tra- 
versa les  rangs:  les  Scythes  se  mirent  aussitôt  à  le  |iour- 
snivre.  Darius,  voyant  le  mépris  des  ennemis  pour  le  combat, 
ordonna  la  retraite  et  leva  le  camp.  C'est  ainsi  qu'un  lièvre 
sauva  les  Scythes  de  la  domination  persane.  De  là  vient 
qu'on  voit  sur  les  plaques  carrées  d'or ,  ornement  des  vête- 
ments Scythes ,  l'image  d'un  lièvre  poursuivi  par  un  cavalier. 
Sur  d'autres  plaques  ou  fibules,  on  remarque  des  rennes, 
des  tigres,  la  tête  d*Echydna;  ces  bijoux  ont  été  trouvés 
dans  la  Russie  méridionale  et  au  sud  de  l'Altaï ,  pays  habité 
aujourd'hui  par  les  CEstjaks,  peuplade  qui  se  sert  du  renne 
comme  animal  de  trait. 

L'Altaï  a  fourni ,  entre  autres  monuments  scythes ,  des 
oiseaux  ayant  sur  la  poitrine  un  visage  d'homme.  On  a 
également  trouvé,  il  y  a  une  dixaine  d'années,  dans  un 
tombeau  Tchoude,  sur  les  bords  du  Soplyassa,  affluent  de  la 
Petchora  (au  nord  delà  Russie  d'Europe),  des  aigles,  des 
hiroodelles,  des  ours  et  d'autres  animaux.  Tous  ces  animaux 
Ggorés  avaient  sur  la  poitrine  une  face  humaine  ,  et 
SI.  d'Eichwald  en  conclut  que  la  métempsychose  était  bien 
connue  des  Scythes.  D'après  Hérodote ,  Zalmoxis ,  ancien 
esclave  Gète,  devenu  ensuite  disciple  de  Pythagore,  importa 
cette  doctrine  chez  les  Scythes.  Hérodote  ajoute  que  Zal- 
moxis était  le  même  personnage  que  Gebeleîzis. 


170  CONGBJlS  ABCHÊOLOGIQUë  de  FRANCE. 

En  réramé ,  les  Scythes  conoareot  dès  la  plos  baote  antî- 
qaité  Tan  de  tra? ailler  les  métaux,  et  toas  les  ornemeois  que 
Ton  décoa?rc  dans  les  tombeaux  de  la  Crimée  et  de  la 
Russie  méridionale  sont  leor  ouvrage  et  non  celui  des  Grecs. 
Leurs  maîtres  ep  cet  art  furent,  à  ce  qu*on  croit,  les  Phé- 
niciens. En  effet,  dans  les  tombeaux  du  bord  do  fleofe 
Petchora ,  on  trouve  des  perles  de  verre  avec  or  enchâssé 
au  centre ,  travail  d'origine  phénicienne.  Il  est  à  présumer 
que  ce  peuple  navigateur  a  eu  une  colonie  au  nord  de  la  mer 
Noire.  Au  reste,  dans  l'antiquité,  le  fleuve  Dniester  était 
nommé  Tyras ,  mot  où  Ton  retrouve  le  Tyr  des  Phéniciens. 

M.  le  docteur  Rallier,  appelé  h  présenter  ses  observations , 
affirme  avoir  vu  en  Moldavie  des  objets  antiques  analogues  à 
ceux  exposés  par  M.  d'Eichwald. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussiion  des  questions  sui- 
vantes : 

La  mppression  des  monastères  et  des  couvents  en  Italie  , 
en  Sicile  9  en  Sardaigne^  ne  doit-elle  pas  préoccuper  les 
archéologues  et  les  amis  des  arts?  Ne  devrait -on  point 
provoquer  la  rédaction  de  statistiques  monumentales  con- 
tenant  la  description  sérieuse  des  édifices  menaces  et  lUn- 
ventaire  des  objets  d*art  qui  y  sont  renfermés  ? 

N* est-il  pas  également  urgent  de  réunir  et  de  publier  la 
plus  grande  quantité  possible  de  renseignements  archéo- 
logiques sur  les  cathédrales  des  diocèses  menacés  de  sup- 
pression f 

Comment  propager ,  dans  la  Péninsule  subalpine^  les 
études  monumentales  telles  qu'elles  sont  comprises  en  France 
et  en  Angleterre  f 

Existe-t-il  en  Italie  des  journaux  spéciaux  d'archéologie 
du  moyen-âge  et  d'ecclésioiogie ,  analogues  au  Bulletin  mo- 
numental  de  France,   aux  Annales  archéologiques,   à  la 
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Refile  de  TArt  chréiien ,  au  Gentleman's  Magazine ,  à 
fEccIcsiologist  anglais,  au  Beffroy  publié  en  Belgique,  à 
rOq^ne  de  TArt  chréiien  allemand  f 

Quelles  ont  été ,  depuis  six  années  g  les  meilleures  publi- 
cations faites  sur  les  manunèenis  ecclésiastiques  au-delà  des 
Alpes  t  Quels  voyageurs  français  ont  fait  des  observations 
nouvelles  sur  ce  sujet ,  ont  rapporté  et  publié  des  dessins , 
des  plans ,  des  photographies ,  des  estampages ,  des  cal- 
fues,  etc.  ? 

Parmi  les  mesures  à  réclamer  de  la  législature  en  France 
pour  assurer  la  conservation  des  monuments  historiques,  ne 
amvient'il  pas  de  demander  une  enquête  de  commodo  et 
iMCommodo  et  la  publication  des  plans  et  devis  des  archi- 
(fcfesy  plusieurs  mois  avant  le  commencement  des  travaux? 
Les  délibérations  des  commissions  officielles  des  monu- 
■lenij  et  des  conseils  administratifs,  autant  qu*eUes  ont 
pour  objet  les  travaux  à  faire  aux  édifices  historiques ,  ne 
depraient^elUs  pas  être  soumises  à  la  même  publicité  f 

M,  l'abbé  Balestra  (deCônie)  a  la  parole.  Il  remercie 
d'abord,  au  nom  de  l'Académie  de  Milan  dont  il  est  membre, 
le  (kuigrès  archéologique  de  France  de  l'honneur  qu'il  lui 
fait  de  l'appeler  à  rendre  compte  de  l'état  des  études  ar- 
chéologiques en  Italie.  L'orateur  constate  l'opportunité  de 
dea&iner,  décrire  et  photographier  le  plus  possible  les  mo- 
noments  religieni  qui  sont  peut-être  sur  le  point  de  périr. 
Dans  la  seule  ville  de  Côme  ,  depuis  la  Révolution  française, 
plus  de  trente  églises  ont  disparu  ,  et  l'on  en  a  détruit  jus- 
qu'aux moindres  vestiges.  Il  a  jusqu'ici  été  publié  trés-peu  de 
deKriptions  de  monuments  du  moyen-âge.  A  Milan,  il  existe 
une  Académie  qui  s'occupe  d'archéologie  ;  il  y  a  aussi  dans 
b  diverses  provinces  des  commissions  archéologiques ,  mais 
jaiqu'id  il  y  a  eu  fieo  de  mémoires  publiés.  Du  rest^,  mieux 
Tant  étudier  les  monuments  que  de  se  borner  à  lire  des 
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deacriptioos  très-faatifes  pour  la  plupart  ;  car,  il  ne  faut  pas 
se  le  disrimuler,  la  science  archéologiqae«  celle  qui  ne  se 
borne  pas  è  étudier  les  mooumenta  de  l'antiquité  étrusque 
ou  romaine,  est  encore  dans  Tenfance  en  Italie.  La  généreose 
impulsion  exercée  en  France  par  M.  de  Caumont  sur  l'élode 
des  monuments  nationaux  du  moyen-âge  n*a  pu  encore  été 
donnée  au-delà  des  Alpes. 

Il  y  a  peu  d'années,  on  n'avait  pas  dans  la  Péninsule  la 
première  notion  de  l'architecture  du  moyen-âge.  Toutes  les 
basiliques  chrétiennes  passaient  pour  des  temples  paiens  ac- 
commodés aux  besoins  du  christianisme.  C'était  une  théorie 
très-commode  et  qui  dispensait  de  toute  étude  sur  les  moon- 
ments  postérieurs  à  l'invasion  des  Barbares  ;  mais  les  fouilles 
entreprises  dans  une  foule  d'anciennes  églises  font  tous  les 
jours  justice  de  ces  assertions.  Du  reste»  il  faut  le  dire,  ce 
n'est  pas  toujours  un  travail  facile  que  de  retrouver  dans 
une  basilique  remontant  au  IV*  ou  au  V*  siècle  Tapparal 
primitif  et  les  diverses  transformations  opérées  dans  les  âges 
suivants.  Les  monuments  romains  sont  aisés  â  caractériser; 
il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  du  moyen-âge.  Aux  IV*  et 
V*  siècles,  l'art  de  bâtir  semblait  s'être  perdu  ;  on  mélangeait 
confusément  dans  les  murs  des  basiliques  des  matériaux  de 
toutes  dimensions ,  des  sculptures,  etc.  Puis  arrive  le  petit 
appareil,  assez  régulier.  La  Lombardie  est  riche  en  églises 
remontant  aux  commencements  du  moyen-âge,  mais  toutes 
ont  été  plus  ou  moins  transformées  et  défigurées.  M.  l'abbé 
Balesti*a  cite  pour  exemple  l'église  de  St-Àbboudio,  à  Gôme, 
dout  il  a  entrepris  la  restauration ,  et  donne  au  Congrès  de 
très-intéressants  détails  sur  cette  basilique.  Cet  édifice  re- 
monte peut-être  au  IV*  mais  très-sûrement  au  V*  siècle  de 
l'ère  chrétienne.  Point  de  traces  d'ambons.  Beaucoup  de 
sépultures;  les  plus  anciennes  sont  dans  le  porche.  Dans 
une  crypte  se  trouvent  les  peintures  les  plus  anciennes  f^eut- 
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être  de  Lombardie.  On  y  a  aossi  découvert  une  .inscription 
portant  les  mots:  Post  consulatum  Heradani;  cette  io- 
scripUoo  remonte  à  l'an  /i5/i.  Entrepris  a?ec  une  sage  len- 
tpor,  les  traTaaxde  restauration  de  St-Abbondio  donneront 
l€s  plus  heureux  résultats.  Les  études  approfondies  aux- 
quelles s'est  li?ré  M.  l'abbé  Balestra,les  fouilles  qu'il  a  exécu- 
tées dans  toutes  les  parties  de  cet  édiûce  ont  mis  à  néant  la 
théorie  des  monuments  appelés  Lombards,  et  permis  de  re- 
constituer les  anciennes  basiliques  dé6gurées  de  siècle  en 
siècle ,  surtout  à  l'époque  de  la  Renaissance.  Ainsi,  l'église 
St-Abbondio  avait  changé  de  vocable  et  s'était  appelée  S**- 
ED|)hémie.  Ces  éludes  demandent  beaucoup  de  temps ,  et 
l'orateur  ajoute  avec  une  grande  modestie  qu'il  y  a  plusieurs 
années  (dix  ans,  je  crois)  qu'il  scrute  l'église  de  St-Abbondio, 
et  il  n'ose  pas  se  flatter  de  la  connaître  encore.  Aussi  cette 
restauration  satisfei:^  les  archéologues.  11  y  a  déjè  en  Italie 
quelques  monuments  que  l'on  restaure  d'une  façon  réelle. 
Les  travaux  exécutés  en  ce  moment  à  la  basilique  de  St- 
Ambroise  ,  à  Milan  ,  sont  dignes  de  tous  les  éloges. 

M.  l'abbé  fialestra  donne  la  liste  de  quelques  publications 
d'art  ou  d'archéologie  paraissant  en  Italie  (mais  cette  liste 
est  incomplète  ) ,  et  le  Congrès  décide  que  M.  de  Caumont 
donnera  dans  le  Bulletin  tnanumental  les  titres  de  tous  ces 
oQvrages  ou  revues  quand  le  catalogue  sera  complété. 

Le  Congrès  remercie  M.  l'abbé  Balestra  de  ses  intéres- 
santes communications. 

La  parole  est  donnée  sur  le  même  sujet  à  M.  R.  Bordeaux. 
Pendant  longtemps,  dit  Torateur,  on  a  été  uniquement 
occupé  en  Italie  de  l'élude  des  monuments  antiques,  et  on 
négligeait,  de  parti  pris,  ceux  du  moyen -âge,  appelé  du  nom 
dédaigneux  de  Tempi  bassi  ;  ce  sont  surtout  les  édiCces 
chrétiens  postérieurs  à  l'an  1000  qui  ont  été  laissés  dans  le 
pins  profond  onbU.  Cependant  y  il  existe  de  nombreux  mo- 
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ooments  du  moyen-âge  en  lulie.  Il  y  a  à  peine  on  mois,  ao 
Congrès  archéologique  international  d'Anvers,  H.  Parker  a 
exhibé  des  centaines  de  photographies  représenunt  des 
monoments  gothiques  de  Rome  ,  des  vases  sacrés ,  des  reli- 
quaires, etc.,  analogues  aux  productions  françaises  et 
allemandes  des  XIH«,  XIV*  et  XV*  siècles.  Toutes  ces  choses 
restent  inaperçues,  car  le  courant  archéologique  qui  a  pris 
naissance  en  France  et  en  Angleterre  ne  s*est  pas  encore 
étendu  en  Italie.  Ainsi ,  Tltalie  n*a  pas  de  revues  pareilles 
au  Bulletin  monumemai,  aux  annales  archéologiques,  i  ta 
Revue  de  VAn  chrétien,  à  V Ecclesiologist  et  au  Gentleman*! 
Magazine ,  au  Beffroi  de  Belgique  ,  etc. 

Cependant  il  est  urgent  d'étudier  les  cathédrales ,  les  coo- 
vents ,  les  monastères,  qui  vont  être  vendus  par  suite  des 
votes  révolutionnaires  sur  la  suppression  des  ordres  reiigieax 
et  la  diminution  du  nombre  des  diocèses  en  Italie.  Ce  sont 
surtout  les  petites  cathédrales ,  les  petits  évéchés  qui  ren- 
ferment des  particularités  archéologiques  tout-à-fait  ioédites. 
Que  les  archéologues  se  hâtent ,  il  en  est  temps  encore  ;  ces 
couvents,  ces  édîGces  religieux ,  situés  dans  de  petites  villes 
peu  visitées  d'ordinaire ,  sont  menacés  par  la  bande  noire. 
Il  faudrait  surtout  faire  des  inventaires  de  ce  qui  existe  et 
noter  les  dispositions  actuelles  des  églises ,  des  palais  épis- 
copaux  ,  des  couvents,  etc.  Que  de  renseignements  précieux 
et  à  jamais  perdus  n'aurait-on  pas  en  France  si  on  travail 
semblable  eût  été  exécuté  avant  1790  ? 

M.  l'abbé  Sauvage  formule  le  vœu  qu'on  établisse  des 
cours  d'archéologie  dans  les  séminaires. 

M.  le  docteur  Cattois  répond  qu'on  devrait  surtout  faire 
des  cours  d'archéologie  cAr^Henne,  c'est-à-dire  s'étendant 
à  toute  la  période  chrétienne  et  en  particulier  à  celle  antérieure 
au  XIII*  siècle  ;  car ,  à  partir  du  XIII*  siècle,  les  traditions 
chrétiennes  ont  été  oubliées  et  méconnues.  Dans  ces  cours 
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d*ardiéologie,  il  faudrait  on  programoie  conienant  tontes  les 
disposiikios  do  cnlte  depuis  les  origines  du  christianisme 
jusqu'à  DOS  jours.  Malgré  bien  des  changements  regrettables, 
c'est  encore  à  Rome  et  ce  n*est  guère  pins  qu'à  Rome  qa*on 
peut  trouver  dans  les  basiliques  les  traditions  de  Fart  chré- 
tien. An  point  de  vue  de  la  peinture ,  de  la  sculpture ,  de 
ricooograpbîe •  de  Tharmonie  des  grandes  lignes,  de  la 
oooTenance  des  moindres  détails,  on  peut  tout  retrouver 
dans  ces  vieux  édiflces.  M.  le  docteur  Cattois  a  été,  au 
coouaire,  choqué,  lors  d'un  récent  voyage  en  Belgique, 
de  voir  que  dans  les  Flandres  les  traditions  les  plus  élémen- 
uires  de  Fart  chrétien  avaient  été  partout  oubliées.  Les 
églises  offrent  une  réunion  du  mauvais  goût  français ,  aile- 
QMiMi  et  espagnol ,  et  l'on  ne  voit  partout  que  chaires  gigan- 
tesques ,  rétables  ridicules  et  tableaux  qui  encombrent 
riiHérieur  des  édifices  religieux. 

N.  R.  Bordeaux,  répondante  M.  le  docteur  Cattois ,  de- 
naode  que ,  sans  esprit  exclusif ,  on  étudie  les  monuments 
d'Italie  qui  sont  voués  à  une  ruine  prochaine.  D'ailleurs ,  il 
De  faut  pas  se  le  dissimuler ,  il  y  a  du  bon  dans  tontes  les 
périodes  de  l'histoire  de  Tarr.  Il  serait  infiniment  regrettable 
de  vouloir  imposer  partout  le  même  style ,  la  même  orne- 
Beoiation.  Ces  églises  des  Flandres  sont  souvent  peu  remar- 
qaablo  au  point  de  vue  architecionique,  mais  on  les  a  meu- 
i^  de  boiseries  merveilleuses,  de  tombeaux  et  de  toiles 
qol  sont  des  chefs-d'œuvre.  Que  deviendrait  la  cathédrale 
d'Aovers  si  on  loi  enlevait  ses  ubieaux  de  Rubem  f  Tout 
cela  vaut  mieux  que  le  gothique  bâtard ,  démocratique  et 
ridicule  confectionné  depuis  quinze  ans  par  nos  architectes 
^  crédit.  L'art  flamand  n'est  pas  un  froid  pastiche ,  c'est  on 
^  vivant ,  plein  de  sève  et  exprimant  des  convictions  sin- 
cères. Le  condamner  dans  le  pays  dont  il  lait  la  gloire  serait 
on  Qoo-sens.  Que  les  Belges  se  gardent  d'entreprendre  dans 
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leurs  églises  des  épurations  radicales  comme  celles  qae 
M.  VioUet-le-Duc  a  exéculées  dans  les  cathédrales  d'Amiens 
et  de  Paris.  Les  archéologues  de  Tavenir  reprocheront  à  cet 
architecte  omnipotent  et  exclusif,  d'avoir  détruit  bien  des 
choses  curieuses  qui  avaient  échappé  à  la  Révolution ,  poar 
y  substituer  des  pastiches  secs  et  laids ,  tels  que  les  autels  de 
chaudronnerie  pompeusement  exposés  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1867.  L'autel  eu  cuivre  composé  pour  la  cathédrale 
de  Quimper  par  M.  Boeswilvald  est  contraire  aux  prescrip- 
tions liturgiques  et  sans  aucun  sentiment  religieux. 

M.  l'abbé  Sauvage  réitère  sa  proposition  quant  à  l'ensei- 
gnement de  l'archéologie  dans  les  séminaires^  L'orateur  ajoute 
qu'où  doit  se  garder,  dans^ces  cours,  de  faire  autre  chose  que 
de  donner,  des  notions  élémentaires.  Si  l'on  entre  dans  des 
détails  circonstanciés,  il  esta  craindre  que  les  ecclésiastiques, 
une  fols  administrateurs  de  paroisses,  n'appliquent  à  tort  et 
à  travers  des  dispositions  ou  des  règles  architectoniques  qu'ils 
auront  étudiées  trop  à  la  légère.  Rien  n'est  plus  dangereni 
que  la  demi-science  en  matière  de  restaurations. 

Le  Congrès  approuve  la  motion  de  M.  l'abbé  Sauvage. 

M.  le  comte  Przezdziecki ,  résumant  la  question  des  cou- 
vents italiens  «  demande  que  le  Congrès  arrive  à  un  but 
pratique  et  se  mette  en  rapport  avec  le  clergé  et  les  con- 
grégations religieuses  afin  d'avoir  un  état  des  richesses 
archéologiques  qu'ils  possèdent. 

M.  l'abbé  Sauvage  répond  que  cette  proposition  loi  parait 
inopportune  et  qu'elle  n'aurait  point  de  résultat.  Ce  serait, 
d'ailleurs ,  fournir  des  renseignements  aux  spoliateurs  des 
maisons  religieuses. 

Le  Congrès  s'associe  à  l'observation  de  M.  l'abbé  Sauvage. 

La  séance  est  levée  à  5  h.  1/2. 

Le  Secrétaire, 
Baron  de  Rivières  ,  du  Tarn. 
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f  SÉANCE  DU  MARDI  24  SEPTEMBRE. 
Présidence  de  M.  le  comte  Piibiuibcki. 

PreoDent  place  ao  bareaa  :  MM.  de  Catmont»  le  doc- 
teur Rattier,  de  Montaaban;  (VEichwatd,  conseiller  d'État, 
de  St-Pétersboorg. 

M.  l'abbé  Sauvage  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  baron  de  Rivières  donne  lectore  du  procès-verbal 
de  la  i'*  séance  du  23.  Le  procès-verbal  est  adopté. 

La  parole  est  h  M.  de  Caumont*  directeur  de  la  Société 
française  d'archéologie,  pour  le  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. Al.  le  Directeur  résume  les  communications  : 

i*  De  M.  Morcl ,  percepteur  à  Sommeroy  (  Marne  ) , 
SQr  de  nouvelles  découvertes  archéologiques  faites  à  Suippes 
(31ame)  ; 

2"  De  M.  Roessier,  du  Havre,  sur  divers  monuments 
delà  Seine-Inférieure  (Caudcbec,  Lillebonne,  etc.); 

l*"  De  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  archéologique  des 
GAles-dn-Nord),  invitant  les  membres  de  la  Société  fran- 
çaise d*arcbéologie  à  prendre  part  au  congrès  celtique  qui 
doit  s'ouvrir  à  St-Brieuc,  le  15  octobre  prochain. 

Des  lettres  d'invitation,  accompagnées  du  programme,  sont 
déposées  sur  le  bureau  et  mises  à  la  disposition  des  membres 
da  Congrès. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  sur  les 
mesures  à  prendre  pour  parer  aux  dangers  gui  menacent 
les  monuments  religieux  en  Italie. 

M.  Raymond  Bordeaux,  invitée  formuler  des  conclusions 
au  nom  de  la  Société ,  ne  croit  pas  la  question  assez  mûre 
pour  être  réduite  en  formule.  Il  propose  à  la  Société  d'en- 
gager ses  correspondants  italiens,  aussi  bien  que  les  voyageurs 
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qaî  f isiteraient  les  contrées  en  proie  à  la  réfolntioD ,  à  faire 
ponr  eUes  un  tratail  d*ln?entaire  et  de  statistique  sem- 
blable à  ceux  entrepris  pour  h  France,  TAngleterre,  etc.,  et 
tout  récemment  encore  (par  M.  le  Président)  pour  la  Pologne. 

L* Assemblée  conclut  donc  à  eofoycr  à  ses  correspondants 
luUens  et  ans  Sociétés  savantes  d'Italie  copie  da  procès- 
f  erbal  de  la  présente  séance  •  ainsi  que  do  la  précédente. 

Sur  la  proposition  et  les  observations  de  M.  Bakstra,  on 
décide  qu'en  outre  une  lettre  sera'  adressée,  au  nom  de  la 
Société,  è  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  en  Italie. 
M.  l'abbé  Balestra  espère  de  cette  démarche  les  plus  heureux 
résoluts. 

On  passe  à  l'examen  des  deux  dernières  questions  du  pro- 
gramme: 

Parmi  les  mesitres  à  réclamer  de  la  législature  potw 
assurer  la  conservation  des  monuments  historiques  ^  ne 
convient -il  pas  de  demander  une  enquête  de  commodo  et 
incommodo  et  la  publication  des  pUms  et  devis  des  archi-^ 
tecteSf  plusieurs  mois  avant  le  commencement  des  travaux? 

Les  délibératiotis  des  commissions  officielles  des  nurnu- 
ment»  et  des  conseils  administratifs,  autant  qu'elles  ont 
pour  objet  les  travaux  à  faire  aux  édifices  historiques ,  ne 
devraient-belles  pas  être  soumises  à  la  même  publicité  f 

M.  le  docteur  Cattois  croit  que  Ton  ne  peut  attendre  des 
architectes ,  non  plus  que  des  administrés ,  des  mesures  re- 
latives à  la  soumission  des  plans  el  devis.  Si  dans  quelques 
cas,  tels  que  la  construction  du  nouvel  Opéra,  etc. ,  on  a 
paru  avoir  quelques  égards  pour  l'opinion  publique  haute- 
ment exprimée  par  le  concert  unanime  des  journaux,  il  ne 
faut  point  espérer  que  ce  respect  exceptionnel  devienne 
Jamais  ime  règle. 

Que  les  Sociétés  savantes  appellent  l'attention  sur  les  types 
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ipar  leor  etécation  et  sortoat  par  leur  pureté; 
qMkk  sauvent ,  si  eltes  le  pearettt  «  lès  moDUiiients  me- 
nacés eo  les  rachetant  an  besoin  lorsqoMIs  paraissent  dignes 
d'être  coBserrés  à  tout  prix;  mais  que  là  se  bornent  leurs 
prétemions  :  surtooi  qd*eltes  n'essaient'  piïs  d'intervenir  à 
rencontre  des  architectes  officiels»  de  pièur  d'en  offenser  les 
nsœptflbifités  et  d'amener  ainsi  one  réaction  fatale  au  but 
qn'elies  Tondraient  atteindre. 

L'orateur  prend  de  là  occasion  de  signaler  les  reconstruc- 
tions malheureuses,  les  restaurations  maladroites,  les  actes 
de  vandalisme  accomplis  en  plein  jour ,  malgré  l'intervention 
et  les  réclamations  de  tous  les  hommes  de  science  et  de 
goût.  U  cite,  entre  autres,  les  travaux  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  aoxqueb  il  oppose  l'exenïple  de  St-Afobondio  ,  de 
Côme,  si  intelligemment  sauvé  et  réparé  par  M.  l'abbé 
Balestra. 

M.  de  Ganmont,  ramenant  la  question  sur  son  terrain,  fait 
observer  à  M.  le  docteur  Cattois  que  les  faits  par  lui  signalés 
ne  sont  parvenus  à  la  connaissance  du  public  et  des  Sociétés 
savantes  qu'après  lenr  exécution  ,  ce  qui  rendait  inutile 
toute  démarche  tendant  à  empêcher  ces  malheureux  travaux. 
La  mesure  proposée  a  ponr  but  de  faire  connaître  à  temps 
les  projets  du  même  genre ,  afin  que  les  archéologues , 
sachant  ce  qui  se  passe  dans  les  régions  administratives  » 
puissent  sonmettre  en  temps  utile  leurs  observations  ou  leurs 
rédsosations. 

M.  Raymond  Bordeaux,  appuyant  M.  de  Gaumont,  fait 
reiBortir  FntlUté  des  enquêtes  demandées.  En  toute  circon- 
stance, ponr  la  construction  d'une  usine,  pour  un  aligne- 
ment ,  pour  des  trottmrs ,  on  recourt  à  l'enquête.  Cette  opé- 
ration ne  peut  donc  sookver  aucune  susceptibilité  raison- 
nable. Il  ne  s'agit  pas  ici  d'établir  une  exception ,  mais  de  la 
faire  disparaître.  Pourquoi,  eo  effet,  négliger  dans  des  tra- 
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vaux  d'une  importaoce  telle  que  la  reauuratioo  d'ao  mo- 
nament  de  valeor ,  des  précaatîoDS  usitées  dans  les  plos 
petites  choses  ?  Les  architectes  se  sont  débarrassés  peo  à  peo 
de  riofluence  da  clergé ,  da  contrôle  des  arcbéologoes  et  de 
tous  ceux  qui  pouvaient  mettre  nn  frein  à  leurs  systèmes 
00  à  leurs  fantaisies  :  le  public  y  a-t-il  gagné?  Puisqn'en 
généralisant  les  règlements  relatifs  è  tout  travail  adminis- 
tratif, on  peut  reconquérir  une  influence  légitime,  néces- 
saire et  urgente ,  il  faut  faire  disparaître  une  exception  re- 
gretuble ,  dangereuse  et  souvent  faule.  M.  Raymond  Bor- 
deaux appuie  donc  énergiquement  la  proposition  discutée. 

M.  l'abbé  Balestra ,  répondant  aux  observations  de  M.  le 
docteur  Gattois,  remarque  que  précisément  c*est  au  moyen 
d'un  système  d'enquête  largement  appliqué  qu'il  a  pu  par- 
venir à  la  restauration  de  St-Abbondio,  que  l'on  veut  bien 
approuver.  Il  ne  doute  pas  que  l'enquête  ne  soit  le  seul 
moyen  d'arriver  à  une  connaissance  du  monument  suffisante 
pour  le  restaurer  ;  et  que  si  en  Lombardie  on  peut  compter 
çà  et  là  quelques  bonnes  restaurations,  c'est  uniquement  à 
l'influence  des  arcbéologues  établie  par  Tenquête  que  ces 
bons  résultats  ont  lieu. 

M.''  le  docteur  Ratiicr  signale  encore,  comme  un  heureux  ' 
résultai  de  Tinfloence  des  Sociétés  savantes,  la  récente  dé- 
marche de  la  Société  archéologique  départementale  de 
Tarn  et  Garonne ,  laquelle,  à  peine  constituée,  vient  de 
sauver  l'abbaye  de  Beaulicu.  Les  architectes  chargés  dans  ce 
département  de  la  restauration  des  monuments  historiques 
sont  membres  de  la  Société  ;  ils  lui  soumettent  leurs  plans, 
ils  en  acceptent  les  conseils ,  et  les  membres  du  clergé  qui 
siègent  auprès  d'eux  assurent  aux  besoins  du  culte  les  com- 
modités et  les  ménagements  qu'il  réclame. 

M.  le  docteur  Gaitois  demande  s'il  n'est  point  à  craindre 
que,  de  la  négligence  par  les  Sociétés  du  devoir  qui  doit  leur 
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incomber,  il  ne  résnite  de  fâcheuses  conséqoencea.  Il  cite  de 
Doafeaa  quelques  restaurations  malheureuses  faites  dans  des 
départements  où  fonctionne  une  Commission  départemen- 
tale, et  même  par  des  architectes ,  membres  desdites  com- 
missions (églises  de  Pouzé  et  de  S^-Maure). 

H.  l'abbé  Sauvage  conclut,  des  observations  de  M.  le 
docteur  Cattois,  qu'évideounent  les  architectes  dont  il  est 
ici  question  n'ont  point  communiqué  leurs  plans  et  leurs 
devis  aux  Sociétés  dont  ils  sont  membres;  il  serait  donc  in- 
juste d'accuser  ces  Sociétés  de  manquer  à  leur  devoir.  Si  la 
Kgblaiion  leur  eût  permis  de  contrôler  les  actes  de  leurs 
collègues,  c'est  alors  qu'à  juste  titre  on  leur  pourrait  adresser 
des  reproches,  injustes  tant  qu'ils  n'auront  point  ce  pouvoir. 

Un  moyen  de  rendre  vaines  les  précautions  proposées  est 
indiqué  par  M.  Ricard.  Les  communes  rurales  peuvent»  en 
eflet,  dépenser  jusqu'à  la  concurrence  de  500  fr.  sans  con- 
sulter la  Préfecture  :  il  serait  donc  aisé  de  se  soustraire  à 
Tactlon  des  Sociétés  départementales  en  divisant  les  travaux 
par  petites  portions  inférieures  h  500  francs. 

M.  le  Secrétaire  répond  qu'il  ne  s'agit  point  ici  des  Com- 
missions départementales,  en  tant  qu'appartenant  à  l'adminis- 
tration ,  mais  de  toutes  les  Sociétés  archéologiques  et  même 
de  tout  particulier  intelligent  et  compétent  »  lesquels  inter- 
viendraient à  titré  consultatif  et  non  délibératif.  £n  second 
lieu,  il  est  ici  question  de  généraliser  la  loi  sur  les  enquêtes; 
or,  l'enquête,  dans  bien  des  cas,  a  lieu  pour  des  travaux 
d'une  somme  inférieure  à  celle  dont  les  communes  peuvent 
disposer  sans  recourir  à  la  Préfecture.  La  loi  sur  les  en- 
quêtes, s'étendant  aux  monuments  comme  aux  autres  tra- 
vaux publics,  l'exception  signalée  disparaîtrait  nécessairement 

A  propos  des  restaurations  blâmées  durant  la  discussion  , 
M.  l'abbé  Pottier  parle  de  celles  qui  se  font  à  St-Sernin  de 
Tooloose.  L'extérieur  a  été  refait  entièrement  et  avec  un 
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grand  laie.  Heareosement ,  l'architecte  a  eo  le  bon 
de  coDserrer  le  clocher  quoiqu'il  aoit  on  peo  postérjear^eo 
date  aa  reste  de  l'édifice.  Il  serait  k  désirer  qoe  I'od  res- 
pectât également  les  boiseries  qui  gamisseot  les  chapeUea 
absidales  :  ces  boiseries  des  XYI*  et  X.ViI'  siècles  fbrmeot  des 
armoires  où  sont  renfermées  les  précieuses  reliques ,  trésor 
de  la  basilique;  sur  leurs  panneaux  sont  rqiréseDlées  les 
landes  ou  les  images  des  saints.  D'autres  armoires  tontes 
modernes,  qui  garnissent  les  murs  du  déambulatoire,  ne  mé- 
riteraient pas  le  même  respect. 

Sur  la  proposition  de  M.  Raymond  Bordeaux  »  M.  le  baron 
de  Rivières  donne  quelques  détails  sur  le  projet  de  recon- 
struction delà  cathédrale  de  Toulouse,  projet  dont  les  jour- 
naux parlent  depuis  longtemps  en  annonçant  la  loterie  orga- 
nisée dans  ce  but 

La  loterie  parait  jusqu'à  présent  ne  devoir  pas  répondre 
aux  espérances  que  l'on  avait  conçues.  On  se  bornera  donc 
â  doubler  la  vieille  nef  du  XII*  au  XIII*  siècle ,  ce  qui  ne 
peut  manquer  de  produire  l'effet  le  plus  choquant 

La  Revue  archéologique  du  Midi  et  le  Moniteur  de  l'Ar- 
chiologue  sont  invités  à  user  de  leur  influence  pour  signaler 
et  prévenir  les  dévastations  à  craindre  dans  un  tel  remanie- 
ment Malheureusement,  cette  influence  parait  à  quelques 
membres  bien  faible  pour  parer  aux  accidents  redoutés. 

M.  le  docteur  Cattois  demande  si  une  substitution  de  St- 
Sernin  à  la  cathédrale  ne  remplirait  pas  le  but  que  se  pro- 
pose l'administration  ecclésiastique  et  ne  rendrait  p9S  inutile 
Tagrandissement  projeté. 

M.  le  baron  de  Rivières  est  convaincu  que  la  population 
toulousaine  refuserait  d'accepté^  toute  substitution  de  ce 
genre. 

Ces  divers  incidents  vidés,  l'Assemblée  conclut  I  répondra 
dans  un  sens  aflSrmatif  aux  deux  questions  proposées. 
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M.  Raymond  Bordeaux  se  propose  d'adresser  aa  Sénat 
une  pétition  dans  ce  sens:  la  Société  engage  tons  ses  mem- 
bres et  oenx  des  Commissions  départementales  on  antres  à 
Tonloîr  bien  l'appoyer»  soit  de  leur  influence,  soit  de  leur 
agnature. 

La  parole  est  k  M.  lé  conseiller  d*Eichwald  pour  une  com- 
DonicatioD  relati?e  aux  statues  calcaires  du  midi  de  la 
Rossie. 

L'orateur  appelle  d'abord  l'attention  de  l'Assemblée  sur  la 
grande  perte  que  l'archéologie  et  les  sciences  en  général  ont 
éprouvée  par  la  destruction  de  nombreux  monuments  et  spé- 
cialement le  pillage  des  tombeaux  tschoudes ,  nommés  ordi- 
nairement scytfaiques,  qui  contiennent  le  plus  souvent  quantité 
d'objets  en  or  et  en  argent.  Le  gouvernement  russe  a  pris 
enfin  des  mesures  pour  faire  cesser  cet  état  de  choses,  qui 
a  dnfé  trop  longtemps. 

Néanmoins ,  malgré  Touverture  du  plus  grand  nombre  de 
ces  cachettes  par  des  explorateurs  peu  scientifiques,  on 
trouve  encore  dans  les  tombeaux  de  l'Âltaî,  de  l'Oural  et  du 
midi  de  la  Russie  beaucoup  d'objets,  surtout  des  armes  de 
brome  et  des  ornements  d'or  et  d'argent  de  même  forme  et 
marqués  des  mêmes  figures  que  ceux  des  tombeaux  scy- 
tbiques  de  la  Crimée.  C'est  ce  qui  prouve  que  ces  sépultures 
sont  toutes  de  la  même  époque,  improprement  nommée  Vâge 
de  brome. 

Cette  période  scythique  doit  remonter  à  une  antiquité 
bien  reculée.  On  a  trouvé,  en  effet,  dans  une  terre  de 
M.  Lazare,  directeur  de  l'Institut  arménien  de  Moscou ,  une 
pièce  d'argent  carrée ,  marquée  d'un  côté  de  caractères  qui 
paraissent  appartenir  à  l'alphabet  cunéiforme  (M.  le  con« 
leiller  en  hit  passer  un  dessin  sons  les  yeux  de  TAssemblée). 
Ce  détail  est  d'autant  plus  remarquable  que  le  peuple  habi- 
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tant  anjoard'hoi  ces  coDirées,  les  Sirjaves^  concentrés  dans 
le  gouTcrnenieut  de  Perm,  ont  entretenu  jadis  on  grand 
commerce  avec  la  Médie  et  la  Babylonie,  et  qne  les  lettres 
cunéiformes  et  même  la  langue  assyrienne  ont  pu  consé- 
qoemment  être  connues  des  Sirjaves  anciens. 

Strabon,  qui  les  nomme  Sirakes,  parle  de  leur  commerce 
et  dit  qu'ils  décoraient  leurs  vêtements  de  plaques  d'or. 

Dans  un  autre  tombeau  tsclioude,  à  l'emboucbure  do 
fleuve  Sopijassa ,  affluent  de  la  Petscbora ,  on  a  trouvé  une 
petite  figure  en  bronze,  très-remarquable,  qui  ressemble 
aux  statues  dites  Komennya  baby ,  des  steppes  de  la  Russie 
méridionale. 

Ces  statues  d'hommes  et  de  femmes  sont  colossales  et  ca- 
ractérisées par  un  gobelet  qu'elles  tiennent  des  deux  mains 
au-dessus  de  l'ombilic  ;  car  les  statues  sont  presque  toujours 
représentées  nues,  quelques-unes  seulement  oflirent  l'image 
de  vêtements. 

On  commence  à  rencontrer  ces  statues  à  l'est  de 
l'Asie,  dans  les  parages  de  l'Altaf,  dans  le  steppe  de  la 
grande  horde  des  Kirghises ,  et  dans  le  désert  qui  sépare 
l'Oural  du  bord  septentrional  de  la  mer  Caspienne  ;  de  là , 
elles  se  continuent  dans  le  raidi  de  la  Russie ,  dont  un  seul 
gouvernement,  celui  d*£kalerinoslaw,  en  possède  plus  de 
AOO.  f^  plupart  ont  été  et  sont  chaque  jour  brisées,  parce 
que  le  calcaire  dont  elles  sont  composées  est  employé  dans  le 
pays  pour  la  construction  des  maisons. 

Les  statues  se  trouvent  toujours  au-dessus  des  tumulus 
que  les  Scythes  et  les  Komanes  avaient  coutume  d'élever  sur 
les  tombeaux  de  leurs  morts. 

Jusqu'à  présent,  les  archéologues  n'ont  pu  s'accorder  sur 
le  peuple  auquel  il  faut  rapporter  les  statues  colossales  des 
tumulus.  Pallas  et  Jules  Klaproth  supposent  que  c'étaient  les 
Buns,  M.  d'Eichwald  croirait  plutôt  qu'elles  proviennent  des 
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Romanes  ou  anciens  Sirjaves ,  d'autant  plus  qae  Rnbriqnis^ 
moioe  français  enioyé  par  saint  Louis  au  Mangou-cbyan  de 
Tartarie,  dit  expressément  que  les  statues  ont  été  érigées  par 
les  Komanes  et  qu'ils  avaient  coutume  de  les  poser  sur  les 
tombeaux  des  morts»  c'est-à-dire  an-dessus  des  tumulus 
qa'ib  élevaient 

Les  Komanes  •  peuple  finnois ,  tirent  leur  nom  du  fleuve 
Rama ,  que  les  Sirjaves  d'aojourd'but  nomment  encore 
Kooma,  comme  eux-mêmes  s'appellent  dans  leur  langue 
Romi,  soit  babiiantsdcs  bords  du  Kama.  Rubriquis  ajoute, 
en  outre,  que  l'origine  de  la  langue  Komane  doit  être  re- 
cherchée chez  les  YougrioM  Yougori,  c'est-à-dire  chez  un 
peuple,  également  finnois,  qui  correspond  aux  Hongrois  d'au- 
jourd'buL 

Uo  autre  voyageur  Italien,  Piano  Carpini  (1265)^  rapporte 
que  le  pays  des  Komanes  était  limité  d'un  côté  par  le  Chor- 
dwa  et  la  Grande- Bulgarie,  de  l'antre  par  la  Grande-Hongrie 
et  les  Samoîèdcs  jusqu'à  la  mer  Glaciale.  C'est  à  peu  près  le 
pays  occupé,  maintenant  encore,  par  les  Sirjaves  le  long  du 
fleoTc  Kama  et  au-delà. 

Les  statues  des  steppes  de  la  Russie  méridionale  sont  plus 
grandes  vers  l'est  en  se  rapprochant  de  l'Altaï;  les  gobe- 
lets ou  vases  qu'elles  tiennent  sont  à  panse  élargie  ou  bombée 
et  à  pied  cylindrique ,  comme  on  en  trouve  encore  dans  les 
tombeaux  cux-niemcs,  où  ils  sont  souvent  ornés  à  Tintéricur 
de  figures  de  rennes.  Les  gobelets  des  Komennya  baby  du 
midi  de  la  Russie  sont  plutôt  cylindriques ,  et  les  statues 
calcaires  mieux  taillées  que  celles  de  l'Altaï  qui  sont  faites 
de  granit  et  quelquefois  de  porphyre.  (M.  le  conseiller 
d'Eichwald  fait  passer  quelques  dessins  des  monuments  qu'il 
décrit.) 

Les  statues  se  trouvent  surtout  sur  la  grande  route  d'Asie 
rn  Europe,  par  laquelle  se  faisait  le  grand  commerce  des 
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Tacboodes  avec  l'Iode  orientale  et  ie  Doann  d'oo  oM.  h 
Médie  et  h  Babylonie  de  l'aoïre.  Tout  Por  de  l'Altaï  et  de 
rOoral  paasa  par  cette  roate  aux  colonies  grecques  de  la  mer 
Noire.  C'est  aussi  la  grande  voie  (vagina  gentium)  par  b- 
qoelle  s'opérait  la  migration  des  peuples  d'Orient  en  Occi- 
dent depuis  les  siècles  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  do 
iiioyen4ge.  — -  Les  Celtes  et  les  Cimbres  paraissent  avoir  été 
les  premiers  peuples  qui  passèrent  par  \ï  ;  puis  par  la  même 
route  vinrent  les  Tschoudes  de  différentes  races  et  enfin  les 
Huns  ou  Hongrois  {Humeri) ,  et  les  Ronunes  oo  Siijaves  qui 
se  fixèrent  en  Hongrie  dans  la  partie  méridionale  qui ,  de 
leur  nom ,  fut  nommée  Cuasame. 

Cette  importante  communication  est  accueillie  par  l'Assem- 
blée avec  le  plus  vif  intérêt. 

Après  avoir  félicité  et  remercié  M.  le  conseiller  d'Eichwald, 
M.  le  Président  fait  remarquer  que  les  Homanes  ont  encore 
laissé  des  vestiges  de  leur  passage  dans  la  Pologne ,  où  one 
province  garde  leur  nom.  On  y  conserve  également  quelques 
statues  qui  leur  sont  attribuées ,  mais  en  petit  nombre.  11  y 
en  a  deux  à  Varsovie.  M.  le  comte  Praezdziecki  lui-même  en 
possède  une  en  granit  et  non  en  calcaire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  Ricard  demande  ta  pa- 
role pour  proposer  aux  membres  du  Congrès  de  consacrer 
quelques  heures  à  visiter  le  musée  consacré  dans  F  Exposition 
ï  l'Histoire  du  Travail.  La  proposition  de  M.  Ricard  est 
adoptée  en  principe  et  la  visite  remise  au  lendemain  25. 

L'heure  en  sera  fixée  à  la  séance  de  ce  soir. 

La  aéance  est  levée  ï  midi 

Le  Secrétaire, 
l/abbé  Sauvage,  de  Rouen. 


r  jsKauce  do  mardi  24  septembre. 

fféUmoB  de  M.  D*SicsvfAfci>«  ONMeiUeF  d^fit^t  de  Rwile. 

la  Séance  eei  oaverte  à  8  h.  1/2. 

Siégaûl  an  bareaa  :  MM.  Serafioo  Baleâira,  de  Oftme ,  en 
Miknais  ;  le  comte* Alexis  Fraezdtieeki ,  4e  Yiloa  ;  Hélie^ 
d*i?alloD;  Bourdatatte,  de  fioarges;  et  le  doctear  Cauaiêf 
ik  Paria. 

H.  Charies  Vassewr  remplit  les  fonctions  de  se<»rétaire. 

M.  Paal  Durand ,  de  Chartres,  obtient  la  parole  pour  faire 
qoelqnesobserralions  sar  le  Eappopt  publié  dans  le  BuUetim 
•MtmenuU^  par  M.  le  baron  de  Yerneilb,  sur  les  fabriques 
do  Parc  de  TExposilioo  oniferaelle.  Il  ne  peut  approuver 
tmMo  les  critiques  de  l'écrivain ,  notamment  celles  qui  por- 
leat  sur  les  constructions  des  pays  orientaux.  Il  a  fait  plu-. 
MIS  voyages  dans  l'Orient,  et  il  a  presque  éproufé  une  îH»- 
m  en  visiiaot  cette  section  de  l'Exposition. 

D'aJOeura,  oa  a  employé  dans  l'exécution  de  ces  œovres 
des  procédés  de  construction  locaux,  bons  à  étudier  par  les 
«rchiiectes  et  les  gens  curieux.  M.  de  Vemeilh  a  comnHs 
iQsi  quelques  oublis.  Il  n'a  pas  parié  des  plans  en  relief  du 
Siiot-Sépulcre  de  Jérusalem  et  du  plan  de  la  résld»ce  de 
l*éT€qne  anglais  dans  la  Ville  sainte ,  exposés  par  les  Sociétés 
bibliques. 

Ko  terminant ,  M.  Durand  exprime  le  regret  de  voir  dis- 
paraître  sitôt  le  Parc  et  ses  fabriques,  dont  une  partie  aurait 
po subsister,. peni^êlire  quelques  années,  et  servir  de  mo- 
dèles permaoenis ,  fort  utiles  à  nos  arcbitedes  français  cpii 
ae  as  distinguent  guère  par  la  variété  de  leurs  inventions. 
Hait  donné  acte  à  M.  P.  Durand  de  cette  observation. 
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M.  le  docteur  Cattois  résume  ses  impressbns  sur  Torfé- 
▼rerie  religieuse  de  rExposition ,  pour  la  France  et  pour  les 
pays  étrangers.  Celte  section,  éclatante  entre  toutes,  attire 
irrésistiblement  par  la  dorure  dont  elle  frappe  les  yeux  ;  et  la 
foule  qui  s'y  presse,  éblouie ,  se  retire  pleine  d'admiraiioD. 
Pourtant  la  voie  OMMleme ,  où  marchent  les  oriéTres,  est  dé- 
plorable :  les  anciens  procédés  sont  abqndonnés  k  tort.  Aasà 
est-il  seulement  deux  ou  trois  exposants  dont  on  puisse  ap- 
prouver Texhibition.  L'un  d'eux  a  produit  des  émaux  bien 
réussis ,  dont  les  dessins  accusent  le  bon-sens  et  le  goût,  e( 
dont  le  prix  est  relativement  très-modéré.  Mais  la  foule  s'y 
arrête  k  peine. 

L'Espagne  a  exposé,  en  petite  quantité  heureusement,  des 
œuvres  vraiment  monstrueuses.  Il  est  difficile  de  trouver  ooe 
plus  complote  absence  de  bon-sens  unie  à  plus  de  mauvais 
goût  L'ignorance  des  lois  liturgiques  est ,  dit  M.  Cattois ,  la 
cause  première  de  ces  déplorables  errements.  Ainsi ,  il  citera 
une  exposition  en  argent ,  affectant  la  forme  d'une  toar  i 
plusieurs  étages,  du  XVI*  siècle,  dont  le  prix  est  considé- 
rable, mais  dont  la  disposition,  repoussante  de  tout  point, 
accuse  un  défaut  de  réflexion  bien  grand  dans  la  compositioo 
des  objets  destinés  au  culte.  Du  reste,  l'exposition  des 
Saintes-Reliques,  exécutée  pour  Notre-Dame  de  Paris  sur 
les  dessins  de  M.  ?iollet-le-Duc ,  lui  parait  offrir  les  mêmes 
défauts. 

Parmi  les  exposants  français ,  laissant  de  côté  Froment- 
Meurice  dont  les  produits  sont  d'un  prix  inabordable  i 
cause  de  la  Gnessc  du  travail ,  il  citera  comme  supérieurs 
Poussielgue-Rosand,  de  Paris,  et  Artnand  Caillât,  de  Lyon. 

Le  premier  a  exposé  des  ostensoirs  et  des  crosses  d'oo 
travail  assez  satisfaisant  Mais  .on  n'en  peut  dire  autant  des 
deux  garnitures  d'autel  exécutées  pour  Amiens  et  Notre- 
Dame  de  Paris.'  L'autel  d'Amiens  se  trouve  aussi  à  l'Exposi- 
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tkn  :  y  est  en  mélaL  Sa  composition  est  toat  entière  dé* 
fectoeose.  Ce  qoi  a  sortont  choqué  rorateor,  ce  sont  les 
deoi  iMS-relieis  dn  réuble:  Fan,  représentant  la  Gène; 
raotre  h  défotion  an  Sacré-Cœur  »  dont  le  naturalisme  lui 
paraît  peu  propre  à  exciter  la  piété.  Quant  au  tabernacle . 
c'est  Qo  trou  creusé  dans  un  morceau  de  bois  orné  de  métal 
et  peo  digne  de  sa  destination.  On  devra  blâmer  également 
le  tabernacle  &lt  pour  Notre-Dame  de  Paris,  avec  sa  porte 
en  guillotine.  Ces  œuvres  accusent  une  entière  ignorance  des 
conditions  requises  :  les  prescriptions  du  Pontifical  sont  par- 
lODi  foolées  aux  pieds.  Aussi  ne  peut-on  s*empécber  de  re- 
gretter renlèvcment  de  Tautel  de  Louis  XIV,  dont  ces  objets 
sont  destinés  à  prendre  la  place.  On  y  voyait  au  moins  le 
tact  et  la  convenance. 

L'ostensoir  confectionné  pour  dominer  ce  tabernacle  est 
one  masse  monstrueuse ,  iroi>ossible  à  manier  sans  danger. 
Les  flambeaux,  les  candélabres  des  extrémités  ne  sont  pas 
moins  criticables ,  et  offent ,  en  plus ,  des  disparates  de 
st)k  fort  choquantes. 

L'exposition  de  M.  Armand  Caillât  comprend  des  objets 
très-beaux ,  très*Gns  comme  travail  ;  mais  on  y  retrouve 
trop  souvent  le  même  oubli  des  convenances  esthétiques.  Il 
la  préfère  cependant  aux  œuvres  qu*il  vient  d'énumérer.  On 
!  Toit  moins  de  superfétations,  et  dans  les  ornements  une 
disposition  originale  pour  le  XIX*  siècle.  Ainsi ,  l'exposition 
do  Saint-Sacrement  composée  par  M.  Bossand ,  élève  de 
l'architecte  Daban ,  offre  une  touche  délicate,  et  est  toot-à- 
^t  digne  d'attention,  comme  composition  et  comme  orne- 
tnentation.  Mais  il  faudrait  enfin  revenir  au  véritable  taber- 
nacle, tente,  dais,  ciboriom,  baldaquin,  suivant  l'expression 
de  Seroox  d*Agincourt,  au  lieu  de  ce  piédestal  cbétif  et  peu 
digne  :  Equidem  vera  rerum  voeabula  amisimus. 

Pour  conclure,  on  peut  dire  que  l'orfèvrerie  religieuse  est 
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talalttBMit  divoyécw  Cependant  il  y  â  m 
d'espoir  de  ReaaîMaoee.  C'est  aux  artistes  à  aller  au  1 
sources  chercher  leurs  inspiratiens»  et  la  galerie  de  rhisuwre 
du  Travail,  s'il  y  metteot  les  pieds,  leur  foomira  bien  des 
motifs  d'inspiration  pour  la  foroie«  la  perfection,  la  aimplîi- 
cation  des  objets  et  l'éoenoaiie. 

Mk  Raymond  Bordeaux  partage  les  opinions  de  M.  Gattsis 
sur  le  mérite  des  aatels  dont  il  vient  de  donner  la  dencription. 
Bien  plus,  il  ne  pense  pas  qu'il  ait  jamais  eiisté  ao  moyan 
âge*  des  auieis  entièrement  en  métal,  comme  ceox  qu'en 
fitbriqoe  anjourdiiuL  Des  revêtements  partiels  de  métaux  pré- 
cieux ,  on  en  connaît  ;  mais  il  fant  que  l'autel  soit  en  piene. 
Passant  à  un  antre  ordre  d'idées,  M.  Bordeaux  Tent  appe- 
ler l'attention  sur  une  section  de  l'exposition,  qui  parait 
n'avoir  été  examinée  par  personne  :  il  vent  parler  des  publi- 
cations archéologiques  faites  dans  les  pays  étrangers.  Il  n'en 
entreprendra  pas  l'énumération  ;  mais  il  cite  la  Hollande,  la 
Russie,  l'ËBpagne,  comme  ayant  produit  des  œovres  fort 
remarquables  en  ce  genre,  tandis  que  l'Italie,  ponruet  a 
riche  en  antiquités,  s'en  trouve  complètement  dépourvuct 

La  galerie  des  procédés  de  reproduction  doit  attirer  aosa, 
à  un  haut  point,  l'attention  des  hommes  de  science.  L'hélio- 
grapbie  surtout  produit  des  résultats  merveilleux ,  k  des  prix 
minimes,  et  on  doit  signaler  avec  éloges  la  Société  archéolo- 
gique de  Touraine,  comme  ayant  attaché  son  nom  à  cesprogrès, 
en  faisant  exécuter  des  planches  nombreuses  par  ce  procédé. 
Les  reproductions  de  monuments  en  relief  ne  sont  pas 
moins  dignes  d'attention.  On  doit  noter  dans  ce  genre  on 
plan  de  la  ville  de  Laon,  dressé  pour  le  ministère  de  la 
guerre,  et  une  vue  de  Sarageese  après  le  siège. 

Les  coHeaions  de  costumes  nationaux  des  diverses  pro- 
vinces de  France  ofli-ent  également  on  grand  intérêt  Ib 
auront  bientôt  tous  disparu  sous  le  niveau  égalttaire  :  poor- 
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UDt  c'est  de  Thistoire,  et  il  serait  bon  de  les  conserfer  dès  k 
présent  dans  les  inosées  dos  Sociétés  savantes. 

M.  l'abbé  Balestra  signale  nne  découverte,  faite  récem- 
ment en  Italie,  de  sépoltores  antiques,  correspondant  à 
notre  époque  gallo-romaine.  Ces  tombeaux,  contcniaient  des 
casques,  des  jambières ,  des  vêtements,  uo  mors  de  cheval, 
nne  épée,  des  vases,  dont  un,  chargé  de  bas-relieb,  a  pu 
être  reconstitué  intégralement.  Ces  objets  sont  venus  enri- 
chir la  collection  de  l'Académie  de  Milan  ,  et  M.  Biondelli  en 
a  donné  la  description  ;  mais  il  croit  être  agréable  au  Congrès 
en  loi  signalant  ces  faits  inconnus  en  France.  En  terminant, 
il  remercie  la  Société  française  d'archéologie  d*avoir  bien 
foolo  l'admettre  au  nombre  de  ses  membresi 

H.  de  Gaomont  vent,  avant  la  clôture  de  la  séance,  re- 
mercier ceux  qui  ont  répondu  ï  l'appd  de  la  Société  et  sont 
fenos  prendre  part  à  ces  discussions,  malgré  les  difficultés  du 
temps  et  les  occupations  diverses  de  la  saison. 

Il  annonce  que  demain,  à  midi  précis,  le  Congrès  se 
réanira  pour  la  dernière  fois  à  l'Exposition  universelle . 
galerie  de  l'Histoire  du  Travail  M.  Raymond  Bordeaux , 
M.  Ricard  »  AL  d'Eicbwald  et  deux  autres  membres  du  Cou- 
Scès  doivent  faire  la  démonstration  de  quelques-unes  des 
séries  d'objets  qui  font  partie  de  cette  riche  et  si  intéres^ 
santé  exhibition. 

M.  le  Président,  après  avoir  adressé  au  nom  du  bureau, 
i  M.  le  Directeur  de  la  Société,  quelques  mots  de  re- 
merdment»  déclare  la  séance  levée,  à  5  heures  1/2. 

Le  Secrétaire^ 

Charies  VAsailtt. 
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SÉANCE  DE  CLOTURE  A  L*EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

Le  25  septembre  ,  MM.  de  Caumont,  R.  Bordeaox ,  Cat- 
lois,  d'Eicbwald,  le  vicomte  Louis  de  Neo?ille,  Tabbé  Pottier, 
Çb.  Vasseur»  Verdier,  arcbitecte;  Tabbé  Balestra,  Ricard', 
L.  Gaugain,  le  comte  Przezdziecki,  le  D'  Rallier,  étaient  réanis 
à  midi  précis  dans  la  première  salie  de  l'Histoire  dn  Travail, 
où  bientôt  ils  furent  rejoints  par  les  autres  membres  qui 
avaient  pris  part  aux  séances  des  23  et  24  septembre.  Par  un  , 
heureux  hasard,  M.  Mortillet  (  de  l'Isère) ,  dont  les  travaux 
sur  les  temps  préhistoriques  sont  si  connus,  se  trouvait  dans 
la  salle:  il  voulut  bien,  avec  sa  complaisance  ordinaire,  donner 
des  explications  sur  les  objets  de  l'âge  de  pierre  MM.  les 
commissaires  de  l'Angleterre,  de  la  Russie  cl  de  la  Suisse  ont 
aussi  pris  la  parole ,  et  après  la  visite  de  la  collection  de  l'âge 
de  pierre  appartenant  à  la  France ,  ils  ont  montre  les  collec- 
tions anglaise ,  russe  et  suisse  du  même  âge,  aux  membres 
qui  s'occupent  particulièrement  de  ces  époques. 

Les  galeries  consacrées  à  l'époque  gallo-romaine  ont  ensuite 
été  parcourues  et  examinées  avec  l'intérêt  qu'elles  méritent; 
puis  le  moyen-âge,  si  complètement  représenté,  a  long- 
temps captivé  l'attention  du  Congrès. 

Les  XVI*  et  XVIP  siècles  »  avec  leurs  richesses  incompa- 
rables en  émaux  et  faïences,  etc.,  etc.,  ont  donné  lieu  à  une 
conférence  vraia;eut  intéressante  de  M.  R.  Bordeaux,  sur  les 
procédés  de  la  céramique  et  la  marche  de  l'art  pendant  cette 
période,  sur  les  différences  qui  caractérisent  les  fabriques 
do  Rouen ,  de  Nevers  et  autres. 

Les  beaux  épis  de  la  fabriquedePrédauge,  près  Lisieux,  dont 
un  magnlûque  spécimen  avait  été  exposé  par  M.  de  Glanville,  et 
plusieurs  belles  pièces  appàrteuaut  à  un  autre  membre  de  la 
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•fmblablf  k  e«1al  de  M.  de  GlmfflU. 


i» 
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Société  française  d'archéologie,  M.  de  LiesfiUe,  oot  été  re- 
marqués. 

Les  tapiaseries  d'Angers  ont  arrêté  longtemps  le  Congrès  ; 
mais  il  est  impossible  d'entrer  dans  le  moindre  détail  sor  one 
visite  qui  a  doré  cinq  henrei  entières.  Nous  ne  pontons  que 
remercier  les  membres  q«i  ont,  comme  ceux  que  noos 
avons  cités»  rendn  cette  visile  pins  froctuense  par  les  détaib 
intéressants  qo*ils  oot  donnés  s«r  la  murche  de  l'art  et  les 
procédés  suivis  aux  diverses  époques.  Ih  «it  compris  que  le 
Congrès  voulait  que  de  ses  visîtiB  de  septembre ,  comme  de 
celles  du  mois  de  mai ,  il  sortit  une  sorte  d'enseignement  ar- 
chéologique. A  5  heurtt»  quelques  membres  ont  suivi 
M.  de  Caumont  et  M.  Bahitoa  »  qm  a  attiré  l'attention  de 
ses  confrères  sur  la  scn^ptof  iuMêMc. 

Le  Congrès  8*esl  8i|Mri  fvti  dTûn  vase  en  plomb  que 
MM.  de  Caumont  et  tslMn  «ot  cité  comme  one  pièce 
inûniment  curieuse.  M.  dé  Catunont  l'avait  précédemment 
signalé  comme  tel,  et  il  s^éi  ficommaodé  i  plusieurs  mem- 
bres d'en  prendre  ou  dénia  (t). 

(4)  L*importance  de  «  f«se  n'a  paséeMppé  à  M.  Godard-Faultrier, 
d* Angers,  qui  en  bit  pMiifcs  la  desdriptfsn  dans  les  Mémairu  de  la 
Société  académique  d^Arigftv,  m  m«Mat  où  ce  proeès-yeital  est  mis 
soui  presse. 


OBSERVATIONS 


DE  M.  L'ÂBBË  DU\AL, 

CBAMOINB»   TICAIBI-GilliaAL   D*AMIBHI» 

SUR  LA  COMMUNICATION   FAITE  PAR  M.  CATTOIS 


à  la  séMifle  tmmnm  le  •  Juin, 

PAR  LA  SOaÊTÉ  FRANÇAISE  D*ARCHÉOLOCIE« 


Aoz  Dooibreoses  observations  critiques  qoe  M.  Gattois  a 
préseotées  daos  la  séance  da  9  juin  sur  les  travaux  exécutés 
ï  la  cathédrale  d*Ainiens  depuis  quinze  ans  (V.^la  page  163), 
j'ai  cru  ne  devoir  opposer  qu'une  courte  réponse  sur  un 
point  important,  en  faisant  mes  réserves  sur  le  reste.  L'heure 
était  avancée,  et  je  savais  qu'il  y  avait  à  l'ordre  du  jour  une 
question  du  plus  haut  intérêt  dont  l'assemblée  attendait  avec 
impaiieDce  la  discussion. 

Il  ne  serait  pourtant  pas  inutile  que  les  lecteurs  du  compte- 
rendu  de  la  séance  fussent  édifiés  sur  la  nature  et  la  portée 
de  phisieurs  faits  qui  ont  été  signalés  par  M.  Gattois ,  et  je 
sois  assuré  d'avance  qu'on  ne  me  refusera  pas  deux  ou 
trois  pages  du  compte-rendu  pour  rectifier  ces  faits.  S'il 
s'était  agi  d'une  discussion  sur  les  principes ,  j'aurais  aimé , 
sans  doute,  à  me  trouver  en  présence  de  mon  contra- 
dicleur  ;  mais  comme  je  me  borne  à  réublir  des'  faits ,  je 
ne  manquerai  pas,  je  crois,  de  courtoisie  en  parlant  en 
son  absence. 

Je  suis  heureux  d'abord  de  m'associer  aux  observations  de 
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M.  Caitob  tardeui  poiots  :  le  déplacemeDi  des  tombetoi  des 
évéqaes-foodatears  de  la  cathédrale  ;  la  dispositloD  et  la  mol- 
liplidté  des  tabernacles. 

Sar  le  premier  point,  je  dépose  une  note  entièrement 
conforme  aax  idées  eiprimées  par  M.  Cattois. 

Sur  le  second ,  j'ajonterai  k  ce  qu'a  dit  l'honorable  anti- 
quaire, que  nos  lois  diocésaines,  comme  celles  de  la  Congré- 
gation des  rites,  prescrivent  de  ne  consenrer  les  saintes 
espèces  que  dans  un  seul  tabernacle  en  chaque  église  a- 
thédrale  on  paroissiale.  C'est  un  point  de  discipline  auquel 
les  habitudes  des  fidèles  résistent  encore,  mais  que  les  efforts 
du  clergé  finiront  par  faire  prévaloir. 

J'arrive  aux  autres  critiques  de  l'honorable  M.  Cattois. 

Il  commence  par  une  violente  censure  du  parvis  nouvelle- 
ment restauré  do  grand  portail  Ce  parvis  cependant  a  été 
réubli,  dans  son  ensemble,  suivant  la  forme  qu'il  a  toojoan 
eue ,  et  qui  date  certainement  de  la  construction  même  du 
portail.  M.  Viollet-le-Duc,  il  est  vrai,  a  brûlé  un  grain  d'eu- 
cens  en  Thonneur  des  idées  modernes ,  en  établissant  des 
candélabres  au  gaz  à  droite  et  à  gauche  des  montées  du 
parvis.  Je  n'en  prends  pas  la  défense,  mais  je  dis  que  si 
M.  Cattois  avait  vu  les  ignobles  quinquets  qui  éclairaient 
auparavant  les  entrées  du  portail,  il  aurait  écl  plus  indulgent 
pour  les  nouveaux  candélabres. 

La  maison  du  gardien ,  élevée  à  gauche  du  portail,  ne 
trouve  grftce  devant  l'impitoyable  censeur  ni  pour  la  place 
qu'elle  occupe,  ni  pour  son  style  arcbitectoniqoe.  Je  ré- 
ponds qu'à  cette  même  place  il  y  a  toujours  eu  une  maison 
de  gardien  ;  que  cette  maison ,  complètement  indépendante 
du  portail,  n'en  gêne  ni  les  abords  ni  l'aspect  ;  et  surtout, 
qu'elle  a  l'avantage  de  dissimuler  la  différence  de  largeur  qui 
existe  entre  la  façade  de  l'église  et  l'église  elle-même,  dcpals 
que  celle-ci  a  été  augmentée  de  chapelles  latérales  le  long  de 
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la  oe£  La  raison  de  ce  qn'ont  fait  nos  pères  ne  se  révèle  pas 
toujours  an  premier  abord.  La  réflexion ,  nne  étude  attentive 
des  choses  la  fait  découvrir.  Ici ,  évidemment ,  ils  ont  voulu 
cacher  un  défaut  en  remplissant ,  entre  l'angle  du  portail  et 
la  portion  des  chapelles  latérales  qui  existe,  un  vide  dis- 
gracieux. 

Quant  au  style  de  ce  petit  édifice,  les  goôts  peuvent  dif- 
férer ;  poor  moi,  je  le  trouve  en  bon  accord  avec  celui  de  la 
hç^e,  simple,  grave  et  élégant. 

H.  Gattois  nous  accuse  d'avoir  démoli  une  sacristie  du 
XIII*  siècle.  Voici  la  vérité  :  il  y  avait  an  nord  de  l'église,  et 
accolé  à  ses  flancs ,  un  bâtiment  qu'on  appelait  la  chapelle 
hante  de  saint  Jean-Baptiste,  parce  qu'on  y  conservait  le  chef 
de  ce  saint  Cette  chapelle  a  été  renversée  au  dernier  siècle. 
Il  n'en  était  resté  que  les  quatre  murs  du  rez-de-chaussée , 
dépourvus  de  tout  caractère  ;  c'est  là  ce  qu'on  avait  abrité  sous 
on  toit,  sous  un  plafond  de  salle  à  manger  et  converti  en  sa- 
cristie, et  c'est  là  seulement  ce  qu'on  a  démoli  il  y  a  quinze  ans. 
L'assertion  de  M.  Cattois  est  donc  complètement  inexacte. 

Mais  voici  de  bien  autres  griefs  I  Le  clergé  n'a  pas  reculé 
devant  une  profanation,  un  sacrilège.  D'une  chapelle,  il  a  fait 
une  sacristie  !  M.  (Cattois  n'était  pas  tenu  de  savoir  que  le  bâ- 
timent dit  des  Machabées,  attenant  à  la  cathédrale,  était  avant 
la  Révolution  la  salle  capitolaire,  et  depuis  1802,  la  salle  des 
catéchismes  ;  mais  comment  le  savant  liturgiste  a-t-il  pu  ne 
pas  se  rappeler  que  la  sacristie  est  rn  lieu  sacré;  que,  d'après 
les  instructions  de  saint  Charles  Borromée,  il  doit  y  avoir, 
surtout  s'il  s'agit  de  la  sacristie  d'une  grande  église,  un  autel 
avec  la  croix  et  les  chandeliers  ;  que  c'est  là  que  l'on  garde 
le  trésor  des  saintes  reliques,  et  que  tous  les  ans,  le  Ven- 
dredi-Saint, on  y  retire  le  Saint -Sacrement?  La  critique 
s'appaie  donc  à  la  fois,  on  le  voit ,  sur  un  fait  inexact  et  sur 
on  principe  erroné.  Et  je  m'étonne  d'autant  plus  de  cette 
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altaqae  dirigée  contre  k  clergé  à  propos  des  Michabées,  que 
c*esl  aux  efforts ,  à  l'énergie,  à  la  perse? érance  do  clergé  qoe 
Ton  doit  la  consenration  de  ce  corieox  sppendice  de  notre 
cathédrale  gravement  menacé,  il  y  a  quelque  vingtHinq  ans, 
psr  le  caprice  d*une  mode  qui  n'est  pas,  hélas  I  complètemeot 
passée  aujourd'hui,  la  mode  de  priver  nos  grandes  ^Uses  de 
tous  les  bâtiments  de  service ,  sous  prétexte  de  les  dégager. 
Je  sois  Ger ,  pour  ma  part ,  d'avoir  contribué  à  préserver  de 
la  destruction  ce  charmant  édifice ,  et  je  ne  regrette  nulle- 
ment de  le  voir  affecté  à  une  destination  qui ,  à  tontes  les 
raisons  archéologiques ,  artistiques  et  historiques  que  nous 
avons  de  le  conserver,  ajoute  celle  d'un  indispensable  besoin. 
La  nouvelle  chapelle  des  catéchismes,  construite  au  nord 
de  TéglLse  et  servant  de  pendant  à  la  chapelle  des  Machabées, 
n'obtient  pas  plus  que  tout  le  reste  l'approbation  de  H.  Cat- 
tois.  Elle  est  inutile ,  selon  lui ,  parce  que  c'est  à  l'élise  et 
non  dans  des  salles  séparées ,  comme  la  mode  nous  en  est 
venue  de  Paris ,  qu'on  doit  catéchiser  les  enfants.  Ici ,  je  me 
permets  d'avertir  l'honorable  antiquaire  qu'il  s'égare  sar  im 
terrain  qui  n'est  pas  le  sien.  Je  ne  veux  pas  l'y  suivre.  Il 
s'étonne  qu'on  ait  fait  un  sanctuaire  plus  étroit  que  la  nef,  et 
qu'on  l'ait  voûté  en  bois  comme  le  reste  de  la  chapelle.  Or, 
il  ne  but  pas  avoir  vu  beaucoup  de  monuments  pour  savoir 
que  ces  dispositions  se  rencontrent  dans  une  foule  d'églises. 
J'avoue  bien  qoe  la  chapelle  de  M.  VioUet-le-Duc,  quoique 
imitée  de  la  célèbre  salle  d'Ourscamp ,  perd  beaucoup  à  se 
trouver  h  côté  de  notre  magnifique  cathédrale;  mais  c'est 
déjà  quelque  chose  qu'elle  ait  été  placée  à  une  distance  con- 
venable et  qu'elle  ne  nuise  en  aucune  manière  à  son  aspect 
Elle  est  d'ailleurs  parfaitement  appropriée  à  sa  destination , 
et  je  ne  sais  vraiment  pas  sur  quelles  données  s'est  appuyé 
M.  Cattois  pour  la  qualifier  d'anti-hygiénique,  quand  je  vois 
.  sofi  planchtr  établi  à  5  ou  6  mètres  au-dessus  du  soL 
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Pour  entrer  dans  la  chapelle  des  catéchismes  et  dans  la 
acristîe ,  il  faat  des  portes.  Ces  portes  sont  celles  qoi  don- 
naient accès  dans  le  clottre,  dont  le  développement  contour- 
nait le  chevet  de  TédlBce  et  formait  la  clôture  do  cimetière 
des  chanoines.  Croirait-on  que  c'est  là  un  sujet  de  scandale 
poor  M.  Cattois  7  Pourquoi  ?  Parce  que  ces  portes  s'ouvrent 
snr des  chapelles  où  sont  des  autels.  Mais,  c'est  là  une  dis- 
poritloo  ancienne  que  le  clei^é  et  l'architecte  ont  religieuse- 
ment conservée.  Il  y  a  toujours  eu  des  autels  dans  les  cha- 
pelles St-Éloi  et  St-Qoeotin,  et  il  y  a  toujours  eu  des 
portes.  Certes ,  s'il  fallait  fermer  toutes  les  portes  qu'on  ne 
peut  aborder  qu'en  passant  devant  des  autels,  ou  supprimer 
tous  les  autels  devant  lesquels  on  passe  pour  arriver  aux 
portes,  on  serait  rédoit  à  fermer  toutes  les  portes  ou  à  ren- 
verser tous  les  autels. 

En  repoussant  ces  critiques ,  je  me  félicite  de  ce  qu'elles 
n'aient  porté ,  après  tout .  que  sur  des  questions  d'une  im- 
portance secondaire  dans  le  plan  général  de  consolidation  et 
de  restauration  de  notre  cathédrale.  Le  mérite  des  grands 
traïaux  qu'on  a  exécutés  dans  ce  but  n'a  pas  été  contesté  et 
ne  pouvait  pas  l'être.  L'initiative  prise  par  nos  évéques,  le 
concours  efficace  du  Gouvernement ,  les  efforts  persévérants 
des  architectes  ont  amené  des  résultats  dont  nous  devons 
nous  trouver  heureux  ,  si  nous  les  rapprochons  de  la  manie 
d*innofation  du  Wlll  siècle  qui  a  fait  de  si  grands  ravages 
dans  notre  cathédrale,  et  de  l'indifférence  du  commencement 
de  ce  siècle  qoi  l'aurait  laissé  périr. 


NOTE 

SUR 

LE  DÉPUCEMENT  DES  TOMBEAUX 

EN  BRONZE 

DES  mm  mmm  de  la  gathédbau  d-anius: 

Par  M.  rabbé  DinTAL, 

Chaooine  titulaire  de  la  cathédrale  d*Amieiis,  membre  du  Gonacfl 
de  la  Société  française  d^archéologie. 

Ao  mois  de  join  4867 ,  la  Société  française  d'archéologie 
et  le  CoDgrès  scientiGque  ont  enregistré  une  protestation 
énergique  contre  la  mise  à  neuf,  au  moyen  d'an  enduit, 
du  bronze  des  magnifiques  tombeaux  des  évêques  fon- 
dateurs de  la  cathédrale  d'Amiens.  Je  ne  Yeux  pas  re- 
Yenir  sur  cette  prétendue  restauration  qui  a  été  séfèremeot 
jugée ,  mais  appeler  l'attention  sur  un  autre  point  qui 
a  aussi  son  importance  :  le  déplacement  de  ces  tombeaux 
et  leur  translation  dans  l'eutrecolonnement  de  la  troisième 
travée  de  la  nef. 

Evrard  de  Fouilloy  fut  le  promoteur  de  la  construction  de 
la  cathédrale.  Il  eu  arrêta  les  plans,  de  concert  avec  Robert 
de  Luzarches,  et  en  fit  commencer  l'exécution  en  1220.  Les 
premières  assises  sortaient  à  peine  de  terre  lorsqu'il  mourut  » 
en  1222. 

Geoffroy  d'Eu  ne  répudia  pas  l'héritage  de  son  prédéces- 
seur ,  et  les  travaux  avancèrent  rapidement  sous  son  épia- 
copat,  dont  sa  mort  fut  le  terme  en  1236. 
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La  reconnaissance  de  nos  pères  ponr  ces  denz  grands 
éfêqnes  se  signala  par  les  honneurs  exceptionnels  accordés  Si 
leor  sépulture. 

Leurs  restes  furent  déposés  à  rentrée  de  l'église ,  dans  l'axe 
de  la  grande  nef. 

Leur  image  fut  coulée  en  bronze  à  plein-relief,  et  posée 
an-dessus  de  leurs  restes  sur  une  litière  de  même  métal 
supportée  par  des  lions. 

Pour  eux  on  fit  exception  aux  règles  liturgiques ,  qui  ne 
permettent  pas  que  les  bronzes  »  les  marbres  et  les  pierres 
des  sépultures ,  placées  sur  le  sol  des  nefs  et  des  chœurs, 
dépassent  le  m'Yeau  du  pavé. 

Toutes  ces  dispositions ,  inspirées  par  la  gratitude ,  me 
semblent  en  même  temps  empreintes  d'un  sens  exquis. 

Il  était  juste  que  les  fondateurs  reposassent  à  l'entrée  de 
l'église ,  et  au  milieu ,  comme  pour  en  ouvrir  la  porte  ou  en 
donner  h  clef  aux  générations  futures. 

Il  étair  juste  que  leur  image  sortît  en  relief  de  dessus  leur 
lit  funèbre,  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  viendraient  à  passer 
près  d'eux  ne  pût  ni  être  distrait  de  leur  vue,  ni  dispensé  de 
leur  rendre  hommage. 

Il  était  juste ,  enfin  ,  que  celte  image  fût  placée  dans  l'axe 
de  l'église  comme  pour  lui  faire  embrasser  du  regard  l'œuvre 
entière ,  de  long  en  large  et  de  bas  en  haut ,  dans  son  im- 
mense étendue. 

Les  intervalles  des  supports  du  lit  funèbre  d'Evrard  de 
Fonilloy  avaient  été  remplis  en  œuvre  de  maçonnerie ,  afin 
de  marquer ,  dit  la  tradition ,  que  sa  main  était  à  la  base  de 
l'édifice.  Le  dessous  de  la  litière  de  Geoffroy  d'En  était  évidé, 
parce  qu'il  avait  continué  l'église  jusqu'aux  voûtes. 

On  ne  peut  que  louer  encore  ces  dispositions. 

Aussi  tout  cela  fut-il  religieusement  conservé,  respecté  et 
honoré  pendant  plus  de  cinq  siècles. 
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ku  siècle  dernier ,  ce  siècle  qui  a .  on  peut  le  dire ,  dé- 
vasté noire  cathédrale  avec  une  rage  d'innovation  qoe  n'au- 
raient pas  surpassée  des  hérétiques  ;  an  dernier  siècle  f  oo 
tronva  qoe  ces  tombeaoi ,  placés  à  l'entrée  de  la  nef  el  ao 
milieo ,  éuient  gênants.  Quoi!  s'écrièrent  les  réformaieors, 
il  faudra  que  dans  nne  procession  l'évéqne ,  le  doyen  do 
chapitre  »  le  célébrant  soient  contraints  »  pour  continuer  leur 
marche,  de  quitter  la  ligne  droite,  et  d'incliner  d'un  côté 
on  de  l'autre  de  ces  bronies  malencontreux!  Arrière,  ar- 
rière, messeigneurs  les  fondateurs. 

Et  alors  il  se  trouva  des  mains  hardies ,  j'allais  dire  sacri- 
lèges, pour  arracher  l'image  des  vieux  évêques  à  leurs  hases 
séculaires,  pour  les  transférer  au  point  le  plus  rapproché  de 
la  porte  d'entrée,  l'un  à  droite,  l'antre  à  gauche. 

Oo  recula  devant  la  pensée  de  profaner  les  cendres  de  ces 
évéques,  et  on  plaça  à  l'endroit  où  elles  continuèrent  de 
reposer  une  inscription  destinée  è  constater  le  divorce  ac- 
compli entre  les  personnages  ensevelis  et  leurs  monuments. 
L'inscription  est  de  1762. 

Disons*le  toutefois  à  titre  non  de  décharge ,  mais  de  cir- 
constances atténuantes,  le  XVflI*  siècle  n'a  pas  complète- 
ment dénaturé  l'idée  du  XIII*.  Il  a  laissé  les  tombeaux  à 
l'entrée  de  l'église  :  il  les  a  laissés  sur  les  bases  andeuDesL 
Enfin ,  il  n'a  pas  mis  d'obstacle  à  ce  que  le  paoorama  de 
l'église  se  déroulât ,  comme  par  le  passé ,  sous  les  yeux  de 
ces  immortels  é?êqoe& 

Il  nous  éuit  réservé  d'assister  à  une  profanation  plus 
grave.  Les  tombeaux  ont  été  de  nouveau  déplacés ,  et  après 
cinq  00  six  mois  d'attente ,  pendant  lesquels  on  a  délibéré 
sans  doute  sur  le  lieu  où  on  les  rétablirait ,  on  les  a  trans- 
portés ,  sans  qu'on  sache  pourquoi ,  dans  l'enirecolonnenent 
de  la  troisième  travée  de  la  nef.  U  ils  ont  été  fixés  sur  des 
bases  en  marbre  noir ,  dans  nne  enceinte  fermée  par  nne 
grille  en  fer. 
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Nous  Doas  sommes  demandé  d'abord  poorqooi  oq  les  a 
déplacés.  Do  moment  qn*ib  n'étaient  plos  à  lenr  vraie  place, 
ib  se  iroDvaient  bien  1)  où  on  les  avait  mis  ;  ils  y  étaient 
nienz  snrtoat  qoe  parfont  ailleorsi  Nous  n'avons  pn  décoa- 
îrir  jusqu'à  présent  une  ombre  de  raison,  de  prétexte  même, 
qui  justifie  ce  déplacement.  Je  sais  qoe  TéTéquc  d'Amiens 
et  ie  chapitre  de  la  cathédrale  s'en  sont  émus ,  et  qu'ils  ont 
adrené  de  concert  an  ministre  chargé  des  aflaires  ecclésias- 
tiques une  protestation  très-accentuée.  Il  faut  croire  que  ces 
îoii  aogDsteSp  malgré  leur  compétence,  n'ont  pas  trouvé 
d'écho  ;  car  le  projet  de  déplacement  a  suivi  son  cours. 

Ce  projet  étant  définitivement  arrêté ,  il  s'agissait  de  trou- 
ver une  pbce  à  ces  pauvres  érêques,  traqués  de  siècle  en 
nècle  dans  leur  noble  asile. 

Noos  ne  craignons  pas  de  dire  que  le  choix  qu'on  a  fait 
est  ie  pire  auquel  on  pouvait  songer. 

Nos  évêqaes  ne  sont  plos  à  l'entrée  de  leur  église. 

Ils  ne  sont  plus  au  milieu  de  leur  nef. 

Ils  ne  sont  plus  sur  leurs  antiques  bases. 

Ils  ne  sont  plus  face  i  face  avec  l'œuvre  sortie  de  leurs 


Oo  les  a  mis  i  l'écart ,  dans  un  entrecolonnement  Pour 
perspective,  ils  ont  un  pilier  à  deux  pas,  au  lieu  du  rond- 
point  étincehnt  ;  pour  abri  la  pointe  d'un  arc ,  au  lieu  du 
dôme  de  h  voûte  splendide.  Il  semble  qu'ils  étouffent  entre 
kl  deux  colonnes  qui  les  pressent  l'une  )  la  tête,  l'autre  aux 
pieds. 

La  pensée  du  XIII*  siècle  est  complètement  méconnue, 
die  a  perdu  son  expression. 

Ajoutez  qoe  dans  le  coin  où  ils  sont  relégués  ils  n'arrêtent 
plus  le  regard ,  et  que  le  plus  souvent  on  passera  près  d'eux 
iaos  les  apercevoir. 

Voib  ce  que  l'on  a  fait. 
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Qne  falhit-a  faire? 

Si  le  lecteur  a  bien  toqIo  me  soin-e  avec  quelque  atteotioo, 
il  a  répondu  déjà  à  cette  question  :  il  fallait  les  mettre  II  b 
place  que  leur  avait  assignée  la  reconnaissance  da  XIII* 
siècle,  et  que  la  reconnaissance  des  cinq  siècles  suivants  leur 
avait  maintenue.  Au  lien  d*nne  œu?re  nouvelle  de  profana- 
tion, il  fallait  faire  une  œuvre  de  réparation.  Au  lieu  d'ag- 
graver l'iniquité  du  XVIII'  siècle ,  il  fallait  en  eflacer  la  U'ace 
et  le  souvenir. 

Qui  se  serait  plaint  de  la  réintégration  de  nos  bienfoiteon 
dans  un  droit  si  *  régulièrement  acquis  et  si  légitimement 
prescrit  7 

Le  clergé  qui  sort  en  procession  7 

Les  fidèles  qui  viennent  prier  7 

Les  visiteurs  qui  circulent  et  se  promènent  7 

Croyons  bien  que  le  clergé  qui  marche  en  procession  ne 
se  serait  pas  plaint.  Il  sait  que  notre  belle  nef  a  \U  mètres 
65  centimètres  de  largeur,  et  qu*il  y  aurait ,  pour  passer  i 
droite  et  à  gauche  des  tombeaux ,  plus  d'espace  qu'on  n'en 
trouve  dans  Ips  plus  grandes  nefs  des  églises  ordinaires. 

On  se  souvient ,  sans  doute ,  qu'au  dernier  siècle  le  seul 
avantage  de  pouvoir  faire  passer  on  dais  do  grande  dimension 
à  travers  les  portes  de  nos  cathédrales  a  fait  jeter  à  bas ,  dans 
plusieurs  d'entre  elles,  les  trumeaux  de  leurs  portails.  C'était 
payer  bien  cher  un  si  mince  avantage  ! 

La  mise  à  l'écart  de  nos  tombeaux  coûterait  plus  cher 
encore  à  notre  clergé  :  elle  lui  coûterait  l'honneur  ;  car  ce 
n'est  pas  seulement  ici  une  œuvre  d'art  qu'on  sacrifierait, 
c'est  une  œuvre  d'ingratitude  dont  on  assumerait  la  honte. 

Comment  !  le  clergé  n'aimeratt  pas  à  se  déranger  devant 
les  catafalques  de  tels  évêques,  lui  qui  tons  les  jours  se  dé- 
range devant  les  catafalques  des  morts  qu'on  apporte  ï 
l'église  1  devant  les  reposoirsl  devant  les  statues  profonei 
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draiées  ao  milieo  des  places  publiques  T  Une  pareille  ob- 
jecdoo  ne  Yaot  pas  la  peine  qu'on  s'y  arrête. 

Quant  anx  Gdèles  qui  viennent  à  l'église,  ils  ne  se  tien- 
MDt  à  cet  endroit  ni  pour  prier,  ni  pour  écouter  la  parole 
de  Dieu.  Les  vastes  enceintes  qui  a  voisinent  les  autels  et  la 
cbiire  contiennent  plus  de  places  commodes  qu'il  n'en  faut 
poor  les  jours  ordinaires,  et  elles  suffisent  dans  les  grandes 
cifcoasunces. 

EttGn ,  j'ai  assex  bonne  opinion  des  visiteurs ,  artistes ,  ar- 
chéologues, et  même  simples  touristes,  pour  être  sûr  qu'ils 
se  pourraient  qu'être  flattés  de  rencontrer  sur  leur  chemin, 
ï  uavers  la  nef,  des  monuments  d'un  si  haut  intérêt. 

On  ne  fera  pas,  je  le  suppose,  l'objection  que  nos  tom« 
beaox,  à  cette  place  antique,  gêneraient  la  circulation  de  la 
foole.  Après  ce  que  nous  avons  dit  de  la  largeur  de  notre 
oef ,  cette  objection  ne  serait  pas  de  mise.  Mais  si  on  la 
laisait,  nous  aurions  beau  jeu  pour  la  rétorquer  contre  nos 
adîersaires  ;  car  il  est  visible  qu'en  les  plaçant  dans  l'entre- 
cokmnement  de  la  troisième  travée,  on  a  fermé  une  des  voies 
pir  lesquelles  la  foule  qui  remplit  la  grande  nef  s'écoule  vers 
les  issues  de  l'édifice. 

Je  termine  par  une  considération  qui  m'a  frappé.  Ce  qui 
contribue  en  partie  à  donner  à  notre  cathédrale  l'aspect  fée- 
rique que  nous  admirons,  c'est ,  selon  moi ,  la  grandeur  des 
arcades  qui  font  communiquer  la  nef  avec  ses  ailes.  Obstruer 
ces  larges  percées  par  un  monument  quelconque,  une  chaire, 
uo  banc  d'OEuvre ,  un  tombeau  ,  c'est  opposer  à  la  vue  un 
obstacle  qui  la  gêne  et  qui  la  contrarie.  L'obstacle  ne  s'éle- 
vM-il  qu'à  2  mètres  au-dessus  du  sol  :  le  regard  ne  glisse 
plus  à  son  aise  à  travers  des  larges  espaces ,  il  n'est  plus 
iitisfait  Cette  considération  a  porté  jusqu'ici  le  clergé  à 
^'opposer  i  la  construction  d'un  banc  d'OEuvre  vis-i-vis  de 
^  chaire.  Il  préfère  s'asseoir  humblement  sur  de  simples 
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bancs  mobiles ,  plaUk  qat  de  Toir  emberrasser  les  eoMce- 
loonemenu  de  son  église  ptr  oo  meoUe  de  ce  geare  doiM  te 
richesse,  si  grande  qo'on  la  sappœe ,  ne  snflb^t  jamais  à 
racheter  les  înconTéoients  de  sa  masse  encombranle* 

Donc,  ce  qui  m'a  paro  condamnable  an  point  de  Yne  bis- 
torique  ,  archéologique ,  artistique  »  je  ne  le  oondanme  pas 
avec  moins  d'énergie  an  point  de  vue  architectoniqne. 

Il  appartenait  à  la  Société  française  d'archéologie ,  société 
éminemment  conserrairice  et  réparatrice ,  d'enregistrer  cette 
protestation ,  espérant  bien  que  si  eUe  ne  tronve  pas  d'écho 
aujourd'hui  ailleon  que  dans  le  BtUlnm  mamtmmÊol .  élit 
pourra  peot-écre  hâter  le  jour  de  la  réparation  (1). 

(I)  Li  Sodélé  fl^DÇilie  d'arcMolosie  a  idieHé  «ne  pétition  à  Son 
Eic  le  Ministre  des  cultes,  pour  le  prier  de  bire  replacer  les  statua 
où  eUes  étaient  autrefois. 

{NoU  de  BL  de  Caumumu) 
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LA  aTHÉDRÂLE  DE  6ÂP, 

DÉMOLIE  DE  SEPTEMBRE  1866  A  MARS  t867« 
PRÉSENTÉ  A,  LA  SOaÊTÊ  FRANÇAISE  D*ARCHÊOLOGIE , 

Par  m.  L'ARBi  TEMPLIER, 

booondre,  aumAnier  de  TÊcole  normale  de  Gap,  membre 
de  la  Sodété  français  d*aicbéologie. 


Avant  de  dire  quelques  mots  sur  la  cathédrale  de  Gap  qui 
fient  d*être  démolie,  et  dont  la  Société  française  d'archéologie 
a  bien  youIu  faire  prendre  à  ses  frais  plusieurs  esquisses  pho- 
tographiques ,  il  ne  serait  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
signaler  sommairement  à  Tattention  les  divers  genres  d'ar- 
chitecture qui,  durant  le  cours  des  siècles,  ont  carac- 
térisé le  style  des  monuments  religieux  élevés  par  le  christia- 
aisme.  Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  procéder  ainsi. 
L'archéologie  chrétienne  a  une  classification  et  une  termi- 
■ologîe  qui  lui  sont  propres,  elle  suppose  des  études 
pédales  :  or ,  je  confesse  i  ma  honte  que  mes  connals- 
ttnces  de  ce  côté  sont  très-bornées.  Il  ne  manque  pas  sans 
doute,  parmi  nous ,  d'hommes  distingués  qui  ont  fait  de  cette 
sorte  de  travaux  l'objet  de  leurs  études  :  ce  serait  à  eux  à 
prendre  la  parole  et  i  nous  iaire  connaître  ce  qu'il  nous 
importe  le  plus  de  savoir  par  rapport  à  la  cathédrale  que  l'on 
vknt  d#  démolir  pour  la  reconstruire  sur  un  plan  nouveau 
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plas  eu  harmoaie  afec  les  besoins  actuels.  Malheureusement, 
par  une  modestie  que  nous  ne  saurions  louer,  les  hommes 
capables  qui  auraient  pu  étudier  ce  monument  ne  Tout  pu 
décrit,  et  nous  nous  trouvons  dans  i*altemati¥e  ou  de  garder 
un  silence  nuisible  ou  de  nous  engager  dans  une  Tde  inconoae. 
Il  reste  un  moyen  vulgaire  pour  triompher  de  ces  difficultés, 
c*est  d'avoir  recours  aux  auteurs,  et  aux  notes  en  quelque  sorte 
officielles  :  en  les  suivant  pas  à  pas ,  il  ne  sera  pas  impos- 
sible d'éviter  tout  écart  trop  saillant.  Vous  me  permettre! 
donc,  Messieurs  y  de  vivre  d'emprunts  et  de  faire  de  ce  mé- 
moire une  sorte.de  mosaïque,  dont  je  rajusterai  tant  bien  que 
mal  les  quelques  pièces  qu'il  m'a  été  possible  de  me  pro- 
curer. 


L 


ANCIBNNB  CATHÉDRALB    DE    GAP.   —  APERÇU    GÉIIÉRAU   ^  OC- 
SCRIPTIOn   ARCHITSCTOlflQDE. 


L*aucienne  cathédrale  de  Gap  éiait  située  dans  la  partie 
sud-ouest  de  la  ville,  non  loin  des  remparts,  de  la  porte 
St-Arey ,  et  du  faubourg  S'«-Golombe  ;  elle  était  poorvae 
d'un  clocher,  et  la  place  sur  laquelle  on  Tavalt  bâtie  se 
nomme  actuellement  place  St-Aruoux.  Saint  Arnoux,  patron 
principal  de  cette  église,  dédiée  primitivement  à  Notre-Dame, 
n'ayant  occupé  le  siège  épiscopal  de  Gap  que  vers  le  milieu 
du  XV  siècle  (de  1065  à  i07/i).  Il  est  certain  qu'avant 
celte  époque 9  la  place  St- Arnoux  portait  un  autre  nom: 
mais  U  n'est  point  la  question.  Ce  que  nous  voudrions  faire 
pour  le  moment,  ce  serait  d'étudier  la  cathédrale  récemment 
démolie,  au  point  de  vue  architectonique,  religieux  et  chro- 
nologique, en  suivant,  à  partir  des  Xr  ou  Xir  siècles,  les 
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dÎTenes  phases  qoe  le  temps  ou  les  événements  ont  fait  snbir 
ï  cet  ancien  édifice. 

Aîec  le  secours  des  renseignements  exacts  foomis  par 
Tardiitecte  diocésain,  la  première  partie  de  ce  travail  devient 
àcile  ;  il  n*en  est  pas  de  même  des  considérations  histori- 
qo»,  parjce  qu'il  u  est  peu  d'églises  qoî  aient  autant  souffert 

*  qoe  relise  épiscppale  de  Gap.  Lçs  barbares  de  tous  les 
^  â^e^,  sans  en  ^xc^ter  ceux  du  XVP  et  du  JLVfll?  siècle, 
«  ayant  porté  des  mains  violentes  sur  l'édifice  et  n'ayant 

•  laissé  après  eux  que  des  ruines  (1).  » 

D'après  Juvénis,  cité  par  M.  Gauthier,  autre  historien 
gapençais,  «  h  cathédrale  estoit  un  édifice  magnifique.  Sa 
stractare ,  sa  forme  »  le  clocher  qui  estoit  posé  sur  le  pres- 
bytère, estoit  d'une  élévation  prodigieuse  ;  sa  matière  et 
Tordre  d'une  bonne  architecture  qu'on  y  yoyoit ,  faisoient 
coonoisu^  que  c'estoit  l'ouvrage  d'un  monarque  :  aussi  »  l'on 
croit  que  ce  feost  Charlemagne  qui  l'avoit  fait  bastir ,  elle 
fent  dédiée  à  l'Assomption  de  la  Sainte- Vierge,  et  despuis 
ayant  esté  renversée  par  les  jGalvinistes  et  rétablie  de  la  ma- 
nière pitoyable  qu'elle  est  à  présent ,  on  la  sacra  de  nouveau 
et  l'on  associa  saint  Arnoux,évesque  et  patron  de  cette  ville,  i 
cette  dédicace  (2).  » 

Voilà  tout  ce  que  les  historiens  locaux ,  le  centenaire  Paul 
fieaovois,  Juvéois  et  les  autres,  nous  font  connaître  de  la 
Qd)édrale,  plusieurs  fois  ravagée  pu  démolie  et  plusieurs  fois 
reconstruite.  Faut-il  la  (aire  remonter  au  XU%  au  ^1*  siècle, 
on  même  à  une  époque  anté^eure  T  Les  débris  des  récentes 
démolitÎQns  nous  ont  révélé,  sous  la  calbédralç  acfineUe,  des 
restes  de  cathédrales  antérieures  qui  remoi^tent  peruinement 

(i)  Eaeye.  MIg.,  Dicf.  d'archioL,  U  I"',  v*  Gathémali  di  Gap. 
(S)  PréeU  ki$toriqu€  $ur  t'kiêtaire  de  Gapt  par  M*  Th.  Gauthier, 
p.  229,  13e. 
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Si  one  trè^-bante  anUquité.  Le  chrislianiime  a  été  prêché  à 
Gap  de  boone  heure  ;  la  nérie  des  éYèqaes  qui  se  soot  soc- 
cèdé  presque  sans  inierroption  sur  ce  siège,  dès  les  pre- 
miers siècles  t  toat  nous  fait  présDmer ,  )  bon  droit  »  qn'il  a 
dû  y  ayoir  dans  le  même  emplacement  une  église  épîscopale 
très-ancienne  ;  quant  à  Tèglise  actnele ,  on  ne  peat  la  faire 
remonter  qu'à  une  époque  moins  éloignée. 

Atoc  un  lèle  bien  louable  et  un  yrai  talent  d*obsenratioo , 
on  fait ,  à  cette  heure ,  des  fouilles  très-actives  sur  l'emph- 
cement  de  la  cathédrale  démolie  ;  déjà  les  fouilles  ont  eu 
d'heureux  résultats  :  il  est  donc  à  présumer  qu'en  réunissant 
plus  tard  toutes  les  données  fournies  par  nn  examen  attentif, 
on  panriendra  non-seulement  à  SToir  un  ou  plusieurs  plans 
de  celte  ancienne  église ,  mais  encore  à  fixer  les  époqoei 
eMra^hiHcriquÊt ,  si  je  puis  me  servir  de  ce  mot ,  des  di- 
verses constructions  ,  démolitions  et  reconstructions  de  ce 
monument  Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur  ces  considé- 
rations ;  étudions  d*abord  l'édifice  actuel,  au  point  de  vne 
de  son  emplacement  et  de  ses  divers  détails  architectoniqnes. 

OHeataUoa. 

«  La  disposition  particulière  des  églises,  dont  l'axe  longi- 
tudinal se  dirige  do  couchant  au  levant  de  manière  qoe 
l'abside  soit  tournée  à  l'Orient ,  se  nomme ,  comme  on  le 
sait ,  «  orienution.  •  —  La  cathédrale  de  Gap  n'éuit  pas 
tout-à*fail  orientée.  Le  chœur  inclinait  vers  le  nord- est. 

•  La  coutume  d'orienter  les  édifices  chrétiens  paraît  très- 
ancienne.  Cette  direction  fut  donnée  aux  églises,  soit  pour 
que  le  soleil  en  éclairât  l'intérieur  de  ses  premiers  rayons, 
symbole  de  la  lumière  céleste  du  soleil  de  justice  qui  doit 
éclairer  nos  cœurs;  sent  afin  que  les  fidèles  qui  Tiendraient 
y  prier  eussent  la  face  tournée  vers  la  contrée  qui  fut  le  ber- 
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ceao  do  christianisme.  On  remarque  dans  beaucoup  d'églises 
one  ioclinaisoD  de  Taxe  très-marquée  par  rapport  à  l'Orient 
?rai  :  inexactitude  qui  peut  tenir  soit  au  peu  de  soin  apporté 
par  les  constructeurs  à  établir  une  orientation  exacte  ;  soit  » 
comme  l'ont  supposé  quelques  antiquaires ,  à  ce  que  l'on  se 
sera  dirigé  sur  le  point  du  ciel  où  s'élevait  le  soleil  à  l'époque 
de  l'ouYerture  des  traYanz. 

<«  La  principale  raison  de  cet  usag^  est  mentionnée  par 
Damascène  et  Gassiodore:  c'est  que  Notre-Seigneur,  sur  la 
croix ,  ayait  la  face  tournée  vers  TOccident ,  et  qu'en  con- 
séquence nous  nous  tournons  vers  l'Orient  en  priant ,  afin 
de  voir  la  face  du  Christ. 

•  L'Église  de  Dieu  tient  d'autant  plus  à  cette  coutume , 
que  tous  ceux  qui  sont  séparés  de  sa  communion  ont  i'ba- 
bitode  de  la  dédaigner  ;  les  anciens  hérétiques  aimaient 
mieux  se  toomer  vers  l'Occident ,  le  Midi  et  le  Nord  ;  les 
manichéens ,  vers  le  Nord ,  et  les  Juifs  vers  l'Occident. 

•  Du  reste ,  beaucoup  de  basiliques  primitives ,  à  Rome , 
ne  forent  pas  orientées.  Dans  cette  question  »  comme  dans 
beaucoup  d'autres,  chacun  abonde  dans  son  sens;  mais, 
comme  le  dit  très-bien  un  écrivain  du  moyen-âge";  le  Sei- 
gneur est  toujours  près  de  ceux  qui  l'invoquent  en  vérité ,  et 
te  salut  est  toujours  loin  des  pécheurs  ;  et  ni  l'Orient ,  ni 
rOccident  ne  nous  laissent  un  chemin  ouvert  pour  la 
fuite  (1).  » 

II. 

OUCaiPTION  ABCRITICTONIQOB  OB  LA  CATUéDRALB  DB  GAP. — 
DIVBRS  DÉTAILS. 

Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  des  membres  de  notre 

;i,  Edcjc  Mif.,  Dieî.  it'arcA^L,  ?•  OsinrTATiONS,  pauim. 


2i!t  GONGRfeS  ABCHÊOLOGIQIJB  DB  FBANGE. 

Société  les  déuib  soi? aou ,  dont  la  forme  tecIiMqiie  el  ri- 
goureuse ne  saurait  dimiouer  eo  rien  Tintérêt  : 

•  La  cathédrale  de  Gap,  dit  M.  Gonlaio,  se  composait 
d'une  grande  nef  terminée  par  une  abside  circolaîre ,  et  de 
deux  petites  nefe  terminées  carrément  :  celle  du  nord  par  le 
clocher  et  celle  du  sud  par  le  mur  extérieur  (i).  Cetie  der- 
rière a? ait  été  réduite  d'une  travée  pour  créer  une  chapelle 
oft  fut  déposé  pendant  asseï  longtemps  le  mausolée  de  Les- 
dignièreSy  transporté  plus  tard  dans  une  des  salles  de  la  Pré- 
fecture. Cette  chapelle  est  devenue  ensuite  la  sacristie  do 
Chapitre  et  enfin  la  sacristie  de  la  paroisse,  attendu  q«e  b 
sacristie  formée  par  le  rez-de-chaussée  du  clocher,  et  qoi 
servait  au  service  paroissial ,  éuit  froide ,  malsaine  et  insol- 
flsante. 

«  Deux  portes  donnaient  accès  dans  TégUse:  l'une  au  cou- 
chant de  2*,  25  entre  uhleaux ,  et  l'autre  au  midi  de  1",  70 
de  largeur.  La  première  était  fermée  par  on  linteau  •  sur- 
montée par  une  petite  voussure  ogivale  moderne.  On  avait 
ménagé,  de  chaque  cAté  des  pieds-droits,  des  saillies  enue 
lesquelles  on  avait  pnitifpié  et  groupé  deux  petites  colonnes 
ayant  base  et  chapiteau ,  qui  n'avaient  que  0*,20  &  de  dia- 
mètre et  dont  les  monhires  étaient  efiaoées,  soriout  4  b 
partie  Inférieure  (2).  L'autre  n'avait  rien  de  remarquable. 

t  Trob  prHers  carrés  séparaient  la  grande  nef  de  chacune 
des  petites  nefs  eu  formant  dans  la  première  cinq  travées, 
y  compris  celle  qui  précédait  l'abside. 

•  La  voûte  en  lambris  de  la  grande  nef  était  en  berccaa 
cylindrique  à  centre  surchargé  de  O^.^iO  c.,  et  les  Toâtes  des 
petites  nefs  étaient  à  croisillons.  Elles  étaient  toutes  cintrées 

Xi)  Voir  les  ^MUtgnfhkê  de  la  caUiédinle  prétenlée»  aa  Coiigrb 
par  M.  Pabbé  Templier. 
(S)  Bappeit  de  M.  CtiaH,  en  tStS. 
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SOT  des  an»  «a  bois  atucbés  à  des  charpentes  solidement 
conhiBées,  composées  de  pièces  d'an  équarrisaage  foorme  et 
reGéesii  des  solives  horizontales  non  moins  fortes,  recouvertes 
d'on  plancher  et  d'un  carrelage. 

•  Le  toit  recouvrant  tont  l'édifice  était  d'une  senle  volée 
k  deni  pentes;  mais  chaque  nef  avait  sa  charpente  spéciale  « 
qd  avait  été  solidement  établie  avec  do  bois  d'<in  fort  éqnar- 
risnge  et  qui  était  jodiciensement  combinée. 

a  L'abdde  do  chorar  était  extérieurement  et  intérieure- 
meut,  comme  on  l'a  vu  par  les  démolitions,  divisée  par  des 
pilastres  à  colonnettes  et  de  marbre  de  couleur;  mais  il  n'en 
pestait  que  la  partie  basse  (1). 

•  Il  y  avait,  à  l'entrée  de  l'abside^  une  piscine  d'une  cou- 
stroction  fort  simple.  Dans  la  travée  5  en  avant  de  l'abside  et 
do  côté  du  clocher,  existait  l'ancienne  porte,  bouchée  depuis 
lors,  de  la  sacristie;  puis,  une  excavation  de  2'",29  de  Ion- 
goeor,  élevée  de  l'^.SO  au-dessus  du  dallage  et  fermée  par 
on  arc  en  portion  de  cercle  ;  elle  renfermait  un  sarcophage 
en  pierre:  malheureusement  ce  monument,  qui  était  masqué 
par  les  boiseries,  est  en  ruina  Ce  monolithe,  qui  formait  un 
cané-long,  avait  2",12  de  longueur,  0,55  de  largeur,  et 
0,80  de  hauteur.  La  profondeur  de  l'excavation  destinée  i 
recevoir  les  restes  mortels  avait  0,37  de  profondeur  «  0,ftl 
de  laideur  et  1",94  de  longueur.  En  tête ,  à  rmtérieor  de 
l'excavation ,  était  une  élévation  en  pierre  devant  servir  de 
Goossia  ;  et  dans  la  partie  extrême,  à  l'endroit  des  pieds, 
aoe  cloison  formée  par  un  fragment  de  calcaine.  Dans  .le 
compartiment  éubli  après  coup ,  en  la  cuve  du  sarcophage , 
avait  été  déposé  un  cœur  en  plomb  renfermant  les  débris 
d'un  cœur  en  chair  (2). 

;i)  Aa  nord,  près  da  mur  de  Tabside,  à  reitérieur,  on  a  déooufert 
kl  mies  de  deui  toun. 
(3)  Voir  la  photographie  du  sarcophage. 
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«  Sur  li  partie  aoténeore  da  monoment  avaieiit  été  acolp- 
tées  quatre  figures  de  personnages:  le  premier,  le  plus  I 
gaonhe,  dans  one  attitade  coochée  et  presque  horiiontale  ;  les 
trois  autres  étaient  représentés  deboot.  Tan  d'eox  dans  on  mé- 
daillon de  forme  o? aie.  On  pourra  se  former  une  idée  de  ce 
curieux  sarcophage  par  la  ? ue  de  la  photographie  qui  en  a 
été  prise  par  l'un  des  meilleurs  artistes  de  Gap ,  et  mieux 
encore  en  allant  étudier  le  monument  lui-même ,  au  jardin 
de  rÉvéché  »  où  il  a  été  transporté  ;  nous  ferons  part  tout- 
l-l'heure  des  conjectures  d'un  des  membres  les  plus  capables 
de  notre  Société  au  sujet  de  ce  tombeau. 

•  Le  chœur  de  la  cathédrale  comprenait  la  première 
travée  de  la  grande  nef;  il  était  fermé  par  une  grille  mo- 
derne en  fer  ouvragé.  It  renfermait  le  maltre-aatel  en 
marbre  blanc ,  avec  un  tombeau  eu  forme  de  cœur ,  et  des 
gradins  en  placage  de  marbres  de  diverses  couleurs.  A 
Taogle  du  plus  bas  gradin  ,  de  chaque  c6té  de  l'autel , 
s'élevait  on  chérubin  en  marbre  blanc  et  dans  Tattitude  de 
la  prière  ;  ces  sculptures  éuient  d'une  assez  bonne  exécution. 
A  droite  du  matlre-autel  se  trouvait  la  stalle  de  l'évéque; 
à  gauche ,  celle  du  célébrant ,  et  dans  le  pourtour  du  cbceor 
soixante-quatre  stalles  ordinaires  sur  double  rang ,  à  l'usage 
des  chanoines  et  do  clergé  ;  tout  cela  a  été  transporté  dans 
l'église  provisoire. 

«  Dans  la  nef,  côté  du  nord,  à  gauche  en  entrant  par 
la  porte  principale ,  et  non  loin  des  parois  intérieures  do 
mur  de  la  façade ,  il  y  avait  les  fonts  baptismaux ,  sous  une 
coupole  portée  par  des  colonnes  en  pierre  ;  sur  le  mur  se 
dessinaient  des  bas-reliefs  symboliques.  —  En  remontant 
celte  nef  latérale,  on  rencontrait  un  autel ,  dans  Tembrasure 
d'une  fenêtre  murée.  —  Cet  autel  était  dédié  à  Notre-Dame 
de  Pitié  ou  des  Sepî-Douleun,  —  Il  était  orné  d'une  sculp- 
ture représentant  le  Christ  au  tombeau  et  un  ange  consola- 
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trar.  ^  PlQg  loin ,  on  aald  didié  à  sainte  Philomène  •  et 
eofio  dans  le  fond ,  et  adossé  i  l'escalier  dn  clocher ,  raatel 
de  saint  Joseph  (i). 

«  Dans  la  nef  de  gaocbe ,  il  y  afait  denx  aoteb.  Le  pre- 
mier, dédié  an  sacré  cœur  de  Jésos ,  avec  des  colonnes  en 
tf oc  adhérentes  an  mor ,  était  ii  quelques  mètres  au-dessus 
et  à  droite ,  en  entrant  par  la  petite  porte  du  sud  ;  l'autre 
aoid,  adossé  au  mur  qui  séparait  cette  nef  de  la  sacristie, 
était  consacré  la  Sainte-Vierge. 

0  La  chaire  à  prêcher,  ornée  de  bas-relieb,  la  plupart 
horriblement  mutilés  pendant  la  dernière  ré? ointion ,  était 
placée  dans  la  grande  nef  et  adossée  an  second  pilier  du  côté 
sud ,  en  &ce  du  banc  d'Œofre  ;  on  y  arrivait  par  un  escalier 
toomanty  en  bois,  qui  avait  son  point  de  départ  dans  la  petite 
aefdnsud. 

tt  Au-dessus  de  la  porte  principale  était  placé  l'orgue , 
soutenu  par  deux  colonnes  en  pierre  de  0"t70  c.  de  dia- 
mètre avec  piédestal  et  chapiteaux;  le  huiet  de  l'orgue  était 
en  bois  verni,  orné  de  moulures;  le  mécanisme  laissait  à 
désirer;  mais,  touché  par  une  main  habile ,  cet  orgue  ne 
manquait  ni  de  majesté  ni  d'harmonie. 

t  En  résumé,  d'après  les  notes  de  M.  Goulain,  l'architecte 
iateHigent  du  diocèse  de  Gap,  les  principales  dimensions  de 
la  cathédrale  étaient  les  suivantes  : 

i.  Longueur  totale  dans  œuvre ,  entre  le  fond  de  l'abside 
do  chœur  et  le  mur  de  l'ouest,  &8",60  c. 

3.  Même  longueur ,  y  compris  l'épaisseur  des  deux  murs, 
5i-,35  c. 

3.  Largeur  totale  entre  les  murs  nord  et  sud,  !IS*,5!2  c. 

&.^Mêmelargeur,  y  compris  l'épaisseur  des  murs,  26'",70  c. 


(i)  Voir  11  photographie  de  yimtérieur  de  ia  cathédrale. 
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5.  La  lirgèor  de  la  grande  nef  était  an  droit  dea  pOien, 
en  moyenne ,  9",  63  c 

Ad  droit  des  arcs  séparant  les  neb,  iO»«SO  ; 

A  la  naissance  de  la  Yottte  en  lambris,  10*,  83. 

6  La  largeur  des  petites  nefs  était,  an  droit  des  pîKen, 
5-  80  c; 

A  la  naissance  des  voûtes,  5",70. 

7.  La  naissance  des  arcs  séparant  les  neb  était  à  6",20  c 
do  dallage.  Le  diamètre  de  ces  arcs  était  de  6",&5  c.  en 
moyenne. 

Le  dessus  de  la  corniche  de  cette  même  nef  était  à  i2'",15 
du  dallage  ;  l'intrados  de  la  fottte  était  élefé  à  18",  20  a 

8.  Quant  aux  petites  nefs,  l'intrados  de  leurs  lambris  était 
I  9*,60  ao-dessus  du  dallage. 

9.  La  demi-coupole  de  l'abside  do  cbceur  continuait  la 
foôte  de  la  nef,  et  le  diamètre  de  l'abside  était  de  9",35  c 

10.  Les  piliers  séparant  les  nefs  avaient,  en  moyenne, 
2"y96  de  longueur,  sur  1",60  d'épaisseur.  Les  bases  des  an- 
ciens piliers  de  l'église  du  XIP  siècle  étaient  apparentes  sur 
les  faces  dans  les  neb  (1). 

11.  Les  murs  de  l'église  avaient,  au  niveau  du  socle,  une 
épaisseur  variant  de  1",49  à  1">,68  c 

12.  Le  clocher  avait,  dans  œuvre,  6*,92  x  5^M  de 
hrgeur,  et  trois  de  ses  murs  avaient  l^^tG)  d'épaisseur;  le 
Quatrième,  celui  du  côté  du  chœur,  n'avait  que  1"',12  r. 

13.  Les  fenêtres  éclairant  les  petites  neb  du  chœur  étaient 
fermées  par  un  arc  plein-cintre  avec  évasement  Elles  avaient 
moyennement  y  et  entre  les  ubieaux,  3'",90  de  hauteur  sur 
2*,  02  de  largeur. 

ik.  A  la  bçade,  côté  de  l'ouest  : 

«  Le  sommet  du  pignon  éuit  à  25"',60  ao-dessus  du  dallage; 

(4)  Voir  les  iihoidgraphies. 
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U  cornîcbe  en  pierre  qui  le  coaronnait  et  qui  se  raccordait 
atec  celles  des  murs  nord  et  ë&à ,  partait  à  lO^.SO  do  même 
pafé. 

(c  Dans  la  travée  qui  accnsaft  ta  grande  nef,  sur  cette 
façade,  existaient  au-dessui  ée  h  p^te,  deux  roses  de  2"y25 
de  diamètre  entre  tableaux,  puis  ane  Antre  au-dessus  de  S'^ySO 
de  diamètre.  Ces  trois  roses  étaient  entourées  de  voussures 
eo  pierre  d'un  bon  profil,  elles  n'araient  pas  de  vitraux 
(Voir  la  page  suivante). 

•  Dans  les  deux  travées  accusant  les  petites  nefs,  il  y  avait 
deoi  fenêtres  dont  les  dimensions  ont  été  données. 

c  Tout  le  parement  de  cette  façade  était  en  pierre  d'assez 
mauvaise  qualité.  À  chaqne  angle ,  il  y  avait  deux  puissants 
contreforts  assez  disgracieux  au  droit  des  piliers  séparant 
les  nefs ,  Il  y  avait  denx  autres  contreforts.  » 

15.  Le  clocher  qui ,  nons  l'avons  dit,  portait  sur  une  base 
obkMigue  (6",92  X  551),  était  cantonné  aux  angles  de  la 
liice  nord  de  deux  contreforts  montant  jusqu'à  16">  An  pavé 
pour  s'arrêter  à  un  bandeau  horizontal  en  pierre.  Dans  cette 
haoteur  de  16"  il  y  avait  deux  salies  voûtées  en  arête:  la 
plus  basse  servant  de  sacristie ,  et  la  plus  haute  ayant  reçu 
les  archives  du  chapitre. 

Âu-4essos  de  ce  bandeau  et  jusqu'à  un  antre  bandean  dis- 
Unt  de  8"> ,  le  clocher  présentait  quatre  faces  égales ,  puis 
au-dessus  il  avait  la  forme  octogonale  et  était  divisé  ^  trois 
étages  de  différentes  hauteurs. 

L'étage  inférieur  était  éclairé  par  une  baie  double  sur 
quatre  faces ,  les  autres  quatre  faces  étant  cachées  en  partie 
par  les  toits  abritant  les  trompes  d'amortissement.  Ces  fenê- 
tres, qui  avaient  été  bouchées  en  partie,  présentaient  dans 
Torigine  une  hauteur  de  /i"  sous  l'arc  plein-cintre,  sur  1",25 
de  bifear  (1). 

(1)  Voir  la  photographie  du  clocher. 
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L'étage  inierinédialre,  dont  le  parement  extériear  éuit  en 
tof ,  avait  quatre  faces  éclairées  par  huit  baies  de  i",65  sur 
0",66  et  qaatre  antres  faces  éclairées  par  quatre  baies  de 
Dtae  grandeur. 

L'étage  supérieur  avait  son  parement  également  en  tuf,  et 
chacnnc  de  ses  huit  iaces  avait  deux  baies  de  2",  05  sur 
0-,62. 

La  corniche  du  couronnement  était  en  tuf  et  avec  modil- 
lons  et  filets  ;  die  s'élevait  à  37",30  du  pavé. 

La  flèche  était  une  pyramide  en  charpente  à  huit  faces  et 
couverte  en  ardoises.  Elle  était  élevée  à  T"',  15  et  se  terminait 
par  nne  croix. 

16.  L'abside  du  chœur  avait  son  parement  extérieur  en 
maçonnerie  crépie ,  avec  une  corniche  en  tuiles. 

La  partie  basse,  seule,  datant  de  la  primitive  église  était 
parementée  en  pierre. 

Les  deux  fenêtres  éclairant  le  chœur  avaient  les  dimensions 
de  celles  des  nefs. 

17.  Dans  l'angle  est  de  l'abside ,  il  y  avait  un  escalier  en 
vis  pour  le  service  des  combles,  et  renfermé  dans  un  pavillon 
en  maçonnerie. 

18.  La  charpente  de  la  grande  nef  se  composait  de  qua- 
tone  fermes  k  tirants  et  entraits.  Quant  au  demi  -cône  de 
l'abside,  chaque  chevron  portait  ferme.  Le  dessus  du  fattage 
de  cette  charpente  était  à  7", 10  c.  du  plancher  recouvrant 
la  voûte. 

Les  petites  nefs  avaient  :  l'une  douze ,  l'autre  quatorze 
demi-fermes ,  également  à  tirants  et  entraits. 

En  définitive ,  entre  le  dessus  des  corniches  en  génoises 
des  murs  nord  et  sud  et  le  fattage ,  il  y  avait  une  hauteur 
perpendiculaire  de  15"*,  60  c 

Telle  est  la  description  architectonique  de  l'ancienne  ca- 
thédrale de  Gap ,  d'après  le  travail  de  U.  Goulain  ;  avec  le 
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t«Kte ,  €t  êm  moyen  des  trois  photographies  prises  psr  les 
soins  de  cet  architecte  dé? oué  »  et  des  neuf  oa  dix  autres  pho- 
tographies que  j*ai  fait  prendre  moi-niéiiie,  avec  lessecom 
accordés  par  la  Société  française  d'archéologie,  îl  sera  pos- 
sible de  transmettre  à  la  postérité  des  foes  exactes  et 
des  dkneosioos  complètes  et  vraies  sor  cet  ancien  mo- 
nument. 


III. 


POINT  DE  VUE  RELIGIBDX.  ^  RBLIQUB8  ET  RESTES  MORTELS 
RENFBRMfcS   DANS  LA  CATHÉDRALE. 


On  sait  qu*à  une  époque  peu  reculée  les  inhumations  des 
évéques  ou  celles  d'autres  personnes  se  faisaient  très-souvent 
autour  des  églises  et  souvent  dans  l'église  même.  Les  démo- 
litions de  la  cathédrale  viennent  de  mettre  au  jour  un  très- 
grand  nombre  de  caveaux  ou  de  cryptes  souterraines.  Noos 
voudrions  bien  qu'il  nous  fût  possible  de  reconnaître  l'origioe 
de  tous  ces  débris ,  de  constater  la  provei^ance  de  tous  ces 
restes  mortels  ;  hélas  !  ici ,  tous  les  âges  et  toutes  les  géné- 
rations se  trouvent  mêlés  et  confondus.  Là  ,  sous  cette  dalle, 
l'œil  voit  encore  quelques  ossements  brisés  ;  plus  loin ,  c'est 
par  monceaux  que  les  restes  humains  s'élèvent.  La  pboe 
faisant  défaut ,  on  a  souvent  entassé  tombe  sur  tombe  ;  main- 
tenant la  pelle,  la  pioche  et  la  mine  troublent  à  cbaqoe 
instant  le  repos  perpétuel  de  cette  petite  nécropole.  Ne 
laissons  pas  emporter,  disperser  ou  recouvrir  de  nouveau 
toutes  ces  victimes  de  la  mort  sans  les  saluer  une  dernière 
fois,  sans  dire  un  mot  de  ces  saints  héros  du  christianisme , 
et  aussi  de  ces  grands  hommes ,  connus  ou  inconuus ,  dont 
les  restes  ont  reposé  jusqu'à  cette  heure  sous  les  voûtes  sécu- 


LA  CATHlOBALB  DE  GAP.  22i 

Uîies OÙ  Dons  sommei  vrau  si  80u?ent ,  tantôt  pour  prier, 
taalôi  pour  enteodre  la  parole  divine.  Rappelons  d'abord  à 
vocre  soofenir  les  ossements  les  plus  précieui ,  ceui  que 
l'on  exposait  à  la  vénération  des  fidèles  en  certaines  occasions 


BeliQ.iie8  de  saivit  D^mètre,  X"  évéc^ijie  4e  C3t^p.  - 
Xoxn'beaii  éL\x  xnaltre-a-atel,  oôté  du  oliœ'or. 


En  solvant  l'ordre  des  temps ,  nous  devons  parler  premiè- 
rement des  reliqnes  de  saint  Démètre.  Solvant  l'opinion  la 
pins  commune ,  saint  Demetrios  ou  Démèlre ,  disciple  des 
apôtres ,  vînt ,  vers  la  fin  du  1*'  siècle ,  évangéliser  nos  con- 
trées ;  «  il  a  toujours  été  considéré  comme  fondateur  de 
l'église  de  Gap  et  son  premier  évéque  (i).  »  D'après  la 
tradition ,  il  coeillit  la  palme  du  martyre  sur  l'emplace- 
ment qui  servait  jadis  de  cimetière  à  la  paroisse  St-André  • 
^  6  ou  5  hectomètres  nord-est  de  la  ville.  Son  corps, 
Inhumé  dans  l'église  de  St-Jean-le-Rond  que  l'on  croit 
a\oir  été  d'abord  un  baptistère  annexé  à  la  cathédrale  (2) , 
fat  retronvé  on  peu  avant  les  guerres  de  religion  (3).  — 
I  Dans  le  bréviaire  manuscrit  de  1993  ,  comme  dans  celui 
qui  fut  imprimé  par  Bertrand  de  Champsaur,  eu  1&99, 
saint  Démètre  est  appelé  martyr ,  disciple  des  apôtres 
et  le  premier  pontife  de  l'illustre  église  de  Gap,  aima  eeelesia 
Vapiiteenrii  prœsul  (/^).  Son  office  fut  célébré  et  ses  reK- 
ques  exposées  il  la  vénération  publique  jusqu'à  l*épiscopat  de 
Mf  Pierre  Annet  de  Pérouse ,  appelé  à  l'évéché  de  Gap  en 
1756 ,  et  mort  le  22  juillet  1763.  «  Sans  motif  connu ,  ce 

(1)  ÉpkémMdti,  par  M.  l*abbé  Gaillaud,  p.  75. 

(S)  OpiDioo  de  M.  Tabbé  PougneL 

;8)  jQfénis  cité  par  M.  GauUiier,  Hîitoire  de  Gap ,  p.  SS9. 

&)  Préeiê  de  l'BiêU  de  Gap,  par  Th.  Gauihler,  p.  399> 
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prébt  relrancha  da  calendrier  gapençab  plusiearB  saiots  M- 
qaes  et  foodateors  de  l'église  de  Gap ,  qai  avaient  été  de 
temps  immémorial  l'objet  d'un  cake  solennel  dans  cette 
église.  Le  chapitre  de  la  cathédrale ,  gardiennaé  des  saintes 
traditions,  protesta  contre  la  rédaction  du  nooyean  bréviaire 
rédigé  par  Mg'  de  Pérouse.  Sur  ces  représentations  respec- 
tnenses,  le  prélat  se  livra  à  de  nouvelles  et  plus  sérieuses 
recherches  qui,  à  ce  qu'il  paraît,  ne  furent  pas  sans  fruit  ; 
car  il  se  proposait ,  avant  de  livrer  son  œuvre  à  l'impression , 
de  réparer  les  omissions  qu'il  avait  commises  ;  malheureu- 
sement, la  mort  vint  le  surprendre  au  milieu  de  son  travail , 
et  Mg'  éfi  Narbonne ,  en  arrivant  à  Gap ,  fit  imprimer  sans 
amendement  le  bréviaire  mutilé  de  son  prédécesseur.  Saint 
Démètre  lui-même  devint  nne  des  victimes  de  ce  brotal 
ostracisme,  selon  l'expression  énergique  de  Fauteur  des 
Éphémérides  (i),  où  nous  puisons  ces  détails.  Le  nom  da 
glorieux  martyr  fut  rayé  des  dyptiques  sacrés  de  l'Église  de 
Gap  ;  ses  reliques ,  jusque-là  pieusement  vénérées  par  les 
populations ,  furent  reléguées  en  un  coin  da  saerarhm  de 
la  cathédrale,  en  une  ouverture  pratiquée  dans  le  mur,  à 
peu  près  vis-à-vis  l'emplacement  du  sarcophage,  maisda 
côté  de  la  sacristie. 

Un  siècle  environ  s'était  écoulé  lorsque,  en  18/i5,  le 
désir  de  connaître  nous  porta  à  fouiller  les  archives  et  à  étu- 
dier tout  ce  qui  pouvait  avoir  quelque  intérêt  dans  la 
cathédrale.  Comme  vicaire  de  cette  église,  il  nous  fut  pos- 
sible d'user  à  volonté  de  la  rare  complaisance  d'an  vieux  et 
excellent  marguiliier  dépositaire  de  toutes  les  clefs.  Ainsi 
avons-nous  pu  retrouver,  munies  de  toutes  les  marques  et 
attestations  de  la  plus  rigoureuse  authenticité,  une  partie 
des  reliques  de  saint  Démètre. 

(1)  ÉpkéméridÉê ,  p.  75. 
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Après  on  examen  très-minutieax  fait  par  des  hommes 
compétents  et  sous  la  présidence  de  Mg'  Dupéry ,  un  procès- 
Terbal  de  ces  précieuses  découvertes  fut  dressé ,  le  20  avril 
1845,  et  revêtu  de  nombreuses  signatures.  En  cette  occa- 
sfoa,  Mg'  Depéry  écrivit  de  sa  propre  main ,  à  un  de  ses 
amis ,  la  lettre  suivante  : 

t  Gtp,  lelA  mars  i8A5. 

•  Mon  cher  ami ,  vivent  les  saints  I  Je  viens  de  découvrir 

<  les  procès-verbaux  qui  attestent  toute  Thistoire  des  reli- 
fi  qoes  de  saint  Démètre ,  comme  elles  ont  été  préservées 
u  de  la  destruction  sous  les  protestants  et  lors  du  sac  de 
«  Gap  par  les  Piémontais.  Cette  relique  de  saint  Démètre  , 

<  dans  trois  procès-verbaux ,  est  décrite  avec  les  plus  petits 

•  deuils,  et  il  cooste  que  c'est  absolument  la  même  qui 
«  est  tombée  si  inopinément  et  si  heureusement  dans  mes 
«  mains.  Voilà  tous  les  doutes  levés.  Aujourd'hui ,  Il  y  au- 
«  rait  vingt  de  Pérouse  que  je  les  confondrais  tous  avec  le 

•  monomenL 

«  Je  vous  ai  réservé  une  relique  insigne  de  votre  Saint  (1). 
>  Je  vous  trace  ces  deux  mots  à  la  hâte ,  pour  vous  faire 

•  partager  ma  joie  qua  ewsyperai  amnem  sensum» 
«  Tout  à  vous  à  plein  cœur. 

u  t  J.-lRÊNÊB» 
c  Évèqne  de  Gap.  • 


(i)  M.  Tiblié  Aneel ,  cbanoiiie  honoraire ,  anmônier  de  lliotploe 
inpérial  da  Mont-Genèvre,  prêt  Briançoo,  à  qui  cette  lettre  èUlt 
idroiée,  aTalt  bit  une  HUtoirf  mnnuuritê  de  saint  Démètre.  Cette 
iHtre  est  tirée  du  Recueil  de  Cireulmrtê^  etc.,  par  Tabbé  Ancel. 
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La  (raoslatîon  des  reliqaes  de  saint  Oémètre  eot  lieo  le  26 
octobre  1 845.  Mg'  l'évèque  présidait  à  cette  augoste  céré- 
mouie  ;  il  était  accompagné  de  son  chapitre ,  du  clergé  de  la 
cathédrale  et  d*ane  multitude  de  fidèles.  La  sainte  relique 
fut  placée  an  tombeau  du  maître-autel ,  dans  la  partie  tour- 
née fers  le  fond  du  chœur  ,  tant  soit  peu  au-dessos  du  ca- 
veau dans  lequel  reposait  la  dépouille  de  Mg'  Arbaud.  Ainsi, 
comme  l'observe  M.  Ancel ,  par  une  coïncidence  profideo- 
tielle  et  peut-être  unique  dans  les  annales  ecclésiastiques, 
saint  Démètre,  le  fondateur  du  siège  épiscopal  de  Gap, 
et  Mg'  Arbaud ,  de  sainte  mémoire ,  restaurateur  du  même 
siège  •  se  trouvaient ,  après  dii-buit  cents  ans ,  réunis  sinoo 
dans  le  même  tombeau ,  au  oMins  au  pied  du  même  autel 
Et  pourtant ,  pendant  les  dix-huit  cents  ans ,  combien  de 
fois  n*a-t-on  pas  vu  la  h^ine  furieuse ,  secondée  par  la  force 
brutale ,  faire  h  Dieu  et  à  ses  saints  une  guerre  ii  mort , 
s*acharner  à  la  destraction  de  tout  vestige  religieux  (1)  ? 

Si  je  me  suis  un  peu  appesanti  sur  Thistoire  des  reliques 
de  saint  Déinètre ,  c'est  que  l'ensemble  et  les  détails  de  ce 
fait  pouvaient  avoir  quelque  chose  dp  peu  connu.  Je  pa^^erai 
plus  légèrement  sur  les  reliques  de  saint  Arey  e,t  sur  celles 
de  saint  Arnoux. 


Reliques  de  eaint    Arey.  ~~  ^iolie  du  troisième 
pilier  nord  de  1^  oatluédrfkle. 


Saint  Arey,  natif  de  Ghâlons-sur-SaOne ,  occupa  le  siège 
de  Gap  de  579  i  6Q&.  Il  se  fit  remarquer  par  l'innocence  de 
ses  mœurs  et  la  sainteté  de  sa  vie.  Il  fut  lié  d'amitié  avec  le 
pape  saint  Grégoire-le-Grand.  La  décoration  accordée  aux 


(l)  Ik€wil    de  Circ^lairf9f   MoMdem^t^   de    M-    Aijiittud, 
rabt)è  Aoixl. 
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menibres  UlDlaires  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Gap ,  par 
on  bref  do  Souferain-Ponlife  actael;  en  date  do  16  dé- 
cembre 1853 ,  est  on  précieox  souvenir  de  Funion  de  ces 
deas  grands  saints ,  qoi  n*a?aient  pour  ainsi  dire  qo*on 
même  cœor ,  selon  l'expression  de  saint  Grégoire ,  devenue 
Texergoe  de  la  décoration.  —  If  as  de  duobus  eharitas  «itiim 
/èrii. 

11  y  avait  aotrefoîs  à  Gap  une  église  dédiée  à  saint  Arey  : 
il  en  est  fait  mention  dans  un  privilège  do  pape  Eugène  III» 
en  date  do  i&  mai  1148  (1).  Le  nom  de  ce  saint  fut  égale- 
meat  donné  à  on  des  quartiers  de  la  ville,  et  malgré  tous  les 
cbangements  sorvenos  dans  les  choses  comme  dans  les  noms, 
la  me  St^Arey  subsiste  encore.  Qoant  à  la  porte  Sî-Arey  qoi 
existait  aotrefois,  il  n'en  reste  plos  de  traces  à  cette  heore: 
die  a  été  démolie  en  1807 

Mg*  Arbaod,  évéque  de  Gap,  parvînt  \  recoeillir,  en  1854, 
quelques  parcelles  des  reliqoes  de  notre  saint.  Il  les  fit  placer 
ao  bas  d'on  boste  destiné  à  cette  fin.  Le  boste  était  enfermé 
dans  une  niche  pratiquée  dans  le  troisième  pilier  de  la  cathé- 
drale, à  gaocbe,  sor  la  face  qui  tournait  vers  la  grande 
porte.  Ces  reliques ,  exposées  à  la  vénération  des  fidèles  (pen- 
dant l'octave  de  la  fête  de  saint  Arey,  qui  se  célèbre  \  Gap  le 
5  mai,  attirent  toujours  un  grand  concours  de  fidèles. 


Reliques  de  saint  A^moux.  —  Xroisièxne  pilier  sud 
de  la  catliédrale. 


Saint  Arnoox  fut  évéque  de  Gap ,  de  l'an  1065  à  1075. 
Ses  reliqoes ,  d'abord  placées  dans  l'église  de  St-Jean-le- 
Rond,  reposaient  là  depuis  trente  ans,  lorsqoe  Armand» 
évèqoe  de  Gap ,  pour  seconder  les  voeux  des  fidèles,  fit  ou- 

(I)  PmrùL  tau,  édiL  Migne,  L  CLXXX. 
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vrir  le  sépulcre»  recaeillit  les  restes  sacrés  et  les  fit  tnns- 
porler  dans  la  cathédrale  le  13  juin  1104 ,  aa  iDÎIiea  de  la 
pompe  la  plus  soleouelle  et  d'un  concours  oombreui  (1\ 

Ce  fut  sous  répiscopat  de  Mg*  de  Meillan  ,  en  1683,  qoe 
les  chanoines  de  la  cathédrale  firent  confectionner  par 
Christophe  Gilbert ,  maître  orféYre  à  Aix ,  one  cUsse  eo 
argent  fin ,  pour  y  déposer  les  reliqoes  de  saint  Amoui.  De- 
puis ce  temps ,  «  les  habitants  de  Gap ,  dit  Théodore  Gao- 
thier,  virent  chaque  année ,  le  19  septembre,  la  brillante 
eflSgie  do  bienheureux  patron  do  diocèse ,  jusqo*à  l'époque 
où  le  citoyen  Beaucbamp ,  représentant  du  peuple  »  en  mis- 
sion dans  les  Hautes-Alpes,  en  l'an  II  de  la  République, 
vint  défanoiiser  le  département  (2).  «  Obligé  ,  par  suite  des 
dangers  qui  le  menaçaient,  d'abandonner  son  troupeau  et 
de  prendre  la  fuite  ,  le  11  novembre  1793  ,  l'abbé  Escalier 
consigna  dans  le  registre  de  la  paroisse  la  note  suivante,  qae 
nous  reproduisons  textuellement  : 

»  Ce  jourd'hui  onze  novembre  de  Tannée  mil  sept  ceob 
quatre-vingt-treize ,  le  nommé  Beaucbamp ,  représeataot  da 
peuple  •  étant  arrivé  à  Gap  depuis  quelques  jours,  après 
avoir  enlçvé  lous  les  vases  sacrés  de  la  cathédrale  »  rosteo- 
soir*  la  lampe,  la  croix  d'argent  et  le  buste  de  saioi 
Arnoux,  s'empara  de  celte  même  église,  dont  il  voulait  (aire 
une  écurie  pour  les  chevaux  de  la  nation.  Mais ,  sur  les  re- 
présenutions  qui  lui  furent  faites  que  le  peuple  vernit  de 
mauvais  œil  qu'on  profanât  ainsi  le  principal  local,  de  sou 
culte,  il  se  contenta  d'en  faire  un  grenier  à  blé  pour  la  Ré- 
publique; mais,  ne  doutant  pas  qoe  les  représentations  qui  lui 
avaient  élé  faites  ne  partissent  de  ma  part ,  il  a  dénoncé  un 
mandat  d'arrêt  contre  moi. 

(i)  ÉphémériiUêt  p.  53. 
(2)  Éph.,  p.  140. 
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«  Je  sois  parti  de  Gap  à  quatre  heures  du  soir  le  même 
joar,  pour  aller  rejoindre  mon  frère  en  Italie. 

«  Signé  :  Escalier  ,  curé  de  Gap.  » 

Peraonnaees  inlxTunés  dana  l*anoienzie  oatliédrale. 

Après  avoir  parlé  des  saints  dont  les  restes  mortels  repo- 
saient dans  les  pilastres  de  la  cathédrale  démolie»  nous  vou- 
drions retracer  une  statistique  exacte  de  tous  les  grands 
personnages  inhumés  durant  le  cours  des  siècles ,  dans  les 
caveaux  que  les  fouilles  ont  mis  à  jour,  et  qui  s'élèvent  à  un 
Dombre  relativement  très-considérable ,  vu  Tespace  de  ter- 
rain dont  oo  pouvait  disposer.  —  Hélas  I  vœux  impuissants  ! 
les  inscriptions  tumulaires  sont  rares  ou  usées  par  le  temps  ; 
les  ossements  n*ont  d'ailleurs  aucun  signe  distinctif  qui 
puisse  nous  révéler  leur  origine  :  de  telle  sorte  qu'en  défi- 
Ditive  il  iaot  nous  contenter  à  cet  égard  de  quelques  rensei- 
gnements historiques  bien  clair-semés. 

Yoîci  les  noms  des  principaui  évèques  et  digniuires  dont 
l'histoire  mentionne  l'inhumation  dans  notre  vieille  cathé- 
drale: 

1*  Gaucher  de  Força Iquier,  évêque  de  Gap  de  itili7  à 
1484 

Gaucher  fonda  en  l'église  cathédrale  une  chapelle  dédiée  à 
sainte  Marie-Madeleine.  Il  voulut  être  inhumé  dans  cette 
chapelle  ;  il  prescrivit  d'y  apporter  les  restes  de  son  frère , 
Jacques  de  Forcalquier  ,  alors  défunt  ;  à  cet  rfifet ,  les  deux 
lomheaox  devaient  y  être  creusés  et  couverts  Tun  et  l'autre 
de  plaques  d'airain  et  de  cuivre. 

2*  Charles-SalomoD  do  Serre  (  4600-1637  ). 

Cet  évéque  ,  plus  remarquable  encore  par  ses  talents  que 
par  sa  naissance ,  étant  mort  à  Gap  le  16  mai  1637  ,  fui 
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inhamé  le  leodemaia  dans  la  chapelle  de  St-Sébasdeo , 
laquelle  se  trouvait  à  gauche  »  eu  eolrant  dans  Téglise  cathé- 
drale par  b  grande  porte  (1). 

y  M.  François  Berger  de  Malissoles  (1706-1738). 

Il  roonrut  plein  de  vertus  le  29  septembre  1738  et  fut 
enseveli  dans  Téglise  cathédrale  devant  le  grand-antel.  L*in- 
scrlption  gravée  sur  la  pierre  tumulaire  nous  apprend  qu*au 
jour  de  son  trépas,  il  avait  atteint  la  70*  année  de  son  âge. 

&•  Claude  de  Cabannes  (1739-1 741). 

Successeur  de  Mg'  de  Malissoles,  Claude  de  Cabannes, 
d*abord  chanoine  en  la  métropole  d'Aii,  fit  son  entrée  à  Gap 
le  10  septembre  1739  ;  mais  deux  ans  après,  à  pareil  jour,  le 
10  septembre  17A1,  la  mort  l'enlevait  à  la  vénération  et  I 
Testime  de  ses  diocésains.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  cathé- 
drale, près  de  Paulel  de  la  Sainte-Vierge. 

Sous  sa  pierre  tumulaire ,  dont  l'inscription  est  presque 
entièrement  fruste,  on  a  retrouvé  quelques  restes  d'or- 
nements épiscopaux. 

S""  Claude  de  Pioa ,  doyen  du  chapitre  de  Gap. 

Douze  ans  après  la  mort  de  Mg*^de  Cabannes,  la  cathé- 
drale recevait  les  restes  mortels  «  d'un  de  ces  hommes  mo- 
destes et  généreux,  dont  le  souvenir  s'efface  trop  vite,  quand 
ib  ne  sont  plus ,  mais  dont  les  œuvres  témoignent  qu*ik  ont 
passé  en  faisant  le  bien.  Le  10  janvier  1753  mourait  mes- 
sine Claude  de  Pina ,  doyen  du  chapitre  de  Gap.  Sa  haute 
naissance  autant  que  sa  probité^  ses  lumières  et  sa  pru- 
dence ,  lui  avaient  acquis  l'estime  et  l'affection  du  clergé  du 
diocèse,  et  pendant  cinquante-deux  ans  il  eut  Thonnearde 

(1)  Pendant  les  démolitions  on  a  retrouvé  les  fondations  de  eette 
chapelle  à  l'endroit  indiqué,  ce  qui  démontre  que  la  cathédrale  actuelle 
reposait  dès  lors  sur  le  même  emplacement.  —  Tout  près ,  et  à  5* 
de  profondeur,  on  a  découvert  un  aqueduc  carré  en  briquei  qui 
•f  mbie  se  rapporter  ù  Pêpoque  romaine. 
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siéger  dans  les  conseils  de  Tâdministralion  ecclésiastiqne  en 
qualité  de  doyen  do  chapitre  et  de  grand-vicaire.  La  cathé- 
drale lui  doit  son  orgue ,  pour  Tachât  duquel  II  donna  en- 
firon  12,000  livres  ,  le  chapitre  et  la  grille  en  fer  qui  en- 
toorait  le  sanctuaire  {Éphém, ,  p.  il),  b 

Claude  de  Pina  était  d'un  désintéressement  admirable  ;  il 
vivait  avec  une  économie  prudente ,  afin  de  pouvoir  donner 
beaucoup.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie ,  il  répandait 
les  aumônes  à  pleines  mains ,  et  il  suflBsait  de  lui  proposer 
une  bonne  œuvre  pour  qu'il  se  bâtât  d'y  prendre  pan  ;  il 
contribua  à  la  création  d'une  aumônerie  à  l'Hôpital  ;  on  sait 
qu'il  avait  constitué  une  rente  considérable  destinée  ft  l'en- 
tretien des  enfants  de  chœur  de  la  cathédrale. 

M.  de  Pina  prolongea  sa  carrière  jusqu'à  l'âge  de  85  ans  ; 
il  monint  le  10  janvier  1753  ,  à  5  heures  du  matin.  Il  fut 
inhumé  dans  la  sacristie  sud  de  la  cathédrale ,  qu'il  avait , 
dit-on  ,  fait  bâtir  de  ses  propres  deniers.  Une  simple  pierre» 
sur  laquelle  on  lisait  une  inscription  fort  modesie  «  faisait 
connaître  l'endroit  où  reposait  le  noble  et  vertueux  de  Pina. 
(Éphém.) 

6"*  Pierre-Annet  de  Pérouse,  évêque  de  Gap  (1754- 
1762). 

Il  mourut  dans  cetle  ville,  le  22  juillet  1762 ,  âgé  d'en- 
viron 70  ans ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  cathédrale  à  côté 
de  M.  Halissoles ,  son  oncle.  Il  avait  institué  le  chapitre  et 
l'hôpital  général  de  cette  cité  pour  ses  héritiers.  L'hôpital 
seul  recueillit  sa  succession  ;  mais ,  hélas  I  ajoute  Théod. 
Gauthier ,  comme  celle  de  la  plupart  des  gens  de  bien ,  elle 
était  peu  considérable. 

7*  François-Antoine  Arbaud,  évêque  de  Gap  (1823- 
1836). 

Il  y  a  trente  un  ans  j'assistais,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
ecclésiastiques,    â  une    triste  mais  bien  touchante   céré- 
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mooie.  La  caibédrale  ouvriic  tes  portes  pour  rccetoir  les 
dépouilles  mortelles  d'an  évéqoe  qai ,  ao  dire  de  nos  histo- 
riens, sembla  résamer  en  sa  personne  la  sainteté  des 
Constantin  et  des  Aruons ,  la  science  des  Arthvs  de  Uonae 
et  des  Annet  de  Péroose ,  rhunulilé  des  Berger  de  Malis- 
soles  et  le  désintéressement  des  Bertrand  de  Léonce! .  la  vigi- 
lance des  Caritat  de  Condorcet  et  la  rigidité  des  mœors  de 
la  Brone  de  Vareilles  ;  «  nul  mieux  que  lui ,  s'écriait  son 
éloquent  panégyriste ,  ne  comprit  que  l'Église ,  étrangère  à 
toute  politique  humaine ,  sans  auire  drapeau  que  la  bannière 
du  Christ ,  poursuit  son  oeuvre  de  régénération  et  d*amour  à 
travers  les  peuples  et  les  gouvernements ,  n'importe  quelle 
soit  leur  constitution  et  leur  forme.  (Orais.  fun.  pron.  le  12 
avril  iS36 ,  par  M.  JuUien,  curé  de  Gap.  )  • 

Ce  fut  le  27  mars  1836  que  la  ville  et  le  diocèse  eurent  b 
douleur  de  perdre  François-Antoine  Arbaud,  leur  illustre 
et  saint  évéqne,  11  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale. Ses  ossements  •  renfermés  dans  un  cercueil  en  plomb, 
ont  été  transportés ,  il  y  a  quelques  semaines  »  dans  la  cathé- 
drale provisoire. 


IV. 


COMJSCTURSS  SUR   LES  DÉCOUVERTES  AMENÉES    PAR    LES    DÉMO- 
Lirions   RÉGENTES. 

Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Pougner ,  un  des  mem- 
bres distingués  do  la  Société  française  d'archéologie,  la 
communication  suivante  :  •  Les  démolitions ,  dit  notre  sa- 
vant archéologue  et  arcliitecte ,  ont  mis  à  nu  les  restes  d'une 
ancienne  église  enfoncée  sous  le  sol.  Elle  n'est  pas  exacte- 
ment orientée  sur  la  moderne ,  mais  un  peu  plus  au  nord, 
parallèlement  à  la  façade  de  l'évéché  actuel  Elle  a  trois  ab- 
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sdes,  des  piliers  carrés^  lisses,  sur  la  grande  nef,  afec 
petiles  saillies  d*an  pied  on  deux  du  côté  des  collatéraux, 
les  piliers  en  moellons  taillés  de  moyen,  ou  mieux  de  petit  ap- 
pareil ;  il  existe  encore  une  fenêtre  simplement  évasée  vers  le 
milieu  de  l'abside  nord.  A  une  époque  peu  postérieure  peut- 
èm  i  la  construction  de  celte  église ,  la  nef  principale  a  été 
séparée  du  collatéral  nord  par  un  mur  non  appareillé  avec 
feoêtrea  Ces  murs  ne  sont  pas  liés  à  la  construction  des 
piliers,  mais  seulement  juxta-posés.  I..es  piliers  du  sud  ne 
sont  pas  encore  à  découvert  ;  mais  on  voit  quelques  traces 
de  l'abside  circulaire  de  ce  collatéral. 

Quelques  sépultures  formées  de  pierres  plates,  non  taillées, 
soot  disséminées  à  l'extérieur  de  ce  mounment ,  enfoncé  dans 
le  sol  au  moins  de  2  mètres ,  jusqu'à  l'appui  des  fenêtres 
de  l'abside.  On  y  a  trouvé  des  vases  d'argile.  On  n'a  pas 
découvert  le  pavé. 

Oo  a  extrait  des  fragments  de  colonnes  en  pierre; 
des  débris  de  briques  antiques  fort  épaisses,  fort  grandes 
et  parfaitement  cuites  ;  des  morceaux  de  fresque  peints  en 
moge,  des  médailles,  un  anneau. 

Les  restes  de  l'église  du  XIII*  siècle  étaient  encore  assez  bien 
conservés ,  notamment  plusieurs  chapiteaux  à  crochet  et  des 
fragments  d'imposte  sculptés ,  aulérieurs  au  XIP  siècle ,  à 
ce  qu'il  m'a  paru.  Le  tout  a  été  transporté  au  jardin  de 
Tévéché.  (Voir  les  photographies  présentées  à  la  Société 
Iraoçaise  d'archéologie  et  au  Congrès  d' A ix). 

L'église  cathédrale ,  dédiée  actuellement  à  saint  Arnoux , 
Télait  auparavant  à  Notre-Dame  (Assomption).  St-Jean-lc- 
Rond  lui  était  attenant ,  sans  doute  comme  baptistère  :  on 
en  a  retrouvé  quelques  traces  sur  plan  circulaire ,  en  res- 
taurant l'église  bâtie  sur  son  emplacement.  La  place  St- 
Éiienne,  non  loin  de  la  cathédrale,  fait  supposer,  avec  âssex 
de  raison  ,  la  présence  d'une  église  attenante  à  la.  cathédrale 
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dédiée  à  ce  saint  :  d'où  je  crois  pouvoir  donner  à  notre 
cathédrale  b  triple  dénomination  de  Notre-Dame,  St-Jean  et 
St-Édenne ,  premier  martyr ,  —  marque  de  l'antiquité  de 
cette  église. 

Parmi  les  objets  découverts,  on  remarque  encore  Tinscrip- 
Uon  en  beaux  caractères  gothiques  de  Tévéque  Robert , 
mort  en  1252  (Voir  la  page  suivante)  ;  puis  une  tête  de 
Christ  en  croix ,  forme  hiératique ,  sans  nimbe ,  la  tête 
environnée,  non  d'une  couronne  d'épines ,  mais  d'un  cercle 
—  Une  tête  d'évêque  couché  sur  un  tombeau,  la  crosse  sur 
la  poitrine.  La  crosse  semble  accuser  le  Xlir  ou  le  XIV*  siè- 
cle par  les  festons  qui  la  garnissent  et  le  fleuron  qui 
s'épanouît  au  centre  (V.  la  page  précédente). 

Un  sarcophage ,  avec  la  place  de  la  tête  du  défunt  relevée 
en  coussin.  Le  devant  du  sarcophage  me  parait  curieux  et 
rare  :  d'un  côté ,  on  voit  un  évêque  couché  sur  le  côté , 
répaule  relevée  par  un  fragment  de  colonne ,  aussi  taillée 
dans  la  pierre.  La  base  de  cette  colonneite  offre  les  moulures 
et  les  pattes  du  XIII*  siècle,  ou  tout  au  moins  de  la  Gn  du 
XII*.  Au-dessus  se  voient  comme  des  ondes,  Ggurant  appa- 
remment des  nuages,  au-dessus  desquels,  d'un  côté,  on  dis- 
tingue les  fragments  de  deux  ailes  paraissant  avoir  appartenu 
i  on  ange.  Y  en  aurait-il  eu  un  autre  en  face ,  sortant  à 
mi-corps  et  enlevant  l'âme  du  mort  au  ciel  ?  C'est  ce  qui 
paraît  probable.  Vient  ensuite,  plus  à  droite,  une  auréole 
elliptique  ou  amygdalolde  renfermant  une  statue  assise  sur 
on  trône  suspendu  par  des  feuillages  avec  coussin.  La  statue, 
dépourvue  de  tête  et  de  bras,  paraît  assez  être  celle  de 
Motre-Seigneur  bénissant ,  comme  l'ensemble  de  la  pose  et 
des  vêtements  semble  l'indiquer.  On  remarque,  entre  autres 
pariicolarités  du  vêtement ,  le  sinus  ou  X  formé  devant  la 
poitrine  par  les  replis  du  manteau  ou  de  la  toge.  Deux  figures 
debout  viennent  ensuite  :  l'une  d'un  évêque  peut-être  en 
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chasohle  ;  l'aoïre  d'ao  homme  af  ec  robe ,  tuniqae  à  orfroi 
ou  bordare  au  bas,  peut-fitre  à  fraoges  latérales,  pomme  aae 
dalmatiqoe  et  un  manteau  ,  la  main  droite  levée ,  étendue  ; 
lei  deux  statues  sans  tète. 

Une  particularité  intéressante  de  ce  sarcophage  est  qu'on 
Ta  troofé  divisé  par  une  cloison  de  pierre  surajoutée  du 
o6té  des  pieds  ,  séparant  un  cœur  renfermé  dans  un  cœur 
de  plomb.  Il  n*est  pas  probable  que  ce  cœur  ait  été  ren- 
iènné  dans  la  tombe  au  XIII*  siècle  ;  il  y  a  été  mis  long- 
temps après ,  peut-être  assez  tard  (1). 

Là  se  termine  l'aperçu  de  M.  l'abbé  Pougnet ,  l'habile 
irchiiecte  qui  dirige  les  beaux  travaux  exécutés  en  ce  mo- 
ment ,  à  Marseille ,  pour  la  construction  de  l'église  de  St- 
Viocent-de-Paul. 


CATUftORALE  DE  GAP.  — PARTIE  HISTORIQUE.— COIfSTROCTIOIf S. — 
DÉMOLITIONS   -—  RECONSTRUCTIONS. 

Maintenant  j'ai  terminé  la  description  architectonique 
ei  religieuse  de  la  cathédrale  démolie  :  j'ai  dit  un  mot  des 
priocipaui  objets  qu'elle  renfermait  ;  j'ai  jeté  un  regard 
rapide  sur  les  tombeaux  mentionnés  dans  l'histoire  locale. 
Pour  rendre  ce  travail  complet  ,  il  faudrait  remonter  à 
Torigine  même  de  la  cathédrale ,  en  suivre  siècle  par  siècle 
les  développements  ,  les  démolitions ,  les  transformations 
et  enfin  les  rcconstrociions.  Ce  serait  là  une  tâche  inté- 
ressante sans  doute ,  mais  qui  suppose  bien  des  recherches 
et  du  savoir  archéologique.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  salis- 

0<  Mm.  de  SI.  rabbé  Pougnet. 
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faire  les  désirs ,  j'esquisserai  poortant  rapidement  les  phases 
diverses  que  les  siècles  ont  fait  subir  à  Tancienne  cathédrale 
de  Gap. 

En  réunissant  toutes  les  probabilités,  on  peut  affirmer  que 
la  cathédrale  primitive  eu  style  roman  ou,  suivant  d'autres, 
golhique ,  qui  a  été  remplacée  par  la  cathédrale  aciuelle,  ne 
fut  pas  bâtie  avant  le  IX*  ou  le  X*  siècle.  La  cathédrale  dé- 
molie remonte  probablement  au  XIP  ou  au  XIII*  siècle, 
sauf  les  altérations  occasionnées  par  le  temps  ou  par  des  ré- 
parations. Voici  quelques  conjectures  : 

Dans  un  acte  portant  la  date  de  1262,  sous  Tépiscopai 
d'Othon  II ,  il  est  fait  mention  d'un  chanoine  de  la  cathé- 
drale, de  Lantelme-Saint-Marcel;— dans  d'autres  actes  (1271) 
il  est  parlé  du  chapitre,  du  prévôt,  du  sacristain  de  la  même 
cathédrale:  —  donc  le  monument  existait  à  cette  époque. 
A  la  fin  de  1282,  lors  de  la  mort  d'Othon  II,  la  ville  de 
Gap  tomba  au  pouvoir  de  Charles-le-Boiteux,  il  y  eut  en  ce 
temps  beaucoup  de  troubles  et  de  désordres  à  Gap.  Ne  pour- 
rait-on pas  supposer  que  l'ancienne  cathédrale  eut  alors 
beaucoup  à  souffrir  ou  même  qu'elle  fut  démolie  ?  Les  débris 
de  différents  ordres  d'architecture,  découverts  récemment,  ne 
pourraient- ils  pas  faire  croire  qu'entre  la  cathédrale  actuelle 
et  la  primitive  du  IX'  ou  X*  siècle  il  y  a  eu  une  cathédrale 
intermédiaire? 

En  i293  ,  sous  Geoffroy  de  Lioncel,  une  délibération  de 
l'évêque  et  du  chapitre  prescrit  à  chaque  chanoine  pourvu 
d'une  prébende  de  faire  confectionner  avant  deux  ans ,  une 
chape  de  soie  ou  de  fin  samet,  de  fino  samito.  —  La  même 
prescription  est  renouvelée  en  1315.  Ne  pourrait-on  pas 
conclure  que  la  reconstruction  de  la  nouvelle  cathédrale 
avait  rendu  plus  urgentes  ces  prescriptions? 

En  1328,  pendant  l'épiscopal  de  Guillaume  V  de  Ste- 
phani ,  on  tint  un  chapitre  général  à  la  Si-Âitioux.  Puisque 
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la  fête  do  patron  de  cette  église  existait ,  n'est-il  pas  probable 
qoe  l'église  sabsistait  également  ? 

Vers  le  milieu  do  XIY*  siècle ,  Bertrand  de  Lorincello 
fonde  dans  l'église  cathédrale  nne  chapelle  dédiée  à  la  Sainte- 
Vierge:  les  vestiges  de  chapelles  latérales  qoe  l'on  a  retrou- 
vés dans  les  démolitions  ne  pdorralent-iis  pas  remonter  à 
celte  époque  ?  —  Puisqoe  Gaocher  de  Forcalqnier,  soixante- 
QDième  évèqoe  de  Gap ,  fat  inhumé  dans  la  cathédrale  en 
l(i84,  il  est  certain  que  cette  église  existait  en  ce  temps-là. 
Le  21  septembre  1532,  sous  le  pape  Clément  Yll,  une 
transaction  intervenue  entre  l'évêqoe  Gabriel  de  Clermont  et 
le  chapitre  porte  qoe  Tévêque  fera  refaire  les  fenêtres  de  la 
cathédrale,  entretiendra  les  vitraux,  réparera  le  clocher; 
qo'il  sera  fourni  chaque  année  au  sacristain  dix  émines  de 
blé  de  bonne  qualité ,  deeem  eminas  boni  bladi  ;  que  les 
chantres  et  l'organiste  seront  payés  (1).  Les  dépenses  du 
service  intérieur  ne  supposent-elles  pas  la  cathédrale  déjà 
constituée  avec  toutes  ses  dépendances?  Voici  maintenant 
des  faits  pins  connus. 

VI. 

DESTRUCTION   D&  LA  CATHÉDRALE  PAR  LESDIGUIÈRES ,   BIf  1577. 

«  Après  la  défaite  de  Montbrun,  Lesdiguières  (1577) 
irrité  contre  les  catholiques,  part  durant  la  nuit  avec  ses 
beaox-frères  et  ses  amis ,  comme  s'exprime  son  historien 
Videl,  accompagné  de  quatre  cents  hommes  de  pied, secrète- 
ment rassemblés  de  diverses  parts ,  et  entre  tous  du  capi- 
taine Cadet  de  Charence. 

(1)  AftfaiTet  de  rHôiel-de-Ville. 
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«  ToDt  cela  s'éuot  heoreosemeot  reodo  aox  morailles  de 
la  ville,  Charence,  qui  en  étoit  originaire,  dresse  one 
échelle  9008  one  goérite,  aoprès  de  la  porte  St-Arey,  et 
étant  descendu  de  l'aotre  côté,  court  chez  un  maréchal 
▼olsin  de  H  9  y  prend  des  tenailles  et  des  marteaux  avec 
lesquels  il  rompt  on  arraché  les  verroux  de  la  porte  et 
l'ouvre  à  Lesdiguières ,  pendant  qn*uo  autre  entre  aussi 
par  la  fenêtre  de  l'hôtellerie  des  Trais-Rois  «  attachée  I  la 
muraille,  et ,  sans  rencontrer  de  résistance ,  se  saisit  de  la 
ville ,  où  les  habitants ,  éveillés  au  bruit  ordinaire  en  ces 
occasions ,  ne  purent  mieux  faire  que  de  recourir  ft  la  merci 
du  capiuine ,  de  qui  ils  obtindrent  d'abord  qu'il  ne  seroit 
point  fait  de  désordres.  Mais  l'évéque  et  le  clergé ,  se  voyant 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis  naturels ,  aymérent  mieux 
sortir  et  se  retirèrent  à  Jarzayes,  tout  proche  de  là. 

«  Lesdiguières  s'éunt  assuré  de  la  ville  et  l'ayant  com- 
mise à  la  garde  de  Ghampoléon  y  son  beau-frère ,  s'en  re- 
tourna chez  soi  (1).  » 

Voilà  le  récit  de  Videl ,  l'historien  de  Lesdiguières  :  il  est 
bien  pacifique  et  peu  en  accord  avec  ce  que  nous  dit  l'au- 
teur des  Guerres  de  religion  (2).  «  La  cathédrale  de  Gap 
et  le  palais  épiscopal  avaient  été  démolis  lors  de  la  surprise 
de  Gap  par  Lesdiguières,  eu  1577  ;  la  cathédrale,  continue 
M.  Gharronnet ,  était  à  peu  près  sortie  de  ses  ruines  dans  le 
courant  du  XVII*  siècle,  mais  on  avait  rasé  le  palais  épiscopal 
de  telle  sorte,  que  lorsqu'en  1670  et  1701  il  fut  ques- 
tion de  le  rétablir,  les  enquêtes  faites  pour  en  constater 
l'emplacement  aboutirent  à  ce  résultat  étrange ,  qu'on  igno- 
rait à  quel  endroit  s'élevait  précisément  ledit  palais.  —  Ceci 

(i)  Vldel,  HisL  du  connétable  de  Lesdiguières. 
(S)  Charronnel,  HisU  des  guerres  de  religion  dans  les  Hautes- Alpes, 
p.  468. 
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s'accorde  parfaîtement  avec  ce  qai  est  dit  dans  on  mémoire 
eoToyé,  eo  1685  ou  86,  à  Tînteodaut  du  Dauphiné  on 
même  ï  la  cour ,  par  Tévêque  Cbaries-Bénigoe  Hervé.  — 
c  7*  11  y  a  encore ,  dit  Tévêque  »  des  églises  qui  ont  besoin 
de  réparations ,  comme  dans  le  diocèse  de  Gap ,  celles  de 
Serres,  Orpierre,  Rosaos ,  etc.  ;  mais  surtout  la  cathédrale, 
démolie  par  les  hérétiques ,  qui  est  comme  une  grange ,  ni 
Toâtée  y  ni  lambrissée ,  et  où ,  quelque  soin  que  l'on  prenne 
do  oonvert  »  il  pleut  partout  lorsque  le  vent  se  joint  à  la 
neige,  chose  journalière  eo  ce  pays;  outre  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  église  paroissiale  en  cette  ville ,  ce  qui  oblige  le 
chapitre  de  se  retirer  presque  pendant  tout  l'hy ver  dans  la 
sacristie  9  pour  faire  l'oflSce,  etc.  (1).  » 

En  tout  cas,  si  la  surprise  de  Gap,  en  1577,  n'avait 
pas  suffi  pour  mettre  la  cathédrale  en  ruines ,  le  bombarde- 
ment de  la  même  ville  ,  effectué  do  haut  du  Puy-Maure , 
en  1589  9  par  le  même  Lesdiguières  r  aurait  certainement 
complété  l'œovre  de  destruction.  Laissons  encore  parler 
Videl:  «  Lesdigoières  »  dit-il ,  était  revenu  de  Nyons  k  Poy- 
Uaure,  où  ceui  de  la  ville ,  qui  durant  la  trêve  avaient  pro* 
6té  de  son  séjour  pour  le  débit  de  leurs  denrées ,  et  s'en 
trouvaient  accommodés ,  le  furent  trouver  et  traitèrent  avec 
lai  comme  s'ils  n'eussent  jamais  été  ennemis ,  Lesdiguières 
traitaiu  de  même  avec  eux  et  descendant  souvent  dans  la 
viBe.  Un  dimanche  au  soir,  qu'il  remontait  à  Puy-Maare, 
il  fit  dans  un  verger  quelques  dames  qui  dansaient  aux 
chansons:  les  ayant  fort  civilement  saluées:  «  Monsieur^  loi 
dirent-elles ,  nous  passons  ici  le  temps  à  danser  y  comme 
vous  voyez ,  c'est  sans  violons.  —  Il  leur  répondit  :  Mes* 
sieurs  de  Gap  imt  mauvaise  grâce  de  n*en  avoir  point.  Je 
vous  promets  que  te  jour  de  demain  ne  passera  pas  que  J0 


(i>  UUl,  du  euêrriê  de  rgligiun,  elc«,  p*  SA& 


260     CONGRÈS  ARCBfiOLOGIQDE  DE  rAANCE. 

ne  um»  U$  dotme.  »  ^  Les  dames  FayaDt  remercié ,  il  le 
relire ,  et  dès  le  soir  même  fait  pointer  toas  les  canons  contre 
la  fille,  car  la  trêve  finissait  cette  nuit-là.  Le  lendenuin, 
dès  le  point  do  joor ,  les  ayant  fait  tirer  avec  grand  broit  et 
force  ruines  de  cheminées ,  les  habitants  qui  s'étaient  en- 
dormis sur  cette  longue  trêve ,  montent  à  Puy-Maure  «  es- 
tonnés  de  cette  nouveauté  et  lui  en  demandent  la  cause  :  il 
leur  dit ,  en  souriant ,  qu'il  avoit  promis  les  violons  à  ieon 
dames ,  et  que  pour  parètre  (sic)  homme  de  parole ,  il  les 
avoit  fait  jouer  dès  le  point  do  joor.  Et  pois  leur  parlant  sé- 
rieusement, ne savei-vous  pas  qoe  la  trêve  est  rompue?  Si 
vous  ne  vous  résolvei  à  prendre  mon  parti ,  assurez-vous 
que  je  vous  ferai  danser  un  mauvais  branle.  Eux ,  mal  en 
état  de  lui  résister ,  lui  promettent  tout  contentement ,  et 
dès  l'heure  même  lui  ayant  donné  des  otages,  obtiennent 
prolongation  de  la  trêve  pendant  un  mois  (i).  » 

Mais  nous  n'avons  pas  besoin  de  cette  seconde  surprise 
de  Gap  pour  expliquer  la  ruine  de  la  cathédrale ,  les  dé- 
sordres de  janvier  1577  avaient  suffi  et  au-delà.  —  Parlant 
des  désastres  arrivés  en  cette  triste  année,  M.  Théodore 
Gauthier  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Cependant  les  hugue- 
nots ,  maîtres  de  la  ville  de  Gap ,  veuve  d'un  grand  nombre 
de  ses  habitants  qui  avaient  suivi  leur  évêque ,  les  huguenots 
qui  avaient  déjà  rédoit  en  cendres  la  plupart  des  châteaux 
épiscopanx  situés  dans  le  diocèse,  se  livrèrent  dans  cette  ville 
aux  plus  honteux  excès  et  détruisirent  tous  ces  monuments 
que  nous  avait  légués  la  puissance  romaine ,  ou  qui  avaient 
été  élevés  par  la  piété  de  nos  ancêtres.  Ainsi  furent]^  ruinés 
de  fond  en  comble  la  maison  épiscopale  et  celle  do  cha- 
pitre ,  les  couvents  de  St-Dominique ,  de  St-François ,  de 
St-Antoine ,  de  St-André ,  de  St-Arey  ,  la  commanderie  de 

(t)  A'Jt.  de  Usdiguièrêê ,  ^T  Vldel,  p.  OS. 
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Si-Jeu-de-Jéronlem  el,  ce  qui  est  à  jamais  regrettable, 
celle  superbe  cathédrale,  et  ce  temple  romain ,  d*une  strnc- 
(ore  menreilleose ,  devenu  Tëglise  paroissiale  de  St-Jean-le- 
Rood,  sur  la  perte  desquels  notre  savant  Raymond  Javénis 
a  fait  entendre  ses  tristes  lamentations  (1).  Mais  voici,  dit 
eDcore  l'historien  gapençais ,  le  moment  où  va  s'accomplir 
h  mine  de  Tantique  cité  des  Alpes. 

VIL 

PBISI  BT  IHCBNDIB  DE  GAP  PAR  LE  DUC  DE  SAVOIE  (1692). 

c  Lonis  XrV  avait  à  se  défendre  contre  TEnrope  coalisée» 
lorsque  les  alliés,  commandés  par  le  duc  de  Savoie,  passèrent 
b  monts  an  mois  d'août  1692.  Ce  prince  s'empara  de  Goil- 
lastre  et  d'Embrun ,  et  une  partie  de  son  armée  arriva  le  29 
i  Gap  où  elle  entra  sans  résistance.  Le  maréchal  de  Gatinat 
D*ayaDt  à  loi  opposer  que  des  forces  bien  inférieures ,  s'était 
piacé  an  pertnis  Rostan  et  n'avait  laissé  pour  observer 
reaoenii  que  six  mille  hommes  de  cavalerie  qui  furent  con- 
traints de  se  replier  vers  Corps ,  de  sorte  que  notre  ville  se 
trouva  à  la  merci  de  l'armée  alliée.  Les  généraux  du  doc 
osèrent  largement  du  droit  de  la  guerre  ;  ses  soldats  por- 
tèrent la  dévastation  dans  toute  la  contrée,  et  en  partant  le 
12  septembre  Ils  brûlèrent  non-seulement  la  ville  de  Gap , 
après  l'avoir  pillée,  mais  encore  les  bourgs  et  les  villages 
d'alentour  qui  ne  s'étaient  pas  rachetés  par  de  fortes  con- 
tributions. 

....  Les  habiunts  qui  ne  jouissaient  pas  de  quelque 
aisance  quittèrent  les  ruines  de  la  ville  et  allèrent  mendier 
leur  pain  sor  une  terre  étrangère  ;  quelques-uns  s'établirent 


(i)  PréeU  de  i'Hiêt.  de  Gap,  p.  91. 
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dans  les  villages  voisins  ;  d'autres  se  bftUreat  des  cbaomîèreB 
à  travers  champs  •  en  telle  sorte,  dit  un  mémoire  do  temps, 
qu'on  ne  compte  pas  les  habitants  an  tiers  du  nombre  qd 
la  composaient  auparavant  (1). 

Reoonfltruotiozx  partielle  de  La  oatliédrale. 

Rappelons  en  abrégé  comment  la  cathédrale,  denr  on  trois 
fois  ruinée  en  un  siècle,  parvint  à  se  relever. 

En  16&0 ,  le  pape  délivre  ses  bulles  gratis  à  Mff  Arthos 
de  Lionne ,  à  condition  qu*il  emploiera  annuellement  h 
somme  de  1,000  fr.  pour  réparations  majeures  à  son  église 
cathédrale. 

Par  un  codicille  do  46  avril  1661  »  Mg'  de  Lionne  iègoe 
21,000  fr.,  moitié  pour  la  réparation  de  la  cathédrale» mmlié 
pour  la  réédification  de  la  maison  épiscopale. 

Le  II  mars  1683 ,  Mg'  Victor  de  Meillan  fait  rentrer  cette 
somme  de  21,000  fr.  réduite  ù  18,863  fr. 

Le  26  septembre  1698 ,  le  roi  ordonne  une  impositioo  de 
20,000  livres  conjointement  avec  celles  de  la  taille  sur  la 
généralité  de  la  province  du  Daupbiné  en  deux  années,  pour 
lors  prochaines ,  pour  être  employées  à  la  réédification  de  la 
cathédrale  de  Gap.  ^  En  exécution  de  cet  arrêt ,  le  maire 
et  les  consuls  de  la  ville  de  Gap  donnent  on  prix  lait  de 
1,680  fr.  pour  les  réparations  du  clocher,  à  Jean-Jacques 
Gasquet. 

Le  devis  des  travaux  à  faire  pour  les  réparations  de  la  a- 
thédralc  fut  dressé  par  M.  Diculaurans,  ingénieur  du  roi, 
il  s'élevait  à  60,000  fr.  =  Le  U  septembre  1702 ,  un  bail  à 
prix  fait  au  rabais  fut  donné  aux  nommés  Amoos  (François) 
et  Jean-Baptiste  Excussans  père  et  fils ,  montant  k  h  somme 

(1)  Précù  de  t'hUtoirede  Gap,  p.  iS4. 
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de  45,000  fr.  ;  le  chapitre  devait  le  0*,  soit  5»000  fr.  —  Le 
22  août  1763,  il  fat  passé  ud  second  prix  fait  anx  oiêoies 
Kxcoasans,  entrepreûeurs ,  poar  la  somme  de  5,500  fr.» 
laquelle  jointe  à  la  première  compose  le  total  de  50,500  fr. 
Les  travaux  forent  exécntés  et  il  en  résnite  l'édifice  qae  Ton 
fieot  de  démolir  (1). 

GependaiH,  les  boiseries  da  cbœar  et  les  tableaox  des 
piliers  ne  forent  placés,  d'après  les  notes  de  M.  Gonlain , 
qo'en  1820  (2). 

VIÏL 

PSOIET  ET  PLAN  D*UIIE  NOUVELLE  CATHÉDRALE.   —  GOMMENCE- 
MEZIT  DBS  THAVAUX.   —  SEPTEMBRE  1866.   —  AVRIL  1867. 

«  Le  25  juillet  1862 ,  dit  M.  l'architecte  diocésain  ,  M.  le 
ministre  des  cultes,  en  constatant  que  l'impossibilité  de  con- 
solider et  de  restaurer  cet  ancien  édifice  délabré  lui  parais- 
sait suffisamment  établie ,  a  reconnu  qu'il  n'existait  d'autre 
moyen  de  pourvoir  d'une  manière  convenable  aux  besoins 
religieux  de  la  population ,  que  par  une  reconstruction  com- 
plète ,  et  il  a  ordonné  que  des  études  seraient  faites  dans  ce 
less,  et  qu'un  avant-projet  lui  serait  présenté. 

0  Cet  avant-projet  a  été  dressé  par  M.  Laisné  et  Goulain , 
architectes  diocésains,  et  il  a  reçu  l'approbation  ministé- 
rielle par  une  décision  du  6  octobre  1865  qui  prescrivait  la 
mise  en  adjudication  des  deux  premiers  lots.  Enfin,  et  k  la 
suite  d'une  nouvelle  décision  du  iU  mai  1866  qui  approuvait 
une  modification  dans  le  classement  des  dépenses ,  les  deux 
premiers  lots  ont  été  adjugés  le  80  juin  suivant,  et  immédiite- 

(i)  AicUMi  de  rHdl«l-de-VUl«. 
(1)  Mém.  de  M.  Goulidbi. 
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meot  après  Tapprobation  de  radjodication ,  les  travanx  de 
démolition  ont  6té  commencés.  ■ 

«  Élevée  sur  an  ase  différent  de  celni  de  la  YÎeille  église, 
afin  de  régulariser  les  abords  de  la  place,  et  agrandie  au 
moyen  d*immcubles  qui  ont  été  acquis  par  l'Eut,  elle  serait 
à  transept  avec  trois  nefs  terminées  en  absides  circulaires, 
chapelles  latérales  avec  nefs,  crypte  sous  le  chœur ,  clocher 
avec  porche  en  avant  sur  la  face  de  Toucst ,  narthex  précé- 
dant les  nefs  et  sacristies  élevées  d*un  étage.  » 

Dans  le  transept  serait  une  petite  porte  au  sud  et  une 
abside  au  nord  pour  une  chapelle. 

Cet  édifice  serait  construit  dans  le  style  roman  et  ses  di- 
mensions seraient  les  suivantes  : 

1"  Entre  la  première  marche  du  porche  et  la  grille  clai- 
rière, Tabside  du  chœur,  78"; 

2°  Entre  la  première  marche  ci-dessus  et  l'entrée  de  la 
grande  ncf^  17"; 

S*"  Entre  l'entrée  de  la  grande  nef  et  le  fond  de  l'abside  dn 
chœur ,  57",  50  c  ; 

d"  Largeur  totale  intérieure  au  droit  des  chapelles  laté- 
rales, 32"  ; 

5*  Longueur  totale  intérieure  du  transept,  31",  50  c.  ; 

6*  Largeur  de  la  grande  nef  du  chœur  et  du  transept , 
9",50  c.  ; 

7*  Largeur  de  chaque  petite  nef,  (i",&0  c.  ; 

B""  Largeur  des  chapelles  latérales ,  d",  80  c.  ; 

9^  Hauteur  sous  clef  de  grande  nef,  18"  ; 

lO""  Hauteur  sous  clef  des  petites  nefs  et  des  chapelles , 
8",80  c.  ; 

li«  Le  faîtage  du  grand  toit  sera  élevé  à  22",50  c.  do 
pavé  de  la  place  ; 

12"  La  tour  du  clocher  aura  37",30  c  de  hauteur  avec 
une  flèche  de  22", 50  c  ,  ce  qui  portera  à  6(i"  la  pointe  de 
la  croix  du  couronnement  ; 
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43*  La  cryple,  sous  le  chœur,  aura  16"  de  longueur, 
avec  noe  hauteur  sous  clef  de  5"  environ  ;  car  cela  dépend 
de  Pétat  du  sons-sol. 

L'estimation  de  la  dépense  de  la  cathédrale  projetée  s*é!èTe 
i  près  de  1,200,000  fr. 

La  rcconstrnction  d'une  cathédrale  est  toujours  une  grande 
entreprise;  id  [œuvre  était  indispensable.  Du  reste,  à  part 
les  soQTcnirs ,  la  démolition  de  l'ancienne  cathédrale  sous  le 
rapport  artistique  ne  laisse  rien  à  regretter  :  c'est  la  pensée 
de  tons  les  hommes  experts  en  ces  matières  (1).  Le  gouverne- 
meot  seconde  de  tous  ses  eiïoris  les  vœux  de  la  population  et 
les  sollicitations  pressantes  des  autorités  locales ,  religieuses 
et  ciTiics.  Honneur  donc  et  reconnaissance  5  l'Empereur , 
qai  s'intéresse  d'une  manière  toute  particulière  à  ce  pauvre 
pays  des  Alpes  ;  reconnaissance  spéciale  5  Mg'  Bernardou , 
dont  le  zèle  infatigable  ne  redoute  ni  labeurs,  ni  sacrifices. 
L'bistoire  dira  un  jour  tout  ce  que  le  saint  et  savant  prélat 
a  bit  pour  la  gloire  de  Dieu ,  la  propagation  du  sacerdoce 
et  le  bonheur  des  ouailles  confiées  5  ses  soins  ;  puisse  cet 
éfâque  missionnaire  rester  assez  longtemps  dans  le  diocèse 
de  Gap  (2) ,  pour  faire  la  consécration  de  cet  immortel 
édifice,  dont  il  va  poser ,  dans  quelques  jours ,  la  première 
pierre.  r':!^^^ 

(i)  Cesl  ropinîon  exprimée  par  notre  Ulnstre  président,  M.  de 


(2)  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  Mg'  Bernardou  a  été  trans- 
ie à  rarcfaevéché  de  Sens.  C'est  maintenant  à  Mg'  Guilbert,  son  digne 
natxmear  à  TéTéché  de  Gap ,  qu'incoml)e  la  noble  tâche  de  mener  à 
1  la  oonstniction  de  la  cathédrale. 

(Note  de/Editeur.  ) 
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RAPPORT 

LU  AU  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE 
I^e  83  septembre  186  7 

Par  M.  le  tmron  DE  Rrvi£:RES, 

Membre  du  Conseil  administraUrde  là  Société  française  d*ardiéoliifir. 


MofisiEUB  LE  Directeur  ,  Messieurs, 

Je  viens  enCn  vons  reodre  compte  de  la  mission  que  voos 
m'aviez  confiée  de  parcourir  quelques  départements  méri- 
dionanx.  Plusieurs  villes  intéressantes  et  connues  ont  été  par 
moi  visitées  ;  mais  je  me  sois  attaché  spécialement ,  ainsi  que 
vous  m'en  témoigniez  le  désir ,  k  décrire  les  localités  peu 
fréquentées.  Toutefois ,  ce  ne  sont  que  mes  impressions  de 
voyage  que  je  vous  présente.  Il  pourra  donc  se  trouver  dans 
mon  Rapport  ((uelques  omissions»  pour  lesquelles  je  sonîcite 
voire  indulgence. 

Mon  point  de  départ  était  Toulouse.  Je  ne  vous  décrirai 
point  les  travaux  exécutés  à  grands  frais  par  la  ville  et  TÉtal 
dans  la  basilique  de  St-Sernin|  sous  la  direction  de  M.  ViolJet- 
le-Duc  ;  je  me  réserve  de  vous  parler,  dans  quelque  temps, 
dn  traitement  infligé  à  la  reine  de  nos  églises  romanes.  La 
vapeur  m'emporta  rapidement  à  travers  les  monotones  plaines 
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do  Laoragais;  je  salaai,  sans  m'y  arrêter,  VlUefrancbc  et  son 
clocher  de  briques  en  éventail  ;  Avignonet ,  pittoresqnement 
atoé  snr  un  cotean  avec  sa  vieille  église ,  dont  la  tour  im- 
posaote  découpe  sur  l'azur  du  ciel  les  élégants  crochets  de 
sa  flèche.  Un  peu  plus  loin ,  c'est  Castelnandary  ,  étagée  sur 
les  deux  flancs  d'une  longue  colline.  Quittant  cette  ville  sans 
y  entrer ,  je  me  dirigeai  pédestrement  vers  l'ancien  évéché 
de  St-PapouL 

SAINT.PAPOUIj. 

Une  tradition  conservée  dans  les  archives  de  l'église ,  fait 
de  saint  Papoul  un  disciple  de  l'apôtre  saint  Pierre.  Cette 
croyance  doit  être  abandonnée  avec  toutes  celles  qui  tendent 
i  faire  remonter  l'établissement  du  christianisme  dans  tes 
Gaoles  aux  temps  apostoliques  (1).  Il  était  contemporain  et 
disciple  de  saint  Saturnin  et  vivait  par  conséquent  vers  l'an 
250.  Après  avoir  évangélisé  le  pays  Toulousain ,  il  confessa 
le  nom  de  Jésus-Christ  dans  les  tourments  et  eut  le  haut  du 
crâne  tranché. 

Une  église  s'éleva  au  lieu  de  son  martyre,  et  plus  tard  une 
abbaye  de  l'ordre  de  saint  fienolt  y  fut  fondée  par  Charle- 
magne. 

£n  l'année  1317,  le  pape  Jean  WII  érigea  en  évêcbé 
rabbaye  de  St-Papoul;  le  premier  évêqne  fut  Bernard  de 
La  Tour  Saint-Paulet.  Ce  diocèse  se  composa  de  quarante- 
cioq  paroisses,  détachées  de  celui  de  Toulouse.  Les  religieux 
Bénédictins  continuèrent  à  desservir  l'église ,  dont  ils  for- 
mèrent le  chapitre.  Le  chapitre  fut  sécularisé  en  1670  (2). 

(1)  Voir,  sur  ceUe  question,  le  mémoire  de  M.  Tailliar  (ButUtin  mo- 
mtwumtat,  année  1866,  p.  2^0  etsaiTantes,  et  année  4867). 

(2)  Gatlia  ehrUtiana,  L  XIII,  p.  801  ft  SIS,  et  p.  S58  et  suif. 
{butrumenta  tetleêiœ  Sancii  PaputL] 
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Dépooiilée  par  la  RévolotioD  de  son  titre  épisoopaU  St-Papool 
Q*est  plas  maintcnaot  qu*one  Mmple  paroisse  do  diocèse  de 
Carcassonne ,  située  dans  un  frais  fallon  au  pied  de  la  Mon- 
tagne-Noire. 

L'église  de  St-Papoul  se  compose  d'une  nef  TOâiée  en 
berceau  ogival,  divisée  en  quatre  travées  ;  il  y  a  quatre  cha- 
pelles au  nord  et  deux  au  midi.  La  nef,  assez  lourde  d*aspect« 
paraît  remonter  aux  premières  années  du  XIII' siècle;  elle 
est  terminée  par  une  abside  romane  en  cnl-de-four  flanqoée 
de  deux  absidioles ,  celle  du  nord  également  à  plein-cintre. 
L*absidiole  méridionale  donnant  dans  la  sacristie  est  on  joli 
morceau  d'architecture  gothique  fleuri ,  divisée  en  trois  tra- 
vées voûtées,  à  nervures  ogivales  supportées  par  des  faisceaux 
de  colonnettes.  De  forme  pentagonale ,  elle  est  éclairée  par 
une  fenêtre  trilobée.  Dans  le  mur  méridional  est  on  élégant 
tombeao  arqué  du  XIV"  siècle ,  formé  de  quatre  voussoirs 
supportés  par  des  colonnettes  avec  chapiteaux  à  feuilles  de 
chêne  et  de  vigne  ;  un  gable  termine  cet  édicule.  On  n'y  voit 
ni  épitaphe  ni  inscription. 

Du  côté  nord  se  trouve  le  tombeau  de  François  de  Donna- 
dieu  ,  évêque  de  St-Papoul  de  1606  à  1626 ,  année  de  sa 
mort.  Dans  une  niche  sorbaissée  »  accostée  de  deux  pilastres 
ioniques ,  une  urne  de  marbre  gris  supporte  la  statue  da 
prélat.  Il  est  revêtu  d'une  chape ,  porte  une  longue  barbe, 
et  les  mains  jointes  se  tient  à  genoux  devant  un  prie-dieu  (1). 

Je  n'ai  point  mentionné  jusqu'ici  les  stalles  capitulaires  da 
XVP  siècle ,  qui  se  voient  encore  dans  la  grande  abside , 
leurs  miséricordes  sont  bien  sculptées.  Le  reste  du  mobilier 


(t  )  Ce  monament  lui  (Vit  élevé  par  les  soins  de  François  de  Donnadieo, 
SCO  frère,  évéque  d*Âuzerre,  et  Barthélemj  de  Donnadien,  son  nerea, 
évéqoe  de  Comminges.  Son  épitaphe,  en  latin ,  se  lit  dans  le  Xin*  vol. 
do  Gmllùt  ehrUtianû  ,  p.  Si  8. 
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de  l'église  n'oflra  aucan  intérêt  ;  il  D*en  était  pas  de  même 
aalrefois.  Voici  Textrait  d*aa  inTeniaire  des  biens  et  joyaox 
de  Téglise  de  St-Papool,  dressé  en  i/i27  et  1628,  sous  l'épis- 
copat  de  Pierre  Soybcrt.  Ce  manuscrit  écrit  en  lalin  a  été , 
ainsi  qoc  plusieurs  autres  titres  concernant  St-Papoul ,  publié 
par  II.  Qennet  de  RernoTÎUe  (i).  Nous  y  trouvons  les  ren- 
seignements suivants  : 

Une  croix  d'argent  doré  ornée  de  perles,  avec  du  bois  de  la 
Traie  Croix. 

Deux  croix  processionnelles,  dont  une  d'ai^enl. 

Trois  croix  d'autel  «  une  d'argent  et  deux  en  laiton. 

Une  statue  en  argent  doré|de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
arec  les  armes  de  Guillaume  de  Cardalllac»  troisième  éîêque 
de  St-Papool,  mort  en  13A7.  La  Vierge  avait  un  collier, 
tenait  l'Enfant-Jésus  d'une  main  et  un  rameau  de  l'autre. 

Deux  statues  d'anges. 

Une  custode  de  cristal  avec  pied  en  argent. 

Le  clief  de  saint  Papoul  enchâssé  en  argent 

Un  Évangéliaire  avec  couverture  d'argent  représentant , 
sor  nue  face,  la  Sainte-Trinité,  et  sur  l'autre,  Notre-Seigneur 
Jésus  crucifié. 

Cinq  calices  d'argent.  La  patène  de  l'un  d'eux  portait 
l'image  de  Jésus-Christ  ;  sur  une  autre ,  on  voyait  Jésus- 
Christ  et  sa  sainte  Mère. 

Un  reliquaire  de  cristal 

Une  coaronne  d'argent  doré  ornée  de  pierres  fines. 

Un  encensoir  d'argent. 

Une  châsse  d'argent  contenant  le  chef  de  saint  Âssistle, 
martyr. 
Un  vase  à  eau  bénite. 
Deux  bombardes  de  fer. 

(i)  Park  1868 ,  in^* ,  Uioé.et  Pavard  édiu 
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Deux  balistes  d'acier. 

Deux  grands  candélabres  de  fer. 

Deux  petits  candélabres  de  métal 

Une  chaire  épiscopale. 

Vingt-deux  manoscrits  reliés. 

Plusieurs  missels. 

Que  reste-t-il  de  tous  ces  objets  anciens  et  précienx  ?  Rieo 
absolument.  Le  temps  et  les  réroiotions  ont  dispersé  et 
anéanti  cet  intéressant  ensemble. 

Le  même  inventaire  nous  a  consenré  les  vocables  des  antds 
an  XY*  siècle  (1).  Après  le  maître-autel  venaient  St-Papool, 
S**-Catherine,  Sl-Bérengcr«  St-Benott,  St-Michel,  la  Sainte- 
Vierge  et  S^-Marie  de  Bellem  (2). 

Nous  trouvons  encore  dans  le  même  recueil  les  noms  des 
évéques  qui  reposent  dans  l'église  de  St-Papoul.  Ce  sont  : 

V  Bernard  de  La  Tour,  mort  en  1317. 

2*  Guillaume  de  Cardaillac ,  mort  en  13^7. 

3*  Bernard  de  Saint-Martial,  mort  en  1366. 

d"  Pierre  II  de  Groze,  mort  en  U02. 

Enûn  Daniel  Bertrand  de  Langle,  mort  en  177&. 

Le  Gallia  christiana  nous  donne  encore  les  noms  de  pb- 
sieurs  autres  prélats  ensevelis  à  St-Papoul. 

Pierre  Soybert,  mort  en  iA&3. 

Raymond  de  Loupald ,  mort  en  idÔS. 

Jean  de  La  Porte,  mort  en  1668. 

Jean  Raymond ,  mon  en  1604. 

(1)  Les  vocables  actnels  sont  :  aa  nord,  St-Jean>Bapti8te.  S*«-CaUie- 
rine ,  la  Sainte-Vierse,  St-Pierre ,  Notre-Dame-de-Compassion  ;  ^  ao 
midi ,  St-Papoul  ;  »  au  sud-est ,  S«*-Gennaine  (  autrefois  St-Saturnio)  ; 
~  enfin  le  maltre-auld. 

(  iVble  fournie  par  M.  le  Curé  tir  St^PapouL  ) 

(S)  Pour  Bethléem.  {Méianges  concernant  Vaneien  évéehé  de  Si- 
Papoul ,  ouvrage  déjkdté,  pages  S8i  à  S8S.  ) 
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Bernard  Dnpruet,  mort  en  1665  (i). 

Eo  sortaot  de  l'église  par  le  côlé  do  midi  »  on  entre  dans 
ao  cloître  da  commencement  do  XIIP  siècle  adossé  2i  l'église. 

Ses  quatre  galeries  à  plein-cintre ,  soolenoes  par  des  c6- 
loDoettes  cyllndrîqoes  de  pierre  à  chapiteaox  historiés ,  sont 
assez  bien  conserrées  ;  quelqoes  colonnetles  ont  été  refaites 
eD  briqnes  de  forme  octogonale.  Ao  milieo  do  préao  s'élè?e 
one  croix  de  mission.  Il  y  a  qoelqnes  années,  le  coré  de 
St-Papool  avait  en  l'incroyable  idée  d'y  /aire  one  montagne 
artîGdelle ,  et  y  avait  transporté  la  statue  funéraire  de 
Mg'  de  Donnadien.  M.  le  curé  actuel  a  réparé  cette  bévoe 
et  remb  en  sa  place  la  statue  du  prélat 

L'extérieur  de  la  grande  abside  et  de  l'absidlole  nord  doit 
are  remarqué  pour  l'ensemble  de  la  sculpture ,  traitée  avec 
ooe  rare  énergie.  De  beaux  modillons  supportent  la  corniche 
qoi  est  d'an  grand  effet  ;  il  y  a  plusieurs  chapiteaux  historiés. 
Sor  l'un  d'eux  est  Daniel  dans  la  fosse  aox  lions.  On  retrouve 
dans  cette  belle  abside,  qui  paraît  dater  du  XII*  siècle,  le 
{lire  énergique  des  sculptures  de  St-Sernin  de  Toulouse. 

Le  clocher  possède  une  belle  cloche  remontant  aux  pre- 
mières années  dn  XV*  siècle.  Elle  a  0">,99''  de  diamètre , 
sonne  le  mi  et  est  ornée  de  deux  inscriptions. 

L'inscription  supérieure  se  trouve  sur  le  cerveau  : 

t  I  IHS  :  MENTEM  :  SANTAM  :  (2)  SPOMTANEAM  • 
BONOBEM   :   DEC  ;   ET   j  PATBIE  ;   (3)  LIBERATIONEM   • 

L'incription  inférieure  : 

t  :  XRs  :  viNCiT  •  gbistus  •  begna  I  (ft)  cristvs  : 

(1)   Gaitia  chrUtiana ,  t.  XIII ,  p.  SOi  à  SIS, 
(3)  Pcar  sanciam. 
(8)  Pour  patriœ, 
(A)  Pour  regnau 


I 

I 

I 

J 
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INFERAT  :   (1)   lEST  :   XBB  :   FlUI  :  OEl  :  DITIKI  :  MISE' 
BEBE  :  NOBIS  • 

Les  deux  inscriptions  ont  chacanc  0",  03*  de  bantemr , 
formées  de  majascoles  gothiques  en  relief  «  chaque  mot  sé- 
paré par  trois  boutons  superposés. 

Au-dessous  règne  une  zone  de  0",  OS''  de  hauteur  ornée 
de  petits  bas-reliefs.  On  y  voit  :  1"  Jésns-Chnst  dans  une 
auréole ,  accompagné  des  quatre  animaux  ;  2*  ta  Fuite  en 
Egypte.  Ces  petits  objets  sont  répétés  quatre  fois,  ainsi  qu*nn 
sceau  oyaie  haut  de  3  centimètres ,  large  de  6.  Dans  des  arcs 
gothiques  est  représenté  saint  Papoul  à  genoux,  recevant  une 
palme  des  mains  d'un  ange  ;  au-dessous  sont  les  arbres  au- 
près desquels  il  fut  martyrisé.  Une  inscription  illisible  entoure 
le  sceau. 

Une  foule  de  cloches  anciennes  du  midi  de  la  France 
portent  sur  leurs  flancs  Tinscription  Meniem  sanctam  spon- 
toneanu  M.  de  Bonnefoy ,  inspecteur  des  Pyrcnées-Orico- 
taies,  Ta  rencontrée  en  Roussillon  sur  six  cloches,  dont  la 
plus  ancienne  remonte  à  l'an  1328  (2).  M.  le  comte  de 
Toulouse-Lautrec  Ta  également  trouvée  trois  fois  dans  son 
exploration  campanaire  du  Haut-Comminges  ;  la  plus  an- 
cienne est  du  XIV*  siècle  (3).  Cette  légende ,  plus  détaillée , 
existait  aussi  sur  une  cloche  de  la  cathédrale  de  Maguelone, 
cloche  qui  datait  de  1450  (4).  Enfin,  dans  le  nord  de  la 
^  France ,  M.   Claude  Sauvageot  cite  la  même  inscription , 


(1)  Pour  tmperat. 

(S)  Épigraphiê  Roussillonnaise ^  p.  43  à  i71. 

(S)  Les  cloches  dans  le  Haut-CommiDges,  par  M.  le  comte  de  Toa- 
louse-Lautrec  [  Bulletin  monumental  ^  année  i868,  p.  836  à  370). 

(4)  Mémoires  de  la  Soe.  arehéoU  du  Midi  ,U  III ,  p.  S79,  inscrip- 
tions recueiliies  par  le  marquis  de  Castellaoe. 
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qa'on  Usait  sor  anc  cloche  de  1613  ,  aujoard*hoi  fondue ,  k 
relise  abliatialc  de  Marigny ,  près  Élampes  (1). 

Je  reviens  au  clocher  de  St-Papoui  :  ou  y  remarque  une 
aotre  irès-petite  cloche  fondue  en  1724  ,  sous  Tépiscopat  de 
Mff  Florent  de  Ghoiscul ,  par  le  fondeur  Viscavanzo. 

Pour  ?isîter  la  sacristie ,  on  passe  sous  une  porte  de  style 
ionique,  avec  ces  mots  gravés  :  p.  dënat  •  paît  en  17b7. 
La  sacristie  est  une  belle  salle  voûtée ,  à  arfites  ogivales ,  di- 
visée en  deux  travées.  Les  cleb  de  voûte  portent  les  armes 
de  Bernard  de  La  Tour ,  ce  qui  indique  le  \IV*  siècle 
comme  date  de  la  construction.  Un  caveau  fermé  par  une 
dalle  se  trouve  dans  la  sacristie  ;  il  a  servi ,  dit-on,  de  sépul- 
ture i  plusieurs  évoques. 

Le  palais  épiscopal  était  au  midi  du  cloître.  Située  dans 
OD  parc  arrosé  de  belles  eaux,  cette  belle  demeure  appartient 
aujourd'hui  à  la  famille  d'HautpouL  Le  mur  occidental  de 
l'église  donne  dans  le  parc  ;  on  y  remarque  nue  porte  romane 
murée ,  surmontée  d'un  médaillon  avec  le  chrisme ,  l'alpha 
et  l'om^. 

ESPXiAS. 

Revenant  sur  mes  pas,  je  visitai,  sur  une  hauteur ,  la  cha^ 
pelle  du  château  d'Esplas,  5  U  kilomètres  de  Castelnaudary, 
résidence  de  la  famille  Faurc-d'Esplas.  Ce  petit  oratoire, 
érigé  en  17^3,  est  décoré  dans  le  goût  de  l'époque,  d'or- 
Dements  en  stuc  et  marbre  ronge ,  qui  en  font  un  ensemble 
très-élégant  et  maniéré.  La  voûte  est  à  plein-cintre.  Au- 
dessus  de  la  porte  on  lit ,  en  lettres  d'or ,  ce  passage  du 
psaume  25  : 

U)  AtmaUi  atxhéoU,  L  XXII ,  p.  ISA. 
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DOMINE  DILEXI  DECORTli   (1) 

DOMVS  TVJE 

BT  LOCVIl   HABITATION IS 

6L0BLE  TVJE. 

OAI>BNi:>XJ. 

A  partir  de  Caslelnandary  »  je  poarsuivit»  ma  rovte  nai 
m'arrécer  dans  les  plaines  dénodées  que  parcoort  le  chemiB 
de  fer  jusqu'à  Carcassonoe.  Je  saluai  aussi  de  loia  seuknwBt 
la  tant  curieuse  cité  de  Carcassonoe  »  que  M.  ?îoUel-le-D«c 
a  relevée  de  ses  ruines,  me  réservant  de  la  visiter  de  nooveao 
un  jour  avec  le  Congrès  arcbéotogiqoe.  Ce  n'est  que  trois 
stations  plus  loin  que  je  descendis  de  wagon  pour  explorer 
Capendu. 

C'est  un  village  situé  dans  une  plaine  et  autrefois  fortifié. 
An  centre  des  habitations,  un  rocher  élevé  supportait  oo 
château  dont  il  ne  reste  que  les  fondations.  L'abside  de  la 
chapelle  du  château  existe  encore  ;  autant  qu'on  peut  eo 
juger  par  ce  qui  reste ,  c'était  un  joli  édifice  de  la  fin  do 
XIV*  siècle.  Le  sanctuaire,  pentagonal  et  voûlé  à  nervures, 
est  éclairé  par  cinq  fenêtres  à  meneaux  trilobés.  A  gauche  bn 
voit,  adossée  au  rocher,  une  arcade  surbaissée  du  XVr  siècle, 
ornée  d'élégantes  arabesques  très-mutilées.  La  clef  de  voâte 
de  la  chapelle  porte  un  Agneau  pascal.  Vue  du  cheoùn  de 
fer ,  cette  abside  produit  un  pittoresque  effet. 

Au  nord  de  la  chapelle  se  voit  un  encorbellement  qui 
supportait  sans  doute  une  tourelle  ;  j'en  ai  remarqué  de 
semblables  au  palais  archiépiscopal  de  Narbonne; 

L'église  actuelle  de  Capendu,  vaste  édifice,  a  été  consiraita 

(i)  Ponr  dteorem. 
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il  y  a  pea  d'années  en  style  gothique  troubadour  ;  elle  est 
dédiée  i  saint  Martin. 

Mais  je  tenais  surtout  à  visiter  la  vieille  église  romane  de 
Capenda  •  dont  l'abside  charmante  tapissée  de  lierre  avait 
maintes  fois  attiré  mes  regards  en  allant  de  Toulouse  à  Nar- 
boone.  Cet  édifice  religieux  se  trouve  à  7  ou  800  mètres 
hors  du  village  9  dans  la  direction  du  Levant;  il  est  bâti  en 
pierres  de  petit  appareiL  L'intérieur  est  très-simple  :  une  nef 
foûtée  en  berceau  légèrement  ogival  et  divisée  en  trois  tra- 
lées;  archivoltes  carrées  supportées  par  des  piliers,  également 
carrés,  reposant  sur  on  bahut  ;  bandeau  régnant  à  la  nais- 
sance de  la  voûte,  tel  est  l'aspect  que  présente  la  nef  de  cette 
vieille  église. 

Le  sanctuaire ,  pentagonal ,  est  voûté  en  cul-de-four  et 
éclairé  par  trois  petites  fenêtres  cintrées.  Deux  fenêtres  (  nne 
dntrée  et  une  carrée  )  se  voient  dans  le  mur  méridional  de 
la  nef.  A  droite  et  à  gauche  du  sanctuaire,  deux  chapelles 
ont  été  ajoutées  au  XIY*  siècle  ;  elles  sont  éclairées  par  une 
rose  qnadrilobée.  Les  clefs  de  voûte  à  nervures  portent  : 
celle  do  nord ,  une  fouine  surmontée  d'un  sautoir  à  la  bor- 
dure componée  ;  celle  du  midi ,  une  fouine  à  la  bande  bro- 
chante La  chapelle  nord  a  une  grande  niche  ogivale  (  sans 
doute  un  tombeau  arqué). 

Cette  église  est  abandonnée  et  ne  sert  plus  au  culte.  En 
avant  de  l'autel ,  trois  pierres  tombales  se  voient  au  milieu 
du  dallage.  Sur  l'une  d'elles ,  on  lit  l'inscription  que  voici 

gravée  en  majuscules  romaines  : 

SEPVLTVRB 

DE  FRANÇOIS 

PALAIBAG  8BBB 

1655. 

Us  deux  autres ,  qui  paraiiisent  dater  de  la  même  époque» 
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portent  det  croîi  grarées;  mab  les  inscriptions ,  reooQvertes 
de  terre ,  sont  illisibles  ;  le  temps  m'a  manqoé  poor  les  dé- 
blayer. 

Le  mur  occidental  faisant  face  à  l'abside  est  éclairé  par  an 
ocuUu.  An  nord  se  ?oit  la  porte,  qui  est  cintrée  et  doit  dater 
seulement  du  XYI*  siècle. 

L'extérieur  de  l'église ,  à  demi  couverte  de  lierre  et  de 
licbens ,  au  milieu  dn  cimetière  «  offre  un  aspect  imposant  et 
rêîeur.  L'abside  est  ornée  de  quatre  colonnes  cylindriqnes 
engagées ,  à  chapiteaux  frustes  supporunt  la  corniche  «  qui 
se  compose  d'un  tore  surmonté  d'une  plate-bande.  Des  mo- 
dillons  frustes  s'y  voient  aussi.  L'abside  est  très-bien  appa- 
reillée. 

Voici  les  dimensions  de  cet  édifice  : 

Longueur  (dans  œuvre  ) ,  21"",  50*  ; 

Largeur    (        id.        ) ,  8-,  25«  ; 

Épaisseur  des  murs ,  1",  68*  ; 

Grandeur  moyenne  de  l'appareil  :  les  pierres ,  depoit 
0-,30«  jusqu'à  0-,45*  de  long  sur  0",12«  à  0-,  18«  de 
hauteur. 

L'appareil  est  en  grès  rouge.  Enfin  «  ce  petit  monument 
peut  dater  de  la  fin  du  XII*  siècle  ou  du  commencement  do 
XIII*. 

Une  branche  de  la  maison  de  Narbonne  a  possédé  la  sei- 
gneurie de  Capendu,  ou  Campendu,  vers  les  premières  années 
dn  XYI*  siècle.  Elle  s'éteignit  en  1580  (1). 

i:iXJ0.8UIl.0RBIBTJ. 
Reprenant  la  voie  ferrée  ,  je  m'arrête  à  la  station  de  Lézi- 

(i)  Hisu  gétiéatogiquM  dês  ffrtmdi  o/teUn  dé  ta  counmmti  pir  le 
p.  AiiMlme,L  VU,  p.  770. 
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gnao.  Là  ane  plaine  étendue ,  traversée  par  l'Orbien ,  s'offre 
à  mes  regards.  Franchissant  ce  cours  d'eau,  j'arrive  au  village 
de  Luc-sur-Orbieo.  L'église  n'offre  de  remarquable  qu'une 
slatoe  de  grandeur  naturelle,  en  pierre,  représentant  la  Vierge 
tenant  l'Enfant- Jésus.  On  reconnaît  dans  la  pose  penchée,  dans 
le  torse  cambré  sur  la  hanche ,  le  faire  maniéré  de  la  fin  du 
UV*  siècle.  Cette  statue  a  été  repeinte  et  dorée  à  diverses 
époques. 
Le  clocher  de  Luc  possède  deux  cloches.  L'une  d'elles , 
;  petite ,  date  de  1627.  En  voici  l'inscription  : 


f  SANTO  MAfilO  ORA  PRO  NOBIS  SAN  lYG  PRIONS  OIEY. 

An-dessus ,  on  lit  : 

FERONS  BIEN   1627. 

Le  commencement  de  la  première  inscripion  appartient  à 
la  langne  romane  {Santo  Mario  signifie  Sainte  Marie).  Chaque 
mot  est  séparé  du  suivant  par  une  fleur  de  lis  en  relief.  Les 
deux  inscriptions,  formées  de  majuscules  romaines  de  0'",03* 
de  hanteur ,  sont  limitées  par  deux  filets  en  saillie.  Il  est 
également  à  remarquer  que  la  lettre  L  de  Luc  est  tournée  la 
qoene  en  bas ,  sans  doute  par  inadvertance  du  fondeur. 

BOUTBNAO. 

Mon  loin  de  Luc ,  à  l'extrémité  est  de  la  plaine  ,  le  village 
de  Bontenac  s'élève  au  pied  d'une  colline ,  dernier  mamelon 
de  la  chaîne  des  Corbières.  Son  intéressante  église  est  un 
édifice  de  transition  ,  bâti  en  pierre  de  moyen  appareil.  Sa 
façade,  terminée  en  pignon  triangulaire,  présente  au  visiteur 
Qoe  porte  cintrée  avec  deux  voussoirs  ornés  l'un  de  palmettes, 
Tantre  de  rinceaux  ;  les  pieds-droits  ont  été  refaits  depuis 

17 
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peu.  Sur  le  flaoc  mèridioiul,  od  remarque  une  corniche 
sapportée  par  ane  rangée  de  modillona  très-frustes.  Des  fe- 
nêtres cintrées  éclairent  la  nef;  le  sanctoaire,  en  cal-de-frar, 
est  hideusement  modernisé.  A  droite  et  à  gaoche  da  sanc- 
inaire  se  trouvent  denx  chapelles  do  XIV*  siècle»  avec  fenêtre 
à  meaeaax. 

On  conserve  dans  Téglise  Tinscription  ialioe  obitnaire  d'an 
saint  personnage,  nommé  Siméon ,  qni  s*éuit  retiré  à  Bon- 
tenac .  où  il  moorot  en  il 33.  Dans  son  Caialcgue  du  Musée 
de  Narbanne  (i) ,  M.  Tournai  a  donné  le  texte  de  ce  mo- 
nument épigraphiqoe  ;  Boutenac  y  est  nommé  BaUenaatm. 

A«  milieu  du  vMage  se  v«il  une  énorme  tour  eanée,  asses 
haute,  dominant  la  plaine  de  Luc  Elle  date  de  l'époque  ro- 
mane et  est  construite  en  moyen  appareil.  Les  faces  nord 
et  sud  possèdent ,  à  one  hauteur  de  5  &  6  mètres,  une  petite 
fenêtre  cintrée  dont  Tarchivolte  est  radiée;  pois,  au-dessus, 
deux  petites  fenêtres  géminées  avec  colonnette  et  chapiteau 
historié  ;  ces  fenêtres  ont  été  bouchées.  La  face  occidenule, 
entièrement  lisse  et  sans  ouvertures ,  a  reçu  do  temps  no 
vert  tapis  de  lichens.  A  Test ,  on  pénètre  dans  la  tour  par 
one  porte  cintrée  avec  archivolte  ornée  de  croix  de  saint 
André  et  d'autres  ornements  très-frustes  ;  une  fenêtre  &  plein- 
cintre  la  surmonte.  Au  sommet  de  la  tonr,  do  côté  nord, 
une  tête  sculptée  débordant  le  mur  a  reçu  des  habiunts  le 
nom  de  Charlemagne. 

Cette  vieille  tour  se  relie  à  une  muraille  ;  le  tout  peut  re- 
iMiiter  au  XII*  siècle.  De  Ui  »  ou  descend  par  ane  étroite 
ruelle  aboutissant  à  une  vieille  porte  aussi  ancienne,  je  pense, 
que  la  tour. 

(i)  Page  6k. 
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NAUBONNB. 


J*arri?e  droit  à  NarboDoe,  sans  m'arrétcr  en  chemin. 

Depuis  le  dernier  passage  de  M.  de  Gaumont  en  cette  ville 
(1861),  M.  Tournai ,  le  savant  et  zélé  archéologue  ,  a  publié 
an  noaveau  catalogue  très-complet  du  musée.  Quelques 
fragments  de  cet  important  travail  ont  paru  dans  le  Bulletin 
monumental. 

Vers  la  fin  de  l'année  1864 ,  les  sarcophages  et  les  débris 
de  sculptures ,  exposés  jusqu'ici  dans  le  jardin  du  musée  aux 
intempéries  des  saisons,  ont  été  transportés  dans  la  Salle  des 
Gardes ,  sitaée  au  rez-de-chaussée  de  l'ancien  palais  archié- 
piscopal. La  Commission  archéologique  avait  le  désir  de 
disposer  des  galeries  du  cloître  de  l'ancienne  cathédrale  de 
Narbonne  pour  y  installer ,  comme  on  l'a  fait  au  musée  de 
Toulouse ,  les  sculptures  et  les  inscriptions.  Il  a  fallu  mal* 
heureusement  renoncer  ï  ce  magnifique  projet ,  la  fabrique 
de  l'église  St-Jusl  ne  voulant  pas  renoncer  au  revenu  qu'elle 
tire  de  ce  cloître,  transformé  en  boutiques  I 

Le  local  du  musée  étant  assez  vaste ,  on  a  placé  toutes  les 
inscriptions  dans  une  salle  qui  précède  la  bibliothèque; 
qndques-nnes  même  ornent  le  grand  escalier.  J'en  ai  copié 
plusieurs  ,  que  M.  Tournai  n'a  fait  que  mentionner ,  sans  en 
donner  le  texte  dans  son  catalogue. 

L'inscription  funéraire  que  voici  n'est  pas  encore  numé- 
rotée; elle  provient  de  Peyriac-de-Mer.  Les  habitants  de  ce 
y'ûixge ,  situé  au  bord  d'un  étang  salé ,  se  livrent  encore  au- 
jourd'hui ,  comme  du  temps  des  Romains ,  à  l'industrie  des 
salineiL 
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T  •  L  •  SALONITS  •  L  •  P  •  L 

BTCCIO  •    SIBl  •   BT  . 

6  •    L  •    SALONIO    •    L   •    P   •    L    . 

HILARO    •    SALINATORI    - 

Vivus  Lucius  SaUmius  libem  posuit  lubens  Buceio  iibi  et 
defuncto  Lucio  Salanio  Ubem  posuit  lubens  Hilaro  Sali- 
natori  (1). 

Sur  pierre.  Hauteur,  0",  kT;  largeur,  0*,  80c  ;  hauteur  des  lettres, 
0-,  06% 

Épitaphe  de  Pierre  Réméjan ,  marchand  de  Narbonne ,  et 
de  Naude,  son  époiise  (1393).  Ils  avaient  fait  one  foodatioo 
dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  Narhonne.  L'in- 
scription ,  qui  fut  gravée  du  vivant  des  deux  époux  •  est 
restée  inachevée  ;  la  date  de  leur  mort  n'y  est  point  men- 
tionnée. 

ANNO   •   DOMINI   •   M»   •   CCC»   •   NONAG**   •   PRIMO  • 
ET   •   DIE   •   PENULTIA   •  MENSIS   •    OGTOBRIS  •   PRIOR    • 
ET   •   FRATRES   •   OMSES   •   ET   •   CUNCTI   •   GOYENTUS    . 
HUl'    •   FRATRU   •   PDIGATORU   •   NARBONB   •   CAPI 
TULARIE  •  CONGREGATl  •   PRO  •   SE  •   ET  •   EORU  *   SOGCESSO 
RIBUS  •   STATUERUT  -   ET  •   PER  •   MODU  •   STATUTI  •   OBLIGA 
ROT  •   DICTU  •   CONVENTU  •   PPETOO  •  SINGUUS  •   DIEBUS  • 
PRIMA  •   MISSA  •   CELEBRARE  •    DE  •   BEATE   •   TIRGINE  •  MA 
RIA  •   SOLEMPMTER  •   ET  •   CUM  *   NOTA  •   PRO  •   RBMEOIO  • 
ANIME   -   PROYIDI   •   YIRI   •   PETRI   •   REMEIANl   •   MRATO 
RIS   *   NARBONE   •   ET  •   NAUDE   •   EIUS  -   UXOBIS   •   ET  • 

(1}  Le  6  avant  Lucio  Salonio  signifie  defuncto ,  initiale  du  mot  grec 
OàvaTOC.  L*i  final  de  sibi  et  le  t  de  et  sont  plus  grands  que  tes 
autres  lettres. 
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OMnÎd  •  DE  •  EOBU  •  GENEBE  •  ET^  •  IN  •  RNE  •  INIRE  • 
ABSOLUnONE*  PBO  •  DEFUNCTIS*  CU*  F*  CBDGE*  DE*  CAN 
TANDO  -  FACEBB  •  UT  •  EST  •  MOBIS*  ADOENTES  •  Q'  • 
TAU  •  OIE  •  DUM  •  TAXAT  •  QUALI  •  CONTINGEBIT  • 
FBSPAtÛ  •  PETRU*  •  BEMEIANI  •  ET  •  NAUDA  •  BIUS  • 
GONSOBn  •  AB  •  HAC  •  LUGE  •  MIGBABE  •  ANNIS  •  SIN 
GUUS  •  ET  •  NOTE  •  LEGGIONES  •  DE  •  IfORTUIS  •  ET  • 
UXOBIS  •  SJJM  '  ET  -  SUORU  •  ANIME  •  IN  •  PAGE  •  BE 
QUIESGANT  •  OBIIT  •  PREnÔÎaTUS  -  PETBUS  •  BE 
MEIANI   .    ANNO   *     ONI   •    If"  •    GGG  ET  •    DIE 

MESIS  ITB  •    EGlI  •    NAUDA   •    UX    ^ 

OR  •    DICTI  •    PETRI    •    REMEIANI   •    ANNO   •    DNI  •    M. 

Ânno  Damini  millesimo  trecentesimo  nonagesimo  primo 
et  die  pemUtima  mensis  octobris  prior  et  fratres  amnes  et 
eunai  conventus  ktgus  frairum  pradieatorum  Narbane  ca^ 
pitutarie  eongregati  pro  se  et  eorum  successoribus  statuerum 
et  per  modum  statuii  obUgarunt  dictum  convenium  perpétua 
singulis  diebus  primam  missam  celebrare  de  Beata  Vir- 
gine  Maria  solemniter  et  cum  nota  pro  retnedio  anime 
prcmdi  vtri  Pétri  Remejani  mercatoris  Narbone  et  Naude 
ejus  uxoris  et  omnium  de  eorum  génère  et  in  fine  inire  ab- 
êolmionem  pro  defunctis  cum  cruce  de  cantando  facere  ut 
iit  morts  addentesque  tali  die  duntaxat  guali  contigerit 
prefatum  Petrum  Remejani  et  Naudam  ejus  consortem  ab 
hoc  luce  migrare  annis  singulis  et  novem  lectiones  de  mor- 
tuiset  uxaris  sua  et  suorum  anime  in  pace  requiescantobiit 
prenominatus  Petrus  Remejani  anno  Domini  millesimo 

trieemesimo. et  die  mensis 

tiem  etiam  Nauda  uxor  dicti  Pétri  Remejani  anno  Domini 
millesimo. 

Sor  plaque  de  marbre  blanc,  plus  haute  que  large.  Inscriplioa  Irèt- 
bien  gravée;  provient  de  réglise  des  Dominicains  de  Narbonne. 
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Épiuphe  de  Jean  de  Béoafeot»  capitaine  dn  cUitean  de 
Caateinandary  (1582)  : 

CY    GIST   INHYlfB   NOBLE    lAN 

DE  BENNÂYENT  •    CAPNE  OY 

CHAV     DE     GASNÂVDARRT     ET 

CTTOIBN  DB  NARBONNE  QVI 

DECEDA    LE^  DER    OCBRE    (1)    1582 

DIEY  LYT  FACE  MERCY. 

Sor  pierre.  CeUe  ioscripUoD,  gravée  en  caractèies  romains,  a  été 
trouvée  dans  Péglise  det  Cordellers  de  Narbonne. 

Inscription  obitnaire  de  Benoît  de  Seignearet  et  de  sa 
femme,  Jeanne  de  Vidal  de  Sallèles  (1605)  : 

p.    M.     s. 

LEGE  •   LVGE    •    LECTOR    *   PRiEMATYRAM  *    NOBILIS  •    ET 
YIRTYTIS  •   A  .  .   .  MNI    •   OBITYM    •   DIE   •    XYIf  •   IVUI  • 
ANNO  •   D  •   Ci:)  DG*   II  •   10  •   DE  •   SEIGNEVRET-   D-   DE* 
LABORDE    •    ET  •   DE  FABREZAN   •    RtGlO  *   £RARIO  *    IN  ' 
OCGITANNIA  •   PREFECTYS  *   BENEDIGTYM  •   DE*   SEIGNEYRET 
FRATREM  •    AMANTIS*    •    SGYTIFERVM  •   BUESENSEM  «   ET  * 
lOANNAM  •   DE  •    YIDAL  •  CASTiSS*  •   IPSIYS  •   CONIYGEM  • 
D  *    DE  •   SALLELES  -   OB  •   EXIMIYM  •   YTRIVSQ  AMOREM  HOC 
MARMOR  TEGENDOS  GYRAYIT 

a  M. 

AMBORVM   •   CINERES  •   VNA    •   MISCENTVR  •  IN  •   YRNA  • 
MENS  •   QVONIAM  •   VIVIS  •   YNA  •    DYOBYS  •    ERAT. 
ANN     D  •     CID   •   DC  •   Y. 
Sur  marbre,  gravée  en  lettres  romaines. 

Cette  inscription  ,  dont  la  fin  est  touchante ,  proTient  de 
Téglise  des  Cordeliers  de  Marbonne ,  où  elle  a  été  trouvée  en 

(i)  Dernier  octobre. 
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i864.  Uans  le  haut,  ane  sculpture  très-mutilée  représente 
Beo(rft  de  Se%Qenret,  agenouillé  snr  un  coussin,  Tépée  au 
côté,  ayant  à  ses  pieds  son  casque  et  devant  loi  une  tête  de 
mon  Att-dessos ,  sont  les  écussous  conjugaux  accolés ,  celui 
de  Jeanne  de  Sillèies,  entouré  d'une  cordelière.  Une  tète 
d'ange  accompagne  le  lias  de  ce  monument  funéraire. 

Inscription  comœémoratiYe  de  rétablissement  des  reli- 
gieox  Doctrinaires  I  Narbonne  (i(>l«)  : 

PAR  PERMISSION  DE  TB£S  CHRES 
TIEN  LOTIS  XIII  DE  IVSTE  ROY  DE 
PRANCe  ET  DE  NAVARRE  LES  PE 
SES  DE   LA  DOCTRINE  CHRESTl 
ENNB  ONT  ETE  INSTALLES  AY 
PRESANT   (1)   COLLEGE  ESTANT  CON 
S?U  M'  M*  CHARLES  ROVLBARD  • 
lU-'E  E  (2)  TOVTE  LA  TEMPORAUTE 
DE  L'aRCHEVESQYE  DE  NARi^'  (3) 
HONORABLES  HOMMES  HENRT 
SARTRE  ETIENNE  VIGNES  lAC 
QVES  CA0PREDON  GASPARD 
PELISSIER  ET  lAN  DENOS  EN 
L'ANNEE  1610. 

Sor  pierre,  gnrée  en  lettres  romaines. 

Inscription  latine  sur  plaque  de  marbre  blanc  relatant  la 
construction  du  grand  escalier  de  l'arcbeYèché  de  Narbonne, 
do  mardié  à  la  viande,  de  la  poissonnerie  et  de  la  rectification 
de  I'adde  (Ataiis).  Elle  est  entourée  d'une  guirlande  de 

(1)  Pour  préUHt, 

%  Pour  ensemble,  probablemenL 

(S)  NailKmne. 
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lascriplîon  obituairede  Tannée  1711,  sur  pierre;  largeur, 
0-,20  c.  ;  hautenr,  0",26  c. 

SIPVLTVBB 

DE  IfTRE 

ROYSSBL 

ET    PODB 

LES  SIENS 

1711 

ÂQ-dessoQS,  on  a  gravé  deux  ossements  surmontés  d'une 
tête  de  mort  et  on  compas.  Ce  maître  Roussel  était  sans 
doute  charpentier. 

On  a  encastré  dans  les  murs  du  grand  escalier  du  musée 
plusieurs  écussons  armoriés.  Un  d'eux  porte  cette  devise  : 

BENEDICAM  •  DOMINVM  •  IN  •  OMNI  •  TEUPOBE.  Un  autre  : 
A  •   LAQVEO    •    MALI6NANTIVM   •    LIBERA  •    MB    •    DOMINE. 

.  Le  premier  de  ces  écussons  paraît  remonter  à  la  fin  du  XYI* 
siècle ,  et  le  second  a  dû  être  sculpté  au  XVIP  ;  ils  sont  tous 
les  deux  en  marbre. 

Parmi  les  nombreux  fragments  de  sculptures  conservés 
dans  le  musée,  j'ai  surtout  remarqué  un  bas-relief  de  marbre 
placé  aujourd'hui  près  de  la  porte  de  la  salle  des  inscriptions. 
Eo  voici  la  description,  extraite  du  catalogue  de  M.  Tournai  : 

•  Bas- relief  en  marbre  blanc ,  de  style  très-barbare ,  re- 

•  présentant  le  triomphe  de  la  Croix.  Hauteur,  1";  largeur, 
«  0",55  c.  Ce  bas-relief ,  dont  les  têtes  offrent  une  très- 

•  grande  ressemblance  avec  les  médailles  v^isigothes,  était 
«  encastré  à  l'extérieur  des  murailles  romanes  de  l'église  de 
«  Notre-Dame  de  La  Major. 

a  Dans  la  partie  supérieure,  deux  colombes  se  désaltèrent 

•  dans  un  canthare. 

a  Dans  la  partie  inférieure ,  un  personnage  assis  sur  un 
«  siège  ayant  la  forme  d'un  X  (faldistorium) ,    tient  à  la 
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«  mtin  une  grande  croii  panée  et  gemmée ,  à  laquelle  sont 
•  saspendaes  les  lettres  mystiques  alpha  et  oméga  ;  an  se- 


«  cond  personnage  le  traîne,  à  l'aide  d'ane  corde  ;  un  basilic 
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a  se  trouve  placé  m-dessous  du  siège.  C'est  une  aihrsion  aux 
c  paioles  de  David  :  6up€r  aspidem  et  basiliseum  ambulabis 
ff  et  concuUalns  leanem  et  draconem.  Si  cette  interprétation 
c  est  exacte,  la  figure  portant  la  croix  pourrait  être  consi- 
c  dérée  comme  Jésus-Christ  écrasant  les  hérésies  et  domi- 
«  nant  les  passions,  représentées  par  une  des  têtes  sataniques 
c  les  plus  redoutées  des  anciens  (n<*  539  du  Caulogue).  » 

A  cette  description  de  M.  Tournai,  j'ajouterai  que  la 
croix  est  accostée  de  deux  fleurons  en  forme  d'étoiles  à  six 
rais.  Un  autre  fleuron  de  même  forme  se  trouve,  ainsi 
qu'une  coquille  de  limaçon ,  au-dessus  du  personnage  assis. 
J'adopte  Tinterprétation  que  M.  Tournai  donne  de  ce  bas- 
relief,  sans  pourtant  me  rendre  compte  du  rôle  que  joue  le 
personnage  tenant  la  corde.  La  gravure  qui  accompagne  ces 
lignes,  exécutée  par  M.  Dusan,  au  moyen  d'un  procédé  dont 
il  est  l'inventeur ,  peut  seule  donner  une  idée  de  la  barbarie 
de  cette  sculpture  (1). 

Dans  le  grand  escalier  du  musée,  on  voit  encore  une  belle 
dalle  de|  marbre  blanc,  avec  Teffigie  d'un  moine  gravée  en 
creox.  Elle  provient  de  l'ancienne  église  des  Frères  Prêcheurs 
de  Narbonne,  et  a  été  donnée  au  musée  en  186&.  Le  défunt 
est  représenté  dans  un  arc  trilobé,  revêtu  du  manteau  de  son 
ordre ,  le  capuchon  à  demi  relevé  ;  sa  figure  respire  la  bon- 
homie. De  la  main  droite ,  il  fait  le  geste  de  la  bénédiction, 
et  de  la  gauche,  il  tient  un  livre  à  fermoir.  L'arc  trilobé  est 
rarmonté  d'un  riche  gable  à  crochets.  Â  droite  du  gable,  un 
ange  nimbé  tient  une  couronne  fleuronnée;  à  gauche,  un 
aolre  ange,  également  nimbé,  balance  un  encensoir.  Ces 
esprits  célestes  symbolisent  ainsi  l'immortelle  gloire,  récom- 

(1)  M.  de  Camnont  avait  aussi  remarqué  ce  bas-relief  en  1801  et  Ta 
Ut  grBTer  rar  bois  d*aprë8  une  photographie  que  M.  Tournai  lui  avait 
procorér. 
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pense  des  Tertos  de  l'hamble  religieax.  Les  poses  maniérées 
des  anges  indiquent  le  commencement  do  XV*  siècle.  Mal- 
heorensement  cette  dalle   est  brisée;  la  partie  inférieure 


manque,  et  les  pinacles  du  haut  sont  à  demi  effacés.  Aucune 
inscription  ne  nous  donne  le  nom  du  moine.  Hauteur, 
1"*,05  c.  ;  largeur,  0",75  ç. 

Je  renvoie ,  pour  Texamen  des  objets  de  (ous  genres  (  ta- 
bleaux, antiquités,  curiosités,  céramique,  sculptures,  etc.) 
que  renferme  le  musée  de  Narbonne,  à  Fexcellent  catalogue 
déjà  mentionné  de  M.  Tournai  (1). 

(4)  Narbonne,  i86&.  Gaillard,  in-8*. 
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Enlise   de   at-«Inst. 

(Anelonno  cathédrale.) 

Od  ¥oit,  sur  le  premier  pilier  da  collatéral  nord  de  l'an- 
tienne  cathédrale  de  St-Jast,  une  table  de  marbre  blanc  de 
0",i^5  c.  de  hauteur  «  sur  0",32  c.  de  large.  L'inscription 
snifante  (1291)  y  est  gravée,  en  magnifiques  caractères  go- 
thiques ;  elle  est  relative  à  la  fondation  de  deux  anniver- 
saires dans  la  chapelle  de  N.-O.  de  Bethléem.  M.  le  marquis 
de  Castellane  (1)  en  avait  donné  le  texte;  mais,  comme  sa 
leçon  contenait  plusieurs  fautes,  j'ai  cru  devoir  la  publier  à 
mon  tour  : 

A»NO  •   Mil  •   M»  •   ce  •   LXXXXI  •   IVI  •   KL  •   IVUI  • 

0  •   PONTI  •   ORSAY  •  CAPELLAN   •   ALTARIS 

BEATE  -   MARIE  •   DE  •   BESLEE  -   ET  *   GO 

SSTITVIT  j^  HIC   •   m    •   PERPETVV  • 

DVO  •     ANIYERSARIA  •    QVE  •   DEB  * 

SOLVERE  •   SEP  •   CAPELLAN  •  DGI  •   AL 

TARIS  •   OIB  •   Q  •   DC  •   ITITVLATI  •   SVNT  •   !• 

ISTA  •   ECCLA  •   YI  DEL .  SIGLIS  *   PO 

UBB  *   AnÎyEBSARU  •   Yl  •   DEN    *   TYR 

CVI  •   CORP  •   HIC  •   REQYESCIT  •   DIC  •   PR   •   NR  • 

P  •  eT-   ÂTa  •   0  •   LECTOR  •   YT  •   IDE  •   FUT  •   P  •  TYA. 

Afmo  Damini  milleiimo  dueentesimo  nanagesimo  primo 
fixdeeimo  /salendas  Julii  obiit  Pontius  Orsandiut  (2)  ea- 
peUam  aliarii  Béate  Marie  de  Bethléem  et  constituit  hic  in 
pfrpetmtm  duo  annioetiaria  que  debent  solvere  septem  f  3) 

(1)  Mimoirtê  de  la  Société  archéologUpu  du  Midi,U  III,  p.  Si4. 
(S)  M.  de  GasteUaoe  Ut  O^tmdù 
(J)  —  lit  semper. 
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capellani  iicti  altaris  omnibus  que  diai  (i)  iniituUui  naa 
in  ista  eceUsia  videlicet  tingulis  pro  qmdraginta  (2)  libras 
awnwer$arw  sex  denarios  Turonenses  cujus  corpus  hic  re- 
quiescit  die  Pater  noster  pro  ejus  anima  o  lector  ta  idem 
fiât  pro  tua. 

J*ai  relevé  égalemeDt  rinscriptioo  ea  relief  de  la  grosse 
cloche  de  Thorlogc  (1525).  Placée  sur  la  piate-forme  de  la 
toar  méridionale  de  la  cathédrale,  cette  cloche  mérlle  d'être 
oieDtioooée.  Elle  a  2*^,16  c.  de  diamètre  ioférieur  et  sonne 
Vut  médium.  Voici  Tinscription ,  formée  de  lettres  gothiques 
carrées  de  10  cent,  de  hauteur  : 

LAN  •  MIL  •  GCCCC  •  XXY  •  lAN  •  LARGOES  •  IHS  •  Ma. 
CRISTVS-  VINCIT-  CRISTVS-  REGNAT*  CRISTVS*  IMPEBAT . 
GRISTVS  •  AB  •  OMNI  *   MALO  •   NOS  •  OEFENDAT. 

Cette  légende  nous  donne  sans  doute  le  nom  du  fondeur , 
car  au-dessus  du  mot  Largoes  est  un  petit  écusson  en  relief 
portant  une  cloche.  Avant  le  mot  Van ,  un  sceau  de  forme 
ronde  porte  les  armes  du  chapitre  de  St-Just  :  d^ argent  à  la 
croix  de  gueules.  Entre  le  mot  Largoes  et  IHS,  un  petit  bas- 
relief  figure  le  Christ  en  croix,  entre  sa  sainte  mère  et  saint 
Jean  TÉvangéliste.  Entre  imperat  et  Chrisius,  un  autre  bas- 
relief  représente  la  victoire  de  saint  Michel  sur  le  dragon. 
Après  imperat ,  est  placé  le  sceau  du  chapitre ,  de  forme 
ovale.  On  y  voit,  dans  le  haut ,  Timage  de  Jésus  en  croix ,  et 
sous  des  arcs  gothiques,  saint  Just  et  saint  Pasteur^  patrons 
de  la  cathédrale.  Tout  autour  règne  une  inscription  eu  lettres 
gothiques,  corrodée  par  la  rouille  et  illisible. 

(i)  M.  de  Gastellane  lit  nunc^  au  heu  de  diciU 

(S)  —  lit  quoHbetf  au  lieu  de  quadraginta. 
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Élcpllse  de  St^Panl-Serse. 

Dans  ane  des  chapelles  absidales  de  celte  intéressante 
église ,  est  encastrée  Tinscription  sai?ante ,  da  XIV*  siècle , 
gravée  en  lettres  gothiques  rondes  sur  une  petite  table  de 
marbre  de  33  c.  de  hauteur  sur  37  c.  de  largeur.  Elle  est 
destinée  à  en  rappeler  une  faiie^par  G.  de  Mangorio,  marchand 
âeNarbonne,  mort  en  1327,  et  Gentiane  son  épouse,  décédée 
en  \Zk2.  Quelques  mots  sont  en  partie  effacés  ;  trois  points 
superposés  séparent  chaque  mot. 

t  :  ANNO  :  DNi  :  M  1  ccc  :  XXVII  :  die  • 

XXTI  ':   MAT  \  OBHT  •  G  :   DE  :  MANG 
OEIO  :   M^CATOR  :   NAnBOME  •   ET  :   AMNO  : 

DNI  :  M  :  CGC  :  xui  !  die  •  xxn  \  avg  : 
OBiiT  :  gentiana  :  El  :  yx  : 
EORYM  ;  ïsTiTvrr  :  VNV  :  ppetvv  • 

PmÏ  :   T":  PSERTI  :  CA  •    •    •    •    •  TI  i 
BEBNARDI  ;   I  ;  QVA  \   SVT  ;  TRADITI   ; 
SBPVLTVBE  :  ORET   • 
PBO  :   BIS  : 

Amio  Damém  miUtmmê  trecentenmo  fngesimo  Mepêimo 
éii  nfeitm#  sêtcto  tnaij  obiit  GuiUeitntisf  de  Mangoriê 
^i^eraaor  Narbone  et  anno  Dotnini  millésime  treeentBiimo 
ff^rtufesitno  secundo  die  vigesimo  secundo  Augusti  obiit 

I     ^nttoiia  ejus  uxor eorum  instituit  unwn  per» 

P^fman  jn'esbyterum  in  presenti  capella et 

Berner rfi  qua  smu  iradùi  sépulture  aret 

profil. 

in -dessous,  deux  éciissons  gravés»  portant,  I'ub  trois  be« 
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sants,  et  Taotre  ( sans  doate  celai  de  Gentiane)  parti  an  i*' 
cinq  besants,  an  3*  trois  fasces. 

La  chapelle  des  âmes  dn  Purgatoire  (la  2*  du  ooUatéral 
nord  de  la  même  église)  possède  une  rose  du  XIY*  siècle, 
divisée  en  quatre  quatre-feuilles »  ornés  de  jolis  vitraux, 
peints  il  y  a  peu  d'années  par  M.  Didron.  Celui  da  haut  re- 
présente N.-S.  assis  accompagné  de  deux  anges  tenant  les 
instruments  de  la  Passion.  Dans  celui  du  bas ,  on  ange  des- 
cend au  Purgatoire.  Â  droite,  les  élus  sont  conduits  par  an 
ange  dans  le  céleste  séjour  ;  on  y  distingue  un  moine ,  aa 
évêque,  un  roi.  Â  gauche,  les  damnés  sont  liés  ensemble  par 
une  immense  chaîne.  On  y  voit  un  roi ,  nn  évêque ,  une  fiUe 
de  joie. 

Tous  ces  sujets  k  petits  personnages  reprodaîsent  très- 
heureusement  le  ton  et  Taspect  des  vitraux  du  XIII*  siècle. 

La  massive  tour  qui  sert  de  clocher  à  cette  église  contieat 
trois  cloches,  dont  la  plus  ancienne  date  de  1666.  Les  deux 
autres  sont  modernes. 

L'abbaye  deSt-Paol-Serge,  fondée,  dit-on,  par  Gharlemagne, 
a  subsisté  jusqu'à  la  Révolution.  Elle  a  été  gouvernée  par 
une  longue  suite  d'abbés ,  parmi  lesquels  des  membres  des 
familles  suivantes  :  de  Gastelnau ,  d'Olargues  (  2  abbés) ,  de 
Narbonne^  de  Landorre,  d'Auxillon  (3  abbés),  d'Autemar 
{U  abbés) ,  de  Maclieco ,  de  Premeaux  (2  abbés).  Cette  ab- 
baye, sécularisée  depuis  une  époque  très-reculée,  était  en 
même  temps  une  paroisse. 

Ck>rdeller». 

L'église  des  Cordeliers  de  Narbonne ,  joli  édifice  du  XI?* 
au  XY*  siècle,  bâti  en  pierre  de  S'*-Lucie,  est  actuellement  â 
moitié  démolie.  Supprimée  par  la  faulx  révolutionnaire  et 
transformée  en  cave,  la  nef  a  été  détruite  en  1862  et  1863. 
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Il  ne  reste  plus  debout  aujourd'hui  que  Tabside,  con?ertie  en 
atelier  de  tonnellerie ,  et  du  côté  oiéridional ,  trois  char- 
mantes chapelles  à  nervures  ogivales  compliqnées,  dont  les 
retombées  sont  ornées  d'écossons.  L*une  de  ces  voôtes  porte 
des  traces  de  peintures. 

La  nef  unique  de  Téglise  avait  sa  charpente  apparente,  les 
chapelles  seules  étaient  voûtées.  Les  piliers  de  chaque  travée 
subsistent  encore  ;  formées  de  colonnes  engagées  semi-cylin- 
driqoes,  ils  ont  des  chapiteaux  finement  sculptés  avecfeniiles 
d'eao,  écussoos.  L'un  de  ces  écns,  dont  le  champ  est  mutilé, 
I  pour  supports,  à  dextre  une  chimère,  et  à  sénestre  un  lion, 
sar  le  dos  duquel  est  monté  un  enfant  nu  mettant  son  poing 
dans  la  gueule  de  Tanimal. 

Oq  couvent  des  Gordeliers ,  il  reste  des  débris  assez  consi- 
dérables. Le  cloître  se  trouvait  au  midi  de  l'église  et  formait 
an  carré  parfait  de  dix  arcades  de  côté.  Ces  arcs  surbaissés 
oDireot  dans  leurs  moulures  les  caractères  du  commencement 
du  XVI*  siècle.  Le  côté  occidental  est  démoli  ;  les  trois 
antres  subsistent ,  mais  les  arcades  sont  murées;  chaque  côté 
avait  26  mètres  de  long.  Le  milieu  du  cloître  a  gardé  encore 
ie  puits  traditionnel. 

Pendant  l'année  186& ,  on  a  trouvé  dans  le  sol  de  l'église 
des  Gordeliers  une  tombe  contenant,  mêlés  aux  ossements, 
an  camée  avec  deux  mains  enlacées  et  une  médaille  de 
l'époque  de  François  I". 

Non  loin  de  ces  mines ,  a  été  construit  à  neuf  le  couvent 
de  Notre-Dame  du  Refuge.  Les  religieuses  de  ce  monastère 
auraient  pu,  pour  vinghcinq  mille  francs,  acheter  l'église 
des  Gordeliers  et  rendre  ainsi  au  culte ,  en  l'appropriant  pour 
leur  Qiage,  ce  vieux  monument.  Elles  ont  préféré  dépenser 
90,000  fr.  en  bâtisses,  et  élever  une  chapelle  sans  style  et 
BUS  caractère  ! 


18 
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Cltapelle  de»  rellfflettse*  de  Notre-Dame. 

Je  signalerai  encore  à  Narboone  la  chapelle  des  reiigieiises 
de  Notre-Dame.  Construite  en  1862  sur  les  dessins  du  firère 
Samuel  (des  Écoles  chrétiennes),  cet  édiGce  reproduit  le  style 
ogival  Oeuri.  Il  offre  la  forme  d'un  dodécagone  avec  Toâte 
à  nervures.  Chacun  des  douze  côtés  se  compose  d'un  arc 
ogival  supporuni  un  triforium  avec  clérestory.  Les  piliers 
sont  ornés  des  statues  des  douze  Apôtres.  Derrière  Taotel, 
cinq  arcades ,  fermées  par  de  jolies  grilles  de  fer,  marquent 
la  place  du  chœur  des  religieuses.  Les  antres  arcs  donneot 
sur  un  déambulatoire  voûté  en  arêtes  ogivales.  La  def  de  la 
grande  voûte  porte  un  écusson  aux  armes  de  Mg'  François 
de  La  Bouillerie,  évêque  de  Carcassonne  :  de  guetdes  au 
chevron  surmonté  d'un  croissant  et  accompagné  de  3  pommes 
de  pin,  le  tout  d'argent. 

Cette  jolie  chapelle ,  bàiie  en  pierre  de  Beaucaire,  se  re- 
commande par  le  Gni  de  son  exécution.  Les  voûtes  ont  en- 
viron 15  mètres  de  hauteur  sous  clef  et  le  diamètre  intérieor 
du  dodécagone  est  de  11"*,25  c. 


Pont  S^'-Oitherlne, 

Formé  d'une  seule  arche  ogivale,  le  pont  dit  de  S^-Catherine, 
jeté  sur  le  canal  de  la  Robine,  s*élève  à  la  partie  orientale  delà 
ville  de  Narbonne.  Sur  le  parapet,  une  niche  en  marbre 
blanc  contient  une  statue  de  la  Vierge  tenant  son  divin  En- 
fant. Celte  niche  est  à  plein -cintre ,  le  haut  sculpté  en  co- 
quille et  supporté  par  deux  colonnes  ioniques  canneléesL 
Deux  pilastres  ioniques ,  parsemés  de  gracieuses  arabesques 
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en  relief  aoatieonent  ud  entablement  surmonté  d'un  fronton. 
La  frise  porte,  gravé  en  majascules  romaines  : 

AMCHISES  -   DE  •   BONOMIA  •  FE  •   FI  •   MDXXY. 

Ânchises  de  Bonania  fecit  fieri  1525. 

Chaque  mot  séparé  par  un  point  cunéiforme. 

Le  soubassement,  aussi  en  marbre  blanc,  porte  un  écusson 
effacé. 

Cette  niche,  charmant  ouvrage  de  la  Renaissance,  est 
fermée  par  une  élégante  grille  en  fer  forgé  figurant  des  rin- 
ceaux et  une  fleur  de  lis.  On  y  voit  le  IHS,  am.  (Ave  Maria) 
et  la  date  1661 ,  qui  nous  donne  l'âge  de  ce  beau  travail  de 
ferronnerie. 

AïtMISBA:^. 

Au  pied  des  montagnes  pelées  de  La  (Jlape  ,  non  loin  de 
la  Méditerranée ,  on  trouve,  à  quelques  kilomètres  de  Nar- 
bonne,  le  village  d*Armissan.  L'église  est  moderne  et  dé- 
pourvue de  style.  Les  seuls  objets  dignes  d'être  cités  sont 
UD  petit  bénitier  en  marbre  blanc,  de  forme  octogone,  avec 
la  date  1628  et  une  pierre  tumulaire  en  avant  du  maître- 
aatel.  Elle  porte,  gravé  en  creux,  un  écusson  penché  à  l'an- 
tique,  timbré  du  casque  orné  de  lambrequins. 

Au-dessous  se  lit  : 

a  GIST  NOBLE  BENB  DE 
CHEFDEBIEII  E8CUYEB  SEIG» 
DAHlilBSAN  &  AVES  LIEYX 
QVI  APBES  AVOIB  VESCV 
LX  ANS  EN  HOME  DE  BIEN 
&  BECEV  XXYIII  BLESSYAES 
POVB  LE  SEBVICE  DY   BOY 
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DECEDA  LE  XITII  lANVIER 
MDCXV  DIEY  LVY   FACE 
MISERICORDE        AMEN    (I). 

Le  château  d'Arioîssao ,  bAti  à  l'ouest  de  l'église ,  est  une 
construclioii  du  temps  de  Louis  Xllf,  formée  d'on  corps-de- 
logis  flancjué  de  deux  ailes  à  toits  aigus. 

Revenant  sur  mes  pas,  dans  la  direction  de  Narbonne,  j'ai 
vu,  sur  le  bord  du  chemin ,  une  croix  de  fer  dont  la  tige  est 
plantée  dans  un  chapiteau  en  marbre  blanc  d'un  travail  asseï 
soigné.  J'ignore  la  provenance  de  cette  sculpture,  qui  m'a 
paru  dater  de  la  période  romane.  Cependant ,  je  ne  serais  pas 
éloigné  de  croire  que  ce  débris  appartient  à  une  grange  mo- 
uaslique  qui  existait  à  quelques  centaines  de  mètres  plus 
loin.  De  cette  grange,  appelée  Case-Neuve ,  il  ne  reste  plus 
qu'un  pan  de  mur  de  9"  de  long  sur  une  hauteur  égale  et 
de  1*^,58  c  d'épaisseur.  Un  unique  mâchicoulis  couronne 
encore  cette  ruine. 

VINASSAN. 

Le  lieu  de  Vinassan  est,  dès  le  IX*  siècle,  mentionné  dans 
l'Histoire.  Il  est  question  de  Vinassan  (Vtnaeiumen  latin) 
dans  une  charte  donnée  en  870  par  Charles-le-Chauve  en 
faveur  d'O/t to ,  comte  de  Carcassonne  (2).  Pierre  Aton ,  vi- 
comte de  Bruniquel,  reçoit,  en  l'an  1126 ,  Thommage  pour 
le  château  de  Vinassan.  En  116A  ,  Raymond  Trencaivel, 
vicomte  d'Aibi ,  Carcassonne  et  Rasez ,  reçoit  en  l'abbaye  de 


(1)  L*écus8on,  aujoard^liui  eflacé,  poriait  les  armes  de  Chefdebieo, 
qui  86  blafloonent  :  d'atur  à  ia  faice  d'argtnt  ^ificompagtiée  en  chef 
tCuH  tion  passant  d*or,  armé  el  lampassé  de  gueutes,  et  en  pointe  d*m 
lion  passant  contourné  de  menu, 

(2)  Hist.  gén*  de  Languedoc ,  l.  I*%  p.  122. 
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Villemagne  le  serinent  de  fidélité  des  seigneurs  de  Yinassan 
OD  Vinsan  (1).  Roger,  Ticomle  de  Béziers,  reçoit  aussi,  dans 
le  mois  de  mara  1168,  Thommage  du  seigneur  du  château  de 
Vioassan.  Le  même  hommage  est  renou?elé  à  R<^er,  vicomte 
deBéziers,  en  1176  (2). 

Aujourd'hui,  Yinassan  n*est  qu'un  modeste  village  situé 
dans  la  plaine  basse,  entre  Narbonne  et  Coursan.  L'église, 
dédiée  à  saint  Martin,  évéque  de  Tours,  se  compose  de 
quatre  travées  reconstruites  au  siècle  dernier.  La  porte 
d'entrée,  où  l'on  voit  le  millésime  1730,  est  surmontée  d'une 
niche  contenant  une  statue  de  saint  Martin ,  statue  qui  fut 
décapitée  pendant  la  Révolution.  Mais  la  partie  la  plus  inté- 
ressante du  monument  consiste  dans  l'abside  semi-circulaire. 
Elle  est  de  l'époque  romane ,  bâtie  en  pierre  calcaire  de  petit 
appareil  et  ornée  de  six  arcades  aveugles  géminées  reposant 
sur  un  corbeau.  L'ensemble  de  cette  arcature  est  surmonté 
d'un  bandeau  formant  corniche.  La  base  du  mur  repose  sur 
un  léger  bahut  taillé  en  biseau  ;  au  centre  de  l'abside  est  une 
fenêtre,  aujourd'hui  murée.  Cette  belle  abside  est  ce  que  j'ai 
vu  de  plus  remarquable  dans  les  églises  rurales  du  Nar- 
bonnais. 

En  dehors  de  l'église,  se  trouve  la  croix  des  processions 
dominicales;  c'est  on  joli  échantillon  de  la  ferronnerie  au 
XVII*  siècle. 

Je  n'ai  point  encore  parlé  du  clocher ,  formé,  comme  celui 
de  Salles  d'Aude ,  d'un  pignon  aigu  percé  de  trois  ouvertures 
ogivales.  Il  possède  une  cloche  du  XVI*  siècle.  Sa  hauteur 
(anses  comprises)  est  de  0'",79  c,  et  le  diamètre  inférieur  est 
de  0"*,67  c.  L'inscription  suivante  s'y  lit  en  minuscules  go- 
thiques : 

(1)  HiêL  gén,  de  Languedoc,  L  H,  p.  508  et  6H. 
(3)  IbU.,  t  ni,  p.  31  et  40. 
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f  IH8  •  ZRS  •  AVE  •  MARIA  •  GRACIA  -   PLEHA  -  Dlls  • 
TEGUM. 

Ao-deasoi»,  en  plus  petits  caractères  : 

f  LAN  .  MIL  •   YC  •   ILV. 

Les  ieltres  de  la  grande  inscriptioD  ont  O'^^S'tS"".  Elles 
se  détacbeot  en  relief  sur  la  cloche,  et  sont  limitées  en  baot 
et  en  bas  par  on  filet. 

Dans  Tespace  compris  entre  les  deni  inscriplions  se  foieot 
quatre  petits  bas-reliefs  surmontés  de  dais  trilobés.  Le  pre- 
mier est  très-fruste.  Le  second  représente  un  saint  debout , 
vêtu  d'une  robe  et  nimbé.  Dans  le  troisième ,  on  voit  la 
Vierge  tenant  sondifin  Fils,  tous  deux  nimbés.  Le  quatrième 
figure  le  Christ  entouré  des  instruments  de  sa  passion. 

La  cloche  sonne  le  mi  ;  les  anses  sont  ornées  d*an  boudin 
figurant  une  corde  tressée.  Des  trois  cloches  qu'on  foyait 
avant  la  Révolution  au  clocher  de  Vinassan ,  il  ne  reste  plas 
que  celle  que  je  viens  de  décrire. 

OÊL.BYRAN. 

Poursuivant  ma  route  dans  la  direction  de  l'est ,  j'entre 
dans  le  parc  du  château  de  Céleyran ,  résidence  de  la  famille 
Tapie.  L'œil  y  fatigué  de  la  monolomie  de  la  plaine,  couverte 
de  champs  et  de  vignes  à  perte  de  vue ,  s'arrête  avec  com- 
plaisance sous  les  beaux  ombrages  de  ces  magnifiques  ave- 
nues. Au  milieu  d'un  bosquet ,  se  cache  l'église  de  St-Jeaa 
de  Céleyran ,  très-pittoresquenient  tapissée  d'un  épais  man- 
teau de  lierre  et  de  plantes  grimpantes.  (V.  la  page  suivanta) 

Les  rares  titres  de  l'archevêché  de  Narbonne ,  échappés 
aux  flammes  en  1793,  mentionnent  cerarayran  à  l'occasion 
d'une  visite  faite  dans  toutes  les  églises  du  diocèse,  fers  les 
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premières  années  au  XYII*  siècle,  et  il  y  est  dit  :  fic'tf  y 
oratï  une  ckapelte  fondée  par  Ckarlemagne  sous  le  vocable 
de  saint  Marcel^  ei  que  l'on  y  conservait  les  reliques  de 
saint  Cauian.  fJêvique  de  Béziers  en  était  prieur.  On 
trouve,  dans  les  mêmes  documents,  que  l'église  de  Céleyran 
avait  antériearemeot  apparlena  4  Tordre  de  St-Jean  de 
Jérasalem  (1). 

A  Tappui  de  cette  tradition .  on  voit  encore ,  dans  le  bos- 
quet environnant  l'église  »  un  bloc  de  marbre  blanc  de 
0",87  c.  de  hauteor  sur  0",71  c.  et  0",56  c.  d'épaiasenn 
Il  porte ,  sur  une  de  ses  faces ,  une  grande  croix  pattée  et 
évidée,  sculptée  en  relief,  et  dans  les  angles  formés  par 
les  bras ,  une  inscription  qui ,  si  l'on  en  juge  par  la  forme 
des  caractères ,  est  du  XV  ou  même  do  X*  siècle  : 


SCR  MAR 

RELIQUIAE 

HIC  SVNT 

GASSIANI 

MARGELLl 

MARTINI  DD 

ANNO 

SEGVNDO 

DD   AB  HI 

UlRIO 

PRAESB 

ET  DON  AT 

BASILICAE 

SCR  ID  EST 

STRNINI 

AD  CAP  PONTS 

MARCELU   DoiiÎM 
PRO  LYmNÂTA 

SCR 

Sanetorum  martyrum  reliquiœ  hic  sunt  Cassiani  Mat'- 
celli  Martini  datum  dedicaium  anno  secundo  datum  dedi- 
catum  ah  Hilario  presbytero  et  donat  basilica  sanetorum 


(1)  Notes  communiquées  par  M.  Tournai,  secrétaire  de  la  Gommi*- 
sion  archéologique  du  musée  de  Narbomie,  membre  de  la  Société 
française  d'archéologie. 
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id  eu  Saturmni  'et  MarcelU  domum  cul  caput  pontis  pro 
Utmtnaria  sanctorum  (1). 

La  face  opposée  da  bloc  de  marbre  est  percée  d*uD  grand 
troa  rond,  accompagné  de  huit  pelits  trous  carrés.  C'est  là, 
sans  doute  ,  qu'on  avait  placé  les  reliques ,  et  le  tout  devait 
se  trouver  dans  l'élise  de  Céleyran  (2). 

Je  n'ai  point  encore  parlé  de  Téglise.  C'est  un  édifice  de 
la  période  romane  ,  bâti  en  pierre  et  voûté  en  berceau  légè- 
rement surbaissé  sans  aucun  ornement.  Sa  longueur  est  de 
19"  sur  3",  60  c  de  large.  On  descend  dans  Tintérieur  par 
sii  marches  ;  le  sanctuaire  carré  est  flanqué  de  deux  cha- 
pelles à  voûte  d'arête  cintrée.  A  l'extérieur,  règne,  au-dessous 
do  toit ,  un  bandeau  de  pierre  en  biseau  formant  corniche. 
Le  clocher  s'élève  au  midi  :  c'est  une  (our  bâtie  en  bel 
appareil  ,  percée  au  sud  et  â  l'est  d'une  fenêtre  cintrée.  La 
face  occidentale  est  ornée  d'une  belle  fenêtre  géminée  ,  di- 
visée par  une  colonnette  avec  chapiteau  à  feuilles  d'eau  sur- 
monté d'un  lourd  tailloir.  Jusqu'en  1861  y  un  toit  à  quatre 
faces,  couvert  en  tuiles,  terminait  cette  tour,  qui  paraît  dater 
do  XII*  siècle  ;  le  dessin  (page  279)  donne  la  vue  de  l'église 
lelle  qu'elle  était  alors.  En  1861 ,  on  y  a  ajouté  un  comble 
aigu  en  ardoise  supporté  par  une  corniche  ornée  de  cor- 
beaux. Chaque  face  de  la  tour  est  aérée  par  une  lucarne  en 
bob.  Une  lanterne  en  bois  recouverte  d'ardoises  ,  surmontée 
d'une  jolie  croix  de  fer,  surmonte  le  comble  ;  le  tout  repro- 
duit les  formes  usitées  au  XIII'  siècle. 

La  partie  de  la  lour  où  se  trouve  la  fenêtre  méridionale 


(1)  Cette  inscription  a  déjà  été  reproduite  dans  le  catalogue  précité 
du  Musée  de  Narbonne,  p.  64.  Les  premières  lignes  sont  entièrement 
frustes. 

(S)  M.  le  tMiron  de  Guilbermy  croit  même  que  Tégltse  de  Céleyran 
tarait  été  dédiée  aux  saints  mentionnés  sur  le  marbre. 
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pantt  poslérieare  à  la  face  occidentale  ;  on  voit  dans  le  mnr 
les  traces  d'une  reprise. 

L'élise  de  Géleyran  possède  one  inscription  fnnéraire  ro- 
maine, encastrée  dans  le  mnr  méridional  de  Pabside.  C*est 
une  pierre  calcaire  de  0",62  a  de  hauteur  sur  0",58  c.  de 
large.  Les  caractères  sont  tracés  en  belles  majuscules  ro- 
maines et  les  mots  séparés  par  des  points  cunéiformes  : 

T   .    POMPEIVS  . 

VENVSTVS   •    ET  . 

ARTOHIJE   .    C   •    F   •    PROCVIjE 

VXORt   •    T  •    POMPEIO   - 

PROCTLO   •    F   •    POMPEliE   . 

VERVST^   •     F   •     ET   . 

Tints  Pompeiuê  Vcnustus  et  Artoria  clarissima  femina 
Proadœ  ttxori  Tito  Pompeio  Proeulo  fUio  Pompeia  Ve- 
nusta  filiaet 

L*inscriplion  n*est  pas  complète. 

La  dernière  ligne  est  mutilée  et  un  peu  fruste. 

SALLES-D'AUDE. 

J'ai  donné  •  il  y  a  quelques  années ,  l'inscription  de  la 
cloche  de  Salles-d'Aude  (1).  Dans  le  rour  intérieur  du  cime- 
tière de  cette  paroisse ,  une  inscription  funéraire  romaine  est 
encastrée.  Elle  est  gravée  sur  une  pierre  calcaire ,  longue  de 
0"',67  c. ,  haute  de  S'^.ùS  c.  y  non  compris  un  encadrement 
de  0",7  c  de  large.  Les  lettres  ont  une  hauteur  moyenne 
de  O'^^S  c.  et  les  roots  sont  séparés  chacun  par  un  point 
cunéiforme. 

(i)  Bulletin  monumental,  année  1863,  p.  85. 
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L   .    VOLTILIVS  -    L   •    L   •    SVAVIS   . 

VIVOS   •    SIBI   .    ET   • 

8AL0NAE   •    GASTAE   .    VXORI   • 

L   •    YOLTILIO   •    SEYERO   •    PATROKO   • 

COTIDIANI   .    FAVSTO   •    SEVERI    •    F   . 

Lucius  Volulius  Lucii  Ubertus  suavù 
Vitus  (1)  sibi  et 
Salonœ  easta  uxorx 
Lucio  VoUiiio  severo  pcarono 
Quotidiam  fausto  severi  filii. 

Les  T  de  VoUiiius  et  de  Fausto  sont  plus  grands  que  les 
aatres  leltres. 

FLEUR  Y. 

En  quittant  Salles  et  s'avançant  du  côté  de  la  mer,  on 
iroDTe  le  village  de  Fleury ,  illustré  au  siècle  dernier  par  le 
doché-paîrie  de  ce  nona. 

Le  8  avril  1736,  la  communauté  de  Pérignan  reçut  corn- 
munication  de  M.  Baliste,  de  Narbonne,  avocat  en  Parle-* 
ment,  agissant  pour  M.  le  substitut  de  la  souveraine  Cour  des 
comptes  de  Montpellier,  laquelle  avait  intérimé,  le  16  mars 
précédent ,  l'arrêt  royal ,  portant  union  et  incorporation  du 
marquisat  de  Rocossel,  terre,  fief  et  arrière-fief  et  justice  qui 
le  composent  à  la  baronnie  de  Pérignan  et  communication  du 
Dom  de  ladite  baronnie  en  érection ,  en  titre  et  dignité  du 
doché-pairie  de  Fleiiry  en  faveur  de  messire  J»  Hercule  de 
Rossct,  marquis  de  Rocossel ,  baron  de  Pérignan ,  chevalier 
des  Ordres  du  roi  et  gouverneur  d'Aignes-Mortes.  Le  nou- 
veau duc  de  Fleury  était  neveu  du  cardinal  de  Fleury,  préccp- 

(1)  Vives  est  là  pour  vivus. 
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leur  el  premier  ministre  de  Louis  XV,  évéqoede  Fréjus,  etc. 
Le  roi  voulut  ainsi  donner  une  marque  d*attacbement  ï  son 
vertueux  ministre,  en  accordant  cette  dignité  à  sa  famille. 

L'église  de  Fleury  est  divisée  en  cinq  travées,  dont  deux 
seulement  voûtées  à  nervures  c^ivales  datent  du  XIV*  aa 
XV*  siècle  ;  les  autres  travées  sont  modernes.  Il  y  a  six  cha- 
pelles &  voûtes  d'aréle ,  un  collatéral  au  midi ,  le  tout  bien 
appareillé  ;  au  fond  de  ce  collatéral,  M.  le  curé  de  Fleury  a 
fait  construire,  en  1863,  une  chapelle  eu  style  du  XV*  siècle, 
sous  le  vocable  de  saint  Roch. 

L*abside,  éclairée  par  deux  fenêtres  cintrées,  parait  dater 
du  XII*  siècle.  A  Textérieur ,  en  voit  une  belle  corniche  eo 
damier ,  supportée  par  des  colonnes  engagées  dont  le  fût  est 
orné  de  cannelures  surmontées  de  chapiteaux  historiés.  Mal- 
heureusement cette  belle  abside  est  à  peu  près  en  mine. 
Toute  Téglise  devait  avoir  une  semblable  corniche  extérieure; 
quelques  vestiges  en  subsistent  sur  le  mur  septentrional  prés 
de  la  porte. 

Le  bénitier  en  marbre  blanc,  placé  à  l'intérieur  de  Téglise, 
est  digne  de  remarque  ;  il  |)orte  les  anciennes  armes  de  la 
maison  de  Fleury  et  le  millésime  mdll 

Quelques  pierres  lumulaires  se  voient  dans  le  pavé  de 
l'église  ;  l'une  d'elles  porte  une  inscription  effacée ,  sauf  la 
date  1693.  Devant  le  sanctuaire,  une  dalle  sans  inscription 
marque  le  lieu  de  sépulture  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Fleury  ;  leurs  deux  cercueils  de  plomb  furent  enlevés  par  les 
démolisseurs  de  1793,  qui  réunirent  ensuite  les  ossements 
dans  la  même  tombe. 

Le  maltre-antel  en  marbre  est  du  siècle  dernier  ;  une  ré- 
paration, exécutée  en  1863,  a  fait  découvrir,  dans  l'intérieur 
de  cet  autel ,  une  colonne  romane  en  marbre  blanc,  le  cha- 
piteau de  cette  colonne  contenait  des  reliques  et  deux  petites 
croix  d'albâtre. 
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ATant  la  Révolution,  le  clocher  de  l'église  de  Fleury  avait 
on  carillon  fonda  le  28  juillet  1782;  il  était  composé  de 
tous  les  tons  de  la  gamme.  Vui  reçut  pour  noms  André- 
Bercttie-Anne-Madeleine-Françoise,  Le  duc  etja  duchesse 
de  Pleory  en  furent  les  parrain  et  marraine  ;  celte  cloche 
eiiste  encore,  elle  appelle  les  Gdèles  à  Tégllse.  Le  ré  sert  aox 
sonneries  de  Thorloge.  Toutes  les  autres  cloches  furent  en- 
lefées  par  ordre  du  District  de  Narbonne  (1). 

Dans  la  partie  nord  du  village,  on  voit  encore  les  raines 
do  château  des  ducs  de  Fleury ,  vaste  construction  du 
XYIII*  siècle,  élevée  avec  luxe  et  bien  appareillée.  Ce  château, 
qoi  ne  fat  jamais  achevé,  a  été  dépecé  en  malsons  de  paysansL 

A  trois  kilomètres  de  Fleury,  sur  les  bords  de  TAude,  il 
existe  ane  chapelle  connue  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de- 
Liesse,  objet  de  pèlerinage  pendant  le  mois  de  septembre. 
£o  1619,  Louis  de  Yervins,  archevêque  de  Narbonne,  y 
installa  les  Frères  Prêcheurs,  ordre  auquel  il  était  aflfilié  avant 
son  élévation  à  Tépiscopat.  Le  monastère  fut  construit  et  la 
chapelle  agrandie  par  les  soins  de  messire  Antoine  de  Beaux- 
bostes,  qui  y  choisit  sa  sépulture. 

L*édifice  est  à  une  seule  nef;  Tabside ,  en  cul-de-four,  re- 
monte à  la  période  romane.  La  nef,  qui  n*a  point  de  voûte, 
est  divisée  en  quatre  travées ,  séparées  par  des  arcs  ogivaux 
et  édaîrées  de  fenêtres  trilobées.  A  droite  et  à  gauche  du 
nnctnaire  sont  deux  chapelles  :  dans  Tune,  on  conserve  un 
groupe  très-ancien  en  bois  représentant  la   Sainte-Vierge, 


(1)  Tous  les  renseignements   sur  Fleury   m*ont  été  fournis  par 
M.  rtblié  rsKC»,  cuié  de  cette  {Huroisse. 
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l'EnfaDt-Jésoset  saiate  Anne;  dans  Tautre,  oo  fdt  une  statoe 
de  sainie,  aussi  en  bob,  tenant  an  calice. 

La  sutoe  de  la  Vierge,  objet  de  la  vénération  des  pèlerins, 
est  placée  sdr  l'aatel  principal  Elle  est  en  bols  et  sans  style  ; 
4  rinstar  de  bien  des  madones ,  on  l'a  revêtue  d'une  robe  de 
riche  étoffe. 

Deux  dalles  tnmulaires  sont  encastrées  dans  le  mur  sep- 
tentrional de  l'église.  La  plus  grande ,  en  marbre  gris  ,  dé- 
couverte en  1835,  porte  l'épiupbe  de  noble  Antoine  de 
Beauxbostes,  sieur  de  Santipoli  (1621).  Le  £ic-simile  de  l'iii- 
scription  (n**  832)  existe  dans  le  petit  clottre  du  musée  de 
Toulouse  :  aussi  je  ne  la  donne  pas  (1). 

L'autre  inscription ,  plus  petite ,  est  gravée  sur  une  table 
de  auu*bre  noir  : 

o  •  o  •  M  . 

aie  .    UCBT  •    lAGOB'   •    E   •    NOBILI   •    P   •    SAPIA   • 
CLSSkH   •    SEDIT  •    BITEBRIS  •    E  •    SYIS  -    SENA 
TOB   •    QVABTI   BBRVII   •    GALLIGABVM  • 
8CBIPT0R   .    INGLTT'   •    ET   •    LAVDE   .    GESTO 
BYM  •    PBO  •    PATBIA   •    ET   •    BEGE   •    CLABVS  • 
EXCESSIT  •    B   •    VIVIS  •    CYM   •    SOL  •    ESSET  • 
IM   •    LIBRA  •    QYI  .    SEIIPEB   •    lYSTITIAB   • 
AEQYIUBBYM   •    SBBYAYIT  •    GOBP'   •    BEA 
TAB   •    MARIAB  •    ANIMAM   •    DEO  •    BEDOIOIT   • 
8*  .    OCTOB'   •    1652  . 

Bien  que  cette  épitaphe  date  du  milieu  du  XVII*  siècle, 
on  y  retrouve  le  style  alambiqué  de  la  Renaissance. 

Le  millésime  16&9  est  gravé,  au-dessous  d'une  niche,  à 
l'extérieur  de  la  chapelle.  La  porte  d'entrée  offre  les  carac- 

(i)  Voir  Texcellent  Gatalogae  du  Musée  des  aoUqoes  de  Tookmsef 
par  M.  Rotchach,  p.  SI  3.  Tooloase,  i8S5,  iii-8*. 
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tères  do  XYII*  siècle.  Ao  milien  d'an  fronton  brisé ,  une 
niche  contient  une  sutoe  de  la  Sainte- Vierge.  Un  cartouche 
porte  PécusaoQ  de  Louis  de  Vcrvins ,  qui  se  blasonne  :  écar'- 
îeliau  i  ei  U  itûr  à  3  bandes  de  gueules  au  chef  d*azwr 
chargé  ifaoïe  fleur  de  lis  aeeostie  de  2  éiailes  de  mime; 
au  2  et  Z  d'argent  au  pal  de  gueules  sttrmanti  d*un  chef 
de  même  et  une  fleur  de  lis  à  l'extrémité  du  chef  et  paL 

NISSAN. 

Une  chaîne  de  petites  collines,  point  de  partage  des 
banns  de  l'Aude  et  de  l'Hérault,  sépare  Fleury  de  Nissan. 
C'est  un  Tillage  assez  considérable,  situé  non  loin  de  Béziers. 
En  1586,  le  duc  de  Montmorency  se  saisit  de  Nissan,  crai- 
gnant que  le  duc  de  Joyeuse  ne  s'en  emparât  (1). 

L'église,  dédiée  à  Notre-Dame  et  ï  saint  Saturnin,  est 
00  édifice  à  une  seule  nef,  de  style  ogival  fleuri  et  divisé  en 
quatre  travées  séparées  par  des  piliers.  Le  sanctuaire  hep- 
Ugonal  reçoit  le  jour  par  une  belle  fenêtre  k  meneaux  ;  ï 
ànite  et  k  gauche  sont  deux  chapelles  voûtées  en  arête.  La 
toute  de  la  nef  ne  date  que  de  peu  d'années. 

La  chapelle  du  côté  de  l'épltre  porte  le  vocable  de  Notre- 
Dame-da-Rosaire  ;  on  y  voit  l'inscription  suivante,  gravée 
sor  une  petite  pierre  encastrée  dans  le  mur  : 

ins  •   MA 
u  PNTB  CHAPELLE  DU  ST  ROSA 
te  •   A  •    ESTE  •    BASTIE  DES  AMOSNES  EN   LA 
1621  SOYBS  LE  REGNE  DE  LOYS  XUl 
BOT  .    DE  .    PEAGE  •    NAVARE   •    REGETZ  mTrE 
U)TS  •    LAME  .  T  •    ET  •    ILLARE  •    EIS  •    TRITEDITI  • 

(i)  Hisu  gén,  de  Languedoc  ^  t.  V,  p.  89e. 
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Les  abréviations  sont  trop  faciles  à  comprendre  pour  qae 
je  les  donne  ;  les  derniers  mots  seuls  sont  peu  intelligibles. 
Celte  inscription  donne  ainsi  la  date  de  la  chapelle. 

Le  clocher  dn  Nissan ,  formé  d'une  tour  carrée  terminée 
en  flèche  obtuse  ,  possède  deux  cloches.  La  plus  grande  a 
0*,97  c.  de  diamètre  inférieur  et  porte  le  millésime  1773; 
il  y  en  a  une  autre  très-petite  qui  date  de  i77&. 

Indépendamment  de  ces  deux  cloches ,  l'église  de  Nissan 
en  avait  deux  autres.  L'une  d'elles  fut  brisée  et  fondue  en 
Tannée  1792  ;  l'autre  fut  placée  sur  la  tour  du  beffroi  mu- 
nicipal qui  venait  d'être  construit  (1791).  Suivant  l'usage 
adopté  en  Bas-Languedoc ,  la  cloche  est  suspendue  sur  la 
plate-forme  de  la  tour,  au  moyen  d"un  beffroi  en  fer  forgé. 

Cette  cloche  présente  un  diamètre  de  0",81  c.  Elle  est 
ornée  de  deux  inscriptions  en  relief  que  voici.  La  première, 
en  minuscules  gothiques  de  0",/^  c.  de  hauteur ,  forme  deox 
lignes ,  partie  en  latin  »  partie  en  langue  romane  : 

IHS  •  1RS  .  VINCIT  •  XRS  •  REGNAT  -  1RS  •  INFE- 
RAT •  XRS  •  AB  •  OMNI  .  MALO  •  NOS  •  DBFENDAT  . 
AMEN  • 

PIAT  -LAN  •  MIA  .  CCCGCL  .  RRRRPE  •  DE  -NO- 
VEMBRE  •    pour   .    PETA   •    AQUESTA   •    CAMPANA   •    AC  • 

Qu'il  SOU  ainsi  Can  tnii  cinq  cent  eim/uanie  RRRRPE 
de  Novembre  fut  faite  cette  cloche,  etc. 

L'autre  inscription,  située  sur  le  milieu  de  la  cloche,  a 
0",02  c.  de  hauteur;  les  mots  sont  séparés  par  des  arabes- 
ques qui  forment  une  zone  d'égale  largeur. 

MARIA  •  GRACIA  •  PLENA  •  DOMINUS  .  TECDM  •  B£- 
NEDICTA  .  TU  .  IN  .  MUUERIBUS  •  ET  •  BENEDICTUS  • 
HS   . 
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Oo  Toit  encore  sur  la  cloche  le  monogramme  dn  Sau- 
vear,  IHS,  en  minascales  gothiques,  enloaré  de  rayons 
flamboyants. 

OBTTB. 

Les  églises  de  Cette  sont  peu  curieuses  à  Tisiter.  Du 
reste  cette  ville,  importante  par  le  commerce  de  son  port, 
n'offre  guère  d'intérêt  pour  un  archéologue.  J'ai  cependant 
relevé  dans  Téglise  St-Loois,  au  milieu  de  la  chapelle  de  la 
Vierge ,  une  dalle  lumulaire  avec  cette  épitaphe  : 

HIC  JACET 

0. RIA  SANCBE 

E  POUGET 

MULIER  FORTIS 

RELIGIOSA  ET  MISERICORS 

PIA  PARENS  FIDELIS  CONJUX 

COI  INNATA  CHARITAS 

SEXUS  ORNAMENTUM  SUI 

LUGENTl  ET   E6ENI 

QUE  NUTRIX  MATER  ERAT 

OBIIT 

DIE   XVIIl  FER 

AN.   SAL.    MDCCXXXI   (1). 

A  réglise  St-Joseph ,  un  grand  rétable  occupe  tout  le 
dessus  du  maître-autel.    11  représente  la  Gruciûxion.   Des 

'1)  La  feiniUe  Poof^et  était  une  des  plus  considérables  de  Cette. 
Piuslfun  de  ses  membres  ont  occupé  la  charge  d'intendant  de  TAmi- 
noté.  Il**  Pouget,  dont  je  viens  de  donner  Pépitaphe ,  appartenait  ft 
«Dc  ancienne  maison  de  Perpignan,  originaiie  d*£5pague.  Eiie  se  nom- 
BMit  Marie  Sanche. 

19 
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anges  lienneot  les  instrameots  de  la  Passioii  ;  Fan  d*eax 
porte  la  colonne  de  la  Flageliaiion.  et  cette  colonne ,  ayant  la 
forme  d*un  cône  tronqué  surmonté  d'un  chapiteau  plat, 
est  copiée  sur  la  colonne  à  laquelle  fut  attaché  Notre- 
Seigneur.  Cette  colonne  est  conservée  k  Rome ,  en  Téglise 
de  S'*-Praxède. 

SAINT-GHTiTiTOR, 

On  ne  se  lasserait  jamais  de  considérer  la  magnifique 
façade  de  Féglise  de  St-Gilles;  c'est  l'idéal  de  l'art  roman  eo 
France.  Mais  ma  visite  k  l'antique  abbatiale  n'avait  pas 
seulement  pour  but  d'étudier  le  résultat  des  fouilles  qoi 
ont  amené,  en  1865,  la  découverte  dans  la  crypte  du  tombeaa 
de  saint  Gilles  :  je  voulais  aussi  examiner  des  sarcophages 
antiques  trouvés  dans  le  vieux  cimetière  et  transportés^  en 
1864»  dans  l'abside  en  ruine  où  on  les  voit  encore;  plu- 
sieurs de  ces  cercueils  portent  le  niveau  et  Vascia.  (Joe 
journée  consacrée  à  cette  étude  m'a  convaincu  de  l'origine 
païenne  de  ces  tombeaux ,  mais  un  nouvel  examen  de  ces 
emblèmes  est  par  moi  jugé  indispensable.  Fort  de  votre  in- 
dulgence, Monsieur  le  Directeur,  je  donnerai  une  fois  cette 
nouvelle  visite  faite,  c'est-à-dire  au  printemps  prochain ,  la 
suite  de  mon  Rapport  sur  le  midi  de  la  France. 


NOTE 


SUR  LES 


FOUILLES 

FAinS  DANS  L'ANCIEN  CIMETIÈRE  D'ANTIONY-SDR-SARTENFI 

^t^m     SAimnr-SilVllV  (  vienne  ) 

JLvuL  Arad*  de  la  Soolété  iVançaise  d*aroli^oloci« 

Pam  m.  Julu  GOUDON  DE  LALANDB 
Membre  de  la  Société 


Je  croirais  msnqaer  à  mod  devoir  si;  avant  de  comoiencër» 
je  ne  témoigoais  ma  recoooaissance  aux  personnes  d'Ânligûy 
qui  ont  bien  voala  me  prêter  leur  concours.  Le  maire , 
M.  Genest,  en  panicolier,  non-seulement  m'a  accordé  im- 
médiatement Fautorisation  d'opérer  les  fouilles  sur  place  et 
m'a  fait  le  pins  gracieui  accueil  ;  mais  encore  il  m'a  aidé  de 
ses  conseils  et  donné  toutes  les  fiidlités  pour  mener  à  bien 
l'entreprise. 

A  peine  reçu  membre  de  la  Société  française  d'arcbéologie, 
M.  de  Cougny,  inspecteur  divisionnaire,  me  cbatrgea,  au  nom 
du  Conseil  d'administration ,  d'opérer  des  fouilles  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  cimetière  d'Antigny.  Je  m'excosai 
d'abord  sur  ma  jeunesse  et  mon  inexpérience  en  pareille  ma- 
tière. Pressé  par  cet  bonoraUe  et  savant  inspecteur ,  je  me 
déddaî ,  k  défaut  d'expérience  et  de  savoir ,  à  faire  preuve 
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de  bonne  Tolonté.  Je  me  mis  donc  à  l'œuvre.  Le  vaste  cime- 
tière d'Aniigny  occupait  tous  les  terrains  sur  lesquels  s'élève 
aujourd'hui  le  bourg  de  ce  nom.  Les  tombes  déjà  enlevées 
et  que  Ton  rencontre  dans  presque  toutes  les  habitations  en 
sont  la  preuve  irrécusable.  Un  fanal  parfaitement  conservé, 
dont  M.  de  Caumont  a  donné  la  description  et  auquel  il 
assigne  le  XIII*  siècle,  s'élevait  an  milieu  de  ce  cimetière. 
Entouré  maintenant  de  tous  côtés  par  le  bourg ,  il  se  trouve 
au  centre  de  la  place  qui  s'étend  devant  l'église.  La  portion 
de  celte  place  ainsi  comprise  entre  le  fanal  et  l'église  ayant 
été  bouleversée  par  des  routes  ou  des  plantations,  je  me  sub 
borné  à  faire  découvrir  l'autre  partie  qui  semblait  ne  pas 
avoir  été  explorée.  Je  fis  opérer ,  dans  un  espace  d'environ 
25  mètres  de  large  sur  /lO  de  long ,  de  vastes  tranchées  qui 
permettaient  d'examiner  tons  les  rangs  de  tombes,  recoa- 
vertes  de  0'",50  à  O^.eS  centimètres  de  terre.  Trente-bail 
à  trenlc-ncuf  furent  mises  à  découvert,  vingl-trois  seulement 
avaient  leurs  couvercles.  Ce  furent  ces  dernières,  ainsi  que 
celles  qui  se  trouvaient  le  plus  près  du  fanal ,  qui  fixèrent 
mon  attention.  Le  résultat  de  ces  recherches ,  peu  important 
par  les  objets  trouvésj  vient  cependant  donner  lieu  à  quelques 
remarques  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Les  objets  rencontrés  dans  les  tombes  se  réduisent  à  des 
fragments  de  poteries  romaines,  deux  clous  très -oxydés  et 
huit  pièces  de  cuivre ,  toutes  très-frustes ,  dont  quatre  ro- 
maines indéchiiïrahlcs  (  l'une  d'elles  me  semble  de  Yespa- 
sien),  deux  de  Gaston,  frère  du  roi,  avec  les  millésimes 
1650  et  1651 ,  une  de  Charles  V  et  enfin  une  de  Louis  XIII 
avec  la  date  16(i0. 

L'une  de  ces  tombes  était  originairement  une  borne  ro- 
maine, malheureusement  tronquée  à  l'époque  où  elle  reçut 
sa  nouvelle  destination.  Découverte  par  hasard  quelque  temps 
avant  les  fouilles,  un  de  mes  confrères  de  la  Société  des  An- 
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u'quaires  de  TOuest  ra?ait  demandée  et  obtenae  probable- 
ment arec  Fintention  d'en  enrichir  notre  Musée  de  Poitiers. 
II  y  a  donc  tout  lien  de  croire  que  sa  conservation  est  désor- 
mais assurée.  J'ai  relevé  la  partie  d'inscription  qu'elle  portait 

T.AELI.ADRIAN 
ANT0NINVS,AVG 
PIYS  BM  TB  P  III 

cos    m    PP 

HNES  .  •  •  .  LIM 
VU XIV 

Les  caractères  épîgrapbiques  de  ce  souvenir  de  la  domi- 
nation romaine  sont  assez  bien  conservés.  Il  n'est  peut-être 
pas  inutile  de  faire  remarquer  ces  deux  mots,  placés  en  re- 
gard {Fines  et  Limonum),  qui  renseignaient  les  voyageurs 
sar  la  distance  comprise  entre  le  point  où  la  colonne  se  trou* 
vait,  dans  l'origine,  et  l'une  et  Tautre  de  ces  localités. 

Après  avoir  fait  enlever  complètement  un  certain  nombre 
de  tombes,  j'ai  fait  creuser  assez  profondément  en  différents 
endroits  pour  m'assurer  qu'il  n'y  avait  pas  de  sépultures  sous 
ces  premières.  On  n'a  rien  découvert ,  et  la  terre  retirée  in- 
diquait qu'elle  n*avait  point  été  remuée  jusqu'alors.  J'ai  tout 
lieu  de  penser  que  la  plupart  de  ces  tombes ,  sinon  toutes , 
ont  servi  à  différentes  reprises.  Trois  raisons  semblent  con- 
firmer cette  supposition  :  d'abord,  l'absence  des  objets  qui  se 
trouvent  ordinairement  dans  les  tombes  de  cette  époque  ;  en 
second  lieu  ,  la  présence  dans  les  tombes  f  même  celles  re- 
vêtues de  leurs  couvercles,  d'objets  d'âges  si  différents  :  ainsi 
dans  la  même  tombe  fermée  se  trouvaient  une  monnaie  ro- 
maine et  une  de  Louis  XIIL  Enfin  j'ai  constaté ,  entre  plu* 
sieurs  de  ces  lombes  couvertes  et  sans  couvercles,  de  nom- 
breux débris  d'ossements  entassés  pêle-mêle  dans  des  es- 
paces trop  étroits  pour  ensevelir  même  des  enfants. 
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Ces  débri»  oe  pooTaieot  donc  proYeoir  que  des  tombes 
entre  lesqoelles  on  les  avait  relégués ,  d'anunt  qu'elles  ren- 
fermaient tontes  des  sqoelelles  pins  on  moins  bien  con- 
servés. 

Une  eiceptée,  tontes  contenaient  de  la  terre  et  des 
pierres,  même  assez  grosses.  Cette  terre,  en  quantité  variable 
dans  chaque  tombe,  n*y  était  sans  doaie  pas  mise  à  dessein  : 
elle  devait  se  détacher  des  parois  de  la  fosse  au  moment  oà 
Ton  plaçait  les  couvercles  fort  lonrds  et  fort  difficiles  à  ma- 
nœuvrer. Toutes  ces  tombes,  uniformément  tournées  vers 
l'orient^  ont  une  inclinaison  assez  prononcée,  de  manière 
que  la  tête  se  trouve  plus  élevée  que  les  pieds.  Quelques- 
unes  présentent  à  leur  ouverture  la  forme  d*une  barque, 
avec  un  emplacement  creusé  pour  recevoir  la  tête  ;  les  an* 
très  sont  plus  larges  à  la  tête  qu'aux  pieds.  Dans  Tune, 
d*un  tiers  plus  large  que  les  autres,  nous  avons  trouvé  denx 
squelettes  bien  conservés,  couchés  sur  le  côté  et  se  regardant 
Le  couvercle  d*un  antre  avait  extérieurement  une  ouverture 
cylindrique  peu  profonde  au-dessus  de  la  tète.  Presque 
tontes  les  couvertures  sont  arrondies  sur  le  dessus  et  présen- 
tent dans  leur  coupe  transversale ,  tantôt  une  demi-circon- 
férence, et  tantôt  une  courbe  surbaissée.  Le  couvercle  de 
deux  de  ces  tombes  se  composait  de  deux  morceaux,  s'em- 
boltant  l'un  dans  l'autre  au  moyen  de  deux  rainures  corres- 
pondantes. 

Trois  couvercles  seulement  étaient  ornementés  par  quatre 
bandes  saillantes ,  dont  une  longitudinale  et  les  trois  antres 
transversales,  une  à  chaque  extrémité,  l'autre  au  milieu.  Ces 
bandes ,  formant  chevalet ,  ont  leur  plus  grande  saillie  à  leur 
point  de  jonction.  Les  bandes  de  l'un  de  ces  couvercles, 
trois  fois  plus  larges  que  celles  des  deux  autres ,  formaient  à 
peu  près  autant  de  vide  que  de  plein. 

L'on  de  ces  couvercles  à  bandes  saillantes,  plus  épais  que 
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les  antres ,  était  creosé  intérieorement  k  une  profondenr  de 
0",10  c,  et  la  tombé  qa'il  reconvrait  était  moins  épaisse  de 
la  même  quantité. 

Une  tombe  d'enfant  avait  été  creusée  dans  une  pierre, 
avec  une  moulure  autour.  Une  seconde  petite  tombe  à  cbe» 
▼alet  portait  au  milieu  de  son  couvercle  une  ouverture  lon- 
gitudinale, destinée  sans  doute  à  introduire  un  fer  recourbé , 
dans  le  cas  où  on  aurait  voulu  le  soulever.  Enfin ,  une  troi- 
sième tombe  d'enfant  avait  un  couvercle  presque  droit,  mais 
orné  d'une  moulure. 

Quelque  temps  après  les  fouilles  opérées  dans  les  premiers 
jours  de  juin,  j'appris  (bien  qu'éloigné  de  Monlmorillon)  que 
des  découvertes  avaient  été  faites  k  l'extrémité  de  l'ailcieo 
cioietière  d'Antigny.  Voulant  vérifier  la  chose  par  moi-^méme, 
je  crus  devoir  différer  l'envoi  de  mon  Rapport  En  effet ,  il 
y  a  près  de  trois  mois ,  le  hasard  fit  découvrir  et  metUre  ï 
joor  une  tombe  d'enfant  à  l'entrée  du  petit  hameau  de  St- 
Cyprien.  Ce  hameau,  comme  le  bourg  d'Antigny,  est  bAti 
sur  randen  et  très-vaste  cimetière  dit  d'Antigny,  qui  occu* 
paît  tout  l'espace  compris  enUre  ce  dernier  endroit  et  St- 
Savio  (3  kiL). 

Cet  immense  champ  de  repos ,  qui  devait  sans  doute  sa 
célébrité  aux  deux  frères  martyrs  qui  l'avaient  immortalisé 
en  l'arrosant  de  leur  sang,  semble  avoir  pris  naissance  à  cette 
époque.  Des  débris  romains,  trouvés  de  loin  en  loin  dans 
ces  sépultures ,  en  sont  une  preuve.  D'après  la  légende ,  les 
soldats  qui  avaient  exécuté  les  ordres  do  tyran  Maximns 
forent  saisis  de  vertige  et  allèrent ,  après  la  mort  des  deux 
frères  (saint  Savin  et  saint  Cyprien) ,  se  précipiter  dans  la 
rivière  de  Gartempe,  où  ils  furent  ensevelis. 

C'est  à  l'endroit  même  où,  d'après  la  tradition,  Cyprien 
lut  décapité,  après  avoir  été  persécuté  au  gué  de  Sdaux,  que 
cette  tombe  en  pierre  à  peine  taillée  fut  extraite. 
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Elle  ne  renfermait  que  les  restes  d*on  enfant  ;  mais  ï 
droite  de  b  tombe  se  trouvaient  sept  Tases,  dont  trois  eo 
Terre  9  quatre  en  terre,  et  quatre  omemenis  en  forme  d'an- 
neaux à  six  fleurons,  et  enfin  une  monnaie  de  l'empereor 
Galba ,  avec  la  légende  :  «  libertas  pvblica  ,  •  expressioa 
du  contraste  avec  la  tyrannie  de  son  cruel  prédécesseur. 

Ces  vases  sont  assez  curieux  ;  ceux  en  verre  ont  malbeo- 
rensement  élé  brisés,  et  Tnn  d'eux  est  entièrement  détraîL 
Quelques  fragments  des  deux  autres  permettent  de  les  re- 
constituer et  d'en  reconnaître  la  forme  :  l'on,  assez  grand , 
était  cylindrique  et  porte  au  col  une  anse  large,  courte  et 
cannelée  ;  le  second,  plus  petit,  était  à  six  pans ,  avec  un  cd 
semblable  à  celui  du  premier.  Les  fragments  qui  restem 
sont  recouverts  d'une  espèce  de  vonis  à  reflet  méulliqoe 
argenté. 

Quant  aux  vases  en  terre,  l'un  est  entier ,  l'autre  presque 
entier ,  les  deux  derniers  sont  en  plusieurs  morceaux.  Les 
deux  plus  grands  à  large  panse,  l'un  en  terre  blancbe  et  l'antre 
en  terre  rouge,  portant  chacun  une  anse,  ont  le  collet  étroit, 
un  peu  allongé,  et  le  pied  de  petite  dimension.  Les  deux 
autres,  de  forme  différente,  sont  en  terre  noire.  Ils  ont  on 
collet  è  large  ouverture  et  le  pied  proportionné.  Sur  les 
quatre  ornements  semblables  mentionnés  plus  haut,  trois 
ont  été  perdus.  Observons  encore  que  plusieurs  meules  ro- 
maines ont  été  trouvées  dans  les  environs  de  St-Cyprien. 

Voici,  je  crois,  les  principales  observations  que  l'on  peot 
tirer  des  fouilles  pratiquées  à  Antigny.  Je  termine  en  expri- 
mant le  regret  que  le  résultat  de  ces  recherches  n'ait  pas  été 
plus  heureux,  et  que  la  Société  n'ait  point  eu  recours  à  une 
plume  moins  jeune  et  plus  autorisée  que  la  mienne  pour 
faire  ressortir  les  avantages  que  la  science  peut  en  tirer. 
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LA  DOMINATION  GRÉCO-MASSALIOTE 

El  DE  LA  DOMINATION  BOHAQiE 

Par  M.  A.  €ARLONE, 

Membre  de  rinstitat  des  proTinces,  inspecteur  de  la  Société  fi^nçaise 
d*archéologie ,  à  Nice. 


INTRODUCTION. 

Les  Romains  distingaaîent  la  Gaule  en  deux  parties  :  la 
Cisalpine  et  la  Transalpine.  De  ces  deux  parties  de  son 
territoire ,  la  première  forme  les  plus  nobles  provinces  de 
ritalie  moderne  ;  la  seconde  comprend  à  peu  près  tout  le  sol 
de  la  France  de  nos  jours. 

La  Transalpine  se  subdivisait ,  avant  l'ère  chrétienne ,  en 
trois  parties  :  la  Celtique  (braccata  et  comata),  YAquiianiquie 
et  la  Belgique.  Sous  l'empereur  César-Auguste ,  elle  eut 
quatre  divisions  :  la  Narbonnaise,  distinguée  en  première  et 
seconde ,  la  Celtique ,  YAquitanique  et  la  Belgique. 

La  Narbonnaise  ne  fut  d'abord  désignée  que  par  le  nom 
de  Gallia  braccata:  Narbonensis  Provincia,  pars  Galliarum 
irofca/a  ante  dicta..  (Pline,  III,  U)  — ...  pars  nostro  mari 
apposita  fuit,  aliquando  braccata ,  nunc  Narbonensis.... 
(Pomponius  Mela>  II,  5).  Elle  comprenait  cinq  provinces 
savoir  :  les  Alpes-Pennines ,  les  Alpes- Maritimes,  la  Vien 
noisâfh  Première'Narbonnaise  f  la  Seconde-Narbonnaise, 

Constantin-le-Grand  étendit  ce  cercle  d'intérêts  communs 
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en  Y  âdjoignanl  denx  autres  profinces ,  et  il  fit  ooe  ordoo- 
nance  par  laquelle  il  fut  établi  que  les  délégués  de  cette 
partie  des  Gaules  se  réooiraieot  tous  les  ans  à  Arles  pour  les 
discuter  et  les  régler.  Les  provinces  ainsi  représentées  étaient 
au  nombre  de  sept  :  la  Viennoise,  les  detix  Narbannaisei, 
les  deux  Aquitanitptes ,  la  NùœmpopuUmie  et  les  A/pei- 
Maritimes.  Hooorius  conGrma  celle  ordonnance  en  418. 

La  Notice  de  CEmpire  venue  jusqu'à  nous  et  porlant  la 
désignation  des  dix-sept  provinces  de  la  Gaule ,  d'après  la 
division  opérée  par  l'empereur  Auguste,  fut  écrite,  à  oe 
que  Ton  estime ,  vers  la  fin  du  IV*  siècle.  On  en  possède 
diverses  copies,  dans  le  nombre  desquelles  quelques-unes 
joignent  le  nom  de  Marseille  à  celui  des  villes  qui  composaient 
la  Première-Viennoise.  Cependant,  Amœîen-Marcellin  écrivait 
à  la  même  époque  :  Viennensis  civitatum  exuUat  décore 
muUarum  quitus  potiores  sunt  Vienna  ipsa,  et  Arelate  et 
Valentia;  quitus  Massiiiajungitur,  eujus  societate  et  viritus 
in  diseriminittis  arduis  fultatn  aliquoties  legimtis  Romam. 

Si  le  nom  de  Marseille  ne  constitue  pas  une  interpolaiion , 
il  faudrait  en  inférer  que  la  Notice  de  l'Empire  a  été  com- 
posée longtemps  après  Auguste ,  car  cette  ancienne  coloDie 
grecque  et  le  littoral  qu'elle  occupait  se  maintinrent  pendant 
plusieurs  siècles  dans  leur  indépendance  première,  après  li 
conquête  des  Gaules  par  les  Romains. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  voici ,  d'après  ce  document ,  comment 
et  dans  quel  ordre  étaient  classées  les  principales  villes  où  ont 
été  recueillies  les  inscriptions  qui  font  l'objet  du  présent  travalL 

Provlaela  Wlenneosis  lU.  — illli  NaiHboneiisb  PrfaM« 

CIVITATES  NDMERO  YII. 

Meivopolis  dmtas  Aquetisium. Aix. 

ci^itas  Âptensium. Api 
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dvitoi  Reiemium,    ......  RiflC 

eivîtas  Forojuliensium Fréjufl. 

dvitas  Segesterorum Sisteron 

mitas  Vapingensium Gap. 

eipùas  Antq>olitanantm Antibefl. 

Piwvlaaia  Wiennensls  IV  in  Alpibuf  ^PariUmld.  ^  iilli 
Proirlnala  Alplam  Marltlmaroin. 

CIVITATES  NUMERO  VIU. 

Metrapolù  civùas  Ebredunensium  ....  Embrun. 

ewitas  Diniensïum Digne. 

cititas  Rigomagemium  .     CborgesouBriançoD. 

eivitoB  SoUiniensium Casleliane. 

civùas  Sanitiensium Senez. 

dvitas  Glannaiensium   ....  Glandevez. 

dvitas  Cemenelensium   ....  Cimiez. 

dvitas  Vendensium Vence. 

La  désignation  d*£mbran,  comme  métropole  des  Alpes- 
Mariiimes,  conGrme  l'observation  faite  précédemment  à  propos 
de  l'adjonction  de  Marseille  dans  la  Première-Viennoise.  En 
effet ,  les  preuves  abondent  pour  démontrer  que ,  vers  les 
premiers  temps  de  l'Empire  romain ,  Nice ,  possession  mar- 
seillaise, n'y  était  point  comprise,  et  que  ce  fut  Cimiez 
■  Cemenelium  )  qui  fut  désigné  pour  le  lieu  de  résidence  du 
préfet  des  Alpes-Maritimes  (1).  Toutefois ,  Cimiez  déchut  de 
ce  rang,  en  des  temps  postérieurs,  par  quelques  circon- 

(1)  c ...  Gaesar  (Neroj  nationes  Alpium  Maritimarum  in  jus  Lalii 
Innstolit.  Mariiimas  tum  Alpes  tenebat  procurator  Marius  Maturus... 
-*.Fabio8  Valens,  è  sinu  pisaoo,  segnitia  maris  aiit  adversanle  vento, 
PortQin  HercuUs  MonoecI  (BÊonaco)  depellHur  :  haud  procul  inde  agebat 
Hirios  Alpium  lfar)timaram  procarator.»  (Tacite,  iii'^f.,  II,  iS— III,  AS.) 
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Stances  inconnaes  qui  rainèrent  soo  importance ,  aussi  Ken 
que  celle  de  Nice,  sa  voisine  (1). 

Pcut-éire  préférée  d'abord ,  à  cause  d'une  plus  gnode 
sécurité  offerte  à  ce  dignitaire  par  Tappui  facile  des  légions 
fixées  dans  les  villes  du  littoral,  fut-elle  délaissée  ensuite, 
lorsque  les  peuplades  des  hautes  terres ,  mieux  Oaçonnées  ao 
joug  de  leurs  conquérants  ,  purent  être  administrées  de  plas 
près  et  présentèrent  moins  de  dangers.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'est  qu'un  remaniement  assez  tardif  eut  lieu  dans 
la  composition  des  deux  provinces  Viennoises  (  m*  et 
IV*  siècles  );  voici  comment  il  est  indiqué,  en  ce  qoi 
concerne  la  province  des  Alpes-Maritimes ,  dans  la  Notice 
de  l'Empire  d*André  Duchesne  : 

Alpes  ll«rldmje. 

Metropolis  civitas  Ebredunum Embrun. 

civitas  Vaptngum Gap. 

civùas  Nicaa Nice. 

civitas  Sanesio Senez. 

civitas  Glandis, Glanderez. 

civitas  Antipolis Antîbes. 

civitas  Vencio Vence. 

Les  vicissitudes  des  temps  varièrent  les  conditions  respec- 
tives de  ces  diverses  villes  dans  l'ordre  politique  et  adminis- 
tratif. Néanmoins ,  la  hiérarchie  spirituelle ,  qui  s'y  établit 
après  l'introduction  du  christianisme  ,  se  maintint  jusque 
vers  la  fin  du  XVIII»  siècle,  et  les  diocèses  des  Alpes- 
Maritimes  ne  reconnurent  jamais  d'autre  métropolitain  que 
celui  d'Embrun  pendant ,  toute   cette   période  (2),   même 

(1)  Les  documeDts  ecclésiastiques  du  IV*  siècle  ne  désignent  Nice 
que  par  les  mots  de  porttu  NicoemiSf  casteltum.  Nieaente. 
(3)  Sous  la  dale  de  Pao  A6& ,  Ingenous  est  le  premier  évèque  d  Em- 
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lorsqa*one  partie  de  cette   province  passa  aux  mains  des 
prÎDces  de  Savoie. 

On  le  voit ,  la  circonscription  du  déparlement  actuel  des 
Alpes-Alaritimes  est  loin  de  correspondre  à  celle  de  la  pro- 
TÎDce  de  même  nom  des  temps  antiques.  Le  territoire  de 
celle-d ,  dans  ses  limites  naturelles ,  figure  un  triangle  dont 
le  Mont-Genèvre  est  le  sommet,  et  dont  la  base ,  sur  le  bord 
de  la  Méditerranée ,  touche ,  à  Test ,  le  commencement  des 
Apennins,  un  peu  en-deçà  de  Savone,  et,  à  l'ouest,  s'arrête 
ao  soulèvement  de  l'Estérel  et  des  montagnes  des  Maures. 
Mais  les  convenances  de  l'administration  romaine  ne  per- 
mirent point  de  conformer  aux  dispositions  du  sol  les  limites 
poliiiqua  ;  et ,  du  côté  de  l'ouest ,  elles  furent  fixées  aux 
Trophées  d'Auguste  (La  Turbie)  (1). 

Ainsi,  Vintimille  (Albium  Intemelium)  et  Albengue  (M^ 
Ifitm  Ingaunum)  dépendirent  du  préfet  de  Milan,  et  le  cours 
de  la  Roie  (Rutuba  ) ,  un  peu  au-delà  de  VAlpis  sumtna 
(la  Turbie) ,  sépara  de  la  Ligurie  les  versants  inférieurs  des 
Alpes-Maritimes.  Mais,  tout  en  s'en  tenant  à  cette  ré- 
daction ,  il  n'en  importerait  pas  moins ,  dans  le  relevé  des 
inscriptions  qai  se  rapportent  à  celte  époque  de  leur  histoire» 
de  réunir  toutes  celles  des  villes  comprises  dans  le  groupe 
tracé  par  l'administration  romaine,  c'est-à-dire  dans  les 
Basses-Alpes ,  les  Hautes-Alpes  et  les  Alpes-Maritimes.  Pro- 
bablement ce  travail  n'est  plus  à  faire  pour  les  deux  premiers 

brun  qoi  se  troufe  désigné  atec  la  qualité  de  métropolitain  de  la 
proTince  des  Alpes-Marilimcs,  dans  la  lettre  du  pape  Hilaire  adressée 
tu  èf^aes  Léonce ,  Véran  et  Viclaros.  Ce  métropolitain ,  de  même 
qne  ceux  d'Aii,  de  la  Tarenlaise  et  de  Narbonne,  relevait  de 
l'cTéqae  d'Arles  comme  primat  et  vicaire  du  St-Siége  dans  les  Gaules» 

(1)  Voici  comment  cette  frontière  est  déterminée  dans  l'Idnéraire 
d'Antonin  : 

AibioUmiUo  MP.XVI  —  Lumonc  AIP.  X.^AIpe  summa,  —  usque  hw 
Iulia ,  bioe  GaUia  i  ^  Cemenelo  MP.IX,  -*  Vamm  MP.VL,  etc. 
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de  ces  départements.  Qoe  le  recaeil  qui  ts  soi? re  le  com- 
plète on  lui  serfe  de  commencemenl,  il  ne  coDlieiidra  que 
ce  qai  a  été  déjà  publié  par  d'autres  archéologues ,  mais  par 
parties  distinctes  et  en  divers  oufrages,  et,  de  plos,  ce  qui  a 
été  recueilli  depuis  par  son  auteur  dans  les  Alpes-Maritimes. 
Un  petit  nombre  d'inscriptions  appartenant  à  des  pays  Toîsias  j 
seront  jointes,  lorsqu'elles  pourront  servir  à  élucider  les  autres. 

Toutefois,  il  resterait  une  lacune  dans  cette  Introduaion, 
si  f  après  avoir  déterminé  la  place  que  la  province  narfao- 
naise  occupa  dans  les  Gaules  sous  Tadministration  ro- 
maine, quelques  rapides  détails  n'exposaient  pas  l'origine  ' 
et  la  position  respective  des  villes  et  des  localités  dans  les- 
quelles se  distribuèrent ,  en  des  temps  antérieurs ,  les  popu- 
lations grecques  et  celto-liguriennes,  longtemps  ennemies, 
que  la  conquête  avait  fait  passer  sous  un  même  joug. 

Parmi  les  peuples  qui  se  sont  succédé  sur  les  bords  sep- 
tentrionaux de  la  Méditerranée ,  celui  qui  figure  le  premier 
dans  les  traditions  historiques  appartenait  à  la  grande  famille 
des  Ibères  (1),  et  c'est  auprès  d'un  de  ces  plus  puissants 
rameaux,  désigné  par  le  nom  de  Ligyes  ou  Ligures  (2)  que, 
environ  six  siècles  avant  l'ère  chrétienne  (3),  des  Grecs, 
partis  des  c6tes  de  l' Asie-Mineure ,  vinrent  fonder  une  co- 

(i)  ZtxavoC —  Ciç  4)  àX-ffina,  eupCoxeTai  'IStipiç  Svrec  xal  dh:è 
xdù  ZiKxvou  'icoxaiJLotj  to(}  iv  16Y]p(a  uxb  Ai-)f6(i>v  àvaorivTe;... 
(Thucyd.,  ch.  il) 

(S)  Ceux-ei  oot  reçu  le  Dom  spécial  de  5a/yef  ou  Sattuwt  cba 
les  historiens  et  les  géographes  anciens,  dans  lequel  il  ne  ùnt  voir 
qu'une  qualiflcation  donnée  par  les  Grecs  Massaliotes  aux  Lignra 
leurs  voisins,  c'ett-à-dire  à  ceux  qui  vivaient  le  long  do  Ullora), 
do  mot  £iXo< ,  ««/«m  (rivage,  bord  de  la  mer). 

{9)  Les  auteurs  anciens  varient  entre  eux,  sur  Tépoque  pfédse  de  Ii 
fondation  de  Marseille  ;  mais  cette  discordance  ne  s'étend  pas  ao-deU 
de  ran  656  et  de  l'an  660  avant  Tèn  ohfétten& 


SPI6BAPHIB  GBÊGO-MASSAUOTE  ET  ROMAINE.       30S 

Lear  première  ville  reçat  le  nom  de  Massalia^  que  des 
altérations  modernes ,  désonnais  consacrées ,  ont  transformé 
en  celui  de  Marseille. 

Ces  étrangers  ne  tardèrent  pas  à  étendre  cette  prise  de 
possession.  Toutefois,  essentiellement  appliqués  à  la  navi- 
gation  et  an  commerce  (i)»  ce  fut  le  long  des  côtes  qu'ils  se 
portèrent,  tout  à  la  fois  à  l'ouest  sur  une  large  partie  du  lit- 
toral ibérique  et  à  l'est  jusqu'aux  premières  chaînes  des 
Alpes,  c'est-à-dire  à'Emporium  (Ampurias)  an  portm 
Berculù  Manaci  (Monaco)  (2).  Ces  établissements  étaient  tout 
ensemble  des  marchés,  des  escales,  des  postes  de  défense  contre 
les  pirates  Ligares.  c  Ils  dominaient,  dit  Tacite  (3),  comme 
antant  de  citadelles  le  pays  ennemi.  » 

Ce  ne  fut  pas  ,  cependant ,  sans  des  efforts  soutenus  que 
les  Massaliotes  obtinrent  la  sécurité  de  leur  colonie.  Bien  que 
leur  marine  et  leurs  richesses  eussent  déjà  acquis  un  déve- 
loppement assez  considérable  pour  que  Rome  eût  recherché 
leor  alliance  dans  ses  guerres  contre  Garthage,  ils  n'en  furent 
pas  moins ,  à  leur  tour ,  dans  la  nécessité  d'invoquer  l'appui 
des  armes  romaines  pour  dompter  leurs  redoutables  voisins. 

Sur  la  demande  qu'ils  en  Grent ,  le  Sénat  de  Rome  envoya 
des  dépotés  qui  débarquèrent  (l'an  455  av.  J.-C.)  à 
£gitna  (&),  dans  le  pays  des  Oxybiens.  Mais  ces  députés,  mal 

ll)X<i)pav  8'êxouatv..  Qixt^..  Xuxporépov  îtà  t^  Tpa^OTriTa, 
we  iceicoiOéxeç  tj  OaXdTî^  (jiaXXoy  tj  tÎ)  7^  Tb  i;pbç  vaurtXCoç 
^iç  &XoyTO  (jiaXXov.  (Strab.  IV,  ch.  i,  Gall.  Narb.) 

(3)  Ed  des  temps  postérieurs,  les  possessions  massaliotes  atteignirent 
Itt  colonnes  d'Hercule  (Ct  Scymon.  Chius.,  i46-iA9].  Etienne  de 
Bjianoe  assigne  une  ville  de  Tréiène  comme  point  extrême  du  terri- 
loiic  massaliote  du  côté  de  l'Italie  ;  mais  nul  n*a  dit  où  était  ilUiée 
cetlevine.  Strabon  place  la  limite  à  Monaco.  (L.  IV,  c  vi»  8.) 

(a)  TftdtCyln  VUaAgncola.  (G.  ivi.) 

U)  Polybe^  Eaturpia  legatUmvmt  (G.  xuvm») 
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accueillis  par  les  Ligures ,  durent  se  retirer,  on  piut6t  ils  ne 
leur  échappèrent  qu'à  grand'peine.  Pour  venger  cet  affront,  le 
Sénat  ordonna  à  Q.  Opimius  de  partir  de  Plaisance  et  de  se 
porter  contre  les  Oxy  biens  qui,  alors  aidés  des  Décéates,  lean 
voisins,  assiégeaient  Nicaea  et  Antipolis.  Opimius  accomplit 
cette  mission  :  il  battit  les  Ligures,  les  chassa  d'une  partiede 
leur  territoire  qu'il  abandonna  aux  Massaiiotes,  et  les  désarma 
en  leur  imposant  l'obligation  d'envoyer  à  Massalie  des  ôtagei 
renouvelés  d*année  en  année. 

Trob  ans  après,  les  Ligures  mal  soumis,  appelèrent  coott« 
eux  les  armes  du  consul  Aulus  Postbumius ,  qui ,  an  dire  de 
Fiorus  (1)  •  ne  leur  laissa  que  le  fer  nécessaire  pour  cnltiîer 
leurs  terres.  Ces  revers  et  ces  rigueurs  n'abattirent  pas  kor 
courage.  Bientôt ,  à  la  nouvelle  d'une  attaque  dirigée  contre 
Massalie  par  les  Salyes ,  ils  se  joignirent  à  eux  et  reprirent 
les  hostilités.  Mais  le  proconsul  Ca!us  Sextius  Calvinus,  le 
même  qui  fonda  le  premier  établissement  des  Romains  ,  en- 
deçà  des  Alpes ,  et  qui  lui  donna  son  nom  (Aquœ  Sexiia, 
«— Aix),  leur  fit  déposer  les  armes,  l'an  123 ,  av.  J.-C  (2). 
Cette  conquête  ne  s'étendit  pas  au  loin  :  elle  eut  pour  seol 
résultat  l'obligation  imposée  aux  Barbares  de  se  confiner, 
dans  le  pays  de  plaine,  à  douze  stades  du  littoral,  et  dans  les 
pays  montagneux ,  à  huit  seulement ,  le  territoire  intermé- 
diaire restant  aux  Massaiiotes  (3).  Cette  lisière  maritime  de 
Massalie  au  Var ,  au-dessous  des  terres  occupées  par  les  Li- 
gures, comptait  les  villes  grecques  de  Cùharista,  Heraclea 
Caccabaria,  Taufoentum  ou  Taurels^  Olbia,  Antipolùei 
Nicaa,  au  milieu  desquelles  les  Romains  créèrent  un  arsenal 


(1)  Flor.,  L  II,  ch.  tu. 

(S)  Fasti  Cfipit  triumph.  ad  annom  68S  {Corp.  in$e,  lat,  I,  p.  A63)t— 
Liv.  Efnu  61.-Strab.  IV.  -VeU.  Paterc,  I,  15.— Amnu  MaroeU.  i5, 12.; 
(8)  Sirab.  IV,  i,  Gatl.  Narb. 
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aariUioe  sous  le  nom  de  Forain  JoHi.à  six  cents  slades  de 
ilasnlie  (1).  Prolongée  jusqu'au  Portus  Herculis  MaruBci 
pir  les  rivages  à'Anao  et  dMràto,  elle  formait  un  pays  acci- 
denté et  facile  à  défendre,  assez  ouvert  du  côté  de  Massalie; 
ma»,  an  levant,  si  rapproché  de  la  mer,  qu'il  permettait  à 
grand'peine  d'y  entretenir  un  chemin.  Dans  celte  partie  dn 
littoral  à  laquelle  se  rapporte  la  description  fort  exacte  (  et  ici 
très-résomée)  de  Strabon,  il  faut  reconnaître  les  soulèvements 
de  l'Estérel,  à  l'est  de  Fréjus,  après  la  plaine  arrosée  par  les 
eanx  de  l'Argens,  c'est-à-dire  celle  où  commence  la  région 
qoe  concernent  nos  recherches  épigraphiques  et  que  Pline  a 
définie  avec  plus  de  détails ,  comme  il  suit  :  In  ora  amem 
Aîheiiapolis  MassiUensium ,  Forum  Jtiftï,  Octavanarum  co^ 
Umia,..  anmis  in  ea  Argentem.  Regto  Oxybiorum,  LigoMh 
morumqnÊ^  mper  quos  Suetri^  Quariatip  Adunicaies.  Al  in 
ara  oppidum  latinum  Antipolis.  Regio  Deciatium;  amnis 
Vorau,  ex  Aipiam  monte  Cerna  profusus  (2). 

Ainsi  9  la  partie  de  la  côte  comprise  entre  le  versant 
oriental  de  l'Ëstérel  et  le  Var  ,  était  occupée  par  deux  tribus 
ligores,  les  Décéates  et  les  Oxybiens:  ceux-ci  confinant 
avec  lesSnetri  ou  Suelteri  {Forum  Jti/iï),  dont  le  nom 
parait  s'être  conservé  dans  celui  de  l'Estérel  ;  ceux-là  oc- 
copant  les  mamelons  qui  courent  d'Ântlbes  au  Var ,  et  pos- 
sédant une  bourgade  que  Pomponios  Mêla  place  entre 
AfUipUis  eiNieaa{3}. 

Les  géographes  diffèrent  dans  l'indication  du  site  à  donner 
à  la  première  ville  massaliote  de  ces  parages,  qui  a  dû  exister 

(i)  Kavale  Augiisli  CMaris,  quod  appellatur  Fonun  JuUani*  (Strab. 

(9)  PUm;  (m,  f.) 

1$)  Scion  ]es  uns,  entre  Villeoeore-Loubet  et  Aniibet,  prèi  dei 
tmi&Ê  du  Lonp  ;  teUm  d'aatres ,  I  St-Paul-d^VeDoe  ;  leloo  d*autret 
a  Cafiiei. 

20 
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dans  let  envirom  de  l'anse  d*Agay  oq  de  la  Napoéle  (i): 
qaelqacs-ans  y  >ont  reconnu  Aihenopolis  ('2)  ;  d'aotra 
V^gitna  dos  Oxybiens  :  décisions  également  erroDées, 
combattues  qu'elles  sont ,  la  première  par  le  témoignage  de 
Pline  et  de  Pomponius  Mêla  (3),  la  seconde  par  le  non 
d*Agatkon  que  portait  encore,  au  VUl*  siècle  de  nouv 
ère,  le  petit  port  d'Agay,  d'après  les  actes  do  martyre  de 
saint  Porcaire  et  de  ses  compagnons  (&). 
Un  débat  plus  digne  d'intérêt  est  celui  qui  a  trait  à  la  dé- 

(1)  Sdon  les  aoteon  da  CafL  christ,  et  quelques  aalres,  le  nom 
de  Neapolit  (La  Napoule)  u'aurait  été  douné  à  ce  riHage  qae  par 
les  seignenrs  de  VllleneuTe ,  qui  en  ûrent  racqubilion  pendant  le 
XIII*  siècle.  Il  aaralt  eu,  antérieurement,  le  nom  d*ÂTcni«natnm «a 
Caslrum  Avenionia,  par  lequel  il  est  dûs-gnè  dans  un  grand  nonbic 
de  documeiUs  anciens,  et  celui  d'Epulia,  d'après  une  clxarte  de  Fan 
il 34.  (CC  Papon,  UisU  de  Piof.  —  Sardou ,  NoU  hûu  sur  Caunts 
et  leê  Uei  I^riiis.  —  Abbé  Allier,  l'es  Lérins,  elc) 

(2)  «  Ox}biusporlus  a  Liguribus  Oxybiis  nomen  babens,  inoraNa^ 
bonensi.  Sitas  iucerlior.  Fuisse  videtur  inter  fl.  Argent ,  sire  fV^'as 
oppidum,  et  Amibes,  Cluverio  et  Donvillio  idem  est  qnam  nanûM 
pmprio  AlYttvsv,  didt  Poljrbius.  HodièlAgaye  rel  Naponle.  •  — CC 
WaUienaer,  Céog,  ane,  des  Gantes,  U  I,  p.  ISS.  (Caoïmaiif*  av 
5(ra^.  —  Cb.  MGUer,  Paris,  A.-F,  Didot,  1858.) 

(3)  «  Nicca  langit  Alpes, langlt  oppidum  Deciatum,  tangît  Antipolis. 

Deinde  Forum  Julii,...  tune  post  Aihenopolis  et  Olbia »  (Pomp. 

Mêla).  —  Cette  citation,  rapprochée  de  celle  de  Pline,  ne  laisse  pas 
te  moindre  doute  sur  Id  position  d'Atbcnopolfs  à  Kooest  de  Fréjus,  et 
ne  permet  pas  de  s'arrêter  A  examiner  ce  que  le  nom  de  La  Nsimtle 
offre  d'analogie  avec  celui  d'Atliciiopolis. 

(&}  ...  Qui  (Sarnccni)...  navigantes  pcrvencrunt  ad  locum  coi  no- 
mcu  Agatbon.  (  Actes  du  martyre  de  saint  Porcaire.  —  CH  C  730. 
Aug.  17.  —  Vinc  fiarralis,  ChrtaH,  Ler,,  paru  I,  pi  SSS.)  L*aase 
d'Agay  est  désignée  par  le  nom  d'Agam  dans  le  dénombroKet  de 
Vm  iSOO.  (Areb.  d*AiK,  Rgiat  Ptr^oauik,  dt.  d*Heooié 
Ckor.,  U  I.) 
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itraiiintîon  do  «le  d*£gitna ,  autant  à  cauBO  des  sottrenirs 
hisloriqocs  qoî  s*y  rattachent  que  par  rimporiance  que  ce 
foini  du  iittoral  consenc  encore.  En  effet ,  il  est  difficile  de 
tt  refuser  à  y  rtconnaitro  ce  que  Ton  nomme  aujourd'hui  le 
GoUe-JwMi.  Toutefois,  Clnv ier  a  dit  :  Sirabo  Oxybium  me* 
maratpormm  (!)  quodofpidum  Polybio,  M  referunt  £9- 
Cirpia  iepuionum ,  proprio  nomine  dkiiur  JËgîtaa  eijuxta 
hoc  flumen  Acre  (2).  Oppidum  id  nune  totatur  Canes  (sic) 
imer  Forum  Jmln  et  Amipolimad  intinutm  sinu$  haud  mo^ 
dkî  retessum  positum  :juxia  quod  ammis  in  sùm  effundiiur 
xnlgari  vocabttlo  Stagne  haud  dubie  aniiquus  Me  Polybii 
Acro  (3). 

Renchérissant  sur  ce  sentiment,  un  auteur  contempo- 
rain (6)  trouve  dans  le  nom  d'Agitna  l'origine  de  celui  de 
Canmes  (^gitoa  prononcé  avec  le  g  dur,  d'où  Ekùna^ 
Ekatna,  Kaina^  Cana^  d'où  le  proTençal  Candi  y  Canoîs 
et  le  français  Cannes).  Maïs,  jus(]tt'ao  XIV*  et  même  au 
XV*  siècle  (5) ,  Cannes  ne  fut  qu'une  petite  bourgade,  du 
nom  de  Castrum  Marccllinom  ou  Francum ,  bâtie  sur  une 
émioence  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Mont-Chevalier.  Elle 
dominait  ainsi  un  grand  chemin  (  caminus  ou  eamnu»  pu* 
Uicus)  auprès  duquel  s'établit  un  faubourg  devenu  depuis 
la  Tille  actoclte,  et  d'abord  désigné  dans  quelques  chartes 

(1)  ...  xiuTfaiv  3'  im  xat  &  6^6ioç  xiXouykivoç  Xtl*^  iin2ivu|Adç 
^  'e^6i(0V...  (Strak,  liv.  IV.) 

(S)  Afiro  ou  Apron^  d'après  le  Poljrbe  de  Groooriiii  et  cdnl  de 
Didot  -  ApioHem  (Henog.,  GatU  tiar^  £/tfl.,  p.  27). 

(S)  Ouv.,  /(a/,  anliq. 

(h)  Sardoa,  Nou  hist,  sur  Canius  et  le$  îles  l^érims, 

;5)  Hoaoré  Douche,  citant  le  dénombrement  de  l*an  iSOO,  d*après 
1^  icgiatif  Pergamtnorumf  porte  néannoin»  le  non  de  Castrum  de 
teeifc  Gelai  de  dulrum  franeum  Ait  dMué  par  Rajmumd  Béfwgtr , 
caâua. 
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de  doDitîon  par  les  mots  ad  camnum  puUiatm  —  ad  < 
gui  paraissent  foaroir  la  véritable  étymologie  du  nom  mo- 
derne. Â  ne  juger  que  par  la  nature  des  lieux  pour  la  fixa- 
tion du  site  d*^itnay  entre  Cannes  et  le  Golfe- Juan,  od 
ne  peut  incliner  que  pour  cette  dernière  localité  en  raisoo 
de  la  sécurité  qu'elle  présecte  aux  navires  et  qui  l'a  fût 
choisir  pour  une  des  stations  favorites  des  escadres  fran- 
çaises. Le  rapport  qu*on  veut  trouver  entre  les  noms  de 
Cannes  ou  i'jEgitna  ne  parait  pas  un  argument  suffisant 
pour  admettre  qu*il  ait  jamais  existé  un  port  de  quelque  im- 
portance sur  une  plage  mal  abritée  et  perpétneltement  eosa-* 
blée  par  l'Ârgens. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  pour  peu  que  Tattention  se  porte  au- 
delà  du  rivage  occupé  par  les  Oxybiens ,  toute  incertitude 
cesse  devant  les  iles  de  Planasia  et  de  Léron ,  la  première 
également  désignée  par  le  nom  de  Lerina,  possédant  oa 
oppidum  du  nom  de  Vergoanum  (1) ,  et  la  seconde  un 
temple  dédié  au  dieu  Léron  (2). 

Un  peu  plus  loin ,  et  sur  la  terre  ferme  ,  est  situé  Anti- 
polis;  puis  le  pays  des  Décéates  et  celui  des  Salyens,  en 
avant  ou  autour  de  Niaea.  C'est,  du  moins,  à  l'égard  de  ces 
derniers  en  quoi  s'accordent  les  textes  de  Pline  et  de 
Strabon  ,  disant ,  l'un  :  Ab  amne  Varo,  Nicaa^  oppidum 
a  Massiliensibus  condiiwn  :  fluvius  Palo,  Alpes ,  popvlique 
inalpini  viuliis  nominibus  sed  maxime  CapiUati\  oppidum 
Vediamiorum  civitaiis  Cemelion ,  ponus  HercuUs  Mo- 
nœci  ;  Ligustica  ora  Ligures  eeleberrimi  ultra  Alpes  Soi- 
luviiy  Dédales  Oxybiù..^.  (3),  et  l'autre:  {âîassalioUB).., 

(i)  Plin.,  Hisunatur.,  Uv,  III,  ch.  ▼. 

(S)  Strab.,  IV. 

(8)  Pline  a  dit  oiUeors:  Sunt  prattrea  Latio  donati^»  Ugurti  et 
qui  Montant  voamtur,  CapUiatorum  ptura  gênera  ad  confiniwn  ïm 
guitici  man<MMt  m*  cttam  Alpes  nwiiima  quai  Ligures  CapiM 
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Antipolim  et  Nicœam  Salyum  gentiet  D'guribus  Alpes  in- 
eokntibus  opposueruni.  Dans  un  autre  passage,  le  même 
aoteor,  après  avoir  meotionDé  le  port  de  Monaco,  continue 
&  décrire  le  pays  environnant  dans  les  termes  soivants  : 
hde  jam  ad  Massiliam  usque^  atque  nonnihil  uUeriuêf 
Sùlyes  habitant  orœ  marùima  imminentes  Alpes ,  partent 
fue  littoris  permixti  ôriBcis.,, 

Lorsque,  après  ces  témoignages  divers,  on  remarque  qne^ 
dès  les  temps  les  plus  anciens,  le  port  de  Nice  a  porté  le 
nom  de  portus  de  Salea,  que  le  faubourg  voisin  a  été  dé- 
signé par  celui  de  Saleia  et  l'a  conservé  môme  après  avoir 
donné  naissance  \  la  ville  basse  (1) ,  que  les  Massaliotes  bâ- 
tirent la  ville  A^ Antipolis  longtemps  avant  la  fondation  de 
Nicaea  et  que  ce  nom  n'a  pu  être  donné  qu'en  raison  de 
l'existence  d'une  ville  ennemie  sur  le  rivage  opposé,  on  est 
conduit  à  former  cette  conjecture  que  les  Salyes ,  chassés  de 
Massalie  »  s'étaient  portés  au  loin  et  s'étaient  choisi  un  nou- 
veau poste,  d'oà  ils  pouvaient  inquiéter  la  navigation  des 
Massaliotes  dans  leurs  rapports  avec  l'Italie  et  leur  pays 
d'origine.  La  nature  du  site  de  Nice  était  fait  pour  répondre 
^  an  pareil  dessein  et  ce  qui  en  assurait  le  succès ,  c'était 


AocffRHf  liberi  ineotwrunî ,  in  $ervitutem  redactœ  sunu  (Dion, 
l.  LIV.) 

L.  Florus,  Amm.  Marcellin  et  les  Fastes  Capitolins  «^accordent  à 
attribuer  aux  Salyens ,  non-seulement  une  grande  partie  des  Alpes- 
MariUones  de  Test  à  Touest,  mais  presque  toute  la  Provence ,  dans 
le  bassin  compris  entre  le  Rbône  et  la  Durance.  Slrabon  conûrme  les 
«lires  de  ces  divers  auteurs  par  ces  paroles  :  Regionem  quœ  inter  Alpes 
*t  Bhodanum  g$t  usqrte  ad  Druentiam  ftuvium,  Salyti  ineotunt  ad 
ICttadia. 

(1)  Le  nom  de  Sateia  s*est  conservé  jusqa*&  la  fin  du  XVIII*  siècle; 
il  bidlquait  le  quartier  au  milieu  duquel  fut  bâti  TancieD  palais 
daeal,  aujoard'bui  transformé  en  bôtel  de  préfecture. 
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rappai  que  deraient  lui  fooroir  les  peopladcs  UgoritMiei  lé^ 
ptodoes  soit  dansi  le  haut  pays ,  soit  le  loog  de  la  côlti  De  ft 
pour  les  Massaliotes  la  nécesslié  de  s'affraiichir  de  ces  dan- 
gers  s  de  b  une  ou  plusieurs  eipédiilous  doot  nulle  histoire 
n'a  fait  mention ,  mais  qu'il  faut  admettre  sur  le  simple  nooi 
de  Piiecta  donné  )k  l'établissement  massaliote ,  parce  qu'il  s 
éYidemment  consacré  le  son? cnlr  d'une  grande  TÎctoire  ;  do 
li  enfin  la  différence  de  nom  entra  la  fille  baute  el  la  TîUe 
basse  i  Tune  habitée  par  les  vainqueurs  (Ntxxut),  Tautre  par 
les  Salyens  faincus  (ponus  de  Salta,  désignation  consenés 
dans  les  plus  vicui  documents  ). 

Entre  Nicœa  et  Portus  Uercmlis  htûncxi ,  les  auteurs  an- 
ciens ne  déMgttcnt  aucun  point  de  la  côte  qui  ail  servi  de 
station  aux  Masealiotes.  Nais  les  itinéraires  nomment  Olivub. 
Anao  et  Avisio ,  dans  lesquelles  on  reconnaît  généralement 
Viilerranche  »  le  port  de  St-Jcan  (  Beaulieu  )  et  Eie ,  un  pm 
en  avant  et  au-desaous  des  Trophées  d'Auguste  (Tpizsuc 
XctooxcO,  la  Turbie).  Cependant,  toute  conntio  el  fré- 
quentée qu'est  cette  partie  de  la  côte ,  toutes  nombreuses  et 
claires  que  sont  chcs  les  historiens  et  les  gérgraplies  les 
mentions  et  les  indications  du  site  de  Porlus  Hcrculis  Mo- 
nopcl,  il  existe  peu  d'accord  parmi  leurs  interprètes  mo- 
dernes ;  dans  les  erreurs  où  ils  sont  tombés ,  ce  n'est  pas 
sans  surprise  qu'on  rencontre  la  plus  grossière  chez  JolTrédy, 
historien  natif  de  Nice  et  bien  digne ,  d'ailleurs ,  par  ses 
consciencieux  et  importants  travaux,  de  l'estime  qui  s'at- 
tache à  sa  mémoire.  Se  fondant  sur  un  passage  de  Ptolémée 
qu'il  faut  mettre  au  nombre  des  incorrections  qui  se  sont 
glissées  dans  les  copies  de  ses  oeuvres  et  surtout  dans  les 
premières  éditions  Imprimées ,  Joiïrédy  fait  deux  ports  dif- 
férents do  Portus  HercuUs  Monœci  :  l'un  qu'il  nomme 
Pûrttu  Her€uliê^  et   qu'il  place  è   Villefranche;  l'aolro 
Porctii  Manmci,  qui  serait  Monaco.  Cette  erreur,   pour 
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iToir  été  partagée  par  Ricdolio  (1)  »  n'en  est  pas  moins  cer- 
taine» et  il  convient  d'aïuaol  plus  de  la  relever  qu'il  en  est 
découle  une  autre,  non  moindre,  dans  Tindication  du  site  de 
roiivula  uientinnnde  dans  ritioéralrc  d*Ànlonin« 

En  eflel ,  JofTrédy  place  Olivulj  au-delà  du  cap  de  Maie* 
Langue  •  sur  le  côié-esl  de  la  rade  de  Vlllefranclie,  près  des 
mines  de  Fanden  château  d'Olive,  dit-il  avec  i)eaucoup 
d'aniresdctails,  à  Talde  desquels  il  délcruiiiie  sa  position  5  la 
pointe  de  St-lloeipicc.  Puis,  trouvant  dans  ritinéraire  d'An- 
tonio 4risio  di\sign6  comme  on  port ,  tandis  que  les  ruines 
de  l'ancien  diftteau-fort  et  le  village  d'Ezc  sont  au  haut  d'une 
moniagnc  cscar|)ée  qui  domine  cette  partie  de  la  plage ,  il 
se  tire  de  difliculté  en  plaçant  le  port  d'Anao  dans  une  anse 
du  cap  de  Maie,  et  celui  d'Avisio  dans  une  autre  qui  porto 
anjourd'iiui  le  nom  de  Cale  de  St-Laurcnt:  toutes  deux 
limées,  dii-il,  à  l'est  du  cap  d'Aillé  (2).  Or,  si  Ton  place 
cette  description  (ici  fort  abrégée)  en  regard  des  travaux 
hydrographiques  publiés  sous  le  ministère  du  baron  do 
Uackau  (  18&3 },  au  dépôt  général  de  la  marine ,  et  la  carte 
do  département  des  Alpes-^Jaritimes  (E.  Andriveau-Goujon , 
Paris,  1865),  on  est  aussitôt  frappé  do  la  série  d'erreurs 
qu'elle  renferma 

Dans  la  rade  de  Yiilefranche,  la  Pointe  de  Mont-OlÎTe,  an 
peu  ao-dessoas  et  à  Touest  de  la  Vigie  de  Cap- Ferrât ,  pré- 
cède celles  de  Maie- Langue  et  du  Phare.  Au  revers,  un  peu 
plus  au  nord ,  se  présentent  les  deux  anses  de  Lilong  et  des 
Fosses,  puis  les  pointes  de  St-Hospice  et  de  l'Escalette, 
et  soccessivemcnt  du  couchant  au  levant ,  le  port  de  St- 


(1)  • ...  Portos  Hercnlis  quibusdam  ViUafranea,  sutio  pro  navibos» 
de»  (Riecioiio,  Ctog.  riform,,  liv.  X,  clu  i.) 
(3)  Jollrédy,  Ui$U  dn  Atpeê-Uaritimti.  Chorag.,  p.  77.—  {Mam. 
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JeiD,  l'anse  de  BeaoKea,  le  Cap-Roai,  riiise  d*Eie,  k 
Cap  de  TEstel ,  Tanse  de  St-Laarent ,  b  Poiate  de  Mab  ei 
enfin  le  Cap  d*ÂUIe  et  Monaco. 

Répondant  an  dire  d'nn  écrivain  ai  aotoriaé,  cette  recti- 
fication était  nécessaire.  Elle  permet  de  reprendre  notre  tn- 
▼ail  chorographiqoe  en  eiprimant  Popinioo  que ,  indgré  la 
beanté  de  la  rade  de  yiUefrancbe ,  les  Massaliotes  B*y  eoreet 
pas  de  station  »  probaMement  à  cause  de  Tlpreté  dn  aie  et 
do  manque  d'eau  (1).  Avant  la  fin  dn  XIII*  siècle,  fl  n'y 
eut  sur  ces  bords  qo'nn  nid  de  pirates  qoe  Charles  II 
d'Anjou  détruisit  et  qu'il  remplaça  par  une  ville ,  où  il  con- 
traignit les  habitants  dn  Mont-Olive  de  se  retirer  (2).  Cette 
ville  fut  bâtie  au  fond  de  la  rade ,  probablement  sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  Olivula  (3),  et  placée  sous  une  aor- 
veiihince  capable  de  prévenir  le  retour  des  anciens  mélaits. 

Voici  comment  l'Itinéraire  maritime  d'Antonin  décrit 
cette  partie  de  la  côte  et  détermine  b  distance  des  villei 
qu'on  y  rencontrait  : 

(i)  Les  tFavaui  qui  y  oot  poorru  sont  d'une  époque  récente. 

(9)  t ...  In  portu  ipso  (Olid)  TÎUam  de  noro  cooflitni  Tocandan  de 
œtero  Villam  francam  et  ûbricari  decernimus,  ad  cojus  yîUs  habîia- 
tionem  liominuBi  et  penonarum  castri  de  Monte  OUri  et  ejustenîtorio 
incolatom  proprium  transferri  Tolumus.....  Datum  Brinonie...  A.  D. 
1995,  die  X  Augi.  tiii  Inv.  •(Arch.Niciai  et  Villafr.  ) 

(S)  « EecUêiam  B.  mari  y  ris  Stephani  (chapelle  rainée  de  Sl- 

Ëtienne  de  Corlone)  qvœ  sita  estjuxia  portum  Olifi...*  (il5l. Dona- 
tion de  l*évéque  Arnaud  au  cliapttre  de  Nice.  —  Arcli.  ecd.  catlL }  De 
cette  désignation  fort  claire ,  il  résulte  que  le  Portus  OIitI  et  (Xiwla 
étaient  une  dépendance  dcsliabitanu  de  Mont-OUfe,  le  port  où  ils 
abritaient  leurs  barques  d*attaque,  tandis  que  du  haut  du  châteao  de 
Mont-Olife  (situé  près  de  la  vigie  actuelle  de  Cap-Ferrat)  ils  goet- 
Ulent  le  passage  des  navires  et  défiaient  toute  répression. 
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Ab  AlbintiiDilio  Hereulem  Monceci  portos.  M.  P.  XVI. 

Ab  Bercole  Monœei  Âvisionem  portos.     .  ^  XXII. 

Âb  ATÎsioDe  Anaooem  portos —  lY. 

Ab  Aoaooe  OliTohm  portos —  XIL 

Ab  OUf  ola  Nidani  Plagia ^  ?. 

A  Nicia  AolipoKm  portos. —  XVI. 

Ab  Aotipoli  Lero  et  Lerioos  iosolae  ...  —  XL 

A  Lero  et  Lerioo ,  foro  Jolii  portos  ...  —  XXI?. 
Etcete. 

Poor  démontrer  le  peo  de  foi  qoe  mérite  cet  itinéraire 
dans  h  détermination  des  distances,  il  soffit  de  dire  qoe  celle 
de  Ylntimille  à  Monaco  équivaut  ao  moins  à  trois  fois  celle 
de  Monaco  à  Eze.  On  ne  saurait  donc  en  faire  nsage  poor 
préciser  la  situation  é'Ânao.  Toutefois,  le  doute  ne  peut  se 
porter  que  sor  un  espace  fort  restreint ,  c'est-k-dire  do  cap 
St-Hospice  ao  cap  de  TEstel ,  et  il  n'y  aurait  qo'à  choisir 
entre  les  anses  nombreuses  formées  par  cette  partie  de  la  c6te, 
s'il  ne  semblait  pas  que  les  sépultures  et  les  lestiges  d'an- 
ciennes constructions  découvertes,  à  Toccasion  de  la  con- 
itroction  de  la  voie  ferrée,  dans  le  vobinagede  la  paroisse  de 
ce  quartier  (N.-D.  de  Beaulieu),  et  les  inscriptions  qui  y  ont 
été  recoeillies  fort  antérieoreroeni  doivent  trancher  la 
question  et  faire  assigner  l'emplacement  d'j4fiiio  entre  les 
anses  de  Beaulieu  et  le  petit  port  moderne  de  St-Jean. 

Quant  ao  Parius  Bereulis  Monaci,  il  ne  fut  jadis,  comme 
aojoord'hoi,  qa*une  crique  bonne  à  senir  d'abri  à  quelques 
marins  (i),  et  il  dut  toute  sa  notoriété  au  temple  d'Hercule 
qui  cooronnait  le  rocher  et  marqoait  ce  point  eitrême  des 
possessions  marseillaises. 

(1)  '0  81  Tou  Movotxou  Xi|ji^  5p|io<  iortv  oô  ^jfrfikaxç  oéBk 
«eXXot^  vau9(v ,  Ixoiv  (cp^  'HpaxXéouc  MovoCxou  xaXoMpiivou. 
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n  a  étédrjà  dit  qu'elles  ft'éCcodaieBt  pea  daai  rimCnew 
des  terres  et  oc  formaient  qu'une  lisière,  dont  b  Via  Autdm 
détermina  la  limite  de  Test  à  Touest  CeUc  voie ,  il  est  irai , 
D*avait  été  prolongée  jusqu'il  Arles  que  sous  Temperoir  Au- 
guste ;  mais,  s'il  faut  en  cmire  les  iFadiiions  greoqties  con- 
senées  par  les  anciens  auteurs,  ce  prolongemcat  ne  ût  que 
suif  re  un  tracé  remontant  %  une  époque  bien  reculée  (1). 
Des  restes  de  constructions  pélasgiqucs  qu'on  retrouTc  sur  le 
mont  Agel,  dans  le  Toisinagc  des  Trophées  d'Auguste,  sont 
des  témoignages  encore  riianis  qui  corroborent  ceux  de  l'his- 
toire et  de  la  tradition.  Toutefois;,  sacs  b'arrélcr  à  percer  k 
nuit  des  temps,  on  peut  s'en  tenir  à  la  via  Aurélia  et  au  tracé 
de  la  route  fournie  \\ùr  la  Table  Théodosirnne  ou  de  Peu- 
tingcr,  pour  tirer  une  ligne  de  démarcation  au  moins  ap- 
proximative entre  le  territoire  massaiiote  et  les  contrées  voi- 
sines, d'abord  occupées  par  ces  populations  celto-ligures  que 

(I)  TEït  Tf|Ç  lt(iX(aç  çacîv  ewç  TfiçKsXTafjÇ  x«i  Ke>wXoXr|i<i)v 
xol  *I6f|puv  etvat  tivx  6Sbv  'HpixXeixv  xxXoujjlsviqv...  (Aristflt 
J>€  mirak  auscuilat,,  c  Lxxxn.  ) 

Bercalcs,  dit  Diodore  de  Sicile  (1,  V),  in  Kaliam  tendens,  iteniueper 
Alpes  bdens,  i(a  dUDdlem  adito,  atpcramque  Tiam  stravlt,  ut  poitct 
«KreUibns  com  jonicnUs  impedimentisqiie  fadie  Iter  CMtt*. 

EtSiliusIUilicus: 

Primus  inespfrtas  adiit  Thrrinliat  areei, 
Scioilonlem  nubei.  frengentcmqira  «nia*  nooliii 
SpeeUranl  Sufi^ri,  longiique  ab  origine  aarlia 
Inlenarala  gradu,  magna  tî,  aaxa  domaniem. 

<  •••  Mwued  dmililer  aicem  et  portnm  ad  perennem  soi  wumaham 
(Hercules)  consecraviL..  • 

t  ...  Primam  viamTbebanus  Hercules...  prope  marilimas  composait 
Alpes..»  »  (Ainm.  Marc.  I.  XV.)— (Cf.  Diod.  A,  49.*Dion.  HaL  1,  41}. 
—  A*  Tbienry  attribue  la  premiftte  oonstruction  de  ee  cbmtai  an  Pbé- 
{HûL  dê$  GauU  I»  p.  SO.) 
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les  Romiiis  soimimit  et  pios  tard  rédoites  ca  province  de 
FEmpire.  Les  Romains  »  alors,  s'étaient  ouvert  no  chemin 
îers  les  Gaoles  par  quatre  roatcs  principales  qne  Strabon , 
d*apràs  Polybe ,  désigne  comme  il  soit  :  par  la  Lignrie ,  le 
long  des  côu»  de  la  mer  Tyrrhénienoe,  on  par  le  pays  des 
Taurins  (chemin  suivi  par  Annil)al),  par  le  pays  des  Salasses, 
et  enfiB  par  celui  des  Rliètos.  De  ces  quatre  rontest  la  pre- 
mière ,  et  une  partie  de  la  seconde ,  passaient  par  les  Alpes 
maritimes  ;  la  première  formait  une  section  de  la  ria  ^u- 
relia^  ainsi  appelée  du  nom  de  Lucius  Aurelius  Colta,qoifnt 
consul  avec  Senrius  Sulpiiius  Galba,  Tan  609  de  Rome,  et 
conduisait  de  Rome  au  Forum  Aurelii  ;  clic  fut  prolongée  jus- 
qu*è  Gênes  |Kir  £miiiu$  Scaurus ,  et ,  sous  Auguste ,  jnsqn*5 
Arles,  par  la  Ligurie  et  la  Gaule  Narbonnaise»  Honoré  Bouche 
affirme  en  avoir  trouvé  le  souvenir  chez  les  Pro^ençaui  do 
ion  temps  qui  rappelaient  encore  (ou  camin  Aurclian  (1). 
Strabcn ,  Pline  et  Ptoléméc  Tout  décrite ,  et  voici  comment 
est  déterminée ,  dans  ritinéraire  d*Antonin ,  la  portion  qui , 
à  partir  du  pied  de  TApennin,  traversait  les  Alpes  maritimes 
et  l'Estérel  jusqu'à  Fréjos: 

Vada  Sabatia. 

PuUofrieem M."  P.  XÎI. 

Albingauttum —  VIII. 

Loatm  Dormant,   ....  —  XV. 

Cosiam  Balenœ —  XVI. 

AibiniimUio —  XVI. 

Lwmonem —  X, 

Aipem  sttmmam —  VI, 

Hucusque  haliat    abhinc  Gailia, 

Cancficlum. —  IX. 

Varum  flumen —  VL 

%  Bnsié  BoochCk  ffiii.  9*^  4$  Prw.  --Cbwof.  L  m,  «.  iv. 


316  GOmiÈS  AlCBtoLOGIQUE  I»  PBAIICB. 

Amipolim II.  P.         1. 

Ad  Borrea —  XII. 

FûntmJMi —       XVIII. 

£t  dans  la  TaUe  de  Peotinger  : 

Vodù  Saboiii M.  P.  VIIIL 

Albingmaio. -  XXIX. 

ËMCO  Bormamm —  X?. 

CottaBeUenê 

AUrimimiUo —  XYI. 

In  Alpe  maritinuL     ....  —  IX. 

CemenellowïGemeneUo    .     .  —  Vini. 

Varum  flumen —  VL 

Amipoli —  X. 

Ad  Horrea.    ......  —  Xîl.     1 

Faro  Juin. —  XVII, 

Ln  Gootradictions  de  ces  deux  documents  n*ont  id  an- 
cône  importance ,  et  bissent  subsister  en  entier  ce  qui  a  été 
dit  précédemment  sur  la  direction  de  la  via  Aurélia.  Toute- 
fob,  il  y  a  un  fait  non  moins  bien  établi  qui,  s*il  ne  détruit 
pas  les  assertions  des  géographes,  les  gêne,  et  attend  d*êtFe 
expliqué  autrement  que  par  des  hypothèses. 

En  effet,  en  1764,  un  savant  piémontais,  Jean-PaolRi- 
coWi,  s*étant  rendu  à  Nice  pour  y  faire  des  recherches  ar- 
chéologiques, monta  à  la  Turbie  en  passant  par  le  Talion  de 
Laguet  et  y  découvrit  une  série  de  bornes  milliaires  apparte- 
nant, non  à  la  via  Aurélia^  mais  k  une  autre ,  désignée  par 
le  nom  de  via  Jutia^  qui  venait  de  la  Trebbia  et  se  dirigeait 
▼ers  Cemenelium.  Des  découvertes  postérieures  ont  successi- 
vement augmenté  le  nombre  de  ces  bornes  k  partir  de  Diano. 
dans  la  Ligorie,  jusqu'au  Puget,   près  Fréjos.   On  y  lit  las 
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noms  de  Joies  César,  de  César  Aogaste,  de  Tibère,  de  Néron* 
d'Adrien,  d'Antonio,  deProbos  et  de  FI.  Val.  Constaotio.  Les 
chiffres  qu'elles  portent  ne  correspondant  pas  aux  disUnces 
eiprimées  par  l'Itinéraire  d'Antonin  et  la  Table  de  Peotinger, 
CD  en  a  estimé  que  la  via  Julia  était  la  suite  de  la  via  Fla^' 
minia,  qni  allait  de  Rome  k  Bimini,  s'embraipjphait  aTec  la 
via  JEmilia^  de  Rimini  à  Plaisance  (1),  et  redescendait  des 
bords  de  la  Trebbia  par  Deruma  (Tortone  )  et  Vada  Sabaiia 
(Yado)  JQsqa'à  Cemenelium. 

Quelle  que  soit  la  solution  adonner  k  ce  problème,  il  reste 
acquis  qu'une  voie  romaine ,  courant  sur  la  limite  septen- 
trionale des  possessions  massaliotes ,  de  l'est  à  l'ouest,  les  sé- 
parait des  terres  habitées  par  les  Ligures.  Ceux-ci,  connus 
90QS  les  noms  génériques  à'Inalpini,  Monîani,  CapiiUtti  et 
Salyes  ou  SaUuvii ,  comptaient  parmi  eux  les  Vedianiii,  les 
Nenatï,  les  Deceates ,  les  Oxybii,  les  Ugauni^  les  SueUeri 
onSvetri,  les  Eaini,  les  Salinenses  ^  les  Glanaiensetj  les 
Briganîii^  les  Catunges^  les  Intimeliiel  les  Ingauni^  peu- 
plades diverses  qui,  à  l'exception  des  deux  dernières  (2),  fu- 
rent englobées  dans  la  proTÎnce  des  Alpes-Maritimes,  et  sur 
le  territoire  desquelles  ont  été  recueillis  les  restes  épigra- 
phiqoes  qui  attestent  leur  passage  sous  la  domination  ro- 
maine. 

Cette  distinction  sera  maintenue  dans  notre  travail  ;  mais, 
quelque  étrangères  qu'aient  été  l'une  à  l'autre  la  population 

ti)  Dans  le  Plaiiantfai.  Il  ne  parait  pus  qu'elle  ait  été  construite  avant 
Tin  IX  de  Père  chrétienne,  bien  qu*il  soit  probable  que  le  consul  Opi- 
BÎQ9  descendit  de  Plaisance  en  suivant  la  même  direction,  lorMpi*!! 
'Beat  Tordre  du  Sénat  de  se  porter  rapidement  à  la  défense  des  établis- 
ienenu  massaliotes,  atuqués  par  les  Déoéatcs  et  les  Oxyhiens.  (A.  iSS 
w.  Î.-C.) 

(S)  Les  /ntinw/tt  (VlntimiUe)  et  les  Ingauni  (Albei^e)  étaient  les 
>«Uiii  des  Vgdiûntn,  le  Ions  de  la  o6te  Uforicnne. 
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det  colonitBf  massiliotcs  et  celle  des  Inotes  terres ,  dass  tes 
Alpes  mariihnes,  elles  nVn  fiolpem  pas  moiiu  tooles  deux 
par  n'avoir  qn'an  seol  et  môme  maître,  et  elles  ii*ODl 
gardé*  liormis  les  noms  antiqoes  conscrfés  josqa*)  oos  jours 
par  les  villes  Diassalioies,  qoe  de  rares  monuments  pom*  mar- 
quer leur  diverse  origine.  Les  inscriptions  grecques  (1)  qae 
Nice  possédait  «  scellées  aoi  mvrs  de  Tancien  évécbé,  ont  été 
CMlfendues  dans  la  mine  de  la  dtadelle  (i69t'-17§6)«  oà  cet 
ddiGce  était  renfermé  ;  les  seules  qui  nous  restent  provien* 
ami  d'Amibes,  et  encore  rien  ne  nous  dît  même  appnnima- 
trrement  l'époque  à  laquelle  eHcs  remontent,  parce  qoe  l'usage 
de  la  langue  grecque  se  maintint  dans  les  anciennes  colonies 
massaNoto»  asseï  longtemps  après  leur  assen^îsseroent  aox 
Romaina.  C'est  ce  qœ  détiontrent  les  médailles  d' Antibes  (2), 
liieo  que  cette  ville  ait  été  la  première  à  courir  au-devant  do 
joug  et  à  ambitionner  le  litre  de  ville  latine. 

Voici  donc  en  quel  ordre  seront  rangées  les  ioacrîption 
q/A  font  partie  de  ce  recueil  : 

(4  )  L'aliM  IsMdj,  dom  un  passage  de  la  chorographie  de  soa  Bist 
en  Àifk  «MT.  (p.  sa,  C0IL  WHHU  hiÊi.  jMf.),  dit  qu*il  en  oonscmit  ai 
caiiala  nombre  danatoo  cabinat  d^aaliquea^  de  aiènie  que  beavcoa^éc 
médailles.  On  ignore  ce  que  cette  collection  est  derenue. 

(2)  Les  médailles  d^ÂnUbes  que  Ton  possl-de  ont  élé  frappées  aa  nom 
du  gouverneur  de  la  province  narbonnalse,  M.  iEmilias  Lcpidos,  cntit 
les  années  hh  et  AS  av.  J.-C 

On  en  connaît  une  autre  ayant  ponr  type  une  télé  de  Diane  cao- 
luuiiéa  d*oliviert  et  au  revers  un  lion  arec  cette  légende: 

OIOIXVO 

dam  laquelle  on  veut  voir  le  motOSl'BlOI  tracé  par  un  graveor  ia- 
kablle,  mais  désignant  une  médaille  oxybienne  piucbemenl  Imit^  dfi 
celks  de  MarseUie.  (Ct  de  La  Saussaye,  NumUmat,  de  ta  Gaul.  uarL) 
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WewBief  (Nixita   MamaXtcore^ -- 011- 
Tula,    Anao, -- 'HpaxWouç 

McvofxOU   XlJJLTJv). 

I  AntipoUtani  'A'/rfeeXiç— AiYiTva  'OSuStwv 
(Agatbofi,  DocumêMt  orcimi). 
L«n>  et  Lerinns  Insaia  (DXavaoCa,  A^pcAv) 


SECTION  I. 

Ajuinnes  eoiomUs 
mauaiiou». 


SECTION  n. 
YbAutlkGtTiaJaUiL 


Ètanument  de  ta  TurbU.  —  Bonu$  miV/^mrM. 


SECTION  in. 


/  Ugares  Montani,  Inalpini,  Caplllati,  Saljrci, 
iDgannl  et  Intimilii  (Ligures  mariUmci}. 
Vediantii  (Cemcneliiun). 
Nerasii  (Vinlium]. 

Ligauni  (  Graue  ? — Ad  Horrca ,  Aaribd) • 
Deceales  {Bord»  du  Lovp), 


Tribus  des  Alpes  ma-  1  Ox)bii  {JE^Mmu  —  Cannes.  —  Golfe  Joan^ 


lilîmcs  et  Lîgnres 
nbjagoées 


Suelleri  {Ettirel). 
Salinenses  {Castellane,  —  Oauef-il'|Mi). 
Bilgantii,  Brigiani  {Uriançon. — BaiSO'Aipei)» 
Eclini  (Bords  de  ta  Tmée]* 
Catariges  (Rigomagus.  ^  Ciiorges,'-  Hauieê» 
Atpeê). 


M  B.  «—  La  plupart  des  inscriptions  que  confient  ce  recueil 
proviennent  de  sources  diverses  et  souvent  éloignées;  les 
pierres  qui  les  portaient  sont  en  partie  égarées,  détruites,  et, 
eo  tous  cas,  dispersées.  Confronter  avec  les  originaux  les 
copies  venues  jusqu'A  nous  serait  un  travail  aussi  long  que 
^irBcile,  sinon  impossible;  c'est  direqu*ellesne  sauraient  éire 
i<^i  reproduites  ni  avec  iudioatioB  de  leur  forme,  do  leur  mesure» 
oi  avec  leur  exacte  ponctuation. 

Nous  nous  sommes  efforcé  do  suppléer  à  ce  défaut,  en  joi* 
BQtni  à  la  leçon  que  nous  donnons  les  variantes  que  d*autx«a 
aateoxi  iaumissent  ;  et  pour  ce  quiest  de  la  ponctuation,  nous 
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arooi  tttivi  le  système,  à  peu  près  classique,  qui  consiste  à 
mettre  un  point  après  chaqae  mot,  d'après  Tosage  qa*on  re- 
marque dans  les  marbres  les  pi  as  corrects  à  toutes  les  époques 
de  Tantiquité.  Il  n*j  sera  dérogé  que  dans  les  cas  rares  où 
nous  aurons  pu  relever  quelque  caractère  particalier. 


INSCRIPTIONS  ANTIQUES 

DU     DÉPARTEMENT     DES    ALPES-MARITIMES. 


SECTION  L 
ANCICRIIBS  C0L0HIK8  MàSSAUOTES. 

IQ'ice  (  NtOBù  —  NCxata  MaoaaXtdiT&v  . 

N*  1.  Dans  une  salle  de  l'aocien  évtehé  (détruit }. 

c  •  MEMMIO  • 

MACaiNO  . 

QKYIR  •    MASSIL   . 

QUri*   B*  QQ-   ITEM   • 

PaAEFBCTO  • 

pao  *   UYIRO  '  QQ 

A60M0THETAE  < 

EPISCOPO  . 

NICAENSIVII   . 

AMIGI   . 
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Ce  teite,  emprunté  aa  Nieœa  Civitas  de  Joffrédy .  a  été 
modifié  comme  il  soit  par  les  édîtcnrs  de  VHist,  des  Alpes- 
Maritimes  do  même  auicar,  dans  la  collection  publiée  è 
Turin  sous  le  titre  :  Uonumenta  historia  patriœ: 

C.  Memmio.  Maerino.  —  QIL  MassiL  QQ,  —  item, 
frœfeao.  ^Pr.  Ilviro.  QQ. ,  eic 

<?.  Memmio.  Maerino.  —  Q.  IIV.  MassiL  QQ.  —  Ago^ 
noihetae.  episcopo  Kieaensi  Amici.  (Marmora  Nicaeensia). 

Q.  Memmio.  Maerino.  —  Qllv.  MassiL  Q.  hupequu 
•-tan.  prtefectOf  etc.  (Tisserand,  Bist.  reL  et  eiv.  de  la 
ôiide  Nice.) 

C.  Memmio.  Maerino.  —  Qïh.  MassiL  QHv.  R.  QQ. 
item.^praefecto.  —Pro.  Ilviro.  ÇÇ.,  etc.,  etc.  (Honoré 
Bouche,  Bist.  gén.  de  Provence.) 

CL  Spon,  MiscelL,  p.  193.—  Mnratori,  Thés.  DCXXVI. 
»•  i.  —  El  les  historiens  de  Provence. 

Leçon  proposée  :  C.  Memmio.  «»-  Maerino.  —  Qnvir, 
MassiL  QQ.  equitum.  —  Praefecto.  —  clc,  etc. 

Âgonotheta ,  magistrat  qui  présidait  aux  combats  sacrés  et 
aai  jeox  publics.  (Bourquclot,  Inscr.  antiq.  de  tfice ,  p.  SO.) 

Episcopus^  Henriqucz  in  Summ.  theoL  mor.  (t  I, 
LX,c  xxxil)  ait.,  ethnicos  id  nomen  tribuisse  magb- 
tratai  pnetoriL  (  P.  Joffrcdi ,  Nie.  Civ.  )  —  Inspecteur  des 
mre8(Bonrquelot,  Inscr.  am.,  p.  80.  ) 

K""  1  aux  portes  de  l'anciettne  catbédrale  de  Nice ,  sur 
h  colline  du  Château  (  détruite  ). 

'•  mmo  .n.Q.  qvadiato  •  et  •  p  •  itaaisto  •  lais  •  MATsa  •  stattah. 

Nim  •  01  •  CTITS  .  DSOICAT  •  COlIGIXT  •  SPVLVII  •  SX  .  MOU  .  BZ  t  IP.  •  • .  . 
>-•  •  Xn  •  . .  .TT  •  QTODARn  .  IN  •  PSAPIT  •  DIS  .  NATAL  •  QTADI  .  T  •  »  •  APB  «  QTA. 
*>UqfUB  .  IITt  •  CONDITAB  •  SVNT  •  SACBIfICim  •  PACKNBNT  .  AN  •  PAIS  •  Bt  • 

Kn .  nr .  famo  •  n  •  mobb  .  bptlabbnttb  •  bt  .-mosAS  t  sto  .  tbmpobi  •  mwîb 

**  <  n  .  ITàTf  AU  .  BBCBBN*  •  BT  .  G0BORAR<  .  QTOO  .  U    .  f  ACTTBOt  .  BBCBP8BTNT  • 
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Lapidem  banc  citât  com  Joffredo  et  Sponins  {SeUet. 
quœsu  poUtL  (SuppL  Grœvii,  t.  lY.  p.  5W,  550.  )  Sed 
aiterater  corruptum  cxhlbet  : 

P.  Petereio.  P.  F.  Quadrato.  —  et.  Eutristo.  Lm 
mater  statuam.  —posuîL  oh.  eujus.  dedkat.  coiL  ^eem. 
indixit.  £f.  S.  XIL  «i.  —  quotan.  in.  perpeî.  die  moL  — 
Quadr.  V.  id,  apr.  qua.  reliquiae.  —  ^"iif.  etmditae. 
sunt.  sacrif.  —  facerent  fare.  et.  iibo.  et.  tk  --  temple, 
e».  mère,  epularemur.  — et.  rosas.  mo.  tempare.  dedu-^ 
eerenu  —  et.  statuam.  deerevit.  et.  eoremarium.  —  qieûd. 
ie.  facturum.  recepit.  (  Marm.  Nie.  ) 

L*abbé  Gazzera ,  dans  ane  note  de  YHist.  des  Alpee-Mar 
rit.  de  JoffréJy ,  remplace  le  mot  coUgent  par  colUgia  dent. 

fiourquelol  repousse  cette  leçon  et  adopte  celle  de  Spon , 
qui  porte  coLL  cent.,  c'est-à-dire  collegio  Centonariorum. 

Cf.  JoflL.  Nie.  Civ.,  p.  22,  et  Hist,  des  Alp.^Mar.  ^ 
Papon,  Bist.  de  Prav.t  t  I ,  p.  10.  —  Spoo,  MiscelL  erui. 
antiq.f  p.  62.  — Bourqoelot,  Inscr.  aniiq.,  p.  12â. 

...  Fuisse  ollm  Nicaeae  collegium  Centonariorum  ex  allatis 
duobusque  aliis  inscriptionibus  inferius  positis...  et  liqoido 
comperimus.  Porro  quod  Laîs  mater  Peierei  Qoadrati  et 
Evarkti  tesiamento  edixit  sestertium  duodecim  mîllibos  ad 
status  dedicationem  aitributis ,  collegium  istud  in  se  recepit 
praestilurum. 

Cenionarii  crani  li  ad  quos  pertinobat  militarem  sopellec- 
tilem  compararc...  atquc  etiam  faces  extinguere  quos  hostes 
machinis  injecissenl  (  Veget.  I.  IV  ). 

...  Collegium  centonariorum»  cum  fabrorom ,  Ugnario- 
rum,  et  dendropbororum...  collegiis  juugebatur.  {Marm. 
Nie.) 

L'oftbograpbe  du  mot  qttodannis  pour  qtiotannis  se  pré- 
sente fréquemment  (Le  Blant,  Ime.  d^Ans.,  I,  Si. 
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il*  3.  —  Dans  le  jardin  de  Tancien  Palais- Docal  (aojoar- 
d'bin  bOcd  de  Préfecture). 

L  •  8EBTILI0  •   L  •   F  •   BOGA^   . 
L-  SEBYILIYS-   T-  VIENES  •   EÏ   . 
L  •  SBBTILiyS  •  AIA^AN  •  T    • 
ET  •  SEBTIUA  •  I  •  L»  •  1  •   AS 

OnniO  -  PATBONO  . 

STA  •   VOLVNTATE  . 

PBCEBTiiT  .  (Nidae.  in  horto  docalL 

}€a.,lfie.Cw.,p.».) 

L  Servilia.....  -  L.  ServUiui.   Tineneâ.,  etc. «r. 

SfrmiÙL  Llib.  LàU  —  opiimo  patrono ,  etc.  (Tisserand.  ) 

N*  A.  —  Bncliâaiée  dans  le  pa? é  de  l'égUae  de  StrFran- 
çois  (aocieD  cooTent  des  Frères  Mineurs  conventuels  on 
ftandacains). 

8BZ  •  vuuo  •  c  •  p  • 

SEYBBO  •  SETBBIO  * 
MILITI- 

COH  •  u  •  LiGU  •  ET  •  ...  SE    Gobortis  seconds  Ligurom 

... STlP  •  E  •  et  iegionis XXII,  priai», 

B  *  B  •  T  -    p  primigeniœ,  pis,  feUds. 

Stipendiomm  X.  Hsres 

ex  tesumento  fedi. 

JoSrédy ,  Hiu.  des  Alp.^-Har.  —  Bourqueiot,  inse.  am., 

pi  103.  —  Marm.  Nie. 

N*  5.  —  OécouTerte  i  Nice  (  sans  désignation  de  lien). 

METTIO  •  PABDO   • 

MABCUCU  -  LVCILLIA  •  VXOB  • 

CVll  •  QVO  •  YIXIT  •   ANN  •   XVI  • 

IIIIIATVBA*  IIOBTE*   STBTBAGTO  . 

QVI  •   VIXIT  •  ANN  •   XXXYI  • 
MABITO  •  DYLGlSSmO  *  PECIT  *      {Marm.  Nie.) 
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N*  6.— A  Tanden  coofent  (détruit)  des  Carmes,  ao  Pvy 
de  b  o6te  {ûàpodimm  de  eosta)  ;  Tersant  ocddeotal  de  la 
eolline  da  ChlteaiL 

SAIXOTIAB  •  HILAMAE  ' 
SAIXOTITS  •  ACHILLAETS  •  IlUllT  • 
OBTAB  •   PABTHENOPAB  • 
riLUB  •   DDLC1S5IMAB  •  {MorWk.  Kc) 

Mtaniae.  Hilarùu.  — SaUomiut.  ^ekiltans.  il....  iv.  — 
Orra.  Partkenope.  filia  àmUimm.  (  Tisserand.) 

L'aoteur  anonyme  dn  recueil  soutcnt  cité  sous  le  titre 
Marmara  Nicmensia^  donne  cette  inscription  comme  ex- 
traite des  manuscrits  de  Juflrédy,  qui  l*aurait  emprnmée 
Ini-méme  aux  notes  du  sénateur  Barthélémy  Ricbelmi. 

Cf.  Bon.  Bouche,  ffûr.  de  Prav.  Charag.^  U  L  —  Boor- 
qudot,  liue.  ouf.,  p.  93. 

N*  7.  —  Découverte  par  M.  A.  Barraya ,  architecte,  0  T 
a  une  vingtaine  d*annécs,  i  100  mètres  en  amont  du  Poot- 
Netif  (quai  St-Jean-Baptiste),  sur  l'emplacement  des  jardins 
do  cou\ent  de  S'*-Croix  (Observance),  détruit  en  1561 
Un  fragment  d'archivolte  et  un  chapiteau  de  pilasUre  ont 
été  upouvés  dans  la  même  localité. 

BLA  •  lYNITS  •   COBNVTVS  • 

1IA6ISTEB-  GOLL  •   OBROBO 

ffiOBOBTll  •   ARAU   •   ET  •   PAVl 

MEHTVII   -  SCHOLAE   •  ET  •  PEO 

MAVl  •   DE  •  SVO  •  FECIT  * 

ET  •  SPOBTYLAS  •  DEDIT  '  SIltG  • 

OBNDBOPHORIS  •  X  •  SIRGVLOS  •  (Singulis!) 

Y  •  ET  •  viRTii  •  PASSiM  •  DivisiT*      P.  et  viuum,  id€St 

panem  etviaom. 
(Copie  de  M.  Barraya.) 


iPIGBAPHIE  GEÊGO-MASSALIOTB  Et  BOMAIllE.       ISS 

Bla.  Jumm,  etc..  Dendrapharis  X  singulat-^eî  w- 
mm  pasiim  dwùii.  (  Boorqaelot ,  Fuse  anL ,  p.  1S2.  ) 

N^  8.  —  DécoQTcrte  à  Nice,  selon  Joffrédy  (ffûi.  dê$ 
àlp.'Uar.).  sur  le  territoire  de  Châteaoneaf  (Yille-Yieille), 
leloo  RisÊO  (Guide  de  Nice,  p.  180). 

H&BIVS  •    BTVFV8    - 

D  •  Tiaw  •  ET  •  MILES   •  (  Tibicen  et  milefT) 

COBOBTIS     • 
MONTAHOBVll     • 

PRISIAE    • 

8T1PEMDI0BV1I     • 

IXT  *  B  •  6  •    E9T    - 

Uarims.  Bmfm-^C.  Tiemi.  fiL  mites...  etc.  (Boar- 
qoelot.p.  105.) 

UariwM.  RufuM'^  C.  Tiein  et  mil.  -  eoh.  montatiarum. 
—  prm.  Mipâid.  —  XXV.  H.  S.  eu.  (TissenDd  ) 

N*  ft  —  TrooTée  sor  le  territoire  de  Nice  ,  d'après 
Groter;  ft  Cimiez,  selon  Joffrédy. 

MAXllITS  •  TELAa* 

r  •  MILES  •  conoB  • 

tlGVB  •  YIYVS- 

PECIT  •  SIBI  *    (JoflL  Hist.  du  Alp.  mwr.) 

KaximMi.  tel.  —  Oct.  I.  mil.  eoh.  —  Liçwr  pivui-^feeii 
iibi.  (Tisserand.) 

Mammu»  veL-^adi  F.  mU.  eokari  ^Ligur.timu-^feeii 
mH  (Boorqoelot,  p.  10.) 
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N^  iO.  —  Aa  mèiue  eàdroit  que  la  prMdeMft. 

L  •  SOaO  •  TELAa  •  f  • 

MILin  •  OORRICTLA. 

œilOR   •  LtGYB  • 
MAXIMYS  •   FRA 

tA  •  FEcrr  . 
L  Smeio.  VeloeL  etc.  (Tinerand.) 

NM1.  —  Trouvée  sor  la  plate-forme  de  la  colUoe  do  chl- 
teao  et  actoellemeot  déposée  à  la  bibliothèque  municipale  da 
Nice.  (Uroe  aépolcrale  d'eoviron  0"  50  de  largeur  sur  0^  SO 
de  hauteur.) 

PARENTES  •   nUO  • 
UIMATTRA  •   MORTE  - 

....  S?BEEP(ro)  • 

.  .   .  MOMIIIEIiT(«lfl)  • 

INSTITTEBY  (ni)  • 

,    Paremei  fil  (lae)  —  immatura  (morte)  —  wbrepi  (ae)— 
fiumifiMii  (tum)      insti  (tu)  e  (ront  )  —  Boorquelot,  p.  116. 

NM2.  —  Au  même  endroit  (Sur  l'emplacement  du  dme- 
tière  de  S**-Marie  de  l'Assomption,  ancienne  cathédrale  de 
Nice.) 

VALERIAE  •  MATEKNI  *  PIt  '   CARIS8I 

MAE  •   ET  •   M  •   PIO  •   ALBIGGIANO  *   NEPOTI  • 

DTLCISSIMO  *   ACCITIA  *   PROTOGENIA  • 

M  •  SYIS  *  IMPEMOIS  •  SIBI  •  ET  -  SYIS  *   PEQT  * 

(Inédite.  Copie  de  AL  Gény.) 
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n*  13.  —Comme  la  précMeote. 

PI  A  •  71 AE  •  PATER      (PÙM  vtœ  poor  Flovioêf) 

NI  -    FIL  •   PATERNAB   * 
MANILIA*   QTIN 
TINA  •   MATER  •   FIL  • 
CARISSIM  •   1  •   DDD   •     (L.D.D.D.  T) 

(Inédite.  Copie  de  M.  Gény.) 
N*  14.  —  Comme  la  précédente. 

EGEIAB  '   SATTRNINAE  •   F  • 
RIVEIO  •   PROFESSO  •   FRATRl  • 
(COnsi)  LIO  •  ONERO  •  PATRI  • 

(Manili)  ae  •  honestab  •  matri  • 

HONBSTILLA  •   FEQT  ' 

SIBI  •   ET  •  STIS  • 

(Inédite.  Copie  de  M.  Gény,) 

N*  15.  —  Près  de  Tune  des  portes  de  l'ancienne  citadelle. 

C  •   IVLIO  •   YALERIO  •   C  •    F  •   FALER  • 
ÏÏÎVIRO. VIR   • 

TRIB  •  MIUT  •  LEG.   .    . 
•     ••••••«•••• 

. UAE.   .   . 

.    , PATRONO.  .    . 

T  •  ITNHS  • 

INOTLGENTISSIMO  •  PATRONO*      (Durandi, // Piemoiife 

eiipadano  «mtieo,  p.  78.) 
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N*  t6.  —  Dans  TenceiDle  de  randenoe  chadeDe 

▲LUCaAB  •  Q  •  f  • 

PATLINAB  - 

▲LBICCU  •  TESIORI  • 

FILIA  -  GAtLA  • 

Albtcdae.   Q.   F.  —  Paulinae.  —  Albiceia,    VsùmL  —       * 
Fîlia.  Galla.  (Sar  le  chcmiD  da  petit  St-Lanreot  •  aiijoitf^ 
d'hoi  quartier  des  Baamettes.)—  (Tisserand.) 

N*  17.  —  A  Nice  (sans  antre  désignation). 

L  -  TENIEEITS  •   PICTVS  • 

D  •  S  -  CEUEKSE  '  Tico  •  ET  •  (Cemtneleiuef) 

LIBEET  •  LIBCRTAB  •   POSTEBISQTE  •  EOB  * 
G  •  METILIA  •  G  *   P  •  G  •  MABIVS  •  G  •   P  • 

Publiée  par  Spon ,  d'après  Peyresc  UiseelL  section  ▼. 
p.  163.  —  Bourquelot,  p.  12&. 

N*  18.  —Comme  h  précédente. 

ITNIAE  •  TALERIAB  - 
PILIOLAB  *   DVLCISSIHAE  * 
PABEMTE8  «INF.   ...   . 

Dnrandi.  Piem.  cisp.  anu,  p.  78.  —  Bourqnebt,  p.  426. 

N*  10.  ^  Gomme  la  précédente. 
V  •  p  • 

L  •   VINNITS  •  T  •  P  •   PA  • 

8IBI  •   ET  •  EVLAL1AB  -  COIIITGI  • 

IKGOMPARABILI  ' 

CYII  •   QVA  • 


Dnrandi,  Pttm,  cisp.,  p.  78.  —  Boarquelol,  p.  IS6l 
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N*  20.  Gomme  b  précédente  : 

OCTATIAB  •  TALERIARAE  • 
ARIQA  •  VALEEIA  • 

MATER  • 
rjLIAE  •  PI15SIMAE  • 

Marwu  Nie.  —  Boorqueloft,  p.  115. 

N*  21.  ÂDcieone  filla  de  Maistre  : 

D  •  siL  •   s  (Deo  SUvano  Sacrum) 

C  '    ABIYS   -    DOMI 

TIANYS 

.  .    OTTRO.  .... 
yOTTM  •     LIBERS  • 

soLviT  •        (Marm.  Nie*). 

yuiefinmolie.  (OliTola— Aoaa  {BeaulieueiSi-Hatpiee). 
—  ÂTisio  (Bze). 

N*  22.  ^  A  N.-D.  de  BeaoUeo  : 


.   O  •   ALICONI  •  TBIB  • 

.  ALDiiiTJUiLiEKS  -  {nHîf  à* Albium  IminU" 

.  BAE  •  nuo  •  Il  •  AEllluo  -     liorunL  <— Yiotimille). 

.   EUIUO  *  PBOGLO  -  f  • 
•   BBABO  •   ANIEMSI  • 
.    IIIA-  C0KIYGIBT8- 
ef  «t;;  BI  •  YIYA  •  FECIT  • 

Fragmentum...  prope  templum  B.  Marie  de  Polcro  Loooi 
(JolL)  Nie.  eiv.,  p.  lA.  — -Spon,  âtiseelL  sect  v,  p^  15S.  — 
MoraUNi,  MXXU,  L  -  Bourquelot,  p.  107. 
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N*  SS.  —  Ao  même  endroit  : 

L  •  TAUBIYS  •  L  •  f  •  SE 

CniDfS  •  OOMO  • 
AtBERTmU  *  Ma  *  LEG  •  (Àitmdkmponàmh 

fit  •  G  •  f  •  PAMPHILVS  •  VARn  •  UmiH). 

ET  •   YAUYS  *  YELOE  • 
MILITES  •  LEG  •   ElTSDEM  - 
BEBEDES  •  POSTERYUT  • 

Gmter,  p.  566.— ioOrédy.  ffùL  duAlp.  mar.  Gboro» 

N*  26.  —  A  St-Hospice  (localité  voisine  de  h  piécédrata). 

P  •  ELVITS  •  p  •    f  • 
DEO  •  SANCTO  •  n  (eroili)  • 

DONYM  •  DEDIT  • 

Durandi,  Pimn.  eùp.,  p.  81.  —  Boarqnelot,  p.  51 
N»  55.  —  A  Eie,  près  de  l'église  paroissiale. 

L*VLATnYS^MAC"NVS 
ETffAEMILlA^-F9P0SlL''A9SBI0ET 
L^LATIO^MAGBO^riLlO^ 
BTBGIAE<'M^  F^8£GT^BAE 
AEMIUAE^'M  ^  P^'MARCELLAB 
VIVI  •  PECEBTRT 

Lueitu.  Viattius.  Maerùuu—  et  jEmilia  P.  F.  IB.  h  P. 
—  L.  Viaitio  Macro  filio^  Furaae  M.  et  Marcellae^ 
9wi  feeertmt.  (In  ecdesia  parochlali  Isie.  —  JotL  (Nie 
etV.,  p.  26.) 

£.  Fûtfiicf  Maerimts  —  et  jEmilia.  Pepat  L  A.  sibi  et 
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—  L  Viatio  Macrino  fUio  —  Burciae  Mv,  F.  Seàmdae  — 
jEmiUae  M,  F,  iUaregUoe  —  vwi  fecerwH  (Tisserand). 

IL  Boorqiielot  (p.  i2S)»  importe  cette  inscriplioii  k  peo 
près  dans  les  formes  qu'elle  a  ci-dessus  et  n'apporte  qoe  de 
légères  fartantes  dans  le  texte  : 

L  VlMim  Maermu  —  ei  jEmilia  P.  F.  PasîUo.  iiU 
ti-^L.  Viaiio.  Macro  fiUo  —  Bureiae.  M.  F.  S§emidaê  — 
EmiUae  M.  F.  UarceUae  —  vwi  feeertm. 

Le  même  auteur  n'indique  pas  les  signes  particuliers  de 
ponaoation  ;  il  se  contente  d'en  remplacer  deux  de  la  troi- 
rième  ligne  par  ai  et  de  changer  le  premier  sigle  L*  en  L'. 

Les  e  de  la  leçon  que  nous  donnons  •  quoique  rarement 
vÊMi  dans  les  inscriptions  des  Alpes-Maritimes ,  se  rencon- 
trent asseï  fréquemment  en  d'autres  contrées.  Le  P.  Lupi 
aoosen  fournit  un  exemple  dans  un  tituhu  de  Palerme;  et, 
parmi  des  tituli  de  la  Ganle,  qui  portent  des  signes  de  ponc- 
toation  »  M.  E.  Le  Blant  en  cite  plusieurs,  où  celui  dont  il 
ot  id  question ,  se  reproduit  at ec  des  modificationi  à  peine 


^^<>naco,  CHpaxXio^  Movo(xou  y^L^^  —  Hereutù  Mmueei 
Panui.) 

N*  Stt.  HOUTANTS  -  VOGONTITS  • 

GOH  •  LI6  '  MISSICVS  •  ▼  •  P  • 

C^'après  M.  Bourquelot ,  il  faudrait  lire  Mimeiui ,  au  lieu 
de  MùsicmM^  en  raison  d'un  passage  de  Suétone  (Nero^  U). 
--  Bouche,  Hiêi.  tU  Pra».,  Charog.  U  I,  p.  SOS.  —  OrelU, 
M79.S581 
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N*  37.  —  Aa  même  endroiL 

M  *  GOEUO  •  L  •  P  •   PAB  •   CIESCERTIO  • 
AIDIU  •  VIRO  *  ITNIA  •  Il  •  P  * 

TEBTDLLA  •  MATEE  - 

TertuUia  (Bonrqodot,  p.  95).  —  Boncbe,  HisL  dt  Frw., 
L  I,  p.  SOft.  —  Oarandi,  Piem.  cisp.,  p.  84. 

N*  38.  —  ÂQ  même  endroit,  près  de  l'église  de  S^-Dèfote. 

EMILIAE  •   PlUAB  • 
EHIUA  •  MATER  • 
OSSYARIVM  •  PECIT  • 

EmiUafiliae.  etc.  (Tisserand).  —  Oorandi,  Piem.  eisp., 
p.  85.  —  Bonrqneiot,  p.  118.  —  fioncbe,  Hûf.  de  Prm.. 
t.  I,  p.  303. 

Quelques  aotenrs  placent  à  Peillon  (près  de  Nice)  b 
proTenance  de  cette  inscription. 

R*  39.  —  An  même  endroit 

ITNIAB  •  M  •  P  •  TERTVLUE  • 
L  •  COEUTS  •    NIGAKDER  • 

Bouche ,  ffiii.  de  Prav.,  t.  I,  p.  303.  —  Bonrqnebt , 
p.  114. 

N*  30.  —  An  même  endroit  (  à  la  Turbte,  selon  d'antres 
auteurs). 

P  •  AEMILIO  •   PATERNO  * 

PILIO  •  PJENTISSIMO  • 

PARENTES  '    inPEUOSSIMI  • 

C 
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P.  L  F.  EmiUo.  Paterno,  filio — pieniitsimo.  partnteê, 
mfeUeissimi  (  Bouche ,  Hisi.  de  Prov.  ) 

Axitibes  {^mipoUê-^  *Avt{icoXi«). 

N*  31.  —  Oècooferle  I  Antibes  pendant  le  JLTI*  lièeb  el 
iojoDid'hai  égarée. 

ANTinOAIZ  .  KAI  •  01  •  nOAITAI  •   TO 
FENIKON  .  MON  -  KAl  •  HANFON 
KAI  .  OrEAAPlON  -  KAI  • 

Rapportée  par  Grnter,  d'après  one  leçon  de  Scaliger. 
(aiVlII.  10.  ) 
ANnnOAIS.  KAI.  01.  nOAlTAI.  OIFENIKOI.  MON. 

KAI.  MAÏTONIKAIOrE  A  APION.  KAI (Bouche. 

Biu.  de  Prov.f  t.  I ,  pi  289.  ) 
ANTinOAIC.  KAI.  OmOAITAI.  OFE.  —  NIKOI.  MON. 

TE.  HANZON.  OFEAADION.  KAI (JoiTrédy.  Hisi.  de$ 

Âlp^'àfar.  —  Chorog.f  p.  87»  d*après  les  notes  de  F. -G. 
Pierre  Boyer.  ) 
*AvT(icoXtç  xat  ot  «oXitot  tb  —  ^tvitin  |jl9v  (o\uc)ifai) — xal 

o&cXap{((M)  xal 

Gmt»  473  ,  iO.  (ScaL  )  onde  Corp.  inse,  grœe.^  6778. 
...  01  FE^NIKOI  MON  KAI MAÏTONI  KAI  OÏEAAPION 
(Boocbe).  Qui  in  Corp.  inse.  grae.  edidit  iholom  Frana 
Gniteri  lectionem  scqoens  to  ^^'.x^v  locum  publicum  ali- 
qoeni  esse  dicit  diaos  Theophan.  éd.  Bonn.,  Y,  SI.  Georg. 
Gedren.  éd.  Bonn.,  II  •  p.  20 A.  Idem  Y,  2 •  Ihleras  Gruleri 
MONKAniANTON  ita  cmendandas  putat,  ot  Tocabolnm 
Qonm  efficiator  MONOMAXQN  ;  ad  qood  Booche  qooqoe 
babetMONKAI.  etc.:  dubia  mibi  videtor  haec  restitolio. 
atqne  nialini  litteras  MON  per  se  solas  esse  |iovQ|&ix<^  »  ^ 
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litteris  aalem  MANrON  aotem  htere  Descio  qma 
gladiatorom.  Lectio  Teni  *Avt(ico)ac  xol  o(  icoXit»  «idlo 
ooodo  potest  ferri ,  n  qoidem  titulooi  boc  modo  polas  in- 
cesiiase  •  ncqne  f ersin  desont  aoteriores.  De  gtadmaribm 
velariù.  Ci  Jord.  ad  On,  fk  189.  (Henog.«  GalL  marb. 
due.  —  Afp.  effifr.^  p.  6&  sq.  ) 

m*'  S2.  —  McooTerte  récemment  dans  lai  eot mat  d*An* 
tibes. 

MOinOAIT> 

NnreoNAK 

RAIETEPrEU/ 
YlErEPRE*^ 
0%S3  nr  DMA. 

—  nal  ol  icoXCtqu  — xbv  Outovax  — ...t 

Mol  i6tpYC^  —  oà^  c6  tpM.  (  /iipoii  de  M.  Brun,  ) 

Leçim  proposée  : 

*Avt(icoXtToevot  «o>Itat 
.  .  .  .  xbv  IluOûva  xol 

i  xol  C&fpYCO(flCV 

•  •  .  .  Toùç  eôpY^toç. 

N"  33.  —  Trouvée  récemment  à  Antibes ,  par  Al.  Mou- 
gins,  de  Roquefort  (  sorte  de  caillou  roulé ,  bombé  eo  ïa»  » 
qui  fait  partie  d'un  mur  dans  le  quartier  de  Peyrégone ,  prds 
d^Antibes). 

TEPOQN      EIMl  •  eEA£     SEPAOÛN  . 
2EMNHZ  •  A^P0A1TH2  • 
TOK     AE  .  KATA2TH2AXI      KrrWÏ  • 
XAPI"A<«TAnOAOIH  • 
0%50iiirO%iA. 
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Cette  inscription,  présentée  an  Congrès  sdentifiqoe  de 
Nice  (1866-1867  }•  a  reça  diverses  iuterpréuiions  parmi 
lesquelles  celle  qoi  suit  a  été  assez  généralement  adoptée  : 

•  Terpon  som  deae  sacerdos  magns  Aphroditis  ;  eis  qni 
{mi  id  est  staitÊom  )  sUlneront  •  Gypris  gratiam  ficiasim 
triboat  0 

N*  IL  —  Pierre  sépulcrale  dont  l'inscription  parait  avoir 
été  mal  lue  par  Gmter ,  et  qu'on  tient  mal  à  propos  ponr  on 
iiitel  votit 

D  •  M  • 

VBRTS  •  YICTOBIAII  *      (Venosioo  VictorianoT) 

BEHEMERENTI  • 

Bouche  •  Hia.  de  Prav.,  L  I»,  Chorog.,  p.  200. 

N*  35.  —  Désignée  comme  appartenant  à  Antibes  par  di- 
vers auteurs  et  aujourd'hui  dans  llle  St-Honorat  (Lérins), 
où  elle  a  été  retrouvée  il  y  a  peu  d'années. 

NEPTUNO  • 
▼ERATIA  • 
MONTAI!  A  • 

Eo  reproduisant  cette  inscription ,  Bouche  la  réunit  à  une 
iQtre  qni  en  est  fort  distincte ,  comme  il  sera  dit  doprés 
ra  n*  60. 

IV*  SOl  —  Snr  l'une  des  tours  du  château. 

A  •  CALPTRNIO  •  P  • 

AimOR*  X  •  HEU*  TI  •  G- 

TROPHIM  •  PttlO  •  F  • 

FBCIT  *  ET  •  8* 
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C.  TVapkimMS.  A.  Cûipumio  ptiero  etmontmdeeemt 
mtm  te»  feeù  et  $ibi  vel  suis.  (  Noyoo ,  StoL   dm  dép.  dÊ 
Var.p  356.) 


N*  S7.  —  Soeliée  dans  la  ciaqniènie  aanse  de  la  UNir. 

A.||-E*G«r*T-4EX*  TESTAMENTO  * 

Ce  qo'oa  ioterprèlo  comme  il  sait  :  Aneus  Manûims  eqm 
eurami  fieri  îurrim  Antipoli  em  testamenio.  Noyon ,  qai 
dte  cette  interprétation ,  ne  dit  pas  sur  quoi  elle  se  fonde. 
La  tour  en  question  est  d'une  époque  fort  postérieure  à  Toc* 
copation  romaine.  Les  caractères  de  sa  construction  Tassî- 
gnent  au  XIV«  siècle.  Elle  se  relie  aux  anciennes  fortifia 
tions  de  la  Tille. 

il.  E.  M.  C.  F.  T.  A.  EX.  TESTAMENTO  (Bonche. 
t  I ,  Chor. ,  p.  288.)  —  Noyon  •  Siai. ,  etc. ,  p.  256. 

N*  38.  — >  A  la  porte  dite  du  Rafelin. 

L  •   ALBVCIO  •  SCAEVIANO  *   ALBTCIA  *  CHBTSIS  • 
[^MATEB  •  OPT  •   SlBl  •   POSTEBISQYE  5VIS  •   VIVA  •   FECIT  • 

Rapportée  inexactement  par  Gruter.  —  Noyon  [Sm., 
p.  257). 

N*  39.  -*  Pierre  tumulaire  scellée  au  mur  d'une  maison 
de  la  rue  qui  conduit  à  la  paroisse.  (  Double  encadrement , 
troB  cyprès  au-dessus  de  l'inscription  et  au-dessous  noe 
urne  d'où  s'élancent  deux  tiges  de  lierre. 

D  •  u  • 

PYEEI  *   SEPTEKTBl 

OMIS  •  AMNOBVIi  •   XII  •   QYl   • 

ANTIPOU  *   IN  ;  TBEATBO  • 

BIDTO  •  SALTAVIT  •   ET   •   PLA 

cm. 
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...  Bidao  plaçait  et  saltavit  (Bouche,  t.  I,  Chor,,  p.  288). 
Leçon  inexacte.  —  Noyon ,  Stat,,  etc.,  p.  258.  —  Grot., 
352.  U  (Simeonî).  —Millin,  II,  p.  511.  —  Orelli,  2607. 
—  Henog.,  Gall.  narb.  Dese.  —  App.  epigr,^  p.  6lu 

N*  40.  —  A  Antibes. 

COLLEGIO  •   VTRIGVLAR   • 
C  •   IVL  •    GATVLINVS  •   DON  •   P05. 

CoUegio.  uirtclar^ciuL  CaiuUnus  dan.  pas.  (Boacbe, 
i  I,CA<w.,p.  288.) 

Les  utricularii,  selon  Papon  ,  étaient  des  coodacteors  de 
radeaux  ;  selon  Bouche ,  des  joueurs  de  cornemuse.  —  Vtri- 
cularit,  synonyme  d'àaxaûXyiç.  (Suét,  Nero,  54.) 

N*  41.  —  Même  provenance. 

M.  •  yOTELIO  •  TOLT  • 
SECYNDINO  •   PLAMINI  •   UVIRO  • 

àNTiPou  -  G  •  p  •  HAEREOES.  (curaveruut  fieri  hsredes). 
EX  •  TE5TAMEHT0  •  (  Noyou ,  Stotùi.  du  Var.) 

M.  MoUelio  C.  F.  Volt.  Secm^dino,  etc.  (Bouche, 
Char.,  p.  290.)— if.  Moltelio  C.  F.  Volt  (inia).  Secun  — 
dino.  fiamini.  Ihiro  Antipoli --^  haredes  ex  testamento 
(Hcnog). 

Spon,  Miscell.,  157 ,  2.  —  V.  2  pro  Fiamini  Ihiro  est 
forusse  in  lapide  Ftanien  lllhiro  ;  in  reliquis  quidem  oppl- 
db  laiinis  summi  magistratos  dicnntur  quatuorviri.  (Herzog. , 
Ca//.  norh.  Dese.  —  App.  epig.,  p.  64) 

Noyon  {StaL,  p.  259).      . 

22 
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N'  h^.  —  Même  provenanccL  Fragmeots. 

,  .  .   GOLLEGIO  •   AHTIPOUTANOBTM. 

(Bouche,  t  I.aar.,p.  289) 

N»  ftS.  SECVNDIHO  .  BQVO  •  PVBLICO. 

(  Heriog ,  App.,  p.  6ft.  —  Booche,  t.  I ,  Ckor.,  p.  290.) 

N*  kU.  IMP  •  CAE8AR   .  COHSTAMTINVS. 

(Boocbe.  l.  î,  CAor. ,  p.  289.) 

N»  &5.  —  Même  profenaoce.  Pierre  irès-frusle  {maÏMm 
Guide). 

D  .  Il 

QVIAMENVS  •  CELER   • 
CALVESIAB   .  TYCHE   . 
VXORi   •  OPTIMAE  • 
ET   .  VALESPIS   .  MATER   •     (MilKn.) 

Çiii.  Amelius.  Celer.  -  Colvisiane.  Tyche  tUBOriqh 
titnae  -et.  ValL  Pis.  mater.  (Bouche,  1. 1.  CAor.,  p.  290.) 

QuL  Amelius.  Celer.  Calvisione.  Tueia  —  uxori.aptinui€ 
et  ValL  Pis.  t^ater.  (Tisserand,  t.  I,  p.  47.  ) 

D.  M.  —  Çw'.  Amelius.  Celer.  Calvisiae  —  Tychae. 
uxori.  optimae.  et  Yae.  Elpis.  mater.  (TisseranU.  2*  leçoo. 
I.  I,p.  Û8.) 

Leçon  proposée  :  D.  Af.  —  Qui.  Aemilius.  CeUr.  -  OA' 
vesiae.  Tychae  —  uxori  optimae^ et  filiae.  Elpis.  mater. 

N*  &6.  —  Même  profenaoce. 

IVLIAE    .MARTIAE  • 
NEVIBIVS  '    LVaNIANVS  •   ET  •    NVMl 
NIEI.UA   •   LVCIANA  •   HAEREDES  • 
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Juliae.  Marîiae...  Ne.  Vibtus.  Lueinianus.  -^  et  Numi- 
f^iella.  Lucùma.  karedes.  (Tisserand,  l.  I,  p.  US.) 

Juliae.  Martiae.  Nevibius.-^  Lucianm.  et,  Marianella.  — 
Luciana.  haeredes.  (Aulre  leçon.  Tisserand,  l.  I,  p.  48.) 

Juliae  AfarciaeNevibius,  etc.  (Bouche,  1. 1,  Chor.,p.  290. ) 

Noyon,  Statut. ,  p.  261.  Annuaire  du  Var. 

N"  47.  —  Même  profcnance. 

D  •  y  • 

AUBEUAË  •   LVGILIAE  •   Q  •   MATIGIVS  • 
ALBVCIANVS  •   VXORI  •   BKNE  •   DE  •   SE  •   yBBITAE  • 

(Bouche,  l.  I,  Char.,  p.  290.) 

AwrelUoê.  Luciliae.  Q.  Maticius.  —  Albutianus.  woari. 
merentiâsim.  (Noyon,  Stat.,  p.  261.) 

N"  kS.  —  Même  provenance  ;  sur  un  marbre  très-fruste 
(maison  Augier). 

TVLLIO  •   YALERIO  • 
IVL  •   PRIMVS  •   FILIO  •   M  •   P  • 

(Noyon,  Stat.,  p.  261.) 

Tulio  Valerio,  etc.  (Bouche,  u  I,  Char.,  p.  289.) 
D.  M.  —Julio.  Valerio,  etc.  (Tisserand,  t.  I,  p.  48.) 

N»  49.  —  Même  provenance. 

D  .  M  • 

DOMITIO  •  MACAZIO  •  MAGIUVS  • 

RIGIUVS  •  ET   .  DOMITIA   •  FOEUGISS 

IMA  •  ALVMNO   .  PIBNTISSIMO. 

(Noyon,  Stat.,  p.  261.) 

Domiiio.  .Uaeazio.  Maeius.  iU^gilius,  etc.  (Bouche, 
t.  I,  CAor.,  p.  289.  ) 
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D.  }f.  —  Domùio.  Macario.  Madui.  Ri  -  gilùu.  eu 
DamùÙL  feticissima  —  aiiumno.  piemtimmo.  (Httenod.} 

N"*  50.  —  Même  provenance. 

TVLLIVS   •  PLAIIINIYS   •  DECVRIONIS  • 

PIfJVS   .  OOMO   •  CATINAE   -  EXOBTYS   • 

CITIS  •  SICIUAE   . 

INCOLA   .  ANTIPOLITANYS  • 

SIBI    •  ET   .  POSTERIS. 

(Bouche y  U  I,  Chor.,  p.  288.  —  JoSrédy,  Hist, 
des  Alp.-Mar.,  p.  iO/i.  —  M.  H.  P.) 

Julius,  Flamanius.  Deeurûmis,  —  /î/tnf.  domoeaiinae, 
exortui.  —  Civii.  Siciliae.  incola.  aniipolitanus,  —  sUri  et 
pasteris  (Tisserand,  t.  1,  p.  68).  Le  mémo  aateor^dans 
une  planche  qu'il  met  en  regard  de  ce  lexle,  fournil  le 
dessin  d*une  grande  urne  sépulcrale  sur  l'nne  des  faces  de 
laquelle,  en  deux  cartouches ,  on  lit  : 

Juliui.  Flaoianuf.  — Deewrionis.  fUiu$,—  domo  Catinêi 
expravin-^  cia.  SiciUae,  ineola.  anti — politanus,  sibù  et, 

JuUae,  Caelianae.  —  Ubertae —  uxori.  meren- 

îtssimae  —  vivus»  fecit. 

Devant  ce  monument  encore  existant ,  il  est  difficile  de 
s'expliquer  comment  le  texte  de  Tinscription  qu'il  porte  a  pu 
passer  dans  les  livres  d*un  grand  nombre  d'auteurs,  et  même 
dans  celui  de  M.  Tisserand  qui  nous  donne  le  moyen  de  fiire 
celte  rectification ,  sans  avoir  été  complété. 

C,  Tull(ius).  Flamînt(n)us.  ^  Decurionis.  fUius.  — 
Domo,  Catinae.  —  ex  Provin  —  cia  Siciliae,  —  incola, 
Anti —  potiianus.  sibi  et  s(uis).  Grut.  I!il0.  I  (Seal.)  — 
Maiïei,  GalL  autîq,  ,  p.  63.  —  Muratori,  1023.  5.  (Maiï.). 
—  Orolli ,  3708.  T.  i  Flammius  traditum  esL  2  sq.  Catinae 
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e9ortus  civis  Siciliae  (G rut.)  ;   secutus  suin   apog.  Maff. 
(flerzog,  Gall.  Narb.  Desc.—\pp.  ep.,  p.  64.) 

N*  51.  —  Même  provenance. 

LATTIVS  •  VEBVS  •  8IBI  •  ET  .  LATTIO  •  PATRl  • 
ET  .  LATTIO  .  PVX  •  PATBA  • 

TESTAMENTO  •  PiEBi  •  ivssiT.     (Tisserand.) 
N""  52.  -—  A  l'église  St-Sébastien  ;  fragment. 

DIVI  •  MANIO   •  ATTICl   •  PILIO   • 
PATRI   •  DIVI   .  ANTONINI       PRN    •   (PronepOlîs) 
DIYI   .  TRAIANI    • 


Bouche  (t.  I,  Chor. ,  p.  289)  rapporte  celle  inscription 
d*après  Soléry ,  qui  en  estime  que  le  père  d'Antouin  a  été 
enseveli  à  Antibes. 

DiW.  Mania.  Attiei  filio.  —  patrû  —  divL  Antonini. 
prin.  —  divi.   TrajanL-^ (Tisserand.) 

N"»  53.  —  A  Antibes. 

P   .  MAMSUETA   • 
SIBI   •  ET   .  CRLGS  {suisf) 

L  .  P  .  G  •  (Tisserand.) 

N*  56 .  —  Trouvée  à  Antibes  et  depuis  transportée  à  Aix. 

.   .  .  REIVS   •  ARISTEIVS   •  PRIMITl 
VVS   .  ARISTIAE   •  PHILETENI   •  PA 

TRONAE   •  RENE   •  IIERENTIS 

SIMAE  •  ET  .  REIVS  •  HERMES  • 

CXORI   •  MERENTISSIMAE* 

Reiui.  Ariutus  etc.  (Bouche,  t.  I,  Chor. ,  p.  289.  — 
Tisserand.  ) 
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N<»  55.  —  Même  profeDaDce^  (Inacription  préfieMée  an 
pape  Paal  III  en  1538. 

YIATOB   •  AVDI    •  SI    •  LIGET   •  INTVS   •  YENI 

TABVLA   .  EST  .  ABNËA   .  QVAE  •  TE   .  CVNGTA  . 

PBBDOGET  • 

Trouvée,  à  ce  qoe  dit  Bon.  Boache,  da$u  one  table 
d'airain  brisée  sor  le  milieu,  an  rapport  de  Gabriel  SiaiéoQi& 
Soléry  reproduit  cette  inscription  autrement  que  Siméonis; 
c'est  sa  leçon  qui  a  été  suivie  ci-dessus. 

N*"  56.  —  Même  provenance. 

ARISTJAE   .  VT.... 

CHIA   .  SJBI   .  YIVA  • 

PEGIT. 

(Bouche,  t.  I,  Chor.,  p.  289.) 

Leçon  évidemment  incorrecte  et  facile  à  rétablir  :  Arùm. 
Eutiehia^  etc, 

N"  57.  —  Même  provenance. 

EXIBINVS  .  ET   .  HBRGINVS   • 
TILABCMV8   •  HAEREDBS. 

(T.  I,CAor.,p.  290.) 

Bouche  rapporte  cette  inscription  sans  faire  remarquer 
qu'il  y  manque  probablement  les  premières  lignes. 

N"*  58.  —  Même  provenance. 

IVLIAB   •  VIGTORIMAB   • 

VAL.    .  CORNEUANYS   • 

ET   .  ABICBUA   *  SEGVN 

DINA   •  NVBVS   •  PECERVNT   . 

(Bouche,  t.  I,  Char.,  p.  289.) 
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f^*  59.  _  Fragment  de  marbre  très-fruste. 

BOPVSTHE 

(NoyoD ,  SmiM,  ) 
N*  60.  —  A  l'entrée  d*nn  grand  portail  abattn  (fragment). 

SBX   •  1?L  •  GA    .  ARCHIC 

(Boncbe,  t.  I,  Char.,  p.  288.) 
S»  61.  —  Sar  les  bords  do  Lonp  (territoire  d'Anlibcs). 

C  .  IVLIO   .  FLAVIANO   •  CORKICVLâRIO   • 
LEG   •  XXII   •  PPPP  *   STIPENDIORVM    .    (1) 

XVII  .  Qvi  .  vixrr  •  annis  •  xxxv  .  mensib  . 

>  XI  •  DIRS  •  XXT  •  (m.  «I.  (L  dBxr.— Boacbe) 

COGCIA   •  CHRYSIS   •  CONIVGI   • 
INGOMPARABILIS  •  PIETATIS   • 

Bouche  {Hiit.  de  Prav.,  t.  I,  p.  31).  —Tisserand  donne 
de  la  même  inscription  une  leçon  inexacte  —  Bourquelot , 
p,  106.  —  Noyon»  Staiist.,  etc.  —  Joffrédy,  Nicaa  dv. 
p.  19. 

liée  Xiérins.  (  Lero  et  Lirinus  insnlae.  —  Aif)p(ov , 
nXovoata).  Iles  S^^Msrgoerite.— St-Honorat. 

M**  62.  —  A  Arloc  (détruit),  près  de  la  Napoule. 

VIGILIA  •    MBTIA  • 

MASSAE  •    nUA  ' 

MARTI  •    OLLOYDIO  * 

V  •    S  •    L  •    M  • 

•—  .  .   .  me.   t(.  o.  Meiia  —  Massae. 

filia.— Marti.  OlUmbo.  —  V.  $.  L  m.  (Tisserand). 

(1)  LejfioHi»  xxij  primae^  prhm^niaê,  pto»,  fetiris. 
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Spon ,  Mùeell.,  p.  07.  ^  M.  Antdmi  »  DisMeri.  mr  mm 
Eueker ,  aecL  vu. 

N<>  63.  —  A  rtle  St-Booorat  :  Pierre  tumblaire  nofée 
dans  le  mur  d*ane  des  chapelles  latérales  de  TégUse  eo 
mines  et  mise  à  décoo? ert  par  la  chute  do  revêtement 

DEXIDEBIVS  .  PEftOX  •  8IBI   •  ET  • 
SVIS  .  V   .  P   • 

Boache  (t.  I ,  Chor.  »  p.  288)  réunit  cette  inscriptioa  à 
celle  qoi  a  été  rapportée  sous  le  u"  32,  et  les  fait  toutes  deux 
provenir  d'Antibes.  Yoici  sa  leçon  :  Nepimno  Veraiia  Mim- 
tana  — Dexiderius  Ferox  sibi  et  mis.  Mais  son  erreur, 
manifeste  à  première  vue ,  est  prouvée  par  les  inscriplioDs 
elles-mêmes  ,  la  première  ayant  été  retrouvée  dans  un 
champ  de  Ttle  St-Honorat  ;  et  la  seconde  étant  encore  vbible 
au  milieu  des  ruines  de  son  église. 

Prosper  Mérimée  {Notes  d'un  voyage»  p.  251  )  dit  l'sfoir 
vue  «  sur  le  seuil  de  Tune  des  portes  de  la  vieille  église  de 
rile  St-Honorat  a,  et  la  rapporte  comme  il  suit  : 


s  Ferom  sibi  «r. .  . . . . 

(Herxog,  GaU.  Narb.  Dese.  --Âpp.,  p.  65.) 

N«  64.  -  A  ille  î>«--Marguerite  (Lero). 

PRO   •  SAf.VTE   • 

M  .  lYL  ;  LIGVB  •       miuUigitr 
PBOC  .  AVG  .  (Tisserand.) 

AGATHOGLES   • 


In  cippo  marmoreo  effosso  in  insula  S.   Margarita.  — 
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Corp.  huer,  frac,  :  Txàp  Ttjç  f5(ùvftp{ictç)  —  M(ipxou) 
louXbu  Ai(Y)ubç  —  è^tTpé7C({)  Ka(ff(apoç)  —  XYaBoKXYJç  — 
îoyXoç  —  e^liQv)  à'ïcé(8o)K6)  Ilavt.  =  Pro  joitite  —  lU.  Jul{\) 
Ugmiln)  pro(cDra(oris)  Âug{usiï), 

Corp.  inse.  grac,  n*"  6777  ex  Millin,  Maga».  Encycl, 
aoD.  1818  ,  t  YI ,  p.  150.  Sapplementa  sunt  Franzii 
(Gniteri).  —  Henog,  Prav.  Narb.  De$e.  — •  ^pp.  «p., 
p.  55. 

M.  Tisserand  rapporte  le  texte  grec  de  cette  inscriptioD , 
mais  avec  un  grand  nombre  d'incorrections  provenant  de 
l'inexpérience  du  graveur  : 

rnETHCCÛTHP 

MIOTAIOrAIPVOC 

EniTPOnûKAIG 

AFABORAHC 

AOrAOC 
FVXAnEHANI 

{Hisi.  eiv.  et  reL  de  la  eùé  de  Nice,  L  r% 
p.  kB  y  planche.  ) 


N«  65.  —  A  nie  St-Honorat  (Lerina) ,  sur  nn  débris  de 
colonne  on  cippe  de  forme  ronde. 

GONSTANTINO   •  AVGVSTO  •  DIVI   • 
GONSTANTI   •  PILIO  • 

(Prosper  Mérimée ,  AfiMej  d'un  voyage,  p.  2^6.— [Herzog, 
Proû.  Narb.  — App.,  p.  65.) 
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SECTION  IL 

BORNES  MILLIAIRRS  DE  LA  VOIE  AOREUA   ET  DE  LA  TOIE  JOLIi 
AD608TA. 

(DIrcellon  de  pMt  k  l*o«Mt.) 

N°  66.  —  A  Diano  (  rivière  da  Ponent  —  Ligarie). 

IMP  •  CAESAR  •_ 
ATGTSTVS  •  IMP  -   X  • 

TRIBYNICIA  •  POTES  •  xî  •  (ÂndeR.  Ihl,- 
DLIU  •  liiT.  J.-C) 

Cessole ,  Ncttee  sur  la  Twrbie.  —  Boorqoetoi ,  /mer., 
p.  136. 

N*  67.  — >  A  Yintimilie  (riv.  do  Ponent— Ligorie).  Tnos- 
formée  en  bénitier  dans  une  église. 

IMP  •   CAB8AR  • 

AVGTSTTS  •  IMP  •  X  • 

TRlfiVNlGIA  • 

POTESTATE  •   XI  • 

DXC  • 

Navoni,  Paaeggiata  per  la  Ligwia  Oce.  —  CesBole, 
Notice,  —  Boarqaelot  «p.  137. 

N°  68.  —  A  Yintimilie  ,  dans  l'église  : 

IMP   •    ANTONlNfS   •     (1) 
PIYS   -    FELIX   •    AVG  • 
PONI    •    CVRAVIT   • 
DXC   • 

(1)  Héliogabalc,  qui  prcnail  les  surnoms  de  Pius  et  de  teiir:  M 
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J.  Lopez  de  Zaniga ,  Foy.  d'Alcala  à  Rmne.  ^  Ugbelli, 
ItaL  saer.,  i.  I¥,  p.  628.  —  Joffrédy,  Hiit.  des  Alp.-Mar.^ 
p.  166.  —  Bertelotti ,  Viag.  per  la  Liguria  marùtima,  1. 1^ 
p.  195.  —  Gessole ,  Notice.  —  Bourqoelot ,  p.  137. 

.V  69.  —  Sur  le  lerritoire  de  Monaco. 

IMP  •  a^TOMVs  (Amoninus?) 

PlYS  •  FELIX  • 

AVG  •   PONl  • 

CVRAVIT  • 

DGi  •  (  Tisserand.  ) 

N*"  70.  —  Près  de  Monaco  (aujourd'hui  dans  le  palais  du 
prince). 


IMP  •  ANTONINYS  • 

ms-   FELIX  •   AVG 

PONI   •    CVRAVir 

D  •   C  •    Il  • 


P  •   ANTONINVS  •   PIVS  •  FELIX* 
AVG  •   PONl  •   CVRAVIT  • 


D  •  C II  •    {Idest  factum 
decreto  deeurianum.  ) 
(  Leçon  de  Bouche,  t.  I ,  p.  303 
et  p.  699.  ) 

Dorandi  {Piem.  Cisp.,  p.  85)  lit  :  imp  •  antoninys;  et 
Tisserand  :  imp  •  antonivs.  —  Bourquelot ,  p.  138. 

N"*  71.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet ,  près  de  la  Turbie. 

IMP  •   ANTONINVS  • 

PIVS   •    FELIX    •    AVG   • 

PONl   •   CVKAVIT  • 

l)GUI   • 

l'on  peui  conjecturer  que  la  réparalioii  de  la  via  Aurélia  cul  lieu  veri 
le  premier  quart  du  III*  siècle. 
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Découverte  par  Ricoivi  en  176^.  —  Maffei ,  Mus.  Ver., 
App.,  p.  23i.  —  Cessole ,  Notice.  ^  Boorqoeiot,  p.  158. 

N"  72.  —  Â  la  Turbic  (quartier  de  la  Sembole}. 

IMP   •    CAESAR   • 

ANTONITS   •      (ANTOMK\S?) 
PIV8  •    FELIX   •    AYG   • 
PONI   •    CVHAVIT   • 

Dcvi  (  Tisserand.) 

N"*  73.  —  Autre  comme  la  précédente,  ao  même  endroit, 

portant  le  chiffre  ocvii. 

(Tisserand.) 

f^"  TU.  —  Autre  comme  la  précédente ,  au  quartier  de 
Oarquier  (  territoire  de  la  turbie)  »  portant  le  chiffre  DCViii. 
Évidemment  la  même  que  celle  ci-aprés ,  découTerie  par 
Ricoivi ,  en  176^  ,  dans  le  vallon  de  Laguet. 

IMP   •    ANTONINVS  • 

PIVS  •     FELIX    •   AVG    • 

PONI   •    CVRAYIT  • 

lOCVIII   • 

(Maffei,  Mus.  Ver.,  App.,  p.  131.  —  Bertelotti,  Viagg., 
t.  I,  p.  197.  —  Gessole,  Notice.  —  Bourquelot,  p.  Ifti) 

N»  75.  —  Au  quartier  de  St-Pierre  (Turbie). 

IMP  - 
ANTONINVS 

PIVS   • 

FELIX   •    AYG 

PONI    •    CVRAYIT  • 


(  Cessole ,  Notice.  —  Bour(|uelot ,  p.  160.) 
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N*"  76.  —  Dans  le  palais  du  prince  de  Monaco. 

IVL   •     CAESAR   •  1¥L   •     GAES   • 

AVGVSTVS   •     IMP  •  AVG   • 

TRIBVNITIA   •  TRIBVN    • 

POTESTATE  •  POTES  •  (Mar.  Nic.) 
DGl 

(  Tisserand.  —  Leçons  incomplètes  et 
probablement  inexactes.  ) 

N""  77.  —  A  la  Torbie  ;  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque 
municipale  de  Nice. 

IMP*  CAESAR   - 

AVGVSTVS   •    IMP  •    X   • 

TRIBVNIGIA   • 

POTESTATE   •     XI    • 

DCIV   • 

(Bourquelol,  p.  139.) 
N"*  78.  —  A  la  Turbie  (quartier  de  rEspérailie). 

IMP   •     CAESAR   • 

AVGVSTVS    •    IMP   •     X    • 

TRIRYNICIA   • 

POTESTATE   •    XI   • 

DCV   • 

(Cessole,  Notice.  —  Bourquelol ,  p.  140.) 
N*  79.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet. 

IMP   -    CAESAR   • 

AVGVSTVS   •     IMP   •     X    • 

TRIBVNIGIA    • 

POTESTATE    •    XI   • 

DGIII   - 

(Cessole ,  Notice.  —  Bourquelol ,  p.  138.) 
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Il  y  a  probablement  ane  erreur  dam  la  leçoo  da  chiffre 
porté  par  cette  borne ,  la  localité  où  elle  a  été  découverte 
étant  plus  rapprochée  de  Nice  que  les  quartiers  de  la  Torbie 
où  ont  été  trouvées  les  deux  bornes  portant  les  chiffres  ocn 
et  DGV.  Ce  qui  tend  à  prouver  que  le  chiffre  DCili  doit  être 
remplacé  par  celui  de  dcyi  ;  c'est  le  chiffre  Dcvii  qui  appar- 
tient à  la  borne  dont  rinscription  suit  : 

N<>  80.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet. 


IMP  •    CABSAR   • 
AVGVSTVS  •   IMP  • 
TRIBYNIGIA  • 
POTBSTATE  •    XI 
DCVll   • 


IMP   •    CAE   • 

AVG   •     BTPX   • 

TRIBVNICIA  • 

POTESTATE  • 

Dcvii  •     (TisseraDd.) 


(Durante,  CAoroy.»—  Maffei ,  Afm.  Ver.^  App.»  p.  231. 
->  Bertelotti,  Viagg.,  t.  I,  p.  190.  ^Bourquelot,  p.  iâl.) 

N°  81.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet  (Mont  de  la  Sembole). 

VI   • 
IMP    •    CAESAR   •    DIVI   • 
TRAIANI   '     PARTBICI   -    P  • 
DIVI       NERVAE   •   N   '   TRAIA 
NVS   •    HADRIANYS  •    AVG  • 
PONT  •   MAX   •  TRIE  •   POT   •  îx  ■ 
OOS   .   111   •  VIAM   •  IVLIAM   • 
AVr.   •  A   .  PLVHINE   •  TREB 
BIA   •  QVAB   •  VETVSTATE 
INTERCIDERAT  •  SVA   •  INTBRCEDEBAT 

PECVNiA  .  RESTITVIT  .         (Tisserand.) 

DCV    . 

En  X^hhy  J.-Paul  Ricoivi,  remontant  le  vallon  de  Lagiiei 
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de  Nice  à  la  Turbie,  découTrit  le  premier  plasiears  des 
boroes  milliaires  de  la  ViaJulia  Augusta;  ses  recherches, 
arrêtées  par  l'invasion  de  Tarmée  franco-espagnole,  ont  été 
reprises  en  i%kO  et  1861  par  sir  John  Boileau  ,  antiquaire 
anglais,  qui  retrouva  et  recueillit  les  débris  de  ces  bornes  et 
les  fit  déposer  dans  la  Bibliothèque  municipale  de  Nice. 
(Voir  Durante,  Charog,,  p.  28.  ) 

Oo  croit  que  la  Via  Julia  Attgusîa  (1)  a  été  ouverte 
Tan  9  de  J.-C  (762  de  Rome).  Les  pierres  d'Adrien  portent 
pour  date  h  neuvième  année  de  sa  puissance  tribunitienne 
et  de  son  règne ,  c'est-b*dire  l'an  de  Rome  878  on  879 
(125  ou  126  de  l'ère  chrétienne). 

N**  82.  —  Borne  dont  les  morceaux  ont  été  retrouvés  dans 
le  vallon  de  Laguet,  et  ont  été  depuis  transportés  à  la 
Bibliothèque  inunicip^le  de  Nice. 

VII 

IMP  .  GABSAR   •  DIVI   - 

TBAlâNI    .  PARTHIC1   •  F   . 

DIVI  .  MBRVAB   •  N   •  TRAIA 

NVS  -HADRIANVS   .  ATG   . 

PORT  •  MAX   •  TRiR   •  POT   -  IX   • 

œs  •  III  .  TIAM   .  ITUAM   •  AVG  • 

A  .  FLYMINE   •  TREBRIA   •  PLVMINE    TRBRIA  •  QYAE  • 

QVAE  .  VETVSTATB   •  INTER         VETVSTATE   .  INTBRCI- 
SVA   .  PECYNIA  .  RBSTITVIT  .  DBRAT   • 

Dcvi  .  (Bourquelot) 


(i) Ilerum  oensente  (Tiberio)  ut  Trebianis  legatam  in 

opos  nof  i  Iheatri  pecuniam  ad  nranUionem  t'mb  IraDsferre  ooncederetur, 
obtinere  non  potuit  qnin  râla  Tolunlas  legaloris  easet.  (Sdkton., 
tu  Tib.,  SI.) 
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Le  trowièine  conaolat  d'Adrien ,  pirugé  avec  Q.  Jaoios 
Raslicas,  tomba  Tao  119  de  J.-C. 

N""  8S.  —  Dans  le  vallon  de  Lagoet.  Borne  déconverie  par 
Ricolvî,  en  1746. 

«va  . 

HAORIANYS   •  AYG   •  PONT   •  MAX  •  TRIB  . 

POT   .  IX   .  COS   .  III   .  TIAM   .  IVLIAM  - 

AVG   .  A   .  FLYMIIIE   •  TRBIUA   •  QUAB   • 

YBTTSTATB   -  INTBRGIDBBAT  • 

SYA   .  PBCVNIA   .  RBSTITYIT  • 

DGYIII   • 

Maffei,  Mus.  Ver.,  App.,  p.  231.  —  G.  L.  Oderico, 
Lett.  Ligust.'9  p.  66.  —  Navoni,  Passef/g.,  etc.,  p.  165.  — 
Bertelotti,  Viagg.f  t  I,  p.  196.  —  Cessole,  Notice.  —  Boar- 
qaelot,  p.  Iftl. 

N""  84.  —Transformé  en  piédesUl  de  bénitier  dans  Tégitte 
St-André  du  Puget  fprès  du  May.  —  Yar),  aajoord*hoi 
égarée. 

IMP  •  CABS  *   DIYI  •   p  • 
AYGVSTY8  •   IMP  ■   XI  • 
TRIBYNICIA  •   POT  •   XI  •        (A.  de  R.  1kl  — 

un  •  11  av.  J.-C) 

Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'Empire  rcmain, 
l  III,  c  xxYiii,  p.  (i56.  —Bouche,  t  l,  p.  129.  —  Boar- 
quelot,  p.  H2. 

N"*  85.  —  A  l'Hermitage  de  la  S^**Baome  (revers  do  Gap- 
Roux,  monts  de  TEstérel),  borne  milliaîre  composée  d*on 
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Mcle  carré  de  27  ponces  de  hauteur  sur  21  de  largeur,  sur 
chaque  face,  et  d'une  colonne  de  27  pouces  de  long  et  d'en- 
viron 5  pieds  de  circonférence  à  la  base.  Les  trois  premières 
lettres  de  l'inscription  sont  frustes. 


TRIBTNICiA  •  ...  IBVNITIA  • 

PoTESTaTE  •    xi    .  POTESTATE   . 

Tliil  •  VIII  .        (Tisserand.) 

(Noyon,  Statistique  du  dép.  du  Kar.— Bourquelol,  p.  142, 
-Cessole,  Notice.  ) 

N«  86.  —  A  Valauris,  près  de  la  Gabelle. 

TIB  •    CAESAR  • 

DIVI  •   AVG  •   F  •   AVG  • 

PONT  •   MAXIM   • 

TBIB  •   POT  •   XXXII  • 

TIAM  •    REPECIT 

N*  87.  —  A  N.-D.  de  l'Estérel. 

NEBO  •   GLA  (tufltll.) 

DIYI  •  CLAV  (dû  f.) 

GEBMANIC  •  [Caes.) 

M  *  TI  •   CAESABIS  •    AVG  •    PRO 
NEP  •   DIVX  •   AVG  *   ABNEP  ' 
CAES  •    AVG  • 
GERMANICVS  •    PONT  • 
MAX  •  TBIB  •  POT  •  IIIIMPIV  •      \fax.  trib.  pot,  m. 
COS  •   m  ■    PP  •    RESTITVIT  •         Imp.  IV,) 

(Tisserand.) 
2S 
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Néron  partagea  soo  troisièiiie  ooaiolat  afec  M.  Valerioi 
Measala  Corvinus  »  Fao  58  de  J.-G. 

Dkm.  Peu?. ,  Rai.  Temp. ,  pare  2*.  pi  80.  —  (Paris, 
ap.  Flor.  Delauloe»  1703.) 

Des  boraes  porUnt  la  même  inscription,  dans  les  fonnei 
ci-après,  ont  éié  retrouvées  en  1765. 


A  Tonrres  : 

RtM   •  CLATAITS  • 

DtTI    •  CLAVOt   •  r   • 

•■aMANICI    •  CABSAM   • 

NKr  •  Tl    •  CAISAin   .    AfO   • 

raON   •  DITI   .    ATGVSTI   •  AlHI 

GAISAB    •  AVO   •   OUMAIIICTS   • 

PORTir  .  Htl   .  Tl  .  TOT  •  nii 

IHP   •  IIII    •  CM  •  tu   •  PP   . 

BIST1TT1T. 

(Anmuairt  du  Var,  iSiS.) 


Âa  Lac: 


RBBO  .  CLATDIVS  • 

Dm  .  CLAVOI  •  W   • 

GBIHAIIICI   •  CABSAB    • 

N    >  TI    •  CABftAM    •   ATG    •   PBO   • 

RtPOS  •  Din   .  ATO   >  AMtPm 

CAISAB   •   ATO   . 

QBhHAIlICVS   .   PORTIPIX    • 

MAI    -  TBIB   -  POT   •  in    • 

IHP  •  ITBB  • 

CM  •  m  •  P  •  P  • 

BCITITfTT   • 


A  Bripiofes: 

■lao  •  cuTsm  • 
Din  •  cuTDi  •  r 

6BB«AIIICI  •  UISiB 

BKP   .   Tl   •  CABAIIS  •  AI 

NBP   •  Oin  •  AT€  •  AM 

CAtSAB  •  iV6  • 

GtaiUMICTS  •  PO!CT 

MAX    '  TB  «POT  •  lUI   •  Di 

cQft  .m  «p  «r  -usT^ 
(  Ammumre  àê  far,  I 


Bouche,  t.  I,  p.  479.  —  Papon,  L  I,  p.  212.  —  Bergier, 
Hiit.  des  gr.  ehem.  de  VEmp.  rûm. ,  liv.  III ,  c.  xxviii , 
pw  (i56.  —  Bourqaelot,  p.  \kZ. 

Un  grand  nombre  d'antres  bornes,  qni  se  retrouvent  en 
Provence  ou  qui  sont  mentionnées  par  les  historiens  de  ce 
pays,  permettent  de  suivre  le  développement  de  la  Via 
Aurélia  dans  presque  tout  son  parcours.  (Cf.  Dnraodi, 
Joffrédy ,  Bouche ,  Papou,  Bergier ,  etc.,  etc.) 

Nous  nous  bornerons  ï  citer  quelques-unes  de  celles  qoi 
ont  été  découvertes  dans  les  pays  limitrophes  do  départe- 
ment des  Alpes-Maritimes.  Celle  dont  l'inscription  sait  > 
été  trouvée  au  Muy  ^canton  de  Fréjns) ,  près  de  la  rivière 
d'Argens  : 
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TI   .  GABS  • 

l>IVI    .  AYG   .  P   .  AVG   . 

PONTIP  .  MAI   . 

TRIB  •  POT   . 

xziin  • 

RESniTlT  .  BT   . 
REPEGIT  . 

(Bouche,  t.  I,  p.  256.) 

L*an  de  Rome  783  (SO  de  J.-G.) ,  un  an  avant  son  troi- 
lième  consalat 

N*  88.  —  Aaz  Arcs.  (Arrondissement  de  Dragoîgnan.) 

IMP  •  CAES  •  T  •  A  - 
HADRIANVS  •    AN 

TONINTS  -   AVG  *  II  •  (fOfllVtitf.  Augus- 

IV8  •    P.P.PONT  •  MAX  •  tus.  P.P.  elC.) 

THIB  •   POT  •  VIII  • 

La  pierre  est  froste  dai^s  la  partie  supérieure;  c'est  ce  qui 
explique  l'incorrection  probable  de  la  leçon  fournie  par 
Nofoo,  Suttiât.  du  Var^  ^  226. 

N"*  89.  —  En  1778,  on  a  trouvé  sur  le  territoire  de  Ca- 
basse  (1)^  sur  la  route  de  Brignoles,  une  borne  milliaire 
porunt  : 

(i)  On  llent  le  village  modernt;  de  Cabasse  pour  rindeii  Afalovo- 
Une  pierre  mise  en  œiif  le  dans  les  iiiun  de  la  paroisse  porte  : 

PaO  •    SALTTI  •    CARSAUIS  • 

GRBMAifii:i  •  r  •  aiBHAiiia  • 

PAC?!  •    M4TAY   •    C   •   ▼   •    S  • 
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IMP  •   CAES.-   M  •  ATR  •   PROBO  - 

P  •   F  •   INVICTO  •   àVG  •   P  •   M  • 

GBEM  •   TRiB  •   P  •   IIII  •   COS  *   III  • 

PRO  -  .COS  - 

La  pierre  est  fniste  en  beaucoup  d'endroits  et  plasienrs 
lettres  ont  été  refaites  par  M.  Séguier,  savant  antiquaire  de 
Nîmes,  à  qui  Tinscription  fut  communiquôe  et  à  qui  on  doit 
également  Taddition  des  sigles  pro.  ces.  Selon  son  calcul , 
elle  se  rapporte  aux  six  premiers  mois  de  l'an  280 ,  pendant 
lequel  Probus  gouverna  la  province  romaine  en  qualité  de 
proconsul. 

Le  praeonsulare  tmpertum  avait  été  décerné  à  Probos  en 
même  temps  que  les  litres  de  César  et  à* Auguste^  comme 
nous  l'apprend  l'historien  de  sa  vie ,  VopiscnsL 

N*  90.  —  Dans  l'enceinte  de  l'ancienne  citadelle  de  Nice. 

IHP  •    CAES  • 

PL   •    VAL   •    CON 

STAMTIRO  • 

et,  Miiftnt  une  meilleare  leçon  : 

no  •  baltTb  • 

C  •  CAISABn  •   CBBHAR  •  (CaU^ll.) 

P  •  QBBMANICI  •    AVGVST  • 

PAGVS  •  HâTivonlcvs  • 

Cette  inscription  est  gravée  sur  un  cippe  brisé  dont  le  graad  mor- 
ceau est  placé  sens  dessus  dessous,  à  l*aiigl«  d*unc  maison  construite 
depuis  plus  de  cent  ans,  et  la  partie  restante  dans  régilse  de  Cabasse, 
au  fond  d*un  des  bas-côtés. 

Dans  le  cimetière  est  la  colonne  mil li aire  portant  rinscription  qu'on 
va  lire,  so<is  le  numéro  90,  p.  856. 
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.    .    .    DIVI   • 
P  .    ET   •     .... 

.  .  .  Ânliquitaiis  vestigia  absumpserunt .  •  .  novae  arcis 
aedificaiiones  .  .  .  (et)  antiquarom  inolium  nidera  quorum 
vestigia  plurima  vîdeas  novis  propugnaculis  saxa  magnitodiois 
ingentb  accommodasse  .  .  .  diruerunt  omuino  .  •  .  Hioccur- 
niDt  siquidem  antiquissimi  inscripti  imperatoribus  lapides, 
iuter  qaos  Constantino  erectae  columuae  fragmentum  hujus- 
modl  (P.  Joiï,  Nie.  Civ.) 

In  principis  templi  {ancienne  cathédrale  de  Nice ,  sous  le 
vocable  de  Sainte- Marie  de  l'Assomption ,  située  sur  la 
colline  dite  du  Château)  vestibulo ,  in  columna  a  latere  : 

Imp.  Caes, — FI.  Const -- antino —  Aug.  (  Marm.  Nie.) 

Cette  borne  et  celles  qui  suivent  sous  les  n**  91,  92,  93  et 
96,  paraissent  se  rapporter  à  une  réparation  de  la  voie  Auré- 
tienne  exécutée  sous  l'empereur  FI.  V.  Constantin.  LMnscription 
ci-jointe ,  trouvée  au  village  de  Cabasse ,  près  de  Brignoles , 
indique  une  partie  du  parcours  que  remplirent  ces  travaux. 

IMP  '    CAES  • 
PL   •     VAL   •    CONS 

TAKTINO   • 

P   •     P   •     AVG    • 

OIVI   •    MAXl 

MIANI    -     AVG   * 


NEPOTI   • 

DIVJ    •    CONS 

TANTI   •    AVG    • 

PII    • 

PILIO   ' 

XXZIIII   • 
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Cette  boroe ,  de  22  pooces  de  hantear ,  de  22  pcNicet  de 
largeur,  de  S  pouces  d*épai8seur,  est  scellée  dans  on  des 
murs  du  presbytère.  Les  lettres  ont  2  pooces  de  hautear. 
(iiiiitfatre  du  Var  (1823),  p.  62. 

Bouche,  t.  I,  p.  429.  —  Bourquelot,  p.  16à.  termiBenl 
cette  inscription  par  le  chiffre  ixxxini. 

N»  9i.  —  Le  fragment  ci-joint,  trouvé  à  St-Jean,  prèi 
de  Gagnes  (  vallée  do  Malvan  ) ,  peut  être  complété  par  rin- 
scription  qui  précède. 

.  .  .  on  •    Divi  •   vjci 

NSTANTI   - 

AVG   •   Pli  •    .   .    . 

Ce  trouçon  a  i«,90  de  hauteur  sur  1",  63  de  circon- 
férence. Noyon  (Statinique  du  département  du  Var,  p.  t25&) 
se  refuse  à  reconnaître  une  borne  roilliaire  dans  ce  fragment 
et  veut  en  faire  une  colonne  érigée  en  l'honneur  de  Jalien . 
ran  360. 

N  92.  —  A  Nice,  près  de  Tancienne  panûsse  rorak  de 
St- Etienne. 

IMP   •    CAES  •     PL 
A  VIO   •    VALtB 
10   *     CONSTANTI 
NO   •    AV  •    F  •   CONSTANT! 
NI    •     PU  •    AVGVSTl  •    PI 
LIO  • 


.  .  .  Àliam  (  inscriptionem  )  affinem  in  vetere  cdumolla 
legimus  pro  foribus  ecclesise  ruralis  S*'  Stephani  (JofT. , 
Nie.  civ,  ). 
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Durandi  {Piem,  cisp.),  après  le  mot  filio,  ajoute  le 
chïOre  XL  et  fait  de  celte  pierre  une  borne  de  la  voie  Julia 
Augusta  qui  ae  reliait  à  la  voie  Aurélia ,  à  la  Turbie. 

Fn^.  Caes.  Flavio  —  Valerio.  Constantino.  —  y^ug.  F. 
Constantini.  Pii.  Augustû  filio.  (Tisserand.) 


N«  93.  —  Au  même  endroit 

JMP   •  CAESAHl    •  OIV 


(Tisserand.  ; 


%*•  96.  —  A  Valauris 


IMP   •  CAES    • 

PL  •  VAL    • 

GONSTAN 

TINO  •  P  •  P  .        (Tisserand.) 

M*  95.  —  En  outre  de  la  série  d'inscriptions  qui  précède, 
H.  Bouche  mentionne  une  autre  borne  miiliaire  trouvée 
entre  Glandevez  et  Senez»  qui  ne  parait  point  devoir  être 
rattachée  à  la  voie  Aurélia i  la  voici  : 

l\il>    •  GAES   . 

M    .  AVR    . 
PROB   •   P    .  F   . 
I^V    .   AVG    . 
m   .  GOS  •  P  .  p  •      (Patri  Patriae.) 

Il  s*agit  ici  de  l'empereur  M.  Aurelius  Probns  qui  prenait 
les  surnoms  de  Pius,  Felix^  Invictus,  et  qui  fut  consul  pour 
la  troisième  fois  avec  Ovinius  Paternus ,  Tan  de  Rome  1031 
et  de  Fère  cbrélienue  279.  (Pi  tri  Helandi ,  fasii  consuL  — 
Dion.  Petav.  Rai,  Temp.  part,  ii,  p.  105.) 
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Cette  borne  a  dû  apparteoîr  à  one  de  ces  nombreuses  mes 
militaires  ou  prétoriennes  donl  les  Romains  ont  sillonné  b 
Gaule ,  pour  y  assurer  leur  conquête.  On  croit  que  celle-ci 
allait  de  Cemenelium  à  Reii  ApoUinares  (Riez  en  Proveoce), 
en  longeant  la  rive  gauche  du  Var«  depuis  Kicœa  jusqo*^ 
Glanum  (Glandevcz),  et  de  ce  point  en  passant  |)ar  les  terri- 
toires de  St-Bcnott,  Annot,  Vcrgons»  Angles,  St-Julien, 
Casiillon,  Salinac  (Caslcllanc),  Taulanne»  Sanùium  (Senez) 
et  Majaslrc.  A  Riez,  elle  se  raccordait  à  la  via  Aurélia, 

Gras-Bourguet,  dans  ses  Antiquités  de  CasteUane ,  repro- 
duit Tinscriplion  de  cette  borne  telle  qu'elle  est  rapportée 
par  H.  Bouche,  et  (probablement  d'après  le  même  auteur)  par 
le  Prieur  Laurensi  dans  son  Histoire  de  CasteUane.  Seule- 
ment, il  la  termine  par  le  chiffre  II  qui  doit  être  inexact 
Mais  il  dit  en  même  temps  que  cette  leçon  a  été  faite  i 
plaisir ,  et  il  en  fournit  une  autre ,  à  peu  près  illisible  et 
assurément  incorrecte,  dans  une  planche  liihographiée.  Celle- 
ci  compte  douze  lignes ,  tandis  que  Tautre  n*en  a  que  cinq  ; 
ce  qui  permet  de  conjecturer  que  ces  deux  versions  appar- 
tiennent à  des  bornes  différentes,  et  que  celle  qui  a  été  conooe 
de  Bouche,  de  Bergier  et  peut-être  du  P.  Laurensi,  est 
perdue,  comme  beaucoup  d'autres  monuments  antiques  de 
CasteUane. 

P)o  96.  —  A  Bauduen.  (  Arrondissement  de  Draguignan.— 
Var.  )  Autre  borne  milliaire  de  la  même  voie. 

IIIP  •  CAES  •   ADRIANVS  •   AMTONIMVS  • 
AVG  •    P.P.  PP.  PONT  •   MAX  •  TRIB  •   POT  •   VIII  • 
COS  •    IV  • 
XXXVI  • 

Bouche,  I"*  part., p.  131.— Joffrédy,  Hist.  des Aip.'Mar., 
•  466.  —  H.  P.  M. 
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N*  97.  —  Au  Toaet  de  l'Escarène  près  de  Nice. 

IMP  -   CAES  - 

AVGVSTO  • 

D  •    D  • 

(Durandi,  Piem.  cisp,,  p.  73.) 
N*  98.  —  Â  Pierlas ,  vallée  du  Ghans. 


TRIBVN  •   POTEST 
XVI  . 


N*  99.  —  A  St-Saoveor,  Tallée  de  la  Tinée. 

IMP  -   CAESARI  * 
AVGVSTO  • 
D  '   D  ' 
XVI  • 

N*  100.  —  A  Rimplas,  dans  la  vallée  de  la  Tinée,  an  midi 
de  St-Sauveur. 

IMP  •  CAE8  • 
CONSTANTINO  • 
PIO  •   FELICI  •   INVlCrO  • 
AVGVSTO  • 

XXII  •  (1). 

Onrandi,  p.  59. 

(i)  Darandi  est  le  seul  auteur  qui  nous  ait  conserré  ces  quatre 
imcriptions,  qu'il  donne  comme  ayonr  appartenu  à  des  bornes  mll- 
liaires.  Cette  opinion  ,  peu  acceptable  en  ce  qui  concerne  Pinscription 
trou%ée  au  Touet  de  TEscarène,  ne  saurait  éire  conle&tée  au  sujet  des 
deux  autres;  celles-ci  seulement  ne  peuvent  être  rattachées  aux  deux 
voies  Àureiia  et  Julia  Augusta  qui,  seules i  à  ce  que  Ton  a  cru 
jnsqu'ici ,  traversaient  les  Aipes-Mariiime».  Les  bornes  de  Castellane  et 
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NM  01.  —  A  la  Turbie.  (Tpoxata  Setorou.  —  Tropkaa 
Augmti.  ) 

Revenant  sor  Tordre  assigné  aoi  inscriptions  recneîllies 
sur  les  bornes  milliaîres  des  voies  Aurélia  et  Jidia  Âuputa, 
qui  fout  l'objet  de  cette  seconde  section,  nous  croyons  devdr 
la  clore  en  citant  celle  du  Trophée  d'Auguste  :  —  en  premier 
lieu,  parce  que  ce  monument ,  à  tout  prendre  et  à  en  juger 
par  la  forme  qu'il  conserve  en  partie,  et  qu'on  lui  donne  dans 
les  descriptions  et  dans  les  reconstructions  qui  en  ont  été 
faites,  n'a  été  qu'une  véritable  borne  surmontée  de  la  statue 
d'Auguste— le  tout  de  proportion  colossale — ,  borne  marquant 
sinon  un  des  chiffres  militaires  d'une  grande  voie ,  tout  au 

de  Bauduen  (  n**  95  et  96),  de  loème  que  celles  de  Picrlas,  de  St- 
Sauveur  et  de  Rimplas  semblent  prouTer  qu*il  existait  une  troisième 
▼oie  dont  le  nom  ne  s^est  pas  conserré  et  qui  de  Cemenetinm  derail 
pénétrer  dans  la  vallée  du  Var  jusqu^à  la  rencontre  de  celle  do  Cbanz. 
Sur  ce  point,  elle  se  bifurquait,  d*un  côté,  en  continuant  sa  directioo 
vers  R€ii  ApoUinares  (Riez)  par  Piigel-Tbéniers  et  GUmum  (Gtaoderei 
—  Entrevaux),  et  de  Tautre,  en  s*engagcant  par  la  vallée  du  Cbaoi, 
au  bout  de  laquelle  elle  entrait,  par  Pierlas  et  Beuil,  dans  la  vallée  de 
la  îlnée,  un  peu  au-dessous  de  St>Sauveur.  En  continuant  d'avancer 
vers  le  nord -ouest,  le  long  de  ce  dernier  cours  d*eau,  cette  route 
devait  passer  par  le  col  de  rArgentlèr<>,  traverser  la  vallée  de  Bsr- 
celonnette  et  atteindre  Ëlfrodunum  (Embrun),  le  cbef-lieo  de  la  province 
romaine  des  Alpes-Maritimes. 

Les  inscriptions  antiques  recueillies  sur  le  parcours  indiqué  dé- 
montrent ()ue  les  Romains  y  avaient  établi  de  nombreuses  stations;  et, 
à  en  juger  par  Tautel  votir  que  le  consul  Fulvius  érigea  sur  le  venant 
méridional  du  col  de  TArgentière,  i  la  suite  de  ses  victoires  sur  les 
Salyens  du  Rhône  au  Var  (Tan  de  Rome  628-630),  il  est  probable  qae 
ce  général  fut  le  premier  à  se  frayer  un  passage  dans  ces  pays  alpins, 
iorsqu^il  ramena  à  Rome  ses  légions  triomphantes.  On  trouvera  ci- 
après  Pinseripiion  placée  sur  ce  monument,  de  même  que  celle  qoe, 
peu  de  temps  après,  Gn.  Domltius  Anobarbus  laissa  à  Clam,  an 
OQUr  de  la  vallée  de  la  Tinée. 
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moîDs  Qoe  importante  limite ,  celle  des  Gaales  et  de  l'Italie , 
et  comme  telle,  roéritaDt  la  place  à  part  que  nous  lui 
donnons  ;  —  et ,  en  second  lieu ,  parce  que  nous  trouvons 
dans  cette  grande  page  déchirée  par  les  Barbares ,  et  heu- 
reusement conservée  dans  les  livres  de  Pline  ,  Ténumération 
des  (peuples  alpins  que  les  Romains  avaient  subjugués ,  et 
la  désignation  des  tribus  des  Alpes-Maritimes ,  sur  le  terri- 
toire desquelles  il  nous  reste  à  relever  la  matière  de  la  section 
suivante. 

\i)   WrEBATOM   *    CAB8AB1   •   DITI  •    f    •  AVG   •    PONT    •    MAX   • 

IBP  •  xnr  •  TMiBiNic  •  potcst  •  xviii  • 

i  P  Q  ■ 

«¥0D  •    UV8  •    OfCTY  •    ATiPICIISQIJB  •   GBRTCS  •    ALPIHAI  • 
Oimn  •   QTAB    •    A    •   KABl  •   SVPBBO  •    AD  .   IBTFRBVII  •'  PBBTIHRBAIVT  •   ITB    • 
niPBRITM   •    POP  •    Bon   •   SVNT  •    BBDACTAB  • 
GBHTBS  •    ALPIKAE   . 

nRVicrAB  •  TRVMPILIm  •  camtni  ■ 

VBilOSTIi  •    VBRNONBTES  *   ISABCI  •   BBBVNI  *   GBIIAVNBS  •   POCVNATRS  • 
▼IHDELICOBVH     •  CEBT»8  •   QVATYOB  •    COBSVANBTKS  •    BVCINATBS  •   LICATBS   • 
UTBNATBi  -    AMBISVIfTES  •    BTGVSCI  •    STAHKTBS  -   C4LTCONE5  ■    BBIXF.H  fCS  • 
UFOHTII  •    VIBBBI  •    NANTVATB9  •   SBOVRI  •    ?KRA6B1   •    SALAMI  •    ACITATONU  * 
mOfLU  ■    VCBRl   •    CATVBIGKS   •    BBIGIABI  -    tOGIO.UTll   •    BBODIORTII  •    RBMA 
LORI  •    BDB7IATB9  •    ESVBIA!»!  •    VB%1lt!<II  ■   GALL1TA8  •   TBITLLATI  •    BCTIRI  • 
IKICfRRI  •    aGTlTYBI   •    RRMBRTVBI  •   OBATELLI    •    RCIITSI   •    VBLATRI  *   SfBTBI  • 
(2)  ROR  -   STNT   •   ADIBCTAB  •   COTTIARAB  •   C1VITATR9  •   XII  •.  QYAB  •   ROR  • 
rVBftVRT  •    H09TILBS  *   ITEM  •    A  TTRIBYTAB  *    HVRICIPIIS  •    LBOB   •   PONPBIA  *    (8). 

(1)  LeçoD  empruntée  à  Pédition  de  Pline  de  flrmÎD  Dldot  frères,  fils 
cl  Oe  (PBris,  i860,  1. 111,  c  XXIV). 

(2)  Dans  rédiiion  ius-lndlquée^  ces  demien  mots  sont  rejelés  dans  le 
texte  de  Pline. 

(3)  Il  ne  reste  de  cette  inscription  que  le^  lettres  pointlUées.  Celles 
qui  ont  appartenu  au  mot  TrumpiUni  ont  i9cenlimètres  de  haut  ;  Tln- 
ternlle  qui  les  sépare  de  celles  qui  se  rapportent  au  mot  alpinae  est  de 
9  eentîmètKS.  M.  Bourqnelot  désigne,  en  outre,  trois  autres  fragmenU 
dont  un,  portant  les  leUies  ros  ou  kost,  a  d6  hire  partie  du  mol 
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Variantes. 

TmmpiUuù  —  Le  texte  de  l'édition  indiquée  ci-dessns  porte 
Triumpilini^  qui  est  généralement  adopté, 
mais  dont  Taliération  est  pronvéc  par  le 
débris  incrusté  sur  la  porte  de  la  Turbie. 
Venncnetet.  ^  Vennenolcs ,  Venontcs  (  Bouche ,  Hist,  de 
Prov,  cl  divers  ). 

Venostes,  —  Vennotes  (Bouche).— Supprimé  dans  la  leçon 
fournie  par  Joiïrédy  {Hist.  des  Alpes-Mari" 
limes.  M.  H.  P.  Turin  ). 

Isard  —  Isnarci  (  Joffrédy).  —  llisarci  (Bouche). 

Genauncs.    —  Naunes  f  Joffrédy.  -  Bouche). 

Rucinates.    —  Virucinaies  (  Id.  ). 

Ambisuntes,  —  Abisonles  (  Id.  ). 

Calucones.    —  Collucones  (  Bouche). 

Aeùavones.   -  Centrones  (Pline,  Codd.). 

Uceni.  —  Ucini  (Joffrédy).  -^ Ucelli  (Pline,  Coda.).  — 
Iconii  (Slrab.,  I.  IV,  c.  i,  GolL  Narb.  — 
et  c.  VI,  Alpes.) 

Sogiomii.     —  Sonliontii  (  Bouche  ). 

Brodionni.  —  Ebrodunlii  (Joffrédy).  -  (Bouche). 

Nemalonû   -—  Nemolaui  (Bouche).  —  Nemalones  (Joffrédy). 

Esubianù     —  Ëbusiani  (  Bouche). 

GalUtœ.       —  Gallics  (  Bouche  ). 

TBHOSTES,  el  les  deux  outres  ne  contenant  que  la  syUabe  wi.  Pour  oom- 
ptéter  la  désignation  «des  fragRicnts  qui  subsistent  oujourd*hul,  il  faut 
ajouter  le  bloc  de  marbre  portant  une  partie  de  la  lettre  ii  du  mot 
rW6uni(ja,  à  en  juger  par  ses  proportions  (environ  60  centimètres).  On 
le  voyait ,  il  y  a  peu  d'années,  près  d*un  autre  bloc  de  plus  de  S 
mètres  transformé  en  auge,  et  sur  Tune  des  grandes  ftices  duquel  oo  re- 
connaissait les  plis  d'une  draperie  appartenant  à  une  6gnre  colossale 
mais  d'un  faible  relief. 
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Eguùuri     —  Egniluri  (  Pline ,  Codd.  ]. 
Âdjeeta.      —  Adjuiicl»  (  Pliuc,  Codd.)  (1). 

Ud  anonyme  italien,  de  qui  Joiïrédy  a  conservé  une 
description  du  monument  de  la  Torbie ,  écrit  :  «  Sono  poi 
atiorno  al  lungo  multi  fragmcnti  del  marmo  bianco  deirins- 
crittione  sopraccennata ,  delli  trorci  c  délia  statua  ;  una  parte 
De  è  stata  murala  nel  muro  del  Ricetto  {fort  construit  dans 
le XIV"  siècle),  parle  è  stata  messa  in  opéra  pcr  fare  avelli 
di  sepoltura  alla  chiesa  ivi  vicina,  chc  ancor  essa  ha  î  mûri 
e  la  volta  assai  grande  col  ciioro  e  campanile  tutti  di  sassi 
cavati  délia  suddetia  machina  che  serve  di  torrc  forte  o  castello 
per  guardia  di  quel  luogo  che  è  sul  passaggio  di  terra  quai 
TadaGenova  in  Provenza...  » 

A  quoi  Joffrédy  ajoute  : 

0  ...  hue  nsque  diligens  scriptor ,  cojus  verba  ,  si  quis 
locum  oculate  lustraverit,  veritati  admodum  consentanea 
jodicabiL..   »  {Nicœa  civitas.  ) 

N*  i02. —  An  même  endroit  ;  fragments  de  borne  miliiaire. 
I 
I     os 


VI 


VL 


(Tisserand.) 

{i)  Poor  ploi  amples  détails  et  pour  TinterprétatloD  des  noms  de 
peuples  rapportés  dans  rinscriplion ,  consulter  la  notice  de  M.  Cap- 
loue,  insérée  dans  le  Bulletin  du  Congrès  scientifique  de  France  lena 
k  Nice  (i8C6-l8G7,  xxxiii«  session).— Cfr.  JoATrédy,  UUt,  des  Atp,  mar* 
—  Guîcbenon,  Uist,  ginéal.  de  la  maison  de  Savoie,  —  Bouche,  IJi$t, 
de  Pro9,,  —  CluTifr  ,  P.  Merula;  —  Dalescbamps  et  le  P.  Hurdoio, 
Comment,  iur  P/ine.  —  Durandl,  Piem»  nj]9.  an(.  —  Wulckeoaer, 
Ciog.  des  GauL,  u  II.  —  Papon ,  HUt,  de  Prop,,  etc.,  etc. 
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SECTION  ni. 

TRIBPS   OBS   ALPES-MARITIMES  ET  LIGURES  SUBJUGUÉES. 

Vediantii  {CemeneUum). 

N*  103.  ^  A  r.imiei  (banLime  moderne  de  Nice)^  dans 
le  jardin  des  Récollets. 
Urne  de  méul  incrostée  sur  une  large  dalle. 

PLAYIO  •   YERINI  •   PIUO  •  QTI   • 

Q*   SIBINO-  DECVRIONl*  îTviRO   • 

SALIN  •   CIYITATIS  •   SYAE  •  ÏÏviRO  •        SRlinieniii  cMlatis. 

POROIVLIBNS  •   PLAHINl   •  PROVINCIAB  •  (CasteOlBi.) 

ALPIVM  •   MARITIMARVII  •  OPTIMO    - 

PATROKO  •   TABERNARI  •    8AUNIENSE8    • 

POSVBRVKT  •   GYRANTIBVS  •  MATVRO   • 

MARSVETO  •    ET  -    AUTCI    • 

IMP   •    ODIIIIODO  •    III   -     ET  *   ANTISTIO     • 

BTRRO  •   GOSS   •        (An  de  J.-C.  181.) 

Q.  Flavîo.  Verinû  filio.  --  Salin,  civitaiis.  tuae.  ilviro, 
—  FarajutiensL  Flamini.  —  Pravinciae.  Alpium,  marii,  — 
aptimo,  patrono,  —  Tabemarii.  Saiinenses.  posueruni,  — 
curantibus,  —  Maturo.  Manmeio.  eu  Albuc,  —  Imp. 
Commode»  —  et.  Antùtio,  Byrro.  cou.  (Marm.  Nie). 

Fiatio.  Verini  filio,  —  Q.  Sabine,  Decurieni.  ^Ihiro. 
Salinein.  sua.  — llviro,  ForoiuL  Flam.  Fretin,  .-iip.  mar. 
ept  —  Pair,  Fabernari  —  Satiniens,  es.  posu  —  erum. 
curantibus.  —  Matu.  Mansuete.  —  eu  àlbucû  —  Imp, 
Commode.  -IIL  eu  Antistie  —  Burrhe.  C.  SS.  (Tisserand.) 

Joffrédy ,  //ist.  des  Alp.  mar.  —  Dorandi ,  Piem,  dtp. , 
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p.  72.  —  Zaccharia,  Bxcurs.  Imer.  per  haliam^  p.  56.  — 
OreUî,  a*  2216.  —  Boarqaelot,  p.  86. 

N**  106.  —  Au  même  endroit  (d*après  Grater,  p.  S76)  ;  à 
CasteUane  (Basses- Alpes) ,  d*aprè8  Boache. 

M   •    BAEDIO   •   M   •   P  •   N   •   ARN   •   SVETRIO   • 

MARCELLO   *   EQVO   *   PVBLIGO    • 
ABD   •   gniITlR   •   I   •    D  •    ÏÏÏF  •   QVIN   •  ÎF  • 
PATBONO   •    MVNIC   •    PLAMINI   •    DIVl    . 

VESPASIANI     . 
M   •    BAEBIYS   •    SVETRIVS   *     MARGELLES    . 
ET  •    SYETRIA   •    RVPA     • 
PATRI   •    OPTIMO     . 
HVIC   •     DECVRIONES   •    PVNVS   •     PVBLICVM    . 
STATTAM  «    EQVESTREM    '    CLIPEVM    • 
ARGBNTEVM   -     LOC   *    SEPVLT    . 
D    '     D     . 

N*  105.  —  Ao  même  endroit. 


QVIR   •   LAVRO   . 
DECVRIONI    -    CEMENELENSIYM    • 
EQVO   •    PVB     . 
AlfBVSlA    *    LAVREA     . 
MATER    . 
X     D    •     D     . 

Quirino.  Laureo.-^CemeneL  deeuric-^etc  (Tisserand.) 

Pu,  Frlauro,  de  —  curtonû   Cerne  —  nelensium  —  equo. 

pub.  —  Aebutia.  Laurea.  — mater,  ^  L  D,   (Bourquelot, 

Quir,  Lauro,  de  —  curianû  etc.  etc.    Miiiin,  Voy.,  L  II, 
p.  551 .  ; 
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Qmrino.  Lawro.  etc.  Edmsia,  Laura  —  ea.  mater.— 
D.  D.  (Risso,  Guide,  p.  6'i.  ) 

Joffrédy,  Hisi.  des  Alp.  mar. --De  Wall.  M}fA.  sepu 
mon.,  p.  202.) 

Municipalibus  dccorionibos  hoc  potissimom  jas  foît  m 
publicos,  post  roorlem,  litulorum  ac  monotncntorum  honores 
pro  cujusquc  merito  decerncrent,  ejusque  locum  définirent 
{Mann.  Nie.) 

N*  106.  —  Aa  mfime  endroit 

INTEGRITATI 

BENEMERITA 

Q  •  DOMITIO   .  Q  •  P. 

NO   .  IIVIBO   .  AMP 

BIS  •  ET   .  COLLEGia 

CIYITAS  .  CEUENB 

CTIVS  .  PVBLICATIO 
NIBVS   .   ET    .  Iiïïîl  VIRIS    •   EP   • 
GOLLEGIS    .  TRIBVS    .   ET    •  DB    • 
POPVLO    •    OMNI    •    OLEYII    '•    .   . 
L  .  D  •  D  ^   D  . 

tmegritatù  —  Benemerita.  ^  Q.  Damàio.  Q.  F.  —  no. 
Itviro.  Âmp.  —  bis.  et.  eoUeg.  -^  civiu  Cemenel.  —  an«i. 
publicationibus.  et.  —  InTilviris.  ep.  —  eoLlegiis.  tribus.  — 
ef.  de.  populo,  omni  oleum.  L.  D.  D.  D.  (Tisserand.) 

IntegritatL  elc  .  .  .  bis.  et.  coiL\.  .. .  elc -^ iUitlviris. 
ep.  eolleg.  L,  «S.—  et  populo  omni  oleum  — aère,  pub,  PP- 
(Afarm.  Nie.) 

Haec  inscripiio  qos  subscribitur  Joffrcdy  e?o  {fin  du 
XV It  siècle)  rcperla  est  in  agro  Cemeoeleusi.. 

Saii  hujus  prxgraodis  et  longiirorsos  matilali  qas  so- 
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persoot  liuerœ  haad  obscure  iiinuunl  Q.  Domiiii  Q.  F. 
intcgriiatem  el  munîficeniiam ,  ojosque  erga  dccurioncs  et 
sevîros  et  tria  collcgla,  poptilumque  univcrsum  Cemenc. 
lensis  muoicipii  mérita  prasclara,  in  cujus  memoriaro,  hsc 
acre  publico  excisa  descripiio  decreio  decurîonum.  (Mamu 
Nie.) 
Joffrédf ,  HùL  des  Alp.  mar.  -  Bourquelot,  p.  63. 

»•  107.  -  Ao  même  enduoit,  dans  le  jardin  des  Récolleis. 

CLATOIVS 

HELENVS    .    

CEMEN 

PVIIDEM  •    A? 
REAM    . 

JoflTrédy,  Hùu  des  Alp.  mar.  —  Boorqoeiot .  p.  63. 
N*  108.  —An  même  endroit. 

CLBMENTILLAE 

QVAE.VIXIT-ANN.XV.M.V.D.VI. 
VEBA  •   MATER  •   PILIAB  •   PIISS 
P  •   MOCCIA  •   VEHAE  •   MATRI  (mote/^) 
POSVERVNT    . 

Clemenîillae  —  qvae.  vtxù,  axumudu.  —  vera.  mater, 
fil,  piiss.  — P.  Moecia.  vera.  matri  posuerunt.  (Tisserand.) 

Vera  nomen  familis  cojus  et  in  aliis  inscripliouibus  meutîo 
est  (Aîarm.  Nie.) 

Joff.,  Hist.  des  Alp.  mar.  ~  Boarquelot,  p.  121,  etc. 

N*  109.  —  Au  même  endroit 

QTADBATTS  •  MYTVMBAL  •  f    . 
COH*  6AET'  PSIL  •     (Gobortb  Gctulorvffl  piilafus.^ 
H  •    S  •    E  • 

24 
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Quadraïus.  —  muiumbûL  F.  —  coh*  Gaet.  —  Piîh". 
mUsser,  —  A.  «.  (Tisserand.) 

Gslolorum  cohorlcm  quae  elîam  Afn'eana  dicebator,  ut 
patcl  es  alia  inscriplionc  iiicaceosi,  mariiimis  în  Alpibus  mili- 
tasse sub  Viiellii  imperatore  auctor  est  Plioius.  —  Psiiagus 
apud  Rudigeruro  levis  armalurs  militum  ductoremsigniGcal, 
nîmiriim  btijusmodi  milites  spUi;  contra  vero  qui  graiioris 
cranl  aiiiaturae  hopolitœ  vocabaiitur.  (Marm.  Nie.) 

Le  nom  de  Muiumbal,  ou  Muihumbal,  esl  d'origine  loate 
cartbaginoise. 

Joffrédy.  —  Risso,  Guide^  p.  Ik.  —  Bourqaeiol,  p.  97. 

N"  110.  —  Lu  même  endroit 

SIBI   •   ET  '   LIBEIITIS  •  , 

LIBEBTABVSQTE   *   CEMENEL   • 
POSÏERISQVB   •   EORVM   • 
G   •   MËTILIA   •   C   .   F   •    ET   • 

c  •  MARivs  •  E  •  F  .  (ejus  6Iins.y 

P    • 

Marm,  Nie. ,  ul  rcfert  Joffrcdus  ex  Peyresc  scbedis. 

V  iii.»  Au  même  endroit  (trouvée  par  Aicolvt,  en  1766, 
dans  la  villa  Gubernatis^  aujourd*bui  Gann.  ) 

L  •  PETEREIO  •  tf  . 
PETEREI-  130NES  • 
ICI  •  F  •  QVIR  . 
iTv  •  EPVL  •  M  • 
EIVS  •  FILIVS  . 
D    •     D 

(Maiin,  Nie.) 
L.  Petreio.  M.  —  Petrei.  dômes.  —  ici.  F.  q.   vir.  - 
//.  V.  epuL  m.  —  eius.  fUius.  —  ie.  ic.  (Tisserand.) 
Petereio.  M.  Peterei  Dômes  ^  tiei  F.  quirina^q c. 
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— nu  —  Peterews,,.,  lius.  —  D,  D. —  Millio,  Voy, 

t  I),  p.  551.—  Bourquclot,  p.  91. 

Lapideni  hune  ex  parte  aitrilum  naclus  est  Jobannes  Paolus 
Ricohius  in  villa  comllis  de  Gubirnalis  ajino  17/i6  alium 
palm.  A  1/A.  fatum  palro.  2,  coronario  o))ere  circumornalnm: 
<  Lucio  Pclcreio  Marci  Pclerci  Domestici  fjllo,  Quirina 
(tribo)  septemiiro  epulonum ,  Marcus  Petereius  filius ,  de- 
creto  Decurionum  vel  dcdicavit. 

Epulonomcollegium  erat  olim  apud  Romanos  triumvirorom, 
sed  quoni  postea  io  memoriani  defunctorum  moltiplicarentur 
epolae  publicaî,  auclus  est  eorum  numerus  et  sepieoiviri  facti 
sunt  quiepolarum  sacrificia  curarent.  »  (T.  Liv.,  1.  XXXIII, 
c.  XLll.)  —  (Marrn.  iVicj  — (Ricolvi.) 

S'  112.  --  Au  même  endroit,  dans  Tancienne  vi'ila  Galea. 

M   •    BRAEDIO   •   PA 

TERM  •  F[Lio  -  CLAVD  •        (Claudia  tribu.) 

BRAEBIA   •    PAVLINA     < 
FRATRI   •    OPTIMO    • 

M.  Braebio,  Pa.^  terni,  fiL  —  Clavo,  urso,  —  Braebia, 
etc.,  etc.  (Tisserand.) 
Marm.  Nie.  d'après  Ricolvi.  —  fiourqnelot,  p.  \h. 

N*  113.  —  Au  même  endroit  (découverte  par  Ricolvi 
dans  la  villa  Galea). 

YALERIAE    •     MA 

TERNAË     . 

EX   •    TESTAMENTO     • 

IILLVIAE  '    PATER 

KAE   •     FIL    • 

ALDICIA    •     MA 

TERNA    •     HAEHES     • 

J/orift.  i>ïc.  —  Bourquclol,  p.  116. 
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Tisserand ,  en  reprodoisaol  cette  ioscription ,  y  tjoate  ; 
LDDD.  Trouvée  en  165&. 

N*  116.  —  Au  inéioe  endroit 

▼ALERIO   •    MATERNO    • 
.   .    .   BAEREDES     • 
DIGNO     .   IIERENTI     • 

C.  Valerio.  Mattrnù  H.  —  haeredes,  dtgno.  met^entL 
(  fiouche.  ) 

Valerio.  Maiemû  B.  —  haeredes.  digno.  mère  —  a*. 
(  Tisserand.  ). 

Uarm.  Nie.  — Boorquelol,  p.  116  et  12A. 

N*  115.  —  Scellée  à  an  mur  de  clôture,  entre  Gmiei  et 
St-Pons. 

GALERIVS    • 

p .  ETTYCHES     •  . ^ 

D     ITTÏÏIVIR   .   AVG   .      M 
I 'DOMITIAE   •    NE      '       ^ 

LIADl   •    VXORl    • 

UERBNTISS  •   (1) 

F.  Galienus.  —  Eutichi  (fUius)  —  Illllhir.  Aug,  — 
Domitianae ^ El{\à)e,  tixorû  ^merentissim{ze),  (M.  P. 
Simian,  Revue  de  Nice,  15  février  1862.  ) 

Galenus,  Eutychi.  Jlïïilvir  aug.^^Domitianae.^^Liadi. 
uxori.  ^  merentiss,  (Millin,  Voy.^  t.  II,  p.  552.) 

.....  Galenus.  — Emigki.  — vir,  aug. 

^Domitiae.  Aelinus.  ux^orù  -^merenî.  (Tisserand.) 

(i)  RHevée  Mr  les  lieux  ptr  ruuteiir. 
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Galenus»  Eutychius,  —  lïïiilvir,  aug.^^omitiae.  —  Liadù 
uxori  merentiss.  (  Bourqoelot ,  p.  90.  ) 

N*116. — Aa  même  endroit,  dans  l'ancienne  villa  des 
Carolins. 

T  •  AVBELIO  •   DEUENCELONIS  • 
FRODIONO  •  COINO   •  TERIPONE   •  HERED  • 

I   •    T  (Joffrédy.) 

T,  Aurelio.  de,  mencelonis.  —  Ebodionio,^  coino,  7. 
Eripano.  herd.  L  T.  (Bouche.) 

T.  Aurelio.  de,  mencelonis. — Frodonio.  co.  i.  no.  Teri- 
done.  —  kerfd.  /•  T.  =  Aurelio.  dem.  —  encionis,  ibr,  — 
ordùmioco^o — sere.  boni.  —  H.  R.  D.  (Tisserand.) 

Tontes  ces  leçons  sont  évidemment  inexacieSi 

N*  117.  »  An  même  endroit  (fragment). 

ETCERnS  •   RVB  •  TAW  •  f  •  PODI  . 

MIL  •  GOH  •   LEO  • (miles  cohortis  Ligurum.) 

Lucinius.  Rubtanius.  Pod.  etc.  (Bouche.) 

lucinius  Rubtanii  Podi,  —mil.  coh.  teg.  (Tisserand.) 

N*  118.  ^  Ao  même  endroit,  dans  l'ancienne  ville  des 
Carolins. 

M    •   IVLIVS    •     UARTIAUS    • 
TI    •     IVLIAB    •     PATER     • 

M.  Juliui.  Martiats. — 7Y.  Juliae.  piis.  pater.  (Bouche). 

M.  Julius.  Marîialis.  —  T.  Juliae.  piis.  manibus.  = 
Caîtis.  Julius.  Martianus.  —  T,  Juliae.  piis.  ...  —  paier. 
(Tisserand.) 
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NMi9.  —  Ao  même  endroit 

PANES  •    M    - 

SA  •    BIP  •    DAL 

MATA   •     B  •    AVES 

H  •   B  •   M   -  (TisBcrand.) 

N«  1 JO.  —  Ao  même  endroit ,  dans  le  voisinage  de  l'Am- 
phithéâtre. 

D  •   S   • 

IVSTINA     - 
VIVA    . 

siBi  •  POSviT  •        (Tisserand.) 

N""  121.  —  An  même  endroit,  ancienne  viUa  des  Carolios. 

D    •    Bl    • 

ALDICII  •    LICINI  -     ET    • 

ANTONI  *   LIDERALIS    • 

Joffrédy ,  Nie.  eiv.  Bouche.  —  Marm.  Nie,  d'après  les 
notes  du  sénateur  Richelmi.  — Bourqueiot,  p.  112. 

N"*  122.  — Au  même  endroit. 

SEX    .  IVLIVS   .  MONTAM   •  F   •  tRORIOS    • 

MILES  .  COH   •   Lie.    .  ET   .  ...  COII   •  I 

SEX   .  IVLIVS   -  OPTATYS   •  POSVIT   . 
OB  •   MERITA  •   EIVS    • 

(Joffrédy ,  flist.  des  Alp.  mar.  ) 

Sextilius,  —  Monianifer,  —  AVr/.  mi7.  coh,  Ug,  —  Nigri 
Coman.  —  SextuL  Opta  —  tus.  posuii —  ob  merùa  ejus. 

Sexto,  Julio.  Montani.  t\  —  mil.  coh.  Lig,  —  Sextilius. 
optatus.  —  P.  ob.  me..   (Tisserand.} 


ÊPIGRAPHIE  GRÊGO-H&SSALIOTE  ET  ROMAINE.       S75 

Sex.  Julitts»  Montant.  F,  Eroniot  ^  miles,  coh,  Li'gurae, 
^-Nigri,  coman,  etc.  etc.  (Bouche,  l.  I,  p.  301.) 

Sexto,  Julio.  Montani.  Fi — miles,  coh.  J,  Lig.  —  Sextus, 
Jdius,  optatus  —  P.  ob.  m.  e.  (Marm.  Nie.  ) 

(Bourquelot,  p.  10!.). 

N"*  123.  —  Au  même  endroit. 

TI   •   IVLIO  •    Tl  •   IVLIl  •   FR  •   MI    - 
DVPLIC  •   CO  ...  I  •     NAVT  • 
LIE   •   FAVSTO   •   PATRONVS   ■ 

Tito  Julio,  Tili  Juliî  fralri,  militi  duplicîs  coborlis  priroac 
nautarum ,  libcrlo  Fausii  palronus  (  Mar,  Nie.  )  —  Joffrédy, 
Nie.  civ.,  p.  24.  —  Muraiori,  Thés.  ,  DCCCXXV,  n»  6-  — 
Bourquelot,  p.  98. 

N""  12/i.  —  Au  même  endroit^  dans  le  jardin  du  couTent 
des  Récoliets. 

PETRONIAE   •     VERAB   •     MATRI   *    PIISSIMAE 
riLIVS   •     VERVS   •     V    •     E     . 

Joffrédy,  Nie.  eiv.,  p.  2U.  —  Bourquelot,  p.  111. 

N"  125.  —  Au  même  endroit. 

L*  ?iON£0-  QVADRATO*  CO*  !•  MAVT*        (Cohortis  primac 
s  •  BiVMivs-  Q-  MANiLivs*  ET*  CM  •         «aularum.) 

VENIVS   •    RVFVS   •     l>   •    S     . 

D*après  Muratori  (DCCCXXX,  n^  7),  il  faut  remplacer 
le  sigle  S  de  la  seconde  ligne  par  une  autre  initiale,  le  nom 
de  Sextus  clant  toujours  abrégé  par  SEX  et  jamais  par  S.  — 
Bourquelot,  p.  99.  —  Joffrédy,  Aïr.  civ. ,  p.  24.  —  Risso, 
Guide,  p.  66. 
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K*  126.  —  Au  même  endroit. 

SE\   •    CASSIÔ  •    t  •    F    . 

CAM   •    ALB  •    PRIAMVS  •    I    . 

F  •    D  •    8    . 

Joffrédy,  Nie.  cit.,  p.  26.  —  Boorqoelot.  p.  118.  - 
Bouche,  etc. 

N»  127.  —  Aa  même  endroit. 

TI   •    IVLIVS    . 

GONDOLLI  •    F    . 

CAPATITS  . 

MIL  •    GOH    . 

MORT  •   PRi  •  sTip    .  (  Monianorom  prîmae  sttpen- 

zxx    .  diorain.) 

e  •  s  •   E  • 

TI  •    ITLIVS  •    6RIGAL0    • 
n  •  IVLIVS  •    BVGGIO    . 
H   .    F    • 

Ces  montagnards  alpins  (Nontani  Alpini)  sont  comptés 
par  Pline  an  nombre  des  peuples  qui  jouissaient  do  drdt 
latin  :  Sunt  praelerea  Latii  donati...  Ligures  et  qui  Montant 
Tocantur.  Capilatorom  plora  gênera  ad  conGniom  Ligostici 
maris,  etc.,  etc. 

Joffrédy,  Hist.  des  Alp.  mar,  —  Bourquelol,  p.  104.— 
ar.  Orclli,  3888. 

M*  128.  ^  Au  même  endroit.  (Trouvée  à  Nice,  selon 
Bourquelot.  ) 

APOLLONIVS     .DYONISIVS    • 

MIL  •    COH  •    I*    NAVT  •   TVBIC    • 

H    •     S    *     E     • 
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Apolloniom  faisse  mililem  ac  tubicinem  in  cohorte  prima 
Danlarom  dénotât  et  inscriplio  Maiïeiaoa  1^1.  Y.  p.  &51,  n''  12. 
Item  milites  huius  cohortis  memorant  très  aliae  inscripliones 
Nicaeenses  quas  refert  Muratorias,  t.  II,  p.  825,  n<"  5  et  6  ; 
Pl  837,  n*»  7.  (Marm.  Nie.) 

ApoUonio.  —  Dyonùio,  —  Mil.  eoh,  nau.  —  ùc.  h.  (Tis- 
serand.) 

Âpollonio.  Dionysio,  '*-  Mil.  eoh.  h  natU.  Tubie.  *- 
h.  r.  u  (Boorquelot,  p.  98.  ) 

Zaccbaria,  Excurs,  p.  U.  —  Orelli,  3621. 

N*129.  — An  même  endroit.  (Ancienne  villa  des Caroiins.) 

G  •   MARIYS  *  CmOGIO  *   MILES  * 

GOH  •   LIGVRVM  * 

BIC  •   SITV8  •   EST  • 

C.  Maritts.  eimogio.  miles.  —  Coh.  III  Ug.  lue.  (Tisse- 
rand.) 

C.  Marins,  etc. Coh.  III.  Lig.  h.  s.  e.  (Marm. 

iVic,;  — Jott,  Hist.  des  Âlp.  m.  — Bouche^  Hist.  de  Prov., 
X.  I,  p.  300.  —  Risso^  Guide ,  p.  70.  —  Papon ,  Hist.  de 
Prav.,  U  I,  p.  Zk.  —  Bourquelot,  p.  100. 

N*  130.  —  Au  môme  endroit.  (.  .  .  in  vinea  dni.  de  Go- 
bematisprope  Amphitheatrum.^Joff.,  AVc.  civ.  p.  16.) 

P  •   AELIO  •  SEVERINO  • 
V  •   E  •   P  • 
PRAESIDl  •  OPTIMO  • 

ORDO  -  CEMEN  •     (ordo  Cemcnolensb.) 

PATRONO  • 

P.  iBIio  Sererino  Y.  E.  prssidi,  etc.  (Bouche.)—  Hora- 
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lorî,  MXXXYir,  n*fi.  —  SpoD,  MisceU, ,  p.  163.— De 
Wal,  p.  203  et  les  hislorieDS  de  ProTence  et  de  Nice. 

N*  131.  —  Aa  même  endroit.  Décoaverte  dans  le  voisinage 
de  l'amphilhéâtre. 

M  •   ATBEUO  •   MASCVLO  • 

V  •   E  • 

on  •    EXIMIAM  •   PRAESIDIATYS  • 

EIVS  •   INTECniTATEM  •   ET  • 

EGREGIAM  •   AD  •  OMNES  •   ROMINES  • 

MANSVETVDINEM  •   ET  •   VRGENTIS  • 

ANNONAE  •  SINCEBAH  •   PRAEBITIONEU  • 

AC  •  HVRIFICENTIAU  •   ET  •   QVOD  •   AQVAE  •     (1). 

VSVM  •    VETVSTATE  •    LAPSVM  •    REQ 

SITVM  •   AC  •    BEPERTVU  •   SAECVLI  • 

FELICITATE  •  CVRSVI  •    PRISTINO  • 

REDDIDERIT  • 

COr.LEC  •   III  • 

Q\IB  •   EX  •   sec  •   P  •   EST- 

PATRONO  •   DÎGKISS  •    V  •   E  • 

(Joff.,  Nie.  cir.,  p.  17.) 

JolTrédy,  qui  iulcrprèlc  les  sigics  quib»  ex  sec.  p.  est  par 
les  mots  guibus  ex  senatusconsuUo  potestas  est ,  en  conclut 
que  Cimiez  avait  un  sénat  comme  les  colonies  et  les  munici- 
paux les  plus  considérables. 

Spon,  Mise,  antlq.  paient,  t.  IV,  p.  719.  -t.  I,  p.  17. 
—  Bouche,  Hist.  de  Proi,  ^  Chorog, ,  L  I,  p.  121.  — 
Papon,  Hist.  de  Prov.,  t.  I,  p.  32.  —Durante,  Hist.  de 
Nice,  t.  I,  p.  73.  —  Bourqnclot,  p.  78,  elc  ,  etc. 

N»  132.— Au  môme  endroit,  f/i*  Jo/frcdo  et  Guichenonio 

(i)  Aqueduc  toulerrain,  dont  une  grande  partie  sul»iste  encore. 
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(Hist.de  Prof.,  p.  97ù),  sedaptid  utrosque  eorrvpia,  quod 
mirtris  si  lapidem  ïpsum  inspicias,  qui  qttadraius  humi 
de/Uus  exstat  rétro  domum  D.  de  Gubernatis  in  Cimiez,  ) 

CORNELIAË  -  SALONINAE  • 

SANCTISSIM  •    AVG  • 

CONIVG  -   GALLIENI  •      (1). 

IVMORIS  •   AVG  •   N  '   OHDO  • 

CEUENEL  •   CVRANTE  * 

AYRELIO  -   lANVARIO  ' 

V  .  E  •  (Marm,  Nie.) 

Corneliae  —  Saloninae  —  sanctissim,  —  aug.  —  coniug. 
Gallieni,  —  Junioris,  —  Aug,  — iV.  Ordo,  —  CemeneL  — 
curant,  —  Aurelio,  — Jannario,  — r.  e,  (JolT.,  Hi$t.  des 
Alp.  m.,  p.  175,  et  Nie.  civ.,  p.  18.) 

Orclli,  n.  1010.  —  Spon ,  Mise.,  p.  163.  —  Muralori, 
CLiv,  6.  —  Fabrclli ,  col.  Traj.,  2.  —  Banduri ,  Numism. 
mp. ,  t  I,  p.  2Ui.  —  Pagi ,  Dissert,  hyjHit.  ,  p.  516  el 
Critie.  in  Annal.  Baron.  ^lU.^M^iïeï,  Arscrit.lap.  /i30. 
—  Schwariz,  3Iisc.,  12.—  Millin,  Voy,,l.  II,  p.  549.  — 
J.  de  ^al,  Myth.  sept,  mon.^  p.  204.  —  Bourquclot,  p.  72 
et  tons  les  historiens  de  Nice  et  de  Provence. 

K""  133.  —  Au  môme  endroit.  (Selon  Bouche  ,  Hist.  de 
Prov. ,  t.  I,  p.  300  ,  celte  inscription  aurait  été  découverte 
dans  le  quartier  de  Longchamp,  aujourd'hui  St- Barthélémy.) 

e 

SELAMIO 
H  •   F  • 

6  —  Selanio  ^  M.  F.  ^  id  est,  motte  interempto  Se- 
(4}  Salonine  el  Gailien,  morts  loas  deux  Pan  368  de  J.-C. 
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ianio  Marci  filio.  (Bouche  ,  Bist.  de  Prov.,  U  I,  p.  SOO.] 
V.  -^Setanio.  —  M.  F.  (Marm.  Nie) 

Il  faot  peot-êlre ,  au  lieu  du  sigle  6,  écrire  6  R  •  c^est- 
9i-dire  6eGtç  xaiTaxOovbtç  (Dits  Manibus). 

N*  13&.  ^  Au  même  endroit  (Dans  raDcienne  viib  Galea.) 
Les  premières  lignes  étaient  frustes. 


MATRI  •   PltSSIMAE  -   POSVIT  •   OB  •   CVIVS  - 

DEDICATIONEM  •  DECVR10NIB>   ET  •  VIYIR  • 

AVG  •   VI  •   ERANISTO  •   F  •  KCIA  •  LIE  •  SPORTT 

LAS  •   XII  •   DIYISIT  •   ITEM  *   COLLEGIIS  -   XI  * 

ET  •   RECVUEENTIEYS  •   PANEM  •   ET  •  VINVII  • 

PRAEBVIT  •   ET  •  OLEYM  •   POPVLO  •  VIRIS  •   AC  • 

HVUERIBYS  '   PROMISGE  •  DEDIT  • 

L  •  D  -   D  •   D  • 

.  •  •  .  cri.  piissimo.  etc..  Aug.  EranUtito.  F.  Nieiae. 
lib.  etc.,  etc.  (Marm.  Nie) 

—  iri.  piissimo.  posuit.  ob  cuius.  —  dedicatio- 

nem.  Decurio. .  •  etvir.  —  Avg.  Veteranis»  loncialb.  sportu 

—  las  XI L  divisit.  iieni.  coUegiis  XL  —  et  recumbeniibus. 
panem,  et,  vinum. —  praebuit.  et,  oleum,  populo,  viris  ac, 

—  mulieribus.  promiscue.  dedù,  L.  DDD.  (Tisserand.  ) 
Bourquciot  (p.  130-131  ,-^  Risso,  Guide^  p.  16,  — JoK, 

Hist,  des  Alp.  mar,)  supprime  les  deux  pénultièmes  lignes 
de  rinscription  et  remplace  la  dernière  par  les  mots  :  locus 
daim  décréta  decurionum. 

N""  135.  —  Âu  même  endroit.  Autel  votif  découvert ,  il  y  a 
peu  d'années,  dans  la  propriété  Nieubourg. 

AXI  •   F  •  YOTV  • 
SOLYEEYNT  • 

Beurqnelot,  p  65. 
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N«  136.  —  Aa  même  endroit. 

P  •  SECTNDO  •  SEVERIKO  •   M  •   F  • 

EQviTi  •  pvBuco  •  mivino  •  .  . . 

GYRATORI  •  CEMENELENSIYU  • 
Q'  ALIMENT 


L  •  D  •  DEC  •  DECC  • 

Papon .  Toy.  Lin.  en  Prov.,  t.  II,  2.  —  Darandi,  Piem. 
cit/K^  p.  71.— Bourqaelol,  p.  83. 

N»  137.  —  Au  même  endroit 

MABIANELLA  •  (Tissennd.) 

Cette  aépuhnre,  probablement  chrétienne ,  semble ,  par  la 
iiiDplicit6«de  sa  forme,  remonter  aux  premiers  temps  da 
christianisme  ;  tandis  qoe^  par  les  noms  accouplés  d*Anna  et 
de  Maria,  elle  doit  être  rapportée  à  une  époque  tout  au  moins 
postérieure  an  IV*  siècle. 

N*  138.  —Au  même  endroit  Cette  inscription,  d*abord 
déconierte  dans  l'ancienne  villa  Gubcrnatis,  fut  ensuite  trans- 
portée dans  la  propriété  Risso^  située  près  de  la  route  de 
France,  et  a  été  récemment  perdue  à  l'occasion  de  quelques  tra* 
Taux  de  reconstruction  que  de  nouveaux  propriétaires  ont  fait 
exécuter.  Déjà  réduit  en  deux  morceaux,  il  est  fort  à  craindre 
quecet  Intéressant  monument  n'ait  été  mis  en  œuvre  etnepuisse 
plus  être  retrouvé ,  au  moins  de  longtemps.  La  copie  qui  va 
en  être  donnée  a  été  relevée  sur  place,  il  y  a  peu  d'années. 

i  BIG  •  BEQYIESGET  *  BONE  •  MEMORIE  • 

5  SPECTABILIS  •  5PEGTATYS  •  QYI  •  YIXIT  ^  ANNYS 1 1  •   M^  •   VIII^ 

Ij  CVIYS  •  DP  t  ESS  •  SVB^DIE  •   YIIl   •   KAL  •  lYNII  •   DN  • 

^  LEONE  •  IVNaB  •   VG    •  SS  • 
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Hic.  requiesett.  bonae.  mtmoriae.  —  spectabUis  Bxpec- 
iatus.  q,  vixiu  —  annus,  L  m.  F///,  cuius.  dp.  est,  sub. 
—  die  VII L  KaL  Junii  dn.  Leone  junre  —  VC,  SS. 
(Joffrédy,  Hist.  des  Alp.  mar.,  p.  218. 

Hic.  requîescit.  bonae,  —  memoriae,  spectabilis,  —  F. 
Exspectaius.  q.  vixU,  F.  —  annis  L  m.  VIII.  cuius.  dp.  — 
est.  sub.  V.  die  VIII.  KaL — Junii.  Dn.  Leone.  Junre.  — 
V.C.  S. S.  (Pclri  Rdaodi,  Fast.  consul.  Traj.  Balav.  1715, 
p.  652  ;  d*après  ^dabilloo,  De  cuUu  ignotor.  sanct.  »  p.  Zi/i, 
ed.Trajcclinx.) 

Daos  celle  leçon,  les  signes  de  ponctuation  f  ont  été  rem- 
placés par  des  Y  qoî  en  obscurcissent  le  sens. 

Le  symbole  du  poisson  Ggore  comme  formule  arcane  dans 
an  grand  nombre  de  monuments  chrétiens  dès  le  H*  siëde. 
Ce  qui  dans  l'origine  le  fil  adopter,  c'est  qac  le  mot  1X6 V£ 
fournit  les  initiales  des  mou  :  1y;9o5;  Xpiotsç  Osoû  \ai6q  9(<>7^p> 
et  c'est  de  \ï  que ,  employé  comme  métaphore  dans  le  db- 
courS)  inscrit  ou  figuré  par  la  rcprésentaiion  peinte  ou  gravée, 
il  fut  d'un  usage  universel  chez  les  chrétiens  jusqu'à  la  fin  do 
¥•  siècle. 

La  formule  Hic  requîescit  ou  requiescet  (  Ye  pour  l'i ,  est 
one  des  altérations  les  plus  fréquentes  dans  les  monuments 
éptgraphiqocs  des  premiers  siècles  de  l'ère  cliréiicnne.  •— • 
Le  Blant,  I»  37-67  )  s'introduisit  entre  la  fin  du  IV  siècle 
et  le  commencement  du  V*  ;  elle  devini  d'un  usage  général 
au  YK  On  y  ajoutait  ordinairement  les  mois  in  pace^  qui  sont 
ici  remplacés  par  le  sigle  ^.  Toutefois,  on  pense  aussi  y  voir 
le  monogramme  chrétien  sous  une  forme  peu  usitée  ailleors 
qu'en  Orient.  (Cf.  Martigny,  Dict.  des  ant.  chrét.  —  In- 
scriptions. ) 

En  raison  de  la  foi  du  chrétien  en  rimmortalité ,  la  aaori 
n'est  pour  lui  qu'un  sommeil  (dormitio)  et  la  sépulture  ane 
déposition  passagère  (depositio).  On  retrouve  ici  une  des  re- 
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présentations  de  celte  formule  :  DP,  exprimée  ailleurs  par 
ces  divers  stgles  :  D,  D,  D.P,  DEP  ou  DE. 

Les  cœurs  ou  j^  qu*on  remarque  entre  quelques-uns  des 
mots  ne  sont  qu*un  mode  de  ponctuation.  Il  en  est  de  même 
pour  les  X3  ou  feuilles  que  Ton  trouvera  ciraprès.  A  Tappui 
de  cette  opinion,  Léon  Rcinicr  rapporte  une  inscription 
d^Àfrique  où  ces  signes  sont  appelés  hedera  disiinguenies^ 
(Inscriptions  de  l'Algérie,  n»  1891.) 

Les  mots  domino  nostro  Leone  Juniore  qui  terminent 
cette  inscription  et  nous  fournissent  la  date  certaine  de  Tan 
hlk  de  J.-G.  (l'empereur  Léon-le-Jeune  n'ayant  régné  qu'un 
an],  la  revêtent  d'un  nouvel  intérêt.  On  sait  en  effet  que , 
dans  les  Gaules,  la  plus  ancienne  inscription  datée  est  de 
l'an 33^ (Le  Blanl,  Recueil,  p.  138,  1. 1«)  h  laquelle  de  Bois- 
sien  {Recueil,  p.  550)  en  ajoute  une  autre  de  Lyon  portant  la 
date  du  29  juillet  522.  (Martigny,  loc.  cit.). 

EnGn  les  sigles  YC.  SS.  paraissent  devoir  être  interprétés 
par  les  mots  viro  clarissimo ,  semper  salvo,  d'après  la  for- 
mule fréquemmeiU  usitée  :  salvis  DD,  NN.  Augusiis, 

Le  nom  de  Spectatus,  qui  se  rapporte  aux  augures»  est  nn 
des  nombreux  exemples  des  emprunts  que  les  premiers  chré- 
tiens ne  cessèrent  jamais  de  faire  aux  noms  des  diiinités  ou 
aux  pratiques  du  paganisme,  soit  dans  les  noms  qu'ils  pre- 
naient, soit  dans  la  phraséologie  de  leurs  sépultures. 

N*  139.  —  Au  même  endroit.  (Cimiez.) 

AVRELIE  • 

CflRlSTIANE  •    FIDELI    * 

ET  •   àVREUO  •   ETRV  • 

FL  •   SECVNDINVS  •   VX  • 

ET  •   FIL  •   INFELICIS  •    F  • 

(Tisserand.; 
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Ce  fat  à  Aniiocbe  (Aci.  XT,  26)  que ,  poar  la  première 
fois ,  les  Gdèlcs  furent  appelés  chrétiens. ..  Presque  tous  les 
auteurs  eccidsiastiques...  ont  placé  cet  événement  sods  le 
règne  de  Claude  (  Mariigny,  Dia.  des  ant.  chrèt.,  p.  hhl] 

Chez  les  premiers  chrétiens ,  ceux  d*entre  eux  qui  étaient 
nés  de  parents  chrétiens  s'appelaient  ex  fidelibus  fidelei  ; 
mZTOI  EK  niSTÛN.  (Lupi,  Sever.  epiilu,  p.  136,  etMar- 
tigny,  lae.  cit.) 

N""  140.  —  Au  ûiême  endroit.  (Trouvée  près  des  mioesde 
l'amphithéâtre.  ) 

C  •  I  .  VALENTI  •  I  •  F  • 
YIVIBO  •  CIVIT  •  SALIN  • 
ALPIYM  •   MARITIMARVM   • 

PATBONO   •  OPTIVO  • 
TABERNARI •   GEMENEL  • 

(Durandi,  Piem,  cisp,^  p.  71) 

il  sera  question  du  même  C.  Julius  Valens  dans  aoe  in- 
scription trouvée  à  Lucérame  et  rapportée  ci-après. 

N*  141.  —  Au  même  endroit.  (Briques  impressionoéescoo' 
servées  dans  le  jardin  des  Récollets.) 
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(Bourquelot,  p.  U6.) 

NM62.  —  Au  même  endroit.  (Fragment  de  brique  cou- 
wffé  daos  le  cabinet  d'antiques  de  M.  Guilloieau.) 

NAELPOLI 

(Boui-queiut ,  p.  Mi5.) 

\M&3.  —  Rapportée  par  iMuratori ,   DCCXCVIf.   n"  1, 
d'après  Doni,  mais  sans  indication  de  proYenance, 

D  •  M  • 

T  •   AVRELI  • 

CL  •  CEBTI  • 

CEMENELI  • 

PB  •   LEG  •    XX  •    V  .    Y  • 

lYLIVS  •   SEYERYS  • 

ET  •    AYRELIYS  • 

SEMPRONIYS  • 

H  •    F  •   C  • 

'Bourquelot,  p.  106.) 
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N"  14/4.  —Au  monastère  de  St-Pons  (1). 

C-   VALERIAE  «   GANDIDAE  •   PIISSIMA   .  (pHssimae?) 
MORTE  •   SYB...  VALERIVS  •   VICTOR    •    (subraptae.) 
SECVNDINA   '    ET   «    NEPOTILLA   *    FiLlkE  [et  SeCUndim. 
FECERVNT   • 

(Joffrédy,  Nie.  civ,,  p.  23.) 

C.  Valeriae,  Candidae  immatura.  — morte,  sub.  Vaie- 
rttfi.  Viator,  et.  Secundina,  NepottUae,  fiiiae.  —  exaptatiui 
fecerunt.  (Tisserand.) 

G„  Valeriae,  Candidae,  immat,-^  morte,  subtqannuXY. 
ValeriuM.  ^^  Victor,  et,  Secundina.  Ncpotilla,  — fiiiae.  dulc. 
fecerunt.  —  (Paul  Simian,  Rev.  de  Nice,  15  février  1861) 

G.  Valeriae,  candidi.  immat.  '^ morte  SUDTOAVNXL 
Valerius.  —  Victor,  et.  Secundina.  Nepotilla,  fiiiae.  dulc 
fecerunt. 

M.  Bourquclot,  à  qui  appariient  celle  leçon  (p  109), 
propose  de  substilucr  candidiae  au  mot  candidi  el  de  corriger 
la  seconde  ligne  comme  il  suit  :  morte,  svrtb.  aan.  xi. 
TALERiYS.  Il  remarque ,  en  outre ,  que  la  jeune  fille  défunte 
porte  à  la  fols  un  pranomen  (Gaia)^  un  nomen  (  Valcria)  et 
un  agnomen  (Candidia),  ce  qui  est  rare. 


(1)  Le  monastère  de  St-Pons,  situé  à  peu  de  distance  de  Cimiez,  un 
peu  plus  au  nord  et  en  amont  dans  la  vallée  du  Paillon,  appartenait 
jadb  à  Tordre  des  Bénédictins,  et  cVst  aux  soins  de  ces  religieux  que 
Ton  doit  la  conservation  de  la  plupart  des  inscriptions  qui  vont  être 
rapportées  comme  provenant  de  ce  quartier.  Il  a  bien  pu  se  faire,  il 
est  vrai,  et  comme  il  arrive  en  toute  collection  de  ce  genre,  qu*un  cer- 
tain nombre  d'entre  elles  aient  été  apportées  d*une  autre  localité; 
mais  on  n*enpeut  pas  moins  tenir  pour  à  peu  près  certain  que  celles-ci, 
s*il  en  est,  forment  exception  et  que  presque  toutes  ont  été  recueillies 
sur  cette  partie  du  territoire  des  Veiiiantii  qui  a  voisinait  leur  cbeMîeu. 
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C.  Valeriae,elc...  morte  STBT.  qa.  NXI.  YALERITS.  etc., 
eic  (Millin,  Voy,,  l  II,  p.  557.) 

Leçon  proposée  :  (7.  Valeriae  Candidae,  immat, — MORTE. 
SVBL.  Q.A.V.N.XI.  VALER1YS  (morle  subUtae  quae  annos 
riziiouincro  XI,  Yalcrius).  —  Victor,  et,  Sccundina,  Nepo- 
tilla.  —  fUiae.  dulc.  feceruni, 

N''  i/i5.  —Au  même  monastère. 

MATVGIAE  '    PATERNAE  '    EX  *   PAGO   • 
LICIRRO  •   VICO  •   NàVELIS  '    IMMATY 
RA  •   MORTE  •   SVBTRACTA£  •    ANN  '    XXV   . 
M  •    V  •    L  •   MATVCCIVS  •   VARINVS  •    ET    • 
AELIA  •    MATERNA  •    PARENTES   • 

(Joff.,  Nie.  cit.,  p.  24.) 

Bouche  rapporte  la  même  inscription,  avec  les  légères  va- 
riantes ci-après  :  Mattuciae  pour  Maïuciae,  —  Ligirro  |K)ur 
Ueirro, —  Carinus  pour  Varinus,  (T.  1,  p.  107.) 

Maïuiiae.  Paternae,  —  tmmatura  ,  morte,  subir actae, — 
(piae,  vixit.ann.  XXV,  m,  V.  —  ex,  pago.  Licirro,  vico, 
naveUis,  —  Lucius.  Matutius,  elc,  etc.  (MafTci,  Ar$,  crùic, 
lap.,  i.  III,  c  IV,  d'après  J.  P.  Riculvi. 

Matuliae y  etc..  ex.  pago,  Licino,  vico,  —  Navallis 

,.Marm.  Nie.) 

Mattuciae.  Paternae  et,  pago.  -  Liccirro,  vico.  Navelis. 
immatu  —  va,  elc,  elc.  (Bourqueiol,  p.  122.) 

Matuecia  Paternae  —  immaiura  morte,  subiractae,  "-^  q, 
tixit,  ann.  XXV,  M,  V.  —ex  pago,  Li.  —  L,  Matuccitis, 
Carinus,  etc.,  elc.  (Tisserand.) 

On  a  voulu  reconnaître  le  village  de  Lieuche  (  vallée  du 
Chanz.  —  Alp.-Star.  ),  sous  le  nom  de  Licirrum,  sans  autre 
foodement  qu'une  prétendue  ressemblance  de  nom.  Dans  les 
docaments  anciens ,  ce  village  reçoit  les  noms  de  Caurum 
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de  Leuchia,  Leucha,  Liucha,  Bouche  écrit  Lenche  (  fattUve- 
meutpoarLetirAe),  d'autres  Uoscke^  etc.»  ce  qui  n'augmeDle 
pas  les  probabilités  en  favcor  de  rinierprétalion.  On  ii*cst 
pas  plus  avancé  en  ce  qui  est  du  Viau  Ifaretis.  Quelques- 
uns  le  confondent  avec  le  village  d'Au?are,  sans  qu'il  soit 
|X)ssiblc  de  trouver  un  appui  à  leur  assertion. 

XM^6.—  Au  même  monastère. 

IIEMORIAE  •   SANCTISSIMAE  • 

C  •   SVBRll  •  SECVNDINl  • 

PHIMATIS  •    ET  •   PATROm  -   PROVINDAE  • 

PIETATIS  *   ELOQVENTIAE  *   IfORTM 

MAGISTRI   . 

SVBRIVS  •   SETERINVS  *   FRATER  • 

EIVS  *   IMMATVRA  •   MORTE  •   DECEPTVS 

XXII  •   ANMS  *   VIXIT  • 
BIS  .  bVO  .  IVNGANTVR  .  QVOS  .  MENSES  .  QVATVQR  .  AVGENT  • 
PERMVLTIQVE  •   DIES  •    FELIX  •  SI  •   LONGIOR  •   AETAS  • 
IIANSISSET  *   QVAM  *    DVRA  *   SIBl  •   FORTVMA  -    NEGAVIT  • 

G-  MISEROS*  UOIIINES*  VIYVNT«  QVI-  VIVERE-  NOLLESTÎ- 
VIVERE  •   QVI  •    DEBENT  •   FATO  '   MORIVNTVR  •   ACERBO  • 

Cette  inscription  et  la  précédente  (  n°  145),  occupent  les 
diverses  faces  d'une  mêtno  pierre  et  ont  été  jusqu'id  relatées 
d'une  manière  incomplète. 

Il  est  évident  qu'il  faut  y  reconnaître  un  de  ces  blocs  dits 
opisthographes  qui ,  après  avoir  appartenu  à  d'anciennes  sé- 
pultures, en  étaient  arrachés  et  recevaient  au  revers  de  nou- 
velles inscriptions.  Les  premiers  chrétiens  en  usèrent  long- 
temps ainsi  avec  les  tombeaux  des  païens ,  et  tout  semble 
se  réunir  pour  donner  à  croire  que  le  bloc  dont  il  est  ici 
question  nous  en  fournit  un  exemple.  En  cfTct,  les  mois 
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memonae  sanctissimae ,  Tindicalion  de  la  dignité  da  défunt» 
les  expressions  laudalives  qui  l'accompagnent,  la  formule 
prolixe  do  regret  contenue  dans  cette  prose  mesurée  (quasi 
versus)  dont  l'usage  s'introduisit  dans  le  IV*  siècle,  consti- 
tuent un  ensemble  de  caractères  aux(iuels  il  est  difficile  de 
ne  pas  se  rendre.  Les  mots  fato  et  fortuna^  empruntés  à  la 
phraséologie  païenne,  ne  retranchent  rien  de  celle  évidence, 
parce  que  les  chrétiens  ne  se  défendaient  nullement  d'em- 
ployer, dans  le  discours  et  dans  leurs  écrits,  les  formules  de 
langage  consacrées  par  la  rouline  et  restées  dans  l'usage 
commun.  C'est  ainsi  encore  que,  dans  un  grand  nombre  de 
monuments  funéraires ,  on  trouve  ,  non-seulement  les  sigles 
DM,  DMS  (dîs  manibus  —  dis  manibus  sacrum)^  mais 
même  des  Génies ,  des  Victoires ,  des  Centaures ,  des  Nym- 
phes, etc. ,  et  jusqu'à  des  représentations  de  sujets  mytholo- 
giques, dans  lesquelles  on  a  voulu  voir  des  allusions  aux 
dogmes  sacrés.  (Cf.  Martigny,  Dict,  des  ont.  chrét,) 

Bouche  (ffisr.  de  Prov.^  t.  I,  p.  299)  est  le  premier  qni, 
d'après  Soléry ,  ait  cité  une  partie  de  cette  inscription  : 

Memonae.  sanctissimae,  C.  Subri,  Secundini  —  fla- 
minis.  et.  PatranL  provinciae,  — pietatis.  eloquentiae.  mo» 
rum.  magistri.  —  C,  Subrius,  Severianus,  frôler,  imma* 
^ura.    morte  deceptus. 

Ricoivi  a  relevé  trois  des  inscriptions  portées  par  ce  bloc, 
savoir  :  f"  celle  qui  commence  par  les  mots  C.  Valeriae,  etc.; 
2"*  celles  qui  commencent  par  les  mots  Memoriae  sanctis' 
simae,  et  O  miseras,  sans  menlionner  celle  qui  doit  prendre 
place  entre  ces  deux  dernières. 

Tisserand  rapporte  tout  le  texte ,  mais  il  en  fait  trois  in- 
scriptions distinctes,  comme  il  suit  :  C.    Valeriae,  etc. 

Memoriae.  sanctissimae.  —  C.  Subrii.  '  secundù  — 
primaiis.  etc. 

XXXX,  annis.  vixit.  ^  bis,   duo.  jungantur.   quos. 
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menscs,  quatuor,  augent.  —  mortique,  dies.  felix.  si. 

longior,  etc. 

Boun|uelot  reproduit  les  leçons  de  Ricolvi  dans  le  même 
ordre,  p.  122  cl  87. 

N"  167.  ^  Au  iDéme  monastère.  (In  basi  turris  sacrae, 
altum  palm.  1  1/3,  latum  2  1/^,  sed  pêne  ?elustatc  coo- 
sumpium.  ) 

MANi..  CIMINO  •  Mauîo  Cimino  Ingenno  sep- 

ING. .  Nvo  *  teniTiri  Àugustali,  Manius 

viTv  *    AVG  *  Ciminos  Glius  patri  carts- 

u  '  c.  MI...  F  •  simo  et  Albicia  maicr  ma- 

PATRi  •    KA    .  ET  .             rîio  iocomparabilî. 

ALBtniA  •  M 

MARITO  •  INCOMP  •  {MarnL   AÏC.J 

M.  Bourquelot  a  retrouvé  cette  inscription  dans  un  couloir 
mal  éclairé  du  monastère ,  et  il  en  a  rétabli  la  leçon  de  la 
manière  suivante  :  Manio.  Gemino.  —  Ingenuo,  Il  vir.  et, 
cer,  —  Getnina.  filia,  — -  patri,  piùs.  et,  —  Albicia,  ma- 
terna, —  marito,  incomp, 

Cer,^  id  est  cerealis.  Les  viri  céréales  étaient  des  officici-s 
institués  par  J.  César,  et  chargés  de  la  distribution  des  blés 
et  du  soin  de  ce  qui  avait  rapport  au  culte  de  Cérès.  (Buur- 
quelot^  p.  90.) 

Man,  Gcmino.  —  Inguo,  —Il  vir,  et,  ge.  —  Gemitia, 
filia,  etc.  (Tisserand.) 

Miilin,  Voy.,  t.  II,  p.  6^48  ;  et  Risso,  Guide,  p.  67,  four- 
nissent deux  autres  leçons  inexactes. 

N""  U8.  —  Petit  autel  antique  trouvé  dans  le  monastère  de 
St-Pons ,  et  dans  la  suite  transporté  dans  la  villa  Joffrédy, 
dite  (le  St-Mauricc,  près  du  couvent  de  St- Barthélémy,  ban- 
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lieue  de  Nice.  —  {Joffrédy,  Hist,  des  Alp.-Mar.,  p.  142.  — 
H.  M.  P. 

IlERCTLl  • 

LAPIDARI  • 

ALMAMI 

CENSES  • 

P  • 

f/ercuU,  Lapidario.  Almancenses,  p. —  (Orelli,  Ins.  lot. 
coll.  n»  2012. 

Boorquelol  repousse  celle  leçou,  en  se  fondanl  sur  Tusagc 
des  anciens  de  ne  point  employer  généralement  à  l'état  de 
sobstanlils  les  adjectifs  topographiques  destinés  à  désigner 
les  babilanls  d'un  pays,  et  de  les  faire  précéder  par  les  mots 
incola,  cives^  etc.  (Bonrqaclot,  p.  51.) 

Durand!  (p.  61),  se  fondant  sur  une  opinion  du  P.  Zaccbarla 
(Excur,  tilt,  per  ItaLy  t.  I,  p.  53) ,  place  les  Almancenses 
Eur  le  icrritoire  de  Clanz  (  vallée  de  la  Tinéo)  ;  mais  il  ajoute 
qoe  ce  marbre  a  été  découvert  dans  le  comté  de  Nice ,  sans 
désignation  plus  précise.  D'aulres ,  trouvant  dans  Etienne  de 
fiyzance  une  ville  de  la  Béoiic  du  nom  de  "AX^acov  ,  en  font 
sortir  une  colonie  grecque ,  qui  se  Ferait  établie  dans  les 
Alpes- Alari limes  et  aurait  pris  le  nom  d* Almancenses:  Al- 
mancenses sunt  Macedoniae  populi  ;  cujus  gentis  colouiam  in 
Micsae  oram  appulsam  et  in  bac  urbe  et  comilalu  diversaiam 
inemorat  Bouche  in  Ifist»  Prov,,  dt.  H,  p.  3.  Almon,  graece 
^'AXiJUdv ,  oppidum  est  Thessalix  a  nonnullis  Elmon  appel- 
laiuro,  Plinio  teste,  lib.  IV,  c.  viii.  (Marm,  Nie.) 

V  149.  —  Au  môme  monastère. 

D   •    VES^CCIVS   • 

CELER   • 

CENTONDl  • 

V  •    5  • 
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cENTONDivs ,  diviuîté  lopiqoe,  d'après  Millio,  Fpy.,  t  II, 
p.  557.  —  De  Wal,  Myîh.  Sept.  Mon.,  p.  86.  —  Simiao  • 
Bev.  de  Nice,  15  février  !862.  —  Bourqnelol*  p.  6!.  — 
1/arifi.  Nie, 

N'  160.  —  Au  même  monastère  (...  in  caTadio  dtcU  c»- 
nobii  marinor  lalum  palm.  6,  allom  3  1/3,  introrsaro  1  i/&. 
Mann.  Nie). 

n  •    M  • 

C  •   MANTI  -    PATEBNI  •   D.   .    . 

AEBVTICI    •    NEROMN 

eiVS  •  ERGO  •  ADFLICTION.N 
MARITO  •  IMCOMPAR  •  FEC  • 
CUM  •   QVO  •   VUIT  •   ANN  •   X   • 

C.  3Ianti,  Pater  ni,  decu...  —  //  vir.  FLA'NES.  eiri- 
tatis  (1)...  ~  Aebutia.  Nepoiilla.  ob,..  —  ejus.  trga,  le. 
adfection ...  —  marito,  inconipar  ...  —  fecii.  —  cum.  quo, 
vixiL  ann,  XX,  —  m,  VU  IL  d.  X,  (Boorquelot,  p.  91.) 

Millin ,  Tby.,  t.  H ,  p.  555 ,  écrit  Nepoiilla,  lib.  au  lien 
de  Nepoiilla  ob  (  miram  7  )  eiu$  erga  se  adfectionem^  et  plos 
bas  :  ann  X,  au  lieu  de  ann.  XX, 

N*  151.  —  Au  même  monastère. 

TIPVS  •    SCA 

EVAE  •   F  • 

UERCVRJ   - 

V  •    S  •    r  •    M  • 

Vipus.  Sca  —  evaci.  f.  —  etc.  —  fiourquelot ,  p.  60.  — 
Millin,  Voy.,  t.  11,  p.  556.  —  Marm,  Me. 

(1,  FLA^'ES,  ici  cftl  pam met  pour  puminis. 
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N"*  152.  —  Marbre  enchâssé  sur  la  façade  du  même  mo- 
nastère. 

^    MM     y^ 

FLATIAE  •  BASSILLAE  •  CONiVG  •  GARISSIM  •  DOM  > 
ROBIA*  MIRAE  •  ERG  A-  MARIT-  AMORIS*  ADQ  *  GASTiTAT  • 
FEMIN  •  QVAE-  VUIT-  ANN  •  XXXV*  M  •  IIF  •  DIEE  •  XII  • 
ATREL-  RnODISMIANVS  •  AVG  •  LIS*  GOBIM  -  ALP  •  MART  • 
ET-  AVREL-  ROMYLA  •  FILIA  •  I^PATIENT1SS  •  ...  cIORE  • 
EIVS  •  ADFUCTI  •  ADQ  •  DESOLAT  •  CARISSV  •  \ 
S    .     A    •     (D  •   ) 

'    (  Bourquelol ,  p.  88.  ) 

FUniae,  BasUtae.  coniug.  carùsim.  —  Dom,  Roma. 
miroe.  erga.  maritum,  amorts-^  adque.  castùat,  faeminae. 
quae.  vix.  —  ann.  XXXV.  m.  ///.  dieb.  XU.  Aurelius.— 
Rhadismanus,  Âug.  lib,  eommem.  Alp.—Mart.ef.  Aurélia. 
Rcmula.  filia.  —  impniieniîssim.  dolar.  eius.  ad  fixai — 
adque.  desolan.  earissim,  ac  mereni.  ferei.  —  fec.  et,  ded, 
(  Joff  ,  Nie.  Cir.,  p.  18.)  La  fln  de  celle  leçon  est  empruntée 
àMaraturi  (MXXH,  n»  5). 

M.  M. — Flaviae.  Basiltae.  coniug.  carissim.  Dom.  — 
RomaeicetAurel.Romula  fitia.  impaiientiês..  E..I..ORE. 
—  ejus  adflicti.  adque.  désolai,  carissim.  —  S.  ^.  D.  (  A. 
P.  Sîmiaii,  Rev.  de  Nice,  15  fév.  1862.) 

Flaviae.  Bassillae.  elc Romula.  filia.  ^  impatien- 

iissim.  dolor.  eius.  adflicti.  -  atque.  desolati.  carissim. 
ac{m]er.  f.  e.  -^  e.  s.  a.  ded.  l.  (Tisserand.) 

*'•  Aurélia.  Romula.  filia.  impatientiss.  mort.  etc. 

(Millin ,  t.  II,  p.  55/1.  —  Spon ,  Alise,  p.  158.  seclion  v.  — 
Malfei ,  Ars  crit.  lap.  IIJ,   p.  554.) 

Leçon  proposée  :  Manibus  et  memoriae  Fla?iae  Bassillae , 
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coniugi  carissimac ,  domo  Rocianae ,  mirae  crga  roariiom 
amoris  atque  castitatis  fœminae ,  quae  wiiit  annîs  XXW . 
mensibos  III ,  diebus  XII ,  Âorelios  Rhodismiaoos ,  Âogusti 
liberii,  commentariensis  Alpiam  maritimarnm  et  Âordia 
Romola  ûlia  impatkntissima ,  morte  ejas  adflicU  atqae 
desolalif  carissimae  (matri)  sub  ascia  dedicaveranf. 

Commentariensis.  —  GreOier  rédigeant  les  actes  relatifs 
aux  sommes  does  aa  fisc  (Digest.  I.  XLIX,  tit.  xiv ,  §  (i5 , 
n.  7)  —  ou  bien  gardien  des  prisons  tenant  les  registres  des 
détenus.  (Gode  Justin.,  I.  IX,  tit.  xi?.  §  6.) 

N"  153.  —  Au  même  monastère. 

SIL 

VA 

NO  • 

Le  dieu  Sylvanus  parait  avoir  été  Tobjet  d'un  culte  très- 
répandu  dans  les  Alpes.  M.  de  Ladoucette  [HxsL  des  Hauies- 
Alpes,  182&,  p.  388)  cite  une  inscription  de  Monêtier- 
Allemont,  où  on  lit  :  Sylvano— •  sex  Marins.  —  Montanus. 
—  V.  S.  L.  M.  Le  recueil  intitulé  Marmara  Taurinensia 
(Turin,  MUZ)  et  celui  de  Durandi  (Piem.  cisp.  ont,),  en 
rapportent  bon  nombre  d'autres  où  le  nom  de  ce  dieu  est 
accompagné  des  épithètes  augusius,  domesticus.lar  agreslis^ 
sanctus,  lUtoraliSf  dendrophorus,  etc.  —  Bourquelot,  p.  53. 

Voir  plus  baut  (n''  21),  Tinscripiion  recueillie  sur  un  autel 
votif  conservé  dans  Pancieune  ville  de  Maislre.  D.  sil.  s.  — 
C,  ÂriuSt  etc. 

N«  154.  —  Cette  inscription  était  conservée  dans  le  mo- 
nastère de  Sl-Pons ,  mais  elle  y  avait  été  transportée  d'une 
localité  qu'on  ne  désigne  point.  (Voir  Durandi,  p.  72.) 


ÉPIGBAPHIE  GBÊCO-MÂSSAUOTE  ET   ROMAINE.        395 

C  *   ALBINIO  •   G  •   P  •   FALER  • 

Q  •    llVinO  •   ET  •  CVRATORl  • 

KALEN  •    PECVNIAE  - 

CEMENELEKSt'v  • 

L  •   D  •   DECR  •   DECG  •   CEMEN  • 

(Durandi»  p.  72.  — Bourqoelot,  p.  77.  ) 

N*  455. —Pierre  Iras- frusle  encastrée  dans  un  mur  du 
même  monastère. 

e  •   LIPIAE  •   PBIMI  • 
IIVEIO  •   lIAFEll  • 
CISSIMAIll  •   YRO  - 
M  •   BM  •   DE  •   SVO    '    FE  ' 
CIT  • 

(Bourqaelot,  p.  107.) 

Ce  texte  parait  devoir  être  rétabli  conroe  il  suit  : 
0.  Ltpia,  Primitiveio,  infelicissima  ,.  uro,  marito.  bene 
merentù  de  suo,  fecii, 

!%•  156.  —  Découverte  sur  le  territoire  de  Nice  et  men- 
tionnée dans  la  collection  Marm.  Nie. ,  sans  iudicalion  précise 
de  provenance. 


VIL VRVS  • 

AEDILIG  - 
T  •   F  •   F  • 

(Boorquelot,  p.  96.) 

N"*  157.  —  Dans  le  voisinage  du  même  monastère,  à  Téglise 
de  St-Michel  de  Barl)e-Latc  ou  Barbe-d*Or. 
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AB  •  BV  •  PATEBRA  •  Q  •  F  •  ABY  •  MA  •  V  •  E  • 

B  •  FBEQTENTIANV  •  INGON  •  MOBI  •    R.  FrequeniioMO,  in- 

NO .  XXX  .  BELl  •  riL| .  VEB  .  vissvi  .  V .      comparabiU  ma- 

MES  •  TU  •  QVI  .  MOBI  •  BIMVLVS  •  MES  •  VI .  ritO.  ) 
DIE  •   XIIII  •   ABBV  •  PATEBKA  •   FILIO  - 

POSVIT  .  (Joff.,  Nie.  cit.,  p.  23,) 

•  .  .  abry  .  .  .  Paterna.  q.  fabnim.  ave,  —  rfrequen- 
tiam,  ineommoituo.  XXX,  --reL  fiL  rerui  an.,,  mem.  VI. 
q.mori. — i.  mutus,  men.  Vf,  d.  XIU.  abrupat. — filio. 
pasuit.  (Tisserand.) 

De  ces  deux  leçons^  évidemment  aussi  incorrectes  l'une 
que  Taulre,  tout  ce  qu'on  peut  inférer,  c'est  que  la  troisième, 
la  quatrième  ligne  et  une  i^artic  de  la  cinquième,  indi- 
quaient l'âge  des  deux  défunts. 

N*  158.  —  DécouTerte  près  de  l'église  du  couTent  des 
Capucins ,  à  St- Barthélémy  (banlieue  de  Nice),  transportée, 
dans  la  suite,  au  jardin  ducal  (1)  et  depuis  égarée 

Tl  •    IVLIO  •   VtLL 
ACONIS  •    F1L1  • 

a  •   VIACO  • 
MILES  •   CD  •   I  •    NAVT  • 

7  IIIIVIB  •   IS... 
HEBED  •   EX  •  TES  •   H  •   S  * 

(Joff.,  iVic.  cir.,  p.  19.) 

Ti.  Julio.  Vell.  —  Aconis.  fili.  —  Cl.  Viaco.  — miles,  co. 
i.  naut.  7  iiiiviBis  — hered.  ex.  les.  hr  s.  [Bourqoelot, 
p.  98.)  —  Risso,  Guide,  p.  69.  —  Muratori,  DCCCXXV. 
n"*  5.  Ce  dernier  auteur  interprète  la  troisième  ligne  par 

(t)  El  eeclesia  sci  Bartliolomst  in  horlum  ducalem  {aujounThmi 
place  de  la  Prt'fceturé)  translata.  (Joff., /or.  cit») 
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Cluvia  (fille  des  Samniies)  ou  Claudia  Viacuni  (ville  des  Vin- 
déliciens). 

N*"  159.  —  Au  couvent  des  Capucins.  fSl-Barthélemy.) 

SPARTAC  •  PATBRNAE  •   VXORI  •   RAR1SS  • 
CVIVS  •   IN  •    VITA  •   TAKTA  •   OBSEQTIA  •   FVER  • 
VT  •   DIGNE  •   MEMORIA  •   ElYS  -   ESSET  •   REMV 
NERANDA  •   ...  VERDVCIVS  •   MATERNYS  ' 
OBLITYS  •   MEDIOGRITATIS  •   SYAE  •   VT  ' 
NOMEN  •   EIYS  •  ETERNA  •   DILEGTIONE  ' 
CELEBRARETYR  •  HOC  •   MONIMENTYM  • 

INSTIIYIT  •  (Joff.,  Nie.  civ.,  p.  23.; 

Spartac...  etc....  remu  —  neranda — ...  Z.  Verduec, 

(Bourquelot,  p.  123.  — Rîsso,  Guide,  p.  192.  —  Millin, 

Foy.,l.  II,p.  535. 

N*  160.  —  Sur  une  pierre  qui  foroje  la  margelle  d'un 
puits ,  dans  le  couvent  des  Capucins. 

IIEMORIAB  '   GATTIAE  •   EVGARPIAE  • 

CONIVGI  •   OPTIMAE   • 

C  '    MVLTfilYS  *   SEGVNDINVS  •   IIARIT  •   G   . 

(  JolL,  Niv.  civ.,  p.  23.)] 

Memoriae.  C.  Âtiiae,  Eucatyiae,  —  coniugis.  optimae, 
—  C,  MuUeius.  Secundinus.  C.  (Bourquelot ,  p.  113.  ) 

C.  Uuitelius,  Secundinus  marituM.  [W\^ïi, 

%,L  II.  p.  537.) 

iV  161.  —  Au  couvent  de  St-Barthéicniy. 

SEX   •    SVLPIGIO    •    Ch  •    SABINO   * 

VEXILLARl   •    COH   •     I    •    L   • 
I   •    F   •    HISGR   •    GRATIM   •    Il   • 

L-T*H*M-ii*s*(  Hoc  monunientuni 
baeredessequunlur.) 
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Bouche I  Hist.  de  Prov.,  t.  I ,  p  300. —  Spoo  ,  Mise., 
p.  263 ,  sccr.  vu. 

Sext.  Sulpicio,  Sabino.  —  VexilL  eoh,  /IL  L.  F,  — 
Hiscr,  Graiiniivi.^h.  m.  h.  s,  {Marm.  A7c.,exGoicheooD, 
Hùu  Prov.g  p.  173,  el  ex  Joffredo  qui  accnraiius  lapidem 
ciUL) 

L.F.  Hiscr.  GraîinL  II.^L  T.  H.  y.  H.  S.  (Papon, 

Hist.  gén,  de  Prov.,  l.  I ,  p.  34.  —  Bourqueloi ,  p.  100. 

D.  M.—  Sex.  Sulpiecio.  eo.  —  Sabino.  vexilla. —  cohor, 
UL  L  (F.  Hiscr.  —  Gratiani.  IL  -  L  T.  //.  V.  R.  S.  ) 
(Tisseraud  ) 

NM62.  —Dans  le  quartier  du  Ray,  près  du  couTeutde 
Sl-Bartliélemy. 

lOVl  •    o  •    M    . 
CAETERISQ  •    DUS    • 
DEABTSQ   •    IMMORT    • 
TIB  •   CL  •    DEMETRIVS  •    (1) 

DOM  •  NICOMED   •  Domo  Nlcomedieusis ,  vir 

V  •  E  '  PROC  *  AVGG  *  MN  *  egi'egius  procuratOF  Ângasto- 

ITEM  *  ce  •  EPiCEPSEOS  •  rum  nostrorum ,  item  doce- 

CHORAE  •   IMFERIORIS  •  oarlus^  elc. 

Ils  duae  voces  Epicepseos,  chora  grxcae    sunt  latine 

scripts eamdem  habcnt  origincm  Epicepsis  quam  Epis- 

cùpusy  quod  notncn  apud  ethnicos  inspectorem  significaL 

Chora  latine  regio  est Procuratores  impcratori  tributa 

colligebant,  caque  erant  ducentesiina ,  ut  in  Vira  Antonii  Pii 
notât  Capiioliuus  :  «  Procuratores  »  inquit,  «  suos  modeste 
suscipere  tributa  jussit  ducentesima.  «  Hinc  vcro  conjectare 


f  1)  Peut-être  Ctaudius,  préfet  des  AIpes-Maruiines  sous  les  empe- 
reurs Valérien  et  Gallien. 
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iicet  qai  in  libris  ac  lapidibasappellanlur  ducenarii  eos  fuisse 
qui  tosaruni  tributa  colligebant...  {Marm.  Nie,  )^^  Cf. 
Milliii,  Voy.,  L  II,  p.  5(i0. 

Joff.,  Hisi.  des  4/;?.  - A/ar.  —  Spon,  Mise.  20  et  Recherch. 
d:ani.,à'iss.  Yil,  p.  l/i6.  —  Muratori,  MLXIV,  2.  —  Biir- 
maoD,  De  vectig.,  71,  etc.,  etc.  —  fiourquelot,  p.  69. 

iN**  163.  —  A  l'église  rurale  de  St-Sylvestre.  (Banlieue  de 

Nice.) 

AN  •    IV  • 

ALBicoiAAGA  •  (Albicola  Agalae?) 

TEIEUERIS  • 
MERENTISSIME  •        (Joff.,  Nic.  civ.,  p.  23.) 

il».  IV.  — Albi.  CoLaaga.  —  Telemeris.  —  merentis- 
time.  (Tisserand.) 

N°  164.  —  Au  Rayet,  sous  le  versant  méridional  du  Mont- 
Chauve.  (Banlieue  de  Nice.) 

LAPIDEVM  •   OS(V ) 

VALERIA  •    ALPIN... 

LIO  •   VALERIO  •   SILVIN(o)  • 

FRATRI  •   SVO  •   CnAR2(SSII10)  • 

ET  •   PIENTISSIMO  •   QV(l)  • 

VIXIT  •    ANNOS  •   XXVll  •   ET  • 

UENSES  •    Vm  •    ET  •   DIES  •    XII  • 

M.  Bourquelol,  à  qui  est  duc  la  leçon  qui  précède,  propose 
de  compléter  ainsi  les  deux  premières  lignes  : 

LAPIDEVM'   OS(s)v(aRITM)  • 
VALERIA  •   ALPhN-A  •    iv) 

Lapidum.  hoc.  —  Valeriana.  Alpina.  Julio.  ^  Ymlerio, 
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SU,  —  fratr,  sua.  car,  et.  —  piemissimo.  —  mxÎL  oums. 
xxviiù  —  m.  rtï.  d.  xxii  (Ris&o,  Guide,  p.  68.) 

Lapid*  in.  A.  —  Valeriana.  Âlpina.  —  JtUto.  ValerL, 
SHv,  —  fratr,  sua,  car.  et. — pientissimo, —  vix,  an,  xnti. 
m.  ri.  d.  xxiL  (Tisserand.) 

Lapidem.  po$u.  —  Vaieria,  AlpiL  —  lia.  Valerio.  Sihi. 
—  frairi.  suo.  ckarisso,  —  vixit.  annos.  xxtiiù  —  men- 
ses,  viii.  dies.  xii,  (Durante,  Ckarog,  du  comté  de  Nice.) 

NM65.  — A  l'église  rurale  de  St-Sauveur.  (Baoliette  de 
Nice.) 

L  •   MILLINO  - 

L  •   UILLIKVS  • 

HERAGO 

RAS  • 

FRATBR  •  (Tisserand.) 

NM66.  —Aréglise  rurale  de  St-Blaise.  (Banlieue  de  Nice.) 

Il  •    ATILIO  '   L  *    P  •   PALER  •   ALPINO  - 
FLAMINI  •  DIVI  •  CAESARIS  • 
MERVAE  - 
PERPETTO  • 
PATRONO  •   IIVNICIPII  • 
TRIE  •   MILIT  •   COHOR  •    7 
LIGVRVM  • 
D  •   D  • 

Au  dire  de  Durandi  qui  rapporte  cette  inscripiion  (Piem. 
cisp. ,  p.  67),  la  fréquence  de  la  mention  de  la  tribu  Faierim 
dans  les  inscriptions  des  Alpes-Maritimes  provient  de  ce  qoe 
la  ville  de  Ccmenelium  y  fut  comprise. 

Au  sujet  de  ce  même  M.  Atilius  Alpinus ,  voir  ci-après 
l'inscripdon  qui  existe  encore  à  Saorgc.  {Ligures  Montani.) 
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N*  107.  —  Â  Âspremont  (versant  méridioDal  du  Mont- 
ChaoYe),  près  de  Nice. 

HERCYLI  •  9AGRYII  • 

Daraodi,  Ptem.  cisp. ,  p.  69. 

N*  168.  —  Âa  Plao  de  Revel  (  an  peu  aa-dessus  du  ïiilage 
moderne  de  St-Ândré,  dans  le  voisinage  de  Nice).  —  Pierre 
«icasirée  dans  le  mur  d'une  maison. 


=\ ^F= 


(Bourqnelot,  p.  114.) 

N*  169.  —  Au  Plan  de  Revel  (quartier  du  Colombier). 

OVISIVS  •  MAT  • 

M'A-    ENTONIVS  •     .       .      .       . 
P.       .      .      . 

V  •  o  .  p  •  H  •  S    (Durante,  Chorog.) 
Onisius.    Mat,  —  M.    Ae.   Onionius.  —  P.  —  lop,    hs, 
(Tisserand.) 
...  Ovmus.mat. —  M.  Aenionus-^....  P.— o.  o.  p.  n.  s. 

(Bourqoelot,  p.  118.) 

N*"  170.  — Au  Plan  de  Hevcl  (même  quartier  que  la  pré- 
cédente). 


c  •  VIPPIO  •  VIP 

PI  •   F  •    ABERON  • 

TERTIA  •   VIPPIA  • 

VIPPI  .   P  •    FRATBI 

H  •   E  •   T  • 


26 


(Bourquelot,  p.  110.) 
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C  Vippio.  Vip.  —  piai.  e.  Beram,  —  TertiiL  Vippia.  — 
Vippi  f.  frairi.  —  H.  exi.  (Tisserand.) 

C.  Vippio.  Vtp  ^pi.  fa.  bervn.  etc.  H.  EX.  T.  (Du- 
rante, Char.) 

'     N*  171.  «—  Au  même  endroit  (dans  one  masare  :  Durante. 
Charog.) 

MOCCUE  • 

PATERMAE  • 

Q  •   ALBVC  •   PV 

DBSTIAJtA  • 
PILIAE  •   ViVAE  • 

PEGIT  •  (Boorqoelot,  p.  lia) 

Mocciae.  —  paiemae.  —  q.  albue.  Pu  —  demiiannae  — 
filiae,  vivae.  fecit  t.  (Dorante*  Ckar.) 

Q,  albuc.   Pu  —  deiuiana.  —  fU.  pimb.  —  fedt, 

(Tisserand.) 

N*  172.  —  Cippe  en  forme  d*aotei  de  38  cent  de  hanieor 
sur  28  de  largeur  et  16  d'épaisseur.  Au  Plan  de  Revel,  près 
du  chemin  de  Tourrettes. 

Q  •  ALBtCGIO  • 

.    .   .    PVDBNTl  • 

Q  •   ALBIOCI 

VS  •   PYDENTI 

ANVS  •   .  .  .  .    PA 

TRI  •   OYLGtS  • 

MON  •  PEUT  *       (Durante,  Chorcg.) 

Q,  Albiecio.  --  Pudemi.  —  Q.  Âlbteci —  m.  PuJenti  — 
anus.  Pairù  dulcis.  —  mf.  (Tisserand.)  —  (Bourquelot, 
p.  il2). 
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N*  173.  —  Au  Plaa  de  Revd,  incrostée  dans  le  mar  d'une 

loaisoii. 

MARCIA  •  VEBINA  * 

METTIA  •   REVSCI 

NAB  •   MATBl  •   PI  • 

PIENTISSIMAE  * 

POSviT  •      (Boarquelot,  p.  HA.) 

Marcia.  Yeria.  Uettiae.  Puscmnae.  — 'MOlri.  pientis- 
timoepoimu  (JolL,  iVt^  ciV.,  p.  25 J 

Marcia.   Verina.  —  Metiia.  E.  Fusci nae.  maîro, 

P^  — ...  pientisiimae.  posuit.  (Durante)  Chorog,) 

Marcia,  Verina.  Mettiae.  F.  Fuici  —  nae.  matri.  pu  — 
pimuissinu  posuit.  (Tisserand.) 

N*  17A.  —  Dans  le  Plan  de  Revel.  (Incrustée  dans  le  mur, 
d'une  oonslrnction  rustique.) 

vEourmoRvii  • 

VOT  •   LIB  •   RED 

DIT  •   L  •   VAL  •   VBIOX  • 

MIL  •  JLE6  -   lUU  • 

BVT  •  VICTB.   D  • 

CL  •   A...  EPETINI  • 

Vediantiorum,  —  ooc.  /t6.  red  —  dit.  L.  VaL  Velox,  — 
ml.  leg.  miii.  —  rut»  vietr,  o,  —  cL  a. ..  epetini.  (  Bour- 
qoelot,  p.  i05.) 

Vediantiarwn  etc..  mil.  leg,  xitii.  ~  rut.  viet.  r.  x.  — 
cUl  epe.  tint.  (Tisserand.) 

VediamiaruoL --vot.  Ib...  red  — dit  etc..  — m/,  viet. 
r...  9.  —  H.  a...  epe.  lini.  (Durante,  Chorog.) 

S«  175.  _  A  Toarrettes,  près  de  Nice,  dans  le  jardin 


kOU  CONGRÈS  AHCHÊ0L06IQUE  DE  FfiANCB. 

d'une  maison  sîtaée  en  bas  do  village  (t).  Les  inns  pre- 
mières lignes  manquent  aujoard'hoi ,  mais  l'inscription  a 
été  mentionnée  par  an  grand  nombre  d'antiquaires. 

MATBONIS  . 

TBDIANTIABVS  . 

P  •   ENISTALIVS  •   P  •   r  . 

CL  •   PATEHNVS   • 

CEllEtlBLBNSIS   - 

omo  •  AD  •  ORDINEM  •  Optio  ad  ordmem  cento- 

7  LE6  -  XXII  .  rionis  legionis  xxii,  etc. 

PRIIIIGENIAE   • 
PIAB  •   FIDBL1S  •   L  •   Il   • 

Cette  leçon  est  empruntée  à  VHist,  des  Alp.-Mar.  de 
Joffrédy  {Charog.,  p.  94.  —  M.  H.  P.)  Le  même  auteur 
l'avait  déjà  publiée  dans  le  Nie.  civ. ,  p.  12  »  avec  cette  seule 
variante  à  la  septième  ligne  : 

OPTIO  •   AD  •   OBOItlE  * 
A  LEG'  •   XXII  • 

que  l'historien  Bouche  a  suivie.  {Hist.  dePrav.^  1. 1,  p.  183.) 

Matronis.  —  Vedtantibus,  —  P.  Enùtalius.   P.  F,  CL 

(Pubiii  filius  Claudia  tribu)  --  CemeneL  optio.  ab.  ord.  — 

leg,  Xl.primigeniae.  — piae.  fidelis,  L.  M.  P.  (Marm.  Nie] 

matronis.  ....—-  Vediantibus.  .  •  .  •  —  P. 

Enistaitts.  P.  P.  ...  .  —  CL  E,  Patenus.  Cemenensis,  — 
optio.  ad.  ordinagon.  /.  leg.  XX IL  —  etc.,  etc.  (Durante, 
Chorog.) 

(i)  JoOrédy  {Hin,  des  Àlp^-Mar.),  dit  qne  cette  iuscripUon  se  lisait 
sur  un  piédestal  antique  retrouvé  dans  l*église  paroissiale  de  Tour- 
reltes.  —  Durante  (Chorog.)  ajoute  quMl  serrait  jadis  de  bénitier  dans 
la  chapelle  de  St-Sébastien. 
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Penistalim  P.  F.  etc.  optio.  ad,  ordinem,  — 

leg.  XXX.  F.  —  primigeniae.  —  piae,  fidetûsim.  (Tisse- 
rand) 

Maîronae  Vedianiiae ,  sortes  de  divinités  locales  dont  le 
coite  était  très-répandu  dans  toute  la  Narbonnaise ,  soit  sous 
ce  même  nom  de  Maironae ,  soit  sous  les  noms  correspon- 
dants de  Meures ,  Nymphae  Âugustae,  Perennes^  etc.  Dans 
one  inscription  trouvée  à  St-Zacbarie^  près  de  Brignoles,  on 
lit  :  Matribus.  — Yelkabus.  —  v.  s^  I.  m.  «— sex.  Licinius.  — 
snccessus. 

Cfr.  Papon,  ffùi.  de  Prov.,  t.  I,  p.  33.  — Spon,  Gruter, 
Orelliy  Keysler»  Ânt,  septent.  germ,  et  cebicae.  —  D.  Martin, 
Hist.  de  la  reL  des  Gaulois,  t.  II,  p.  i/i7  et  suiv.  —  A. 
ftlaur^',  Les  Fées  du  moyen-âge. --Encycl  mod.,  art  Fées. 
—  J.  de  l¥al,  de  Madergodinnen,  Leyde»  i846. 

Âu  sujet  des  mots  ad  ordinem  j,  voir  la  note  d'Hagenbuck, 
sur  cette  inscription ,  dans  le  recueil  d*Orelli.  —  Spon , 
MiscelL,  p.  106,  Lxxv.  —  Orelli,  n.  209.  —  Risso,  Guide, 
p.  181.  —  Bourquelot,  pé  61. 

N'i76.  —Pierre  formant  angle  d*une  maison  à  l'entrée 
du  village  de  Tourrettes. 


I  M  •   NEMVNIO  -   N  '   FILIO 
p^^^i    CVPITO  •   DEC  •   HVIB  • 

D      UN...  TEBELAM  *  CITIT  •  M     (  Cemeuclen.    ci- 

'- ^1    M  •   NEIIVMVS  •   M  •   FIL  •    ) ^       vitîj 

PATBl  •   PP  • 


M.  Nemunio.  N.  F.  —  V.  Pito.  Dec.  llvir.  —  U.  N. 
Terelam.  civil.  —  M.  N.  L.  Nemunius.  Nios.  E.  — 
poiri.  pp.  (Durante,  Ckor.) 
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N"*  177.  —  A  Falioon  (ancieone  villa  Toodoti),  dans  lefoi- 
sinage  de  Nice 

VIPPIA  •  (XEMENTILIA  -   MATfiB  • 
GOMINIAB  •  MABDAE  *  PILIAB  •  PIEN 
TIBSIMAB  •  QVAB  •  IMMATRA  •  IIOBTE  • 
DECBPTA  -   ?IX  •   AMK  •  XIIII  •  Il  •  JIIl  • 
D  •   V  •   IIAEBENTISSIIIA  •   El  •  GO.   .    . 
....   TVM  •   PBATBES  •   PBCBBTiilT  • 

(Joff  ,  Nie  dv.,  p.  2S.) 

Vippia.  CUmentina,  maier.  —  Cmninae,  Mardae.  fiUae. 
pten  —  tissimae.  quae.  mmatura.  morte.  —  deeesm  m. 
ajifi.  xiii  meiu.  tïtï.  d.  r.  —  mereniimm,  co.....  fvm.  ^ 
fratres.  —  fecenmi.  (Risso,  Guide,  p.  67.) 

Tisserand  reproduit  celle  inscriptioD  uoe  première  fois 
comme  provenant  de  CImiez ,  avec  ces  variantes  :  Vippia. 
CUmentiUa,  etc...  quœ  imtnatura  morte  secessit.,.  etc.; 
une  seconde  fois  comme  provenant  de  St-Michel  de  Barbe- 
laie,  dans  la  forme  transmise  par  JoBrédy. 

N«  178.  ~  A  Falicon, 

IVNNI  •   COGNATI  • 

.    •    ECOMAIG  •   .  .  .  FECERTNT  • 

(Bouche,  1. 1,  p.  306.— Bourquclot^p.  121.— Tisserand). 
N"  179.  —  Au  même  endroit. 

MANVLIA  •   C  •    P  •     ET  •   UEA  - 

MllAB  •   EMINIO  •   PATEBNO  * 

CONIVGI  •   SVO  -   BBNEIIEBENTI  - 

IIEMOBIAE  •   FECIT  *   Q  *   VIXIT  * 

ANN  •   XXXVUI  *   MENS  -   XII  *   DIES  *   XXV- 

(Bouche,  t  I,  p.  303.) 
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Manulia.  C.  F.  Cemcn  —  elensi,  Eminio,  Paterno,  — 

eoniwgi  suo.  benetnerenti — memoriam,  fecà.  qui  vixiî. 

—  oiiii.  Msxviiù  mens,  xi  dies.  xxv,  (Darandi^  p.  70.) 
Manilia  C.  F.  et  Mon  —  iliae.  Eminio  etc.  (Tisserand.) 
MamÊcia.  C.  F.  Eminio.  —  Paterno,  comugi,  bene  — 

merentùs.  qui.   vix,   aitit.    —  xxxviii.    m.    xi.    d.  xxv. 

(Marm.  Nie) 

N"*  180.  —  A  CbâteauDeuf-Ville-VieilIe,  près  de  Nice  ,  de- 
Yant  la  porte  de  la  paroisse,  formant  pa?é  entre  les  deux 
autels  ?otifs  dont  les  inscriptions  sont  rapportées  ci-après 
aux  numéros  181,  182. 

G  •   ANTESIO  •   VELOCl  * 
C  •  AITYNIAE  •   M  •   F  • 
GOBNEUAE  •   L  •   ANTESTIO  • 

TERO  •  In  templo  B.  Mariae 

ARTESTiA  -  C  •  p  •  POLIA  •  Villae  veteris. 

PARENTIBVS  •   ET  •   FRATR  *  (JolT.,  Nic.  civ. ,  p.  2U.) 

C.  ^ntes  (t)  sio.  Velaci.  —  C.  Aituniae.  M.  F.  —  Cor- 
neliae.  L.  Anleêtio.  —  Veto.  —  Ântestia.  Polita.  — paren- 
iibus.et.  fratri.  (K\9»o, Guide,  p.  67,etBoarqaeiot,  p.  119.) 

Cantesio.  Veloci.-^  Cantesiae.  Me.  —  Cornelio  Lueio. — 
Ameiio.  Vero.  —  Anetia.  C.  F.  PoL  ^parentib.  et.  fratr. 
(Tisserand.) 

CANISTlO  •  veLogi  - 

caitvmiae  •  avf  • 
corneLiai  •  Lanestio  • 

VEIO 
ANTESTIA  •   CP  •   PoLLa 

PARENTiB?  •  ET  •  FBATRi  •  (Durante,  Ckor.,  p.  A8.) 
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N""  181.  —  AU  même  endroit 

p  .  s  •  D  •  a  Pablicae  niati  dedieatam, 

Q*  ENIB0VDIV8  Q.  Eniboodius  MoDUoosceD- 

MORTANVS  •  0  tnrto  legioDis  tertiae  Italicae. 

LEG  •  III  •  ITALICAE  -  ordioatQB  61    eqaiUbos  ro- 

OBDINATYS  •  EX  •  manis  ab  domioo  Imp.  M. 

EQ  •  ROM  •  AB  •  DO  Aurelio   AntoDÎoo  Âaguslo, 

MINO  •  IMP  -  M  •  AT  aram   posait   deo    Orefaîo , 

BEL  •  ANTONINO  -  AVG  •  Lan  majoH. 

ABAM  •   POSVIT  •  DEO  • 

OBEVAIO  *  L  *  M  •  {Marm.  Nie.) 

P.  S.  D.L-^Q.  Enibaudim.  ^Mantanus.  3  —  Ug.  lll 
ùaiieae.  —  ordinaïus,  ex.  ^  eq.  ram,  ab.  do  —  mina  Imp, 
M.  Aur»  —  Antonino.  iV.  —  aranu  posuU.  —  Oretalo, 
L  M.  (JoiTrédy,  Htst.  desAlp.'Mar.,  p.  88.) 

P.  5.  D.  II.  — -  Q.  Eniboudius.  Momamu.  3  —  feciu 
ùalioae.  —  ardinaius.  ex.  —  equo.  m.  abdo  —  mine,  /m- 
maus.  —  FeL  Antonino.  v.  c.  —  rom.  posuit.  d.  Orevalo, 
L  M.  (Joffrédy,  Nie.  cip.,  p.  lu.) 

P.  S.  D.  D,  — -  Q.  Enibondius.  Afantanus.  r.....^ 
leg.  Itl.  italicae.  —  ordinatu»,  ex — eq.  ram.  ab.  do^ 
mina.  —  Imp.  Mav  — ....  Antonino.  ^aram.  posuiu  deo. 
Orevaio.  /.....  (Duranie,  Chorog.,  p.  47.) 

Q.  Enibondius.  —  Montanus.  ex.  —  leg.  UL  italic.  — 
ordinatus.  ex.  equo.  romaddo.  —  mina  Imp.  Mar.  —  An- 
tonino. ^  aram.  posuit.   deo.  —  Orevaro.  L.  (Tisserand.) 
(Risso,  Quide^  p.  180.  —  Bourquelot,  p.  84.  ) 

N*- 182.  ^  Au  même  endroit. 

p  s  D  D 

Q  -   EMIBOVDIVS  • 
MONTANTS  -  EX  • 
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LEG'  •  III  •   ITALIGAB  • 
ORDINATYS  •   EX  - 
EQ  •  ROM  •   AB  •  DOMINO  • 
IMP  •   M  -   AVR  •  ANTONI 
NO  •   AVG  •   ARAM  •  POSV 
IT  •   DEO  •   ABINIO  • 
L  •   M  • 

P.  S,  L  D.  —  Q.  Eniboudius,  —  Mantanus.  -  leg.  IIL 
Ualicae.  7  —  ordinaius,  ex,  eq.  —  rom,  ab,  domino.  — 
Imp.  M.  Aur,  Antoni —  no.  Aug,  aram,  posu —  i(.  deo. 
Abinio.  —  L,  M.  (Boarquelot,  p.  63.) 

Q.  Enibondius deo  Albinio.  —  L.  M.  (Tisserand.) 

P.  S,  D.  D,  —  Q,  Enibondius,  Montanus.  ex.  — 
leg.  ///.  etc.,  deo  Abinio,  — />.  M.  (Durante^  Chorog.y 
p.  M.) 

Cette  ioscriptioD  et  la  précédente  ,  fréquemment  rappor- 
tées, ont  reçu  de  nombreuses  leçons.  Celles  qui  sont  fournies 
par  le  ms.  Marmara  Nicaeensia  ont  été  confrontées  sur  les 
lieux  »  et  la  parfaite  conservation  des  deux  autels  a  permis 
d*en  constater  rexactilude. 

Quant  aux  dieux  Orevaius  et  Abinius ,  ils  ne  se  trouvent 
mentionnés  nulle  autre  part ,  et  il  faut  les  classer  au  nombre 
de  ces  divinités  gauloises  dont  le  nombre  était  devenu  pro- 
verbial, même  à  Rome.  Ne  sera-ce  point  forcer  l'analogie , 
que  de  rapprocher  le  dieu  Abinius  du  dieu  Pennius,  dont  on 
lit  le  nom  dans  une  inscription  trouvée  sur  le  petit  St- Ber- 
nard et  rapportée  par  Gudius  (p.  54,  n.  6)  en  ces  termes  : 
Lucius.  LueuUus  —  deo  Pennio.  —  opiimo  —  Maximo  — 
donwn  dédit,  La  statue  qui  surmontait  l'autel  antique  repré- 
sentait un  jeune  homme  nu  ,  n'ayant  qu'un  œil  au  milieu 
du  front 
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183.  —  A  a  même  emlroit. 

cvo 

MIL  •   LI 

BlGl  •   PLA 

BBICIT 

CIVS  •   VE 

CL  •   NBPIV 

C   VIBIVS 

Nio  -  PACEBB.  .  .  .         (Tisserand.) 
S*"  18Û.  —  An  même  eodroiu 

BEBCVLI •   SACB  • 
L  •   VIATTIVS  •   L  •   P  •   PALBB  • 


?  •  S  •   L  •   M  • 

(Dnrandi,  Piem.  cisp,  p.  68.) 
N*^  185.  —  Aq  même  endroit. 

SEXTO  •   IVNIO  •   SEX  •   F  • 

BVFPO  • 

IIVIBO  •    PBOC  •   ALIMENT  • 

CVB  •    PEC  •   PVBLICAE  •   ET  • 

FBVMENT  •  CVB  -  (Dunmdl,  p.  68.] 

(Voir  les  n«  122,  153.) 

N*"  186.  ;— A  la  Trinité,  environs  de  Nice. 

IVNONl  *  SAGBVM  • 
M  •  AVBELIVS  •  AVFILENVS  * 
DOMO  •  CEMENELENSI  • 
AEDIL (Durandi,  p.  179.; 
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S'*  187.  —  Ao  même  endroit. 

MERCVRIO  •   SACR%M  * 
Q  •   AEL. 

YOTi  •  COMPOS. .  .  .      (Daraodi,  p.  TU.) 

N*  188.  —  A  Drap,  environs  de  Nice.  Bloc  de  marbre  blanc 
trou? é  dans  les  décombres  de  l'ancien  château. 

D  •  A  •  M  • 

LICINIVS  • 

DIONTSIVS  • 

LIClNiO  • 

PLACIDO  ' 

FILIO  •  CABIS 

SIMO  •  FECIT  * 

(In  Castro  Drappi.  —  Joff.,  Nie.  civ.y  p.  2A.) 

D.  A.  If.  ^  Licinius,....  —  Dionisius — Licinio.  etc. 

(Durante,  Ckoraq,,  p.  53.) 
RisBO,  Guide,  p.  65. 
D  A  II . — Licinius^ Dionysius  etc. — (Bourquelot,  p.  il  1 .) 

N*  189.  —  A  la  Torbie  (quartier  de  Cadogan.) 

M  •  SATIN 

iVR  (Durante^  Chor.,  p.  26.) 

M.  Salir — iur.  (Tisserand.) 

N*  190.  Ao  même  endroit,  pierre  enchâssée  dans  on  mur 
de  l'église  S**-Catherine. 


HAEBËDES  •  EX  •  TEST 
L  •   AEMILIVS  •   BANNO  < 
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CBISPVS  -  IBZALA    . 
COSOOMIVS  •  GALLTS  • 
MILES  . 


...|...{de8  -  EXTEST—  L,  yEmiUm.  Bannoj — Crùpus, 
Ibzaia.  Q—  Catconiui.   GaUm.  —  miles.   (Boarqoeloi, 

p.  "•) 

JEmiiius  Banno.  —  Crispus  Ibsala.  —  Coscanius  Cœlm, 
^  miles.  (Durante^  C/kor.,  p.  26,) 

Des.  ex,  îesiam. -^  Laernilim.  Danivo.  etc.  (Tisserand.) 

JoiTrédy,  Ific.  dv, ,  p.  19. 

N*  191.   —  Eiilre  la  Turbic  et  Lagaet  (marbre  irès- 
fruste). 

PV BIV.   c   . 

CI VOL.  .   . 

BVSTICVS  •  VIR  • 

I N.  .    .    .   ISMl  • 

COTT  •    AF  • 
H  •    S-   E  • 

IV.....  //K....  —  C/.....  clc.  (Tisserand.)  —  Ms.  J.  P. 
Scalier.  —  Durante,  Chor. 

N^*  192.  —  A  l'Escarènc  (vallée  du  Pailloo). 

M  •   AVRELIO ANNO  *   G  •    F  • 

PROG  . 

ALPIVM  •   MÂRITIMARVM  • 

PATRONO  •  COLOMIAE  • 
L  •   D.      .      .      .      .      (D  •   D  •   ?) 

(Duraadi»  p.  68.) 
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N«  193.  -^  Au  même  endroit. 

EGOMONI  • 
CVNTINO  • 
Vie  •  CVN  • 
P  • 

Deo  Egomoni  ou  Segomoni,  Cunttno.  Vteus.  Cun- 
tinus.  pondu  (Joffrédy,  Hist.  des  Alp.-Mar.,  p.  110.— 
H.  P.  M.) 

Segomoni.  —  Cunttno.  —  Vie.  cur.  — p,  (Segomoni, 
Contino,  Tici  curatori  positnm  s.a.  monomentum.  )  — 
Mann,  Nie. 

Cette  inscription ,  placée ,  suivant  les  ons ,  au  pied  d'une 
statue  de  bronze  trouvée  à  Cimiez  ;  selon  les  autres»  sur  un 
autel  votif  découvert  à  i'Escarène ,  près  de  Contes,  a  donné 
lieu  à  diverses  interprétations,  et  entre  autres  à  celle  qui  fait 
du  diea  Egomon  ou  Ségomon ,  une  divinité  spéciale  d'un 
Vieus  Cuminus  qui  ne  serait  autre  que  le  village  de  Contes 
précité.  Malgré  la  ressemblance  des  deux  noms,  ce  qui  rend 
cette  supposition  inadmissible ,  c'est  que  dans  les  chartes  et 
documents  anciens  conservés  dans  les  archives  de  celte  com* 
mune  et  de  plusieurs  autres  des  Alpes- Maritimes,  celle-ci  ne 
reçoit  jamais  d'autre  nom  que  celui  de  Locus  de  Comptais , 
concordant  avec  la  tradition  locale  d'après  laquelle  ce  point  a 
été  jadis  choisi  pour  le  paiement  de  quelques  redevances  à 
des  seigneurs  du  voisinage  (probablement  à  ceuz  de  la  maison 
de  Berre)  à  un  certain  jour  de  l'année  et  sur  une  pierre 
qu'on  montre  encore  près  de  la  porte  d'entrée  de  la  pa- 
roisse. 

Le  deus  Segomon  a  été  l'objet  d'un  culte  très-répandu  le 
long  des  versants  des  Alpes  qui  regardaient  les  Gaules,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  par  les  inscriptions  suivantes  : 
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N.  AYG  •  Ar(nmini)  An^Caslo) 

DEO  *  MAR  Deo  Marti 

Tl  «  SE60M  Segamtmi  Dmuui 

ONIDVN  Cassim  SatmminaT 

ATICASSI  €X  VOÎO 

ASATvn  r(otQin)  5(ol?it)  /(obens)  fii(erito). 

MINABZYOTO 
VS  •  I.  •   M 

Découverte  \  Cuioz  (Ain),  Rev.  arckéol.^  t.  IX,  p.  315. 

Marti,  Sega  —  mont,  sacr  —-  iitn.  Patenuu.  —  Dagusae. 
F.  —  V.S.L  M. 

Inscription  d'Arinthod.  (i4iiii.  du  Jura),  1852,  pi.  1.) 

GalUoL  —  Maturci  -^  V.  S  L.  itf.  rf«o.  —  Segommti 
DaruwL 

Inscription  gravée  ao  pointillé  sur  le  socle  en  brome  d'une 
statuette  de  cheval,  d'un  travail  barbare,  qui  a  été  trouvée  à 
Nuits  (Gôte-d*Or).  -  Auiun  arehéol.,  p.  262. 

••BTi.  SBOOnom.  SACBVM  •  RomM  et  Auguêto  et  Ma  •        rti. 

AMiiVA  •  tx  »tipe 

..Bici  •  riL  •  MABTiNTS  •  •  Q,  adgmnhu  ur  bid.  fil  •Mattinns. 

•BBD06  •  soKAB  •  BT  •  Avo  •  Sequoniu  sac  erdoB.  Bomae.  eL  Aog* 

...ATio  •  PANSA  •  C08  •  et  M,  NeT  Btio.  Paiisa.  cos.  (1) 

•••▼ITATB  •  SBQVAifOBVii  •  poêiulonte^  ci  vitale  Seqaanonim. 

..B  •  QALLiAB  •  HOiioBBS  •  tus  provincia  e.  GalUc  honores. 

«TD  •  DBCBBTBBTNT  •  propugnatorOmê  sais.  decreveranL 

Leçon  de  M.  Léon  Renier,  d'après  une  autre  inscription 
où  il  est  fait  mention  du  même  personnage. 

Inscription  trouvée  à  Lyon  et  aujourd'hui  égarée.  — 
(Groter,  LVIII,  5,  etc.) 

M.  H.  Monin  (Monum.  des  anciens  idiomes  gaulois)  at- 

(1)  Consul  subrogé  sous  le  règne  de  Vespasien,  d*aprës  d'autres  in- 
scriptions rapportées  par  Borghesi. 
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tache  au  radical  sego  qu'on  rencontre  dans  la  composition 
d'un  grand  nombre  de  noms  gaulois  d'hommes,  de  villes  et  de 
peuples,  le  sens  de  poursuite  et  de  victoire  ,  conformément  à 
la  signification  généralement  donnée,  d'autre  part,  an  radical 
sig.  tieg  des  idiomes  todesques. 

N*  194.  —  A  Le?ens  (autre  vallée  d'un  des  affluents  du 
PaiUon). 

D  '  M  •  s  • 
F  •   VALERITS  «   P  •   F  -   CEMENEL  • 
MILES  -   LEGIONIS  '   UGVRV  • 

Ourandl,  qui  rapporte  cette  inscription  (p.  67),  estime 
que  la  copie  en  est  ineiacte,  et  qu'il  faut  lire  :  Miles  cohortig 
7  legionis  Ligurum. 

N""  195. —Au  pied  du  môme  village,  à  la  Madone  des 
Près  (inscription  inédite). 

PLACIOIA  •    PRIMA  *   IRA 
NO  •  TERTIO  •  FR ATRI .  SVO  • 
...  ET  •  M  .  ANTIPIO  •  ALPINO  • 
MARITO  •  SVO  •  PIENTISSIMO. 

..M..  N.  TVTRIC 

..G...  CHO  •   XIIII  • 

NA  •   1 0 

..VOIVS  •   I  •   S  •   FVERI  • 

(Oesuo  jussitfierL) 

N*  196.  —A  Lucérame  (autre  vallée  d'un  des  affluents  du 
Paillon),  trouvée  dans  le  cimetière  paroissial. 

C  •  nrLIO  •   VALENTI  -IF-   FALER  • 
viviRO  •   CIVIT  •  SALINIEN.. . 
ALPIVM  •  MVRITIMARVM 
PATRONO  •  OPTIMO  • 
TAREBNARI  •  CEMENEL (Durandi,  p.  66.) 


(|16  CONGRÈS  ARCHtoLOGlQOB  DE  PRANGB. 

XjigrureB  Montani.   (VaUée  de  la  Rde.  —  Fbnint 
Rmuba.)  —  De  la  Bévère ,  etc.  (1). 

NM97.  — A  Gorbie,  daos  le  Toimage  d'on  prétendo 
temple  de  Diane. 

TERTTLLINO 
B  •   V  . 


— iVLLiNVS  •  (Tisserand.) 

N*  198.  ^  A  Saorge ,  inscription  décooferte  dans  les 
ruines  de  l'ancien  castrum  Malamortis  et  scellée  à  droite  de 
la  principale  porte  d'entrée  de  la  paroisse  de  Saorge. 

M  •   aTILIO  •   L  •   F  •   FAL  •   ALPINO  *   AED  * 
y  •   ATIUAE  •   M  •   F  -   VEAMONAE  ^ 

L  •  ATILIO  •  M  •  F  •  cvprro  • 

G  •  ATILIO  •  M  •  F  •  ALPINO  • 
M  •  ATILIO  M  •  F  •  PRISGO  • 
aTiliae  •  Il  •  F  •  POSILLAE  • 
aTILIAE  •  m  -  F  •  SEGVNDAB  • 
LIGINIAE  •  G  •  F  •  CVP1TAE  •  NEP  • 
T  •  F  •   I  • 

N.  V.  Atilio.  /.  F.  E.  Alpine,  aedilù  -  V.  AtiUae. 
N.  V.  E.  Veanumae.  —  Z.  Atilio.  N.  V,  Cupùo.  —  C, 
Atilio.  N.  V.  F.  Alpine.  --M.  Atilio.  N.  V.  Prisco.-- 
Atiliae.  N.  F.  F.  Possillae.  —  Atiliae.  N.  F.  F.  Seamdae, 

—  Liciniae.   C.  F.  Cupitae.  nef.  —  T.  F.  /.   (  Tisserand. 

—  Copie  inexacte.  ) 

(1)  Chaînon  orienlal  des  Alpes-Maritimes ,  longeant  la  limite  de  la 
Ligurie. 


ÊPIGRAPHIE  GRÊGO-MASSALIOTE   ET  ROMAINE.       417 

Lapidis  buias  primas  lantum  ei  uliimas  siglas  interprcla- 
niur  :  Marco  Atiiio  ,  Lucii  filio  Falerina  (  nempc  tribu  ) 
Alpine..,  etc.  Nepoies  titulum  sea  tumulum  fieri  jusserunt. 

Falerina  tribus  mcrainit  Liv.,  lib.  1\  et  Pétri  Apianl  liber 
de  subseripL  amiq,  totius  or  bis.  (Marm,  Nie.) 

(Bourqaelot,  p.  117. — Durante,  Chor.^  p.  181.) 

Voir  au  n"*  166  l'insciiption  trouvée  à  St-Blaise ,  où  ce 
même  M.  Atilios  est  désigné  avec  la  qualité  de  flamen  divi 
Casaris  Nervae ,  etc. 

Suetri,  (  Vallée  de  TEstéron.  —  Siaro  fluvim.)  (?) 
N»  199.  —  A  la  Penne. 

DEO  • 

MARTI  •    lEVSD 

RT  NO  •    PAC  •    BERITl 

NIDES  •   VO  •   SIBI  • 

POSVERVNT  • 

Celte  leçon,  relevée  par  M.  Tabbé  Papon  et  communiquée 
par  lui  à  M.  Séguier ,  en  a  obtenu  l'interprétation  suivante  : 
Deo.  Marti,  ieusdrino.  pac  (atori)  Beritini.  de  suo.  sibi. 
posuerunt.  Cette  leçon  est  tout  aussi  peu  acceptable  que  la 
première.  Probablement,  au  lien  du  mot  deo,  il  faut  lire 
D  *  M  *  •  car  la  formule  de  suo  sibi  posuerunt  ne  peut  ap- 
partenir qa*à  une  pierre  tumulaire. 

Papon  (Hist.  gén,  deProv.,  t.  I ,  p.  109),  prétend  que 
l'ancien  nom  de  Beritini  s'est  conservé  et  que  les  liabitants 
de  la  Penne  sont  communément  appelés  leïs  Beretins,  Ce 
nom ,  de  même  que  l'épilhèle  /eus  drino  lui  fournissent  ma* 
tièrc  à  des  commentaires  curieux. 

27 


618     CONGBÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FBANCE. 

N<>  200.  --  A  Sigalle  (aa  quartier  de  St-Sébasiieo). 

m..  N...  GG...  A...  1  •        (Duranie,  CAor.,p.  505.) 
N°  201.  —  Au  même  endroit. 


.   .    .    .ALBANI 

.  .   .GAMIA  *  11  •  (Duraole,  Ckor.,  p.  505.) 

Ectini.  (  Vallée  de  la  Tiiiée.  ^fluvius  Tinta.)  (?) 

N«  202.  —  A  Tournefort,  devant  Téglise  paroissiale. 
D  •  M  • 

VIARIA  *    ATILIA  ' 

SlBl  •   ET  •   G  •   SALVIO  • 

VIRINO  ■   VIVIB  • 

FILIO  •   PIISSIMO  •   QVI  • 

VIXIT  •   ANNOS  •    XXXIX  • 

.     ......        (Durandi,  p.  56.) 

N"  203.  —  A  Clanz. 

HERGYLI  •   SAGBVM  • 
CN  •   DOMIT 

PBOCS 
DEViCTlS  •   ET  •  SVPBRATIS  •  BELLO  ' 
IGO. 

Durandi ,  par  qui  a  été  conservée  cette  précieuse  inscrip- 
tion  {Piem.  cisp.^  p.  12),  dit  Tavoir  empruntée  à  des  Mis- 
cellatiea  que  l'abbé  Joffrédy  compilait  pour  servir  de  maté- 
riaux à  un  supplément  de  son  £fisr.  des  Aip,  --Mar,  Ces 
écrits  ont  dû  être  égarés  ;  telle  est  au  moins  l'explication  la 
plus  biinplc  de  l'oubli  dans  lequel  les  éditeurs  de  la  grande 
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paidicatioo  connue  soqs  le  nom  fVHUi.  pairiae  mmmmênta 
ont  laiarà  ce  monument  épigrapbiqua  Bonrqoeloi  Ta  «en- 
tiooDé  dans  son  recueil  A'intcr.  ont,  de  Niée ,  p.  52»  en 
compléunt  la  dernière  ligne  par  le  mot  Iconiis,  d'après  Tin- 
(erpréiation  que  Dnrandi  en  a  donnée  sur  de  bons  fonde* 
menta.  Ces  leanii  étaient  une  des  peuplades  de  la  Gaule 
Narbonnaise  dont  Strabon  seul  a  rapporté  le  nom  et  qu'il  a 
placée  entre  les  UeduUiei  les  Voeomii  (1).  Quelques  auteurs 
les  confondent  a? ec  les  Ucemi  dont  Pline  a  parlé  (Inscription 
dm  momtmenide  la  Turbie)  et  ils  les  mettent  entre  les  Ca- 
turiges  et  les  MedML  Cette  situation,  peu  différente  de  celle 
que  Strabon  assigne  aux  /contï,  les  aurait  rapprochés  des 
Alpes-Maritimes,  si  elle  ne  les  y  afaic  pas  fait  comprendre 
quand  elles  furent  réduites  en  province  ronaine. 

Gnsus  Oomitius  iEnobarbus  est  le  même  qui  partagea 
le  consulat  avec  C.  Fannius  Strabon  (Tan  de  Rome  632),  et 
qui  eut  à  combattre  les  Gaulois  >  après  M.  Fulvius  Flaccus  et 
G.  Sextios  Calvinus.  (  Voir  V Introduction  et  ce  qui  a  été  dit 
plus  haut  an  sujet  de  la  voie  romaine  qui  traversait  la  vallée 
delà  Tinée.) 

N"  206.  —  Au  même  endroit. 

MVI  •   ATVCD 

HVB  •   RpNlIIlD 

ILlNROtCI*. 

T  •  FttlO  •   D  •   Il  • 

(1) Supra  Caiaros  sunt  Voeonlii;  Tricorii,  Iconii,  Medalll*-.. 

Tertioa  (mnnis}  est  Sulgas  qui  ad  Vindalmn  urbem  Rbod^no  miaoetar, 
qao  loco  Cnvus  Domilius  iEnobarbua  ingeuli  pugiia  pcrmiilta  Gal- 
lorum  fudit  milUa (Strabon  IV,  c.  i.  Gall.  Narb.) 

Post  Voconlios  aiiot  Icooii,  Tricorii  et  ab  «isMediiHi,  cacoBii- 

Dibus  insidentcsallissimit.....  superne  Icc:i5  majnus  coniinctar,  dtto* 
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Cette  inscription  est  extraite  4o  ms.  de  P.  Scalier  (Arck 
de  Niee)^  et  attribuée  par  lui  à  Dom  Juge,  vicaire  d*Aspre- 
mont,  puis  chanoine  de  la  collégiale  de  Clanz  et  Gnalement 
prieur  de  la  Tour  (An  du  dernier  siècle).  Cetle  inscription 
attend  une  copie  plus  exacte. 

N"»  205.  —  A  Lieucfae. 

V  •  F  • 

Q  •   AVRELIVS  •   PBILOS  •   S  •   F  •   FAL  • 
SIBl  •   ET  •   AETIO  •    PBI  • 
ET  •   SRXTIAE  •   AVLI  •   F  •  M  • 
ET  •   SECVNDO  •   M  •    F  •    FAL  •   ET  • 
SVNIO  •   AELIO  • 

POSTER (Dnrandi,  p.  56.) 

...  Sunio.  Aelio,..  pastèque (Dict.  géog.  statist.  des 

états  de  la  maison  de  Savoie,  au  root  Lieuche.  ) 
(Voir  le  n""  \tik,  au  sujet  du  mot  Licirrum.) 

N^  206.  —  A  Ylonse. 

D  •  M  • 

M  •   AVRELIVS 

MrLES  •   COH PR 

7  IVSTINt  • 

VIXIT  •    ANN  •   XIXVII  • 

MïLiT  .  ANN  •  xin  •  (Durandi,  p.  55.) 

W  207.  —  A  Sl-Sauveur. 

D  •  M  • 

M  •   AELPIDIO  •   L  •   F  •   ALPINO  •   MONTANO  • 

que  fontes  ex  quorum...  Druentia...  Rbodanum  Tenus  deflail  e(... 
Daria  per  Sala^sos  !n  cisalpinam  delnpsns  Galliam,  Pado  miscelor..... 
Ibid.  Alpes.) 
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PRAEF  •   MILIT  •   COHOR  •    7  •   LIGVRVM  • 
MARIANILLA  •   C  •    F  •   VXOB  • 
MARITO  •   IMCOMPARABILI  • 

(Durandi,  p.  58.) 
N»  208.  —  A  nie  (vulgairement  Lieusole.) 

DM* 
P  •   VALERIVS  •  P  .  P  •    FALER  • 
.    .   .    LBGIONIS  *   LIGVR  • 
COH  -7 

(Darandi^p.  58.) 

N"  209.  —  A  Sl-É(ienne*ës-Mools.  (Scellée  au  mur  de 
derrière  de  Taocienoe  chapelle  rurale  de  Si-Gilles  (sciEgidii 
îemplum),  qui  a  appartenu  aux  Templiers,  quartier  d'Auron.) 

lOVI  •  OPTIMO  •  MAX  • 
SCIPIO  •    AVFILLENVS  •   S  •   F  •   FALER  • 
VIVIR  •   AVGYSTALIS  • 

YOTi  •  noMPOS...  REDiTis  •        (Durandi,  p.  53.) 

N*  210.  —  Au  même  endroit,  à  droite  de  la  porte  d'entrée 
de  l'église  de  St-Gilles. 

.    .    .    SEX  •   VALERIVS  * 
POMPEIANVS  •  .    .    .  A  .   F  • 
VIVIR  .   AVGVST  •   ET  •   INCOLA  • 

CEMENEL 

ARAM  -   BASIM  •   ET  •  SIGNA  • 

VOTO  •   SVSCEPTO 

L  •    P  • 

(Durandi,  p.  5&.  —  Bourquclot,  p.  9U.) 
N"*  21  !•  — An  même  endroit ,  fragment  d'autel  votif  en 
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mariire  blanc  qui  exisiail  ï  pea  de  disiaoce  de  Téglise  St- 
Gilles. 

MATBI  •   DEVH  •   IDAEAE  • 

OPTIMAE  *  8ANCTISMMAE  - 

L  •  ALBONIYS  •  Q  •   F  •   F  •   AEDIL... 


(DDraodi,  p.  53.) 
N"  212.  —  Au  même  endroit ,  dans  l'église  paroissiale. 

DIS  *   MANIBVS  * 
TITl  •    FLâVIl  •   AVG  •   LIBEB  • 


HklC  •   EXTBA  •   PATBIAII  -  ... 
ATILIA  •   VALEBIA  *   FILIA  '    INFËLI 
CISSIMA  •   PATBl  •   OPTIMO  •   ET  • 

DE&IDEBATISSIMO  ' 
PLVBIMIS  •   CVM  •   LACBIMIS  • 
T  •   F  • 

(Durandi.  p.  56.) 
N'  2i3.  —  Au  môme  endroit ,  dans  l'église  paroissiale. 

DIS  *   MANIBYS  • 
G  •   ËLPIDIYS  •   C  '   F  •   FALEB  • 
ADIVTOR  •   A  •    RATIONIBVS  * 


FECIT  •   SlBi  •    ET  •   VETTIAE  • 
AVFILENAE  •   CONIVGI  •   B  •   M  • 
ET  •    AI-LIAE  •    FILIAE  *   SVAVISS  - 
IN  •    FR  •   P  •    XVI  •   IN  .    AGRO  •    P  •  X  • 

(Duraudl,  p.  56.) 
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N*"  216.  —  A  Sl-Dalmas-le-Selvagc. 

I  •  O  •  M  • 
Il  •   rVLVlYS  • 
DEVICTIS  •   ET  •   SYPERATIS  • 
LIGVRIBVS  •    BAGIENNIS  • 
VEOIA^TIEVS  -   MONTANIS  • 
ET  •   SALLVYIEIS  • 
V  •   8  •   L  •   M  • 

Celle  inscriplion  ,  une  des  plus  importantes  de  ce  recueil , 
a  été  découverte  à  Prë-Forét ,  hameau  de  St-Dalmas-le-Sel- 
vage,  au  milieu  do  col  de  i'Argeniière  (montagne  qui  ferme 
au  nord-est  la  vallée  de  la  Tinée  et  qui ,  par  le  versant  op- 
posé ,  regarde  la  vallée  de  Barcelonnetle ,  dans  les  Basses- 
Alpes).  Durandi,  en  révélant ,  le  premier,  Texistence  de  ce 
monument ,  a  justement  associé  à  son  nom  celui  du  théolo- 
gien-prévôt Joseph  Meyranésy,  qui  le  lui  a  signalé.  Il  était , 
de  leor  temps,  d'une  parfaite  conservation  (1). 

Durandi  estime,  d'après  la  place  qui  a  été  choisie  pour  cet 
autel  votif,  qu'il  existait  une  voie  romaine  qui  de  Nice  ou 
Cimiez  (Cemenelium)  conduisait  dans  la  Haute-Provence  ; 
mais  les  victoires  de  Fulvius  étaient  trop  récentes  dans  cette 
partie  des  Gaules  pour  que  les  Romains  eussent  déjà  exécuté 
on  pareil  ouvrage.  Ce  que  le  monument  prouve ,  c'est  que 
Fulvius  ramena  ses  légions  par  la  vallée  de  la  Tinée ,  comme 
l'inscription  laissée  à  Clanz  (2)  démontre  que,  peu  d'années 
après,  elle  servit  au  rapatriement  des  troupes  de  Cnaeus 
Domiiius  ^nobarbus.  Les  bornes  niilliaires  trouvées  à  St- 
Sauveur  et  à  Pierlas  (3)  disent  clairement  que  ce  fut  sous 

(1)  Meyranésy  est  auteur  d'un  ouvrage  iulilulé  :  Attide'  santiche 
fiorirono  negti  stati  di  Savoiot  dont  rAcadémie  degli  Vnanimi  a 
publié  le  premier  et  unique  volume.  (Turin,  1792,  iu-S*.) 

(S)  Voir  le  n-  S03. 

(3)  Voir  les  n*«  98,  99. 
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]*cnipereur  Auguste  que  cette  voie  fut  ourerte ,  et  il  est 
très-permis  de  conjecturer  que  les  conquêtes  ultérieures 
dans  le  midi  des  Gaules,  en  créant  de  plus  grandes  facilités 
de  communication,  lui  Grent  perdre  beaucoup  de  sa  première 
importance,  sans  toutefois  amener  un  abandon  complet. 
Nous  apprenons,  en  effet ,  par  la  borne  milliaire  dont  Tin- 
scription  a  été  rapportée  sous  le  n"*  100  que  des  travaux  y 
furent  exécutés  sous  l'empereur  Constantin. 

Tile-Live  et  Florus  sont  les  deux  seuls  historiens  qui  rap- 
portent les  victoires  de  Fuhius  sur  les  Salyes  et  les  Ligures 
transalpins  (versant  occidental  des  Alpes).  En  ajoutant  k 
cette  désignation  à  peu  près  générique  les  noms  des  Ba- 
gienni,  des  Vediantii  et  des  Montani,  l'inscription  ci-dessus 
fournit  à  Durandi  l'occasion  de  remarquer  que,  vers  l'an  650 
de  Rome,  les  vallées  de  la  Sture,  du  Gex,  de  la  Grana  et  de 
la  Maîra  (aujourd'hui  comprises  dans  le  Piémont),  éuient  en 
dehors  des  limites  de  l'Italie.  Ea  effet,  formées  par  les  revers 
septentrionaux  des  Alpes-Maritimes,  elles  appartenaient  à 
leur  massif,  et,  au  moins  pendant  un  certain  laps  de  temps , 
elles  furent  soumises  à  la  même  administration  et  aux  mêmes 
magistrats ,  comme  ou  verra  par  quelques  inscriptions  rap- 
portées i  la  fin  de  ce  recueil. 

Quant  au  territoire  occupé  par  ces  Bagknni ,  si  les  édi- 
teurs de  VHisL  des  Alp.-Mar.  ont  repris  avec  raison  son  au- 
teur d'avoir  désigné  pour  chef-lieu  la  ville  de  Saluées,  ce  ne 
serait  pas  moins  une  erreur  de  le  circonscrire  dans  la  petite 
localité  de  Bene  (ancienne  Augusta  Bagiennofum).  Cette 
ville  ne  peut  qu'en  marquer  l'extrémité  ,  le  point  par  où  il 
se  rattachait  à  la  plaine  ;  cl  c'est  ce  qui  explique  comment 
elle  devint  pour  les  Ilomaius  une  station  principale  et  pour- 
quoi elle  conserve  encore  de  si  nombreux  vestiges  de  leur 
domination.  Du  reste,  moins  précis  que  Durandi,  mais  ou 
fond  partageant  son  sentiment ,  Joffrédy  assigne  aux  Bagwnni 
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touies  les  vallées  qui  des  plos  hauts  sommets  des  Alpes- 
Maritimes  se  dirigent  vers  les  plaines  du  Piémont  et  recon- 
naît en  eux  le  peuple  de  qui  Silius  Italicus  a  dit  : 

Et  prrnix  Ligur  et  sparsi  per  saxa  Vagennù 

EnGo,  et  pour  dernier  trait,  il  faut  ajouter  que  ces  mêmes 
vallées,  depuis  des  siècles,  à  peu  près  absolument  séparées  de 
rapports  et  d'intérêts  avec  celles  des  versants  méridionaux  des 
Âlpes-iyaritimes,  conservent  dans  leurs  divers  jargons  tant  de 
traces  du  dialecte  de  la  Provence  et  du  Dauphiné,  que  les 
Piémontaîs  de  la  plaine  ne  peuvent  le  comprendre  qu'im- 
parfaitement et  avec  peine ,  bien  que  le  propre  dialecte  de 
ceux-ci  soit  aussi  un  dérivé  des  sources  celtique  et  romane. 

N^'215.  —A  St-Daliuas-du-Plan  (val  de  Blore,  affluent 
de  la  Tinée). 

.      .      .      MATER  •    DVLGISSIMA  • 

IN  •    PAGE  •    XPl  •    REGEPTA  • 

JVLIVS  '   FiLIYS  *    MEMORIAM  •   FEG  • 


I 


OBUT  •    KAL  •   SEPT  • 

(  Durandi ,  p.  59.) 

Ce  monument  est  le  seul  qui  atteste  la  propagation  de  la 
foi  évangéliquc  dans  les  vailccs  des  Alpes-Maritimes  pendant 
la  domination  romaine  (1). 

N*  216.  — Au  môme  endroiL 
D  •  M  • 

M  •   AVRELIVS  •    VALENS  •   L  *    F  •    PAL  • 
(1;  VoT  les  o"'  138,  139,  140. 
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EMIT  *   OLLAS  •    DECEM  -  SIBl  • 
SVISQ  •   LIRERTIS  •   LIBERTABVSQ  • 

POSTERiSQVE  •  EORVii  •    (Oarandi,  p.  59.) 

Alpini.  (Vallées  de  la  Vésubie  et  du  Var.) 

N"*  217.  — A  (Jlelle,  uo  peu  au-dessus  du  conflucnl  de  la 
Vésubie  et  du  Var. 

M  •   RVFFO  • 
MF-   FALER  •   MONTANO  *    ALPIKO  * 

EXERCIT 

COHOR  ' 

LIGVRVM      ....      VIXIT  •   ANNOS  • 
LXXYIII  •   MESSES  •   XI  •   D  •  VU  • 

LVCIVS  •   RVFFVS  •   PATRI  •   B  •   M  • 
ET  •    ATTIUA.      •      .      . 
COMIVGI  •   DVLGJSSIMO  * 

(Durandi,  p.  62.) 
N**  2i8.  —  Au  même  endroii. 

mis  •   MANJBVS  •    SACRVM  • 

C  •    AVRELIO  •    MASCVLO  •    L  ■    F  • 

AELVJA  •    AVFREDITENIS  • 

PATRONO  •    BENEMERENTl  • 

F  •  ^Durandi,  p.  63.) 

N"  219.  —  Au  Villar  (valli^c  du  Var). 

M  •   A  •    ELPIDIO  •    M  •   F  •    ALPINO  • 

PRAEF  •    MILIT  •    COHOR  •    7  •    Lir.VR 

ACGIA  •   C  •    F  •    VXOR  •    .    .    . 


(Durandi,  p.  56.) 
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N»  220.  —  A  Pugei-Théniers  (môme  vallée). 

M  •   IVUO  •   A  •    F  .   MIGRONI  • 
PATRONO  •   MVNICIPI  • 


QVO  •   HONORE  •   CONTENTVS  • 

IMPENSAM  .  REMisiT  •  (Durandi,  p.  57.  ) 
N*  221.  —  Au  même  endroit. 

C  •   ATIUO  •   M  •   F  •   FAL  •    A  • 

PRAEF* 

LEGIOMS  •   UGVR  •   COHOB  •    7  • 
HONORIS  •   CAVSSA  •    L0CV5  • 

£X  •  DECK (DurandI ,  ibid,  ) 

N'  222.  —  Au  même  endroit. 

PVB   •     NIGER    • 
CENTVRIO   • 
IV    •     LEG    • 

viv  •    siBi  •    FECIT  .        (Tisserand.) 
Deceatos.  (Rives  droite  du  Var.) 
N*  223.  —  A  St-Laurent  du  Var. 

....      HERMES   . 
.      .      .      .      SPES   . 
CIVIOM 

(Tisserand.) 

N  '  224.  —  A  Galtières  (ancien  bac  du  Var,  entre  Nice  et 
Vencr). 
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Q  •   VIBrO  •   SECVKDINO  • 
QVI  •    VIXIT  •    ANN  •    Xll  •    M  •    VI  •    D  •    VIII  • 
Q  •   VIBIVS  •   QVIR  •   SALIN  •   CAPITO  • 
PILIO  •   SVPBA  •   IIODVM  *    AETATIS  • 
PIENTISSIMO  • 
SJBI  -   POSTERISQVE  •    SVI8  • 
VIVVS  •    FECIT  • 

Bouche  ,  HiiL  de  Prov.y  t.  I,  p.  31.  —  Joffr.,  tfisi.  des 
Alp.'Mar.  —  Spon,  MiscelL,  p.  198,  sect.  v.  —  Afann. 
;V,V:.  —  Bourquelol,  p.  93.  —  Ms.  de  P.  Scalier  (Âreh.  de 
Nice).  —  Noyon,  Stat,  du  Var, 

N°  225.  -  -  A  VilIeDeuve-Loubei. 

VF' 
CALBVCIVS  • 
EVVARISTS  • 

SIBI  • 
T  •   F  •   I  • 

A  la  dernière  ligne  :  i.  fecit.  (Tisserand.  )  —  Noyon, 
StatiiU  3  etc. 

N°  226.  —A Gagnes  (rue  de  la  Bourgade ) ,  pierre  lomu- 
laire  transformée  en  banc  ,  jadis  5  Vence ,  dans  Téglise  de 
Sl-Véran,  selon  Bouche  d'après  Soléry,  l.  1,  p.  284. 

D  •  M  • 

M  •    LIVIVS  •   NICOSTRATVS  • 
LIVIO  •  ONESIMO  •    PATRI  •    ET  • 
LIVFA  •   NICE  •    LlVlO  •   ONESIMO  • 
MARItO  •    ET  •    LIVlo  •    HERMAE  • 
PATUONO  •    VIVl  •    FECERVNT  * 
SI  ni  • 
posterIsqve  •  svis  • 
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En  1788,  à  Toccasion  de  travaux  de  réparation  exécutés  à 
la  route  d'Italie,  on  trouva  à  100  mètres  environ  du  pont  de 
la  Gagne,  près  de  l'oratoire  de  St-Antoine ,  divers  tombeaux 
en  briques ,  dont  un  contenait  un  squelette,  tenant  à  la  main 
une  pièce  avec  le  sigle  se  d'un  côté  »  et  de  l'autre  des  têtes 
trop  frustes  pour  pouvoir  être  reconnues.  (Cf.  Noyon  , 
StatisL,  etc.) 

N»  227.  -  A  Gagnes  (dans  le  quartier  de  St-Jean). 

M  •        M  • 

VIRIAE  •   MEL 

POMENES  • 
MATRl •   DVL 

CISSIME  - 

SEVERINA  * 
FECIT  •   DE  •   SVO 

{et)  siflr  • 

Tisserand  ne  rapporte  que  les  premiers  mots  de  l'inscrip- 
tion*; M.  M.  —  Vibiae.  Melpomcnae. 
(NoyoD,  Statist.) 

N''  228.  *—  Au  même  endroit,  même  quartier. 


Sub  ascia  dedicaium.  La  loi  des  XII  Tables  interdisait 
l'emploi  de  celte  figure  sur  les  tombeaux.  Gette  loi  somptuaire 
ne  tarda  pas  à  être  violée.  (Ovid. ,  Fdirej,  lib.  II.)  Néanmoins, 
ce  genre  de  dédicace  ne  se  rencontre  guère  que  sur  la  sé- 
pulture des  pcrsoAnages  distingués.  —  (Noyon,  Statist.) 
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N°  229.  —  Au  méiDe  endroit  (près  de  l'église  de  h  Oonde). 

Il  *   DOMITIO  •  ZOZIMO  * 

OOMITI  • 

PBIMOGENIVS  * 

80TEB  •   FELIl  * 

PATRI  •   PIISSIMO  • 

(  Tisserand,  i.  I,  p.  45.  —  Noyoa ,  Sùttia.  ) 
N<»  230.  ^  A  Valaaris  (canton  d*Antibes). 


IIATBRNAB  *   MVLTI  •   ... 
ALVMNAE  •   BT  •   SIBI  • 
VIVl  •   ET  • 

—  Irnoe.  mufti.  —  .  ,  .  iuumae.    et.   si  — 


vivi.  f.  (Tisserand,  t.  I,  p.  47.) 
N''  231.  —  An  même  endroit. 


.      .   LIVS  •  PATER  • 
SIBl  •   POSTEBISQVE 
SVIS  •   PECBBVNT  • 


— ...  liuSé  pote,  — .   .  .  bi,  posiens.  — 

ceruni.  (Tisserand,  Ibid.) 

N°  232.  ~  Au  même  endroit. 

BALBIAB  < 

LYCiLiA  •  (tisserand,  Ibid.) 

N°  233.  —  A  Biut  (canton  d'Antibes).  —  Fragment. 


LVCILLAE  •   lYMNAE  •   PIENTISSIMAE  • 
ET  •   L  •   VIBBIO  •  MABCELLO  •  CABOTE 

BiSQVE  *  SVIS  •  PECiT  •    (Tisserand,  tbid.) 
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Nerusi.  (Viniium-Vence. 
N«  234.  -  A  Vence. 

IDAEAE  •   MATRI  • 
VALEBIA  -   IIARCIANA  • 
▼ALERIA  •  CARM05INB  • 
ET  •   CASSIVS  •    PATERKYS  • 
SAGERDOS  • 
TAYROPOLIVM  • 
SVO  •  SVMPTV  •  CELEBRABVNT  • 

D.  M.  — Ideae.  matri  eic.  (Papon.) 

Idaeae,  Maiae .,.  tauribolium  ^  sue,  sumpto»  cetebr, 
(Tisserand.) 

Idaeae.  matri.  —  Valeria.  Marciana,  Vole  —  ria. 
Carmos  —  tVie.  et,  Casti  —  us.  Paternus.  —  Saeerdas. 
tau— ripolium.  $uo.  su  —  mptu.  celebrarunt,  (Boarqoelot, 
p.  59.) 

Annuaire  du  Var  (1823),  p.  51.  —  Noyon,  Statist,  — 
JoDrédy,  Hist.  des  Alp^-Mar.  —  Bouche,  t  I,  p.  59.  — 
Nillin,  Koy.,  t.  III,  p.  9. 

N"  235.  —  A  côlé  de  la  porte  principale  de  la  paroisse. 

MARTI  •   VINTIO  • 

M  •   RVnNtS  -   FELIX  • 

SAL  •    lîÏÏÎjVIR  •   ET  •    IN 

COLA  •   CBMENEL  • 

EX  •   VOTO  • 

Marti.  Vincio.—M.  Rufinus! Satin,  liiiilv,-   et.  incola. 

Cemenel.  —  ex.  t.  (Marm.  Nie.)  * 

Marti.  Finit,  —  ilf.  Rufinus.  Pet  —  SaL  sévir,  et.  incola. 
Cemenel.  —  ex.  voto.  s.  (Mîllin,  foy.,  t.  Ilî,  p.  10.) 
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D,  M.  ^ Marti.  Vineio.  —  M.  Rufinus,  L...hir  -  ta- 
linensù,  et.  in  —  cola.  Cemenel.  — ex.  toto.  (Tisserand) 

Marti.  Vinio.  —  M.  Rufinus.  feli.  sol.  etc.  (Joffrédy, 
flist.  desAlp.'Mar.,  et  Nie.  civ.,  p.  10.) 

Marti.  Vineio.  —M.  Rufinus.  Salin,  eic  (Spon,  Pol., 
l.  IV,  p.  333,  858.)  —  Gruler,  LVIII,  8.  —Bouche,  L  I, 
p.  283.  —  Papon,  t.  I,  p.  100.  —  Muratori,  XLV,  5.  — 
Donati,  SuppL  ad  thés,  nutr.^  XXV,  2.  —  Maffei,  Ârs  crtL 
/ap.,  280.  — Cluvier,  hal.  ant,,  p.  66.  —  Keysler,  Ânt. 
sept.,  ûû5,  —  J.  de  Wal,  âfyth.  sept,  mon.,  211.  — Boar- 
quelot,  p.  5û.  --  Annuaire  du  Var  (1823),  p.  53.  —  Noyon, 
Statist.^p.  250. 

Spon  (  MiscelL,  p.  92  n"*  U5  )  cite  une  inscriptioii  trooTée 
à  Seyssel  (1),  sur  les  bords  du  Rhône,  portant  : 

Deo.  Vintio.  —  Polluei.  —  Cn.  Terentius.  —  Billonis. 
filtus,  —  Terentianus»  —  ex.  vota. 

D*oû  il  semblerait  résulter  que  le  Mars  Vintius  est  une 
divinité  topique  des  Alpes  qui  ne  présente  qu'une  homooymie 
fortuite  avec  le  Vintium  des  Nerusi,  à  moins  que  ce  dernier 
nom  lui-même  ne  .soit  provenu  d'un  simulacre  de  cette  di- 
vinité qui  aurait  été  l'objet  d'un  culte  particulier  sur  ce  point 
des  Alpes-Maritimes. 

N"  236.  —  Sur  le  pilastre  de  gauche  de  la  porte  de  la  pa- 
roisse (côté  de  la  Poissonnerie^ 

IMP  •  CAES  - 
M  •  ANTONIO  • 
GORDIANO  •  PIO  -   FEL  * 
AVG  •   PONT  •   MAX  • 

TRIB  •  POT  •  11  •  pp  •  CON  •     (palri  pairiae,  consuli  ). 
(I)  Dépariemcnt  de  TAin.  arrondissement  de  Belley. 
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CIYITAS  •   VINT  •  DEVO 

TA  •  MY1I1NI  *   MAIES 

TATIQVE  •   EIVS  • 

Dédiée  ^  Tempereur  Gordien  III,  dit  le  Pieux  oo  le  Jeune, 
l'an  de  Rome  991  et  de  J.-C  239 ,  auquel  se  rapporte  la 
seconde  année  du  règne  de  ce  prince,  et  où  il  prit  les  insignes 
consulaires  avec  Marcus  Acilius  Aviola.  (  P.  Relandi ,  Fasti 
COIM.,  p.  \SU.) 

Bouche ,  Bi$t.  de  Prov. ,  t.  I ,  p.  509.  —  Joffrédy,  Bût. 
des  Alp.'Mar.,  p.  104  et  168.  —Annuairedu  Var  (1823), 
p.  67.  — Noyon,  Statist.,  p.  247.  —  Bourquelot,  p.  71.  — 
Tisserand,  t.  I,  p.  39,  etc. 

N""  237.  —  Dans  la  cour  de  Thôtel  du  baron  de  Vence. 
(Joffrédy,  Hùt.  des  Mp.^Mar.,  p.  104  et  170.) 

IMP  •    GAES  • 

c  •    MESSio  •   QVINTO  •  C.  M.  Q.  Trajauus  Decîus 

TBAIANO  •   DEGio  •   Pio  -  et  Auuius  Gratus,  con- 

PEL  •    IMVICTO  •   AVG  •  suls.  (A.  de  R.  1002 — 

p-  M  •  TBIB  •  p  •  m  •  GOS  •  1!  •    de  J,-C,  250.) 

PROG  • 
GIVIT  •    VINT  • 

Imp.  Caes.  —  C.  /W.  Messio.  Quin  —  lo.  Traiano. 
Die  —  io.  Pio,  fel.  invic  —  to.  Âug.  P,  M.  Trib.  —  pot. 
IIL  COS.  IL  —  p.  p.  —  civit,  vint.  (Bouche ,  t.  I,  p.  509.) 

Imp.  Caes p.  m.  trib.  -^poi.  cos.  IL  proc. 

—  p.  p.  civit.  Vint.  (  Pap6n.  ) 

Imp.  Caes pio.  fei.  invic^-to.   Aug.  pmtpU  -^ 

pot.  ni.  COS.  IL  pp.  —  civit.  Vint.  (  Tisserand.) 

N"*  238.  -—  Placée  sur  le  côté  droit  de  la  porte  d'entrée 
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de  la  |)aroisse  (  rue  de  la  Poissonnerie) ,  et  Uoovée  en  1806 
à  7  pieds  de  profondeur ,  dans  une  excavation  faite  sur  la 
place  du  même  nom.  (  Noyon ,  Staiut.y  p.  2kl.) 

IMP  •    CAES   • 

DIVI   .    ANTOMINl   • 

FIL   •    DIVI   •    SEVEBl   • 

NEPOTI  • 

M   •    AVBEL  •    AMTO 

NINO  •     PIO   •     FEL   '^ 

AVG   •    TBIB  •    POT   •    III    . 

COS  •    îTl   •    PP  • 

Dédiée  k  lléliogabale ,  fils  d'Aulonin  Caracalla ,  et  pelit- 
fib  de  Septime  Sévère,  consul  pour  la  troisième  fois  avec 
Euiychianns  (  Comazon) ,  Tan  973  de  R.  et  220  de  J.-C 

Bourquelot ,  qui  rapporte  la  même  inscription  sans  aucooe 
variante  (p.  77)  •  au  lieu  des  points  qui  séparent  les  mots 
Imp.  Caes.  — divl  Ântonini — Aurcl.  Ântonino,  met  des  %. 

Millin,  Voy„  t.  Ilf ,  p.  116.—  Tisserand,  t.  I,  p.  39. 

N"*  239.  —  Au  coin  de  la  ruelle  qui  communique  avec  la 
rue  de  la  Rouète. 

P   •    GOENELIO   • 
LIGINIO  *    VALE 
BIAN'O  '    NOBItlS 
SmO   '    GAES  • 
PRINGIPI    •    IVVBN 
TVTIS  • 
MEPOTI   •    ET   •    FILIO   • 
DD  •     NN   •     VALBBIA 
NI   •    ET  •    GALLBNI 
AVGG    •    ORDO   • 
YINTIENTIVM   • 


(Gallieni.) 
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ValérîeD  ,  fils  aîné  de  Gallicu  ,  surnommé  Saloninus  ,  dé- 
claré César  par  son  père  Tao  de  Rome  1006  (253  de  J.-C.) 
eufoyé  dans  les  Gaules  pour  faire  son  apprentissage  des 
armes  sous  Poslbomlus  (Voir  le  n<*  132,  et  ci-après  n°  270). 

Papon,  Hisl.  de  Prao.y  t.  I ,  p.  102.  —  Mlllin,  Voy., 
L  III,  p.  6.  —Tisserand,  U  I,  p.  39—  Bourquelot,  p.  76. 

—  Noyon ,  Siaiùt. ,  p.  2^6. 

N""  2^0.  —  Parmi  les  dalles  du  pa?é  de  la  paroisse. 

IMP  «    CABS  • 

(Tisserand. } 

N*»  241.  —  Dans  la  cour  de  l'ancien  évêché. 

L   •    VELYDIVS   • 

YALERIAMVS   • 

DEC   •    VINT   •    MAG   •    ^ 

ET  •    SAGERDO 

TIO  •   PVNCTUS   • 

SIBI   •     ET   •     YIBIAE   • 

MYa  -    PIL   • 

PATËRMAE   • 

YXORl   • 

YIYi   •    8   •     F  • 

Ann.  du  Var  (1823) ,  p.  /i9.  —  Millin,  Voy.,  t.  III,  p.  8» 

—  Bourqnelot ,  p.  86. 

X»  242.  —  Colonnes  de  granit  encore  adossées  aux  pi- 
lastres do  maltre-autel  de  la  paroisse ,  Ycrs  la  fin  du  XYlll* 
siècle,  et  dont  une  (celle  qui  est  tronquée  )  a  été  éle\ée  à 
Tangle  de  la  Poissonnerie  en  183...  et  l'autre  a  été  surmontée 
d'one  croix  de  fer  et  posée  sur  un  piédestal ,  un  peu  avant 
1789  y  au  milieu  de  la  place  du  Vieux- Cimetière.  Ces  deux 
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colonnes  ont  9  pieds  2  pouces  de  haut  et  17  ponces  de  dia- 
mètre {Ann.  du  Var,  1823.) 

FINIS  •    AGRI  MASSIUEN 

SIVII   • 
CVRANTE   •     AC   •  DBDICANTB   • 

IVL   •    HONORATO   *  PROG   •    ATG   •    EX   • 

PP   •     PRAESIDI   '     AI.P   •  tfARITIMARVM    • 

Millin  (  Voy.,  t.  III,  p.  6)  fait  obsenrer  que,  la  partie 
supérieure  de  l'une  des  colonnes  éianl  tronquée,  la  leçon 
ci-après  n'a  que  la  valeur  d'une  conjecture,  bien  qu'elle 
soit  généralement  adoptée  :  Firij  agrt  Massiliensium ,  cu- 
rante ac  dedicante  Julio  Honorato  procoratore  augustali ,  ex 
praepositis  praesidio  Àlpiuro  Maritimarum. 

Bouche  emprunte  cette  inscription  à  VHist.  de  MarseiiU 
par  RuflTy;  celui-ci  la  citant  d'après  Raymond  de  Soliers 
(Antiq.  de  Prov.  ms. },  sans  qu'aucun  de  ces  auteurs  ait 
remarqué  qu'elle  courait  d'une  colonne  à  l'autre.  La  Toici 
avec  la  forme  qu'il  lui  donne  dans  le  t.  I,  p.  112 ,  de  son 
Bist.  de  Prov.  : 


Massilien 

sium. 

dedicante. 

eurame. 

Proe.  Aug. 

JuL  Bcnoraio. 

Marùimarum, 

P..Praeiid.  Aip. 

Jean-Baptiste  Guesnay,  dans  ses  Annales  Mossiliemses . 
rapporte  ces  deux  inscriptions  qu'il  dit  avoir  trouvées  dans 
la  cathédrale  de  Vencc  et  qu'il  renonce  à  interpréter ,  faute 
de  savoir  comment  elles  doivent  être  déchiffrées  :  Hae  duae 
inscripiiones  .  .  .  liiterù  oblongis ,  ut  aiunt ,  et  maie  pro- 
portiotiatis ,  sensutfue  adeo  neglecto  ae  mutato  versuwn 
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ordine ,  ut  scuipiores  omnem  illis  gratiam  ,  majtataiemque 
dictionts  ademerint ,  imo  ut  vix  înteUigi  passent  effecerint. 
Prier  hdBC  est  : 


MASSILIEN 

SIVM 

DEDICANTE 

PROGAG  •    EX 

MARITIMA 

RVM   • 


AUera  veto  iitterts  paulo  melioribus  sic  habet , 


CVRANTE  •    AC 
IVL  •   HONORATO   • 
P  •   PRAESID  •    ALP 


Joffrédy  {Nie,  Civ.,  p.  16]  se  borne  à  copier  Guesnay. 


Finis,  agri, 

curante,  ac. 

Julio,  Hon 

orato 

P,  P,  praesid, 

Alp, 


Massiiien, 
dedicante. 

procurante, 
aug.  ex. 
Mar.      (Tisserand). 


Mnratori  (  Thés.  insc.  MLVII ,  5  cl  6  )  divise  Tinscriplion 
et  en  change  le  sens.  —  (  Bourquelot ,  p.  85.  ) 


N»  243.  —  Piédestal  du  bénitier  dans  Téglisc  Sl-Lambcrt. 
(Bouche,  t.  I,  p.  286.) 
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ENMA   •     rVSCINA   • 

VIVA    •    bIBI   • 

FECIT   • 

Annuaire  du  Var  (1823),  p.  &9.  —  Bourquelol ,  p.  107. 

Bourquelot  remarque  que  Vagnomen  de  Fuseina  n'est  pu 
comman  et  eu  cite  «  oéanmoins ,  deux  autres  exemples  dans 
des  inscriptions  trouvées  à  Castellane  (?oir  ci-après  aux 
n°*  276 ,  278  ).  Les  anciens  se  dénommaient  souvent  d'après 
les  qualités  du  corps  el  surlout  d'après  la  couleur  de  la 
peau:  Albanus,  Albina,  Candidus  ,  Flavius  ^  -Vr^er, 
Nigrinus,  Rubicus ,  Ru  fus  ^  etc.,  etc.  An  nom  qui  foit 
Tobjet  de  cette  note ,  le  martyrologe  romain  ajooie  celui  de 
Fusca  V.  m.  (xiij  feb.)  et  celui  de  Fksculm  m.  (fj  sept). 

N"  2ûft.  —  Trouvée  dans  une  cave, 

IVLIO   -     EYGE 

NIO   • 
IVUVS    •    CLE 
MENS  •    ALVM 
NO   •     PIENTIS 
SIMO  •   PECIT  • 

Julio.  Fucinio,  JuL  ClemenSf  elc  (Bouche,  1. 1,  p.  286). 
—  Millin,  Vojf.,  t  III ,  p.  9.  —  Annuaire  du  Var  (1823) , 
p.  52.  —  Bourquelot,  p.  120. 

Avant  le  VI"  siècle  de  notre  ère ,  les  villes  n'avaient  pas 
de  maisons  spéciales  pour  les  enfants  trouvés  :  arpkano- 
trophia.  Ils  étaient  retirés  par  des  particuliers  et  recevaient 
le  nom  d*alumni  [ab  atendo).  Cette  désignation  se  ren-. 
contre  plus  souvent  dans  les  tombeaux  des  chrétiens  que 
dans  ceux  des  païens. 
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S*"  265.  —  Dans  la  coar  de  l'aucien  éîêcbé. 


^ 


MAECIA   • 

MAEGIANI   -    FIL   • 

VALERIA  * 

VIVA   *     8IBI    •     FEGIT  • 

Bouche,  Hist.  de  Prov.,  t.  1^  p.  283.  —  Millin,  Vay.^ 
t.  III,  p.  9.  —  i4Mfi.  du  Var  (1823) ,  p.  52.  ^  Bourquelot, 
p.  117. 

N""  2&6.  —  Au  coin  d'une  rue  (Bouche^  1. 1,  p.  28&),  dam 
la  cour  de  Pévéché. 

D  •  M  • 

IVGYNDILL 
A  •   MATER  •  FILIO  * 

ONESIPHOR 

O  •   FIENT  •   VIVA  • 

FEGIT  -VA-   XXV  • 

Millin,  Vùy.,  t.  III,  p.  8.  —  Ann.  du  Var  (1823),  p.  50. 
—  Boorqaelot,  p.  125.  — Tisserand,  elc 

N*"  267.  —  Pierre  tumulaire  trouvée  en  1821,  près  de  la 
porte  de  la  paroisse. 

PAELIO  •    PAMPH  •  (P.  Aeliof) 

CALPVRNIA  -  PAM  (Depuis  183...  celle  pierre 

PHILE  •  PATRl  •  sert  d'étal  à  la  Poisson- 

MERENTissiMO  -  Time.  {Annuaire  du  Var, 

POSVIT  •  (1823),  p.  56.) 
AD  •   QVOD  •   OPVS  • 

CONFIG  •  iVîENVS  •  (confieiendum.) 

NEMESiORVM  • 
IMPENDIVM  •    DEDT. 
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Nemesia,  fêtes  et  cérémonies  en  Thonnear  des  moiU 
Paelio^  Pamph.  etc.  {Ann.  du  Var^  loc.  eu.) 
....  ad.  quod.  opui.  —  eanfec.  lucemus.  etc.  (Tisserand.} 
--  Noyoo,  Staiùi. ,  p.  252. 

N*  268.  —  Dans  la  cour  de  i'éîécbé. 

IVLIVS  •   MARCIA 
NVS  •   AVRELIE  *   SABI 

NILLE  •   GOMVGI  • 

MEBENTISSIME  •   PEC  * 

ET  •   MAXIMIA  •  QVIR 

TINA  •   VAVIA  •  CORME 

UES  •   SABINELLES  •    (1) 

SYE  •   PIENTISSIME  • 

S PECIT  • 

(^NMtiatre  du  Var  (1823),  p.  k%.] 

et.   Ma»imia.  Quin  —  tina.  Vivia,  Corne — Uc$. 

Sabinellei.  —  sue.  pientissime.  ^fecit.  (Boarqoelot, 
p.  125,  et  Millin,  Voy.  t.  III,  p.  7.)— Tisserand,  t.  I,p.  &6. 
—  NoyoD,  Stat.,  p.  268. 

N""  2&9.  —  TroQîée  en  1810 ,  dans  la  chapelle  St-Martio. 

BLAENIAE  •   PRONTOMLLAE  *   HLIAE  •   CARISSiMAE  -   PIEN 
TISSImAE  .  DVLGISSIMAEQVE.  ATL.  P.  ENIVS  •  PR<»NTONIS-  PIL. 
PAPIRIA  .  LYCILIAKVS-  DEC  •  BBECTEKVS  •  iTviR  •  PLAMEN  • 
.  ET*  VALERIA  •  MATEBNA  •  MATEB  •  EMIVS.  AVUiNTS  •  PRATR  • 
SORORI  •  AM ATISS  •  ET .  SIBI  •  POS  E  :  SVIS  »  VIVI .  PEGEB  •  {sibi , 

posierisque  suis.) 
{Annuaire  du  Var  (1823),  p.  58.) 

(4)  L*oi1hographe  lapidaire  présente  de  nombreuses  Tarialions.  Legé- 
nilif  féminin  des  noms  de  la  première  déclinaison  se  termine  quelque- 
fois en  aeê  ou  e«,  comme  d-dessos,  Cvrnelia,  Sabindtet  pour  Cur- 
neliae,  SabiHellag, 
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Blaeniae.  Frontinellae.  filiae,  carissimae.  pieniissimae» 
duleùsimae.  Q.  AuL  P.  Enius.  Frontinus.  fil.  Papiriae. 
Lucilianus,  dec.  Orectenus,  Ilvir,  flainen,  et,  VaUria. 
Materna,  fiiia.  Enius,  Aulinus,  frater.  sorori,  amaitssi,  et, 
sibi,  poiteris,  et.  suis,  vv,  ff,  (Tisserand;) 

Noyon,  Stat. ,  p.  2S2. 

>•  250.  —  Trouvée  à  Vencc. 
D  •  M  • 

ET  •   HEMORIAE  • 

DVLCISSIME  • 

G  *   SECVNDINI  - 

GRATIAMI  • 

SABINVS  • 

NEPOTI  • 

KARISSIMO  • 

Publiée  par  Gruter,  DCCVI,  2,  d'après  Scaliger.  ^  Bour- 
quelot,  p.  127.  —Tisserand,  t.  I,  p.  66. 

N"  251.  —  Au  même  endroit. 

D  •  M  ' 

LVGIVS  •   GRATIVS  *   EVTICHES  • 

DOMVM  *   AETERRAM  •   SIBi  * 

VIVVS  •   CVRAVIT  •   NE  •   HEREDEM  • 

ROGARET  • 

(Noyon,  Siatist.  du  Var,) 

N"*  252.  —  Dans  Téglise  ,  fragments  qui  paraissent  avoir 
appartenu  à  la  nifime  inscription. 

DIVO  *   N ISM  CL 

FAVENTI  • 

IVMSTRI.     .    .    •   I  •   AQVAED  • 
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ho.  M ûm.  cl,  —  faventi,,,..  —  tumKn...  io 

(Noyon,  Statut. ,  p.  252. 

Tisserand  divise  ces  deux  inscriptions  :  Ivon,  —  favent. 
—  invenistri.  Ism.  cL  —  loquoedut, 

.  .   ,  ivo^  n  ,  , 

.  .  .  faventi siim  ^  ci .  . 

•  .   .  iumstru.  ....  iaquaedu  •  . 

(Bourqueiot ,  p.  125. } 
31illin,  Koy.,  l.  III,  p.  12. 

Il  parait  qoe  cette  inscription  se  rapporte  à  la  constraction 
d*un  aqueduc  »  dont  une  tradition  locak  constate  Tancienne 
existence. 

N°  255.  —  Près  de  l'HôlcI-dc- Ville. 

QVIirr   •    F  •     PATRI   • 

ET   •     MATRI 

PtlSSlMAE   * 

GRAECINNAE   ' 

C   •     F   •     MARCI 

NA    •     EX   •    T   •     P  • 

L   •    D   •    D  •    D   • 

Quintù  F.pa  —  (ri.  e.  matrL  — piissimae — Graecinna 
—  €.  t.  Marci  —  mû.  txtr.  —  iddd,  (Tisserand.) 

Quinti.  f,  patr.  —  e,  matri  —  piIssimae,  —  graecinx  — 
cf.  Marci  —  ncu  extp.  —  D.  D.  D,  (  Bourqueiot ,  p.  115.) 
— Millin,  Yay,,  t.  III,  p.  1/i.  —  Noyon  .  Statist.^  p.  251. 
^Annuaire  du  Var  (1«23),  p.  53. 

N"  25Û.  —  A  la  Gaude  (canton  de  Vence). 

FLAMINIVS   •     MVCILIVS   ' 
CREMONIVS   •     5VAE    • 
VXORl    •     RENEME 
REMTI   •     FECIT   • 

(Tisserand,  p.  46.) 
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N"  255.  —  A  Garros  (canton  de  Vcncc  ), 

MITIS   •     SVAE   '     DOm   *     PIA   •    EXPl 

ONVTIO   *    MARILIAE   •     VELL  • 

VSQVE   •    VHITVR    •    SOGIAQ  •    SEVERI 

NI   •    PATRIMA   *    MATRIMAQVE  • 

BENEMER   •    PI^CIT   •     IN   •     MEMORIAM   • 

ELH  FEC   • 

Cette  leçon ,  évidemment  incorrecte  ,  est  empruntée  à 
YHist.  civ,  et  rei,  de  Nice,  par  M.  Tisserand  ,  t.  I,  p.  67. 

N""  356.  —  Au  même  endroit. 

M  •    ENNIO  •    MARCIAN 
O   *    ET   •    MANILIAE   -    MA 
RGIANAE  •    VIVENTI   •    M  * 

ENNIVS  *    QTADRA 
TVS  •   ET  •   ENNIA  *   MARCI 
ANA  •    PARBNTIBVS  •   GARIS   . 
POSVERVNT   •    TROB   • 

(Tisserand,  t.  I ,  p.  1x1.) 
N*  257.  —  Au  même  endroit. 

L   •     VALERIO   '     P 

ATERNO   •    L  • 

VALFRIVS   • 

VELOX   •     LF   •     DO 

MIIIA    •     PAVLA   •     PAR 

ENS   •    OPTIMO   •    FILIO   • 

(  Tisserand  ,  Ibid,  ) 

N»  258.  —  Au  Broc  (canton  do  Vence).  Scellée  dans  le 
mur  d'une  maison. 
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.'.   .ELAPIB  •   MIL  •   CHOR   • 

ALPINORVM    •     QVI   • 
•.    ...  TIN    •     PANNVWIA     . 

O  •   VIRO  •   GE.  .  . 

- I   -   VLATTNA    • 

3E1IEIIERIT0  • (Inédite.) 

N*  259.  —  Au  roéiDc  codroU.  Scellée  dans  le  mur  d*uoe 
maison. 

L   •    VALERIVS   • 

PRONTINVS  •    L  *    T      L.  Vînicio  Harlino  filio 
iNicio  •    MARTI  primogeatto  suo. 

NO  •  P  •  P  •  SVO  • 
ET  •  VINICIAE  •  TE 
RTIAE  •    M   •   S   •    1   * 

£.  Valeriu$,  —  Fnmiinus,  tV.  —  Viniccio.  Uari  ^  no. 
Fusdno.  (Tisserand,  p.  /é6.) 

Xjigrauni  (Ad  Harreoy  incertain).  Grasse,  Auribeau? 

S""  260.  *  Â  l^lougins  (canton  de  Cannes) ,  quartier  de 
St- Basile. 


.  .  .  .VAL  • 
SATTRNIM  • 
SATYRNINI    ' 


N*  261.  —  Au  môme  endroit. 


D  •   M  • 

TEL....  VA. 

LERIO   • 

T   •    ...  ILAREITI   • 

O   •     ET   •     IL  ...  MO    • 

DERATVS  •    PP  •    F  (Tissciand,  |).  47.) 
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N"*  262.  —  A  SarioDX  (même  canton)  ;  trouvée  en  1817. 

A       •       O      •       M       • 

RESPICB   •    PBTETRIENS  •    ORO   -    TITALAMQ   • 

DOLEBIS  •   QTAMPRAEMATARE  •   NIMIVM  • 

SIM  -   MOTIS  (1)  ADEPTVS  *  TRIGINTA  *    AN 

NORVM  '   RAPTA  •   EST  •   MIHl  -    LYX  *   GRATISSl 

MA  •   V1TAE  •   ET  •    DEGENTE  •   MEA  *   SOLVS  •   SINE  • 

PABVOLO  •   VOIXl  •    (2)  QVLM  •   MATER  •   MISERVM  • 

PLEVIT  •   QVOD  •    (3)  PIETATIS  •   HONORE  •   RELICTA  • 

EST  •   Q     •   LVCCVNÏO  *   VERO  • 

RAFELIA  *   SECANDINA  -   MATER  • 

FILIO  •    (Û)  IISSIMO  •   FECIT  • 

Noyon,  qui  rapporte  cette  inscription  dans  sa  Statiêtiqtœ 
du  département  dn  Var^  p.  509 ,  y  joint  la  traduction  peu 
littérale  ci-après  : 

«  Regarde ,  ô  passant ,  ce  monument ,  et  tu  verseras  des 
larmes.  Ma  mort  a  été  excessivement  prématurée.  Je  n'avais 
qoe  trente  ans,  lorsque  mes  yeux  se  sont  fermés  à  la  lumière 
du  jour. 

•  Seul  rejeton  de  ma  famille,  j*ai  vécu  sans  avoir  d'en- 
fants. Ma  mère  a  pleuré  mon  malheur  et  le  sien,  étant  aban- 
donnée et  privée  des  témoignages  de  tendresse  que  je  loi 
donnais. 

•  A  Quintus  Luccunitis  Vertis.  » 

:î)Mortit? 
(S)  Vixi? 

(3)  Sine  pietatis ,  etc.? 

(4)  Piisêimo  ? 

Le  texte  de  cette  inscription  a  été  emprunté  à  la  SiatUtiquedu  Var 
par  Noyon,  et  il  est  reproduit  tel  qu*il  8*jr  trouve.  Le  soin  apporté  à 
celte  publication  donne  lieu  de  croire  que  les  incorrections  signalées 
ci-dessus  existent  dans  le  monument  antique. 
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c  Raiela  Secundkia ,  sa  iiièrc ,  a  érigé  ce  monbuieol  poiir 
perpéluer  le  »ouvenîr  du  respecl  et  de  l'amour  que  ce  cher 
fib  avait  pour  elle.  » 

N""  263.  —  A  Cipières  (cantoo  de  Cannes). 

CLAUDIA  •   TI  •   F  •   PRiSCA  •  VIRO  •   OFTIMO  • 

ET  •   FLAVIA  •   T  •    PRISCILLA  • 

PATRl  •    OPTIMO  • 

(Tisserand,  t.  I,  p.  47.) 
N<*  26^1.  —  An  même  endroit. 

T  •   FLAVIO  •   TL  •   HILARfONI  • 

PBGVL  •  GOLL  •   FABRJ  •   V  •   LVSTRO  •   XV  • 

VKGVENTO  •    AD  •   lYR  •   FRAG  -   LVSTBO  •  X?I  • 

MAG  •   QYINQ  *   COLL  •   FABRVM  •  TIGNARIORYM  ' 

LVSTRO  •   XVII  •   HONORAT  •   ET  •   LVSTRO  •  XVI II  • 

CENSOR  *   BIS  '   AD  •   MAGNA  -   GREANDIS  •   LVSTRO  •   XIX   - 

ET  •   EXIVDEX  •    INTEK  •    ELECTOS  -    XXI  •   AB  •   Oft 

DINE  •   LVSTRO  •   XX  • 

(Tisserand,  t  I,  p.  46.) 

Cette  inscription,  évidemment  incomplète,  se  rapporte  aox 
sacrifices  expiatoires  que  les  censeurs  faisaient  à  la  clOlnre  du 
cens  pour  purifier  le  peuple. 

N**  265.  —  Au  Cannet  (même  canton,. 

IVSTITIAE  • 

ET  • 
CLEMENTIAE 
C  •  CABSARIS  • 

Gruter,  l.  I^  p.  225.  —  JNoyon,  Stati^.,  p.  220. 
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N*>  266.  —  Au  même  endroit,  dans  le  voisinage  des  ruines 
d'uQ  prétendu  temple  antique ,  dispersées  pour  faire  place  à 
une  construction  rurale; 

L  •   CALVISIVS      AQVINVS  • 
C  •   CALVISIO      BVSTICO  • 
ET.GAVIAE-      MODESTAE  • 
PABEMTIBTS  * 

La  découverte  de  ce  monument ,  réduit  en  plusieurs  mor- 
ceaux, a  été  accompagnée  de  celle  d'un  assez  grand  nombre 
de  vases  antiques.  (Noyon,  StaiisL^  p.  220.) 

N*"  267.  ^  A  Oppio  (canton  du  Bar). 

.  .  .  ALVCOT.  ... 
AVA.  ...  XX  • 
.      .      .   ALB  •    V  •   C  • 

{^Tisserand,  t.  I^  p.  46.) 

N*  268.  — Au  Bar  (chef-lieu  decanton,  arrondissement  de 
Grasse}. 

QVADBATIAE  •   SEXTINAE  • 
VAL  -   MARGELLA  •   MATEB  • 
QVAB  •   VIXIT  •   AN  •   XXXI  • 
ET  •   SIBI  •   VIVA  •   FECIT  • 

(Tisserand,  t.  I,  p.  &7.) 

N""  269.  —  A  Briançonnet  (  canton  de  St-Auban  ) ,  dans 
Tégiise  des  Pénitents  noirs^  selon  Bouche. 

IMP  '   CAESABI  • 
L  •   DOMITIO  • 

AVMELtANO  •  (A.  de  J.-C.  270.  —  275.) 

P  .   F  •    INVICTO  • 
AVG  •    P  •   M  • 

onno  •  RR  '  F  *  c  •    Ordo  Brigomagensis  fieri  curavit. 
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N°  270.  —  Aa  même  endroit  (scellée  aa  mar  de  l'églbe 
paroissiale). 

D  •  N  • 

P  •   LICINIO  •  COR 
NELIO  •  SALONI  appelé  à  l'Empire ,  l'an  254 

NO  •   VALBRIANO  '  de  l.-C. 

NOBILISSIMO  • 

CAESARI  - 

ORDO  * 

BRIG  • 

Joffrédy,  £ft«r.  des  Alp.àiar.,  p.  17^.  —  H.  P.  M. 
N<*  271.  —  Au  même  endroit  (fragment). 


.      .    EVNDEMQVE  •   MATERNVM  '   OB  - 
HONORES  •   DVVMVIRATVS  -   ET  •   PLAMINATYS- 
BBNE  •   GESTOS  •   PATRONVM  •   COOPTABVNT  • 
BRIGANTII  • 

Joffrédy,  Hùt,  des  Alp.-Mar. 

N"  272.  —  Au  même  endroit. 

IN  •  H  •  D  •  D  • 

DEO  •   MBBGVRIO 

ARCECIO  • 

EX.  VOTO*  ARAM.  POSVIT. 

SEVERIYS  *   SEVERLANVS  • 

SYB  •  COS  •  LEG  •  111  •  ITAL  •  F  • 

.    GORDIAN  • 

BE  -   CO  • 

S  •   L  • 

Gruter,  p.  55,  —  Joffrédy,  Hisi.  desAlp.-Mar.,  p.  109. 
-  W.  H.  P. 
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N*  273.  —  Au  même  endroit. 

.    .  BR M  • 

.      .    BR P  • 

BR.  M.  —  DR.  p.  (Bouche,  d*après  Soléry.) 


INSCRIPTIONS 

PROVENANT   DE   LOCALITÉS   JADIS  COMPRISES  DANS 
LA  PROVINCE  DES  ALPES-MARITIMES. 

Suelteri.    (Foriim  Jti/iiVFréjos.) 

N""  27&.  — Cette  inscription,  souvent  citée  comme  décou- 
Terte  à  Cagoes,  a  été  trouvée  au  village  ruiné  de  Cagnosc , 
près  du  Luc  (département  du  Var)  et  forme  un  devant-d'autel 
dans  une  chapelle. 

G  •   ITLIVS  •   SENECA  •  SIBI  •   ET  •  SVIS  - 
IMPERATORI  •   PATRl  •  TVRPENBGIS  • 
IVUO  •  OPTATO  •   LVCIO  •   IVUO  •   UARCELLO  • 
C.    ATO  •   PRATRIBTS  •   ET  •  PVLCHRAE  •   VXORI  • 
GABPR  •  IVLIAE  •    CF*   MATERNAE  - 
.      .      .      L    .    MENSIBVS  * 

(Tisserand,  t.  I,  p.  U5.) 

iVoyon  rapporte  la  même  inscription  dans  sa  Statistique  du 
Var  y  et  fournit  la  variante  ci-après,  sans  autre  interprétation  : 

Civiius.  Seneea.  $ibù  et.  ilf.....  —  Perato.  patri,  Turpae, 

nie.  Rti.  F.....  —  iuLio.  optato.  l.  ïvuo.  mater —  Lio. 

optato,  frairibus,  R. — F.  Pflchbae  uzori.  c.  ivL..  Cae, 
F.  irLiAE,  C.  F.  materna...  —  amiensibtis. 

29 
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N"*  275.  —  Au  Bourgoet ,  «nden  easintm  de  Baganis 
(  bulle  de  Croire  VU,  1086  ),  détrait  pendant  les  guerres 
de  religion  (Canton  de  Comps ,  arrondissement  de  Dra- 
gttignan). 

D  •  M  • 

ZÛMATA  •  MBN  •  AYO  - 
YYXH  •  A£  •  MIA  • 
L  •  AMBRQSIAE  •   0IIDIGATV8  • 

(Boncbe,  d'après  Soléry.) 
Salinexises.  (5a/ifiae.  —  Gasteliane  (  Basses- Alpes  )  (?) 
N'276.— ACasteliane. 

M  •  MATVCONI  •  MARGËLLINI  •  BT  - 

U  •  MATVCONI  •   MAXIMI  *   DBcc  ' 

CIVITATIS  •   SAUN  • 

M  •   MATTC0N1V5  •   SEVBRYS  • 

ET  •  IVUA  •   PySGINA  • 

PILIIS  •  PIISSIMIS  '  BT  -  SIBI  • 

VITI  •   PEGERTNT  • 

H  -  M  •  H  *  N  -  S  •    Hoc  monumentam 
lueredes  non  seqaitar. 

Bouche,  t.  I,  p.  liO.  —  Joffrédy,  Hia.  des  Alp.-Mar.j 
p.  iOl.  M.  H.  P.  —  Gras-Boorguet ,  Aniiq.  de  CasieUmme  j 
p.  39  et  bO.  —  Henry,  Amiq.  des  Boues-Alpes,  p.  86  et 
88.  —  Bourquelot ,  p.  108.  Cet  auteur  supprime  la  dernière 
ligne. 

N*"  277.  —  Au  même  endroit ,  enchâssée  dans  le  mur  ex- 
térieur de  l'église  des  Âugnstins,  du  côté  du  cloître. 
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BELYIAE  •   PATEBNAE  • 
HELVIVS  •   PROPVTV 
RVS  •   ET  •  HELVIA  •   lANV 
ARIA  •   UB  •   PATRONAE  • 
MERENTISSIIIAE  • 

Gras-Boorgoet,  Ant,  de  Cast. ,  p.  38.  —  Bouche  ,  Hist, 
dePrav.t  l-  h  p.  275. 

N""  278.  —  Au  même  endroit. 

IfLlA   •    FVSCINA   • 

OSSTARIYU   • 

VIVA  •    SIBI   •    FECIT   • 

(Vdr,  au  sujet  du  mot  Fuscina,  les  n<"  22S  ^  173  et  le 
précédent) 

Bourqnelot,  p.  108.  —  Bouche.  —  Joffrédy.  —  Gras- 
Bourgaet ,  Anu  de  Cast  j  p.  39. 

N*  279.  —  An  méine  endroit 

M   •    BAEBIO   •    M   -    F  -    N   •    ABN   •    8VETBI0   * 

MABGELLO  •    EQVO  •     PVBLICO   • 

AED   •    Q  •    IIIIVIB   •    I   •    D   •    un   •    QYIN    •    Il   • 

PATBONO  •    UYNIG   •    FLAMINI   •    DIYI   • 

YESPASIANI    • 

Il  •    BAEBIYS  •    SYETBIYS  *    IIABGELLYS  • 

ET  •    SYETRIA   •    BVFA   • 

PATBI   •    OPTIMO  • 

HVIG   •    DEGYBIONES  •    FYNVS  •    PVBUGYM   • 

STATYAM  •    EQYESTREM   •    GLIPEYM   • 

ARGENTEVM   *     LOC  *    SEPYLT   • 

D    •     D 
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Groter,  p.  374.  —  ioffrédy,  HUt.  des  Alp.-Mar.,  p.  92. 
H.  P.  M.  —  Booche;  Bist.  de  Prop* 

N*  280.  —  ÀQ  même  endroit ,  placée  sorron  des  côtés 
de  la  porte  de  la  tribune  dite  de  St-Àntoine  •  dans  relise 
paroissiale. 

M   -    SETOSIYS  • 

MR   •  TEIM  •  O  •    S  •  ETO   • 

avis    •     SALINENSIS     • 

PRAETOR 

...  I 

O     • 

.    .  .  TITO 

DIEBVS MI    . 

.    .  ANNO O     • 

aVORVlf  .    . 

Marcus  Selosius  Marco  Rufino  Setosio,  civitatis  Sali- 
niensis,  praetori  maximo,  amatissimo,  qui  obiit  primo 
nonasj   mensis    V.    Tito    Vespasiano  imperatore,    vixit 

diebus  ...  mensis  duo,  anno in  horio  suorum.  (Leçon 

du  P.  Laurensy,  Hisu  de  CasUy  p.  28.  —  Gras-Bourguet , 
Ant.  de  Cast, ,  p.  36.) 

N""  281.  —  Au  même  endroit ,  jadis  placée  devant  Téglise 
de  Notre- Daoïe-du-Plan  et  depuis  noyée  dans  des  travaux  de 
maçonnerie  exécutés  à  l'occasion  de  la  transformation  de  cet 
édiGce  en  filature  de  laine  et  fabrique  de  drap ,  une  antre 
inscription  (probablement  celle  qui  précède  sous  le  n""  279) 
qu'on  voyait  jadis  encastrée  dans  un  mur ,  près  de  la  même 
église,  a  été  également  perdue  depuis  fort  longtemps,  car  eUe 
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n'est  rapportée  ni  dans  VHisU  de  Casiellane  du  prieur  Lau- 
rensy ,  ni  dans  les  Amiq.  de  M.  Gras-fiourguet 

T  •    QTARTINO   ■ 
GATYLLINO  •     ET  • 
LTGILLAE  •    MATE 
RNAB  •    PARENTIRVS   - 
ET  •    QVARTINO   •    MATE 
RNO  •    MIL  •    GOH  *    Xnil  • 
VRB  (i)  •    FRATRI   •    QVAR 
TINIA   •    GATYLLINA   • 

Papon ,  t.  I,  p.  93.  —  Bourqnelot •  p.  iOU. 
D,  M.  —  Tùio.  Quartinio^  etc.  (  Gras-Bourguet  ^  iliii. 
de  Cattellane^  p.  32). 

Caturigres  (Montagnes  du  Dauphiné). 

N**  282.  —  A  Ghorges  (  Hautes- Alpes).  Quelques  auteurs, 
trompés  par  le  nom  de  Chorges,  qui  a  parfois  serYi  à  désigner 
le  bourg  de  Saorge  des  Alpes-Maritimes,  ont  compté  au 
nombre  des  monuments  épigraphiques  du  département  de 
ce  nom  l'inscription  ci-après  ;  rapportée  d'abord  par  Gruter  et 
parCluvier  incomplètement,  et  ensuite  par  J.  GuiehenonaYec 
plus  d'exactitude ,  c'est  à  Ghorges  en  Dauphiné  (  ancien 
pays  des  Gaturiges)  qu'elle  fut  découverte  au  XYI*  siècle. 

PIO  •    PRINGIPI  • 

....  INVIGTO  • 

RESTITVTORI   •    ORBIS  ' 

PROTIDENTISSIMO  * 

RETRO  •    PRINCIPVM   • 


(i)  VriMUuu. 
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n  •    OMNES  • 

FORTISSIMO  - 

.   .   .    NANV8  •    RVF  •   KARYS  •    V  •    F  •    PROC  •    II   • 

PRAEFECTYS  •   ALPIYM  *    MARITIMAR  • 

DETOTTS  •    NVMINI  •    M AIESTATIQ  • 

EIVS   • 

Joffrédy,  Nie.  Ctp»,  d'après  une  leçon  doonée  par  P. 
Menila  dans  sa  Cosmo^aphie ,  part.  II ,  liv.  lY ,  ch.  t  , 
p.  675. 

Suivant  H.  Boache  (t.  I»  p.  112}.  cette  inscription  pro- 
YÎent  d*un  piédestal  sur  Tune  des  faces  duquel  on  lisait  : 

•  •  Pio,  principi  ^  invicto.  augitsto,  -- restituîorL  arbis. 
—  prooidentissimo.  —  ...  rétro  prineipum.  ae.  super  -^ 
omnes.  fortissimo.  —  Annius.  Rufinus.  ut,  proeuraior.  — 
Alpium,  tnarititnarwn,  dévolus.  —  Numini  maiesiatiqme 
ejus. 

Et  sur  l'autre. 

F   •    INY   •     AYG    •     II   • 

COS   •     PRO   •    RO  •    CCS  • 

CIVIT   •    CATVR   •    D  •    W   • 

B   •    CVRIE   •    PEC  •     E   •    DIC   •    FE   ' 

P   •    CVR   •    RO   •    AL   ■ 

Felici.  invieto,  secundum.  eonsuti.  —  Provinciae.  Roma- 
norum.  conservatori.—civitas.  Caturigwn.  dotnino.  nostro. 
--  c.  curiae.  pecunia.  erexit,  dicari.  —  fecit.  procurator, 
roinanarum,  Alpium. 

—  Pio.  principi.  invieto.  augusto,  — 

restitutori.  orbis.  providentissimo.  —  ...  rétro,  prineipum. 
ac.  super,  omnes.  —  fortissimo.  —  Annius.  Ruffima,  ut 
procurator,  Alpium.  maritimarum.  —  dévolus,  numini.  — 
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maie$iaiique  ejus.  (Guicbenon,  Htjf.  généal.  de  la  maison 
de  Savoie.) 

Dans  YHisu  de$  àip.-Mar.  (p.  99) ,  JoArédy  adopte  la 
leçon  de  Boochet  avec  cette  variante  :  Annius.  RuffUms.  ve, 
procuraiOTf  etc.  ;  mais  il  en  détache  la  fin  comme  appar- 
tenant à  une  inscription  différente  dans  la  forme  suivante  : 

— ...  F.  invie.  aug.  IL  —  ...  eot. 

pro.   ro.  COS.  —  ctot.  Catur.  d.  n.  (  Hist,  des  Alp.'Mar.^ 
p.  9S.  H.  P.  M.) 

Indiquée  par  Jérôme  Snriu  en  1550 ,  par  le  P.  Fonmier 
el  par  Boissieu,  cette  inscription  est  citée  par  Spon,  MisceL , 
sect  Y ,  p.  i 61  ;  —  par  Gruter ,  GCLXXXVII ,  7;  —  par 
Risso ,  Guide  de  Nice  y  p.  66 ,  et  par  Cluvier ,  liai,  am., 
p.  32.  —  Bourquelot ,  p.  73  et  sniv. 

Boacbe  croit  que  cet  hommage  s'adresse  à  Néron,  et 
JoOrédy  à  Aurélien. 

XiigrureB  Montani.  Alteri  Bagienni,  etc.  (  Revers  sep- 
tentrional des  Alpes-Marilimes,  formant  aujourd'hui  plu* 
sieurs  grandes  vallées  piémontalses.) 

N^  283.  —  A  Limon  :  fragment  recueilli  par  Meyranésy , 
qui  le  signala  h  Dnrandi  dans  la  forme  qui  suit  : 

FVRIVS  •   TITALIS  • 
PROC  -   ALPIVM  •   MARITIMABT  • 


en  ajoutant  que  a  te  restami  linee  erano  affauo  corrase  e 
indicifrabili  (sic).  (Durandi^  p.  156) 

N*  28&.  -»  An  château  de  Mirabel»  dans  le  voisinage  de  la 
Chinsa  (vallée  du  Pesio). 
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HADRIANO  •  PIO  '   FELICI  •  INTIG 

AVGTSTO  •         

OHMITH  •  BETRO  - 

VM 

TIAM  •  AEMIUAM 

....    RESTITVERIT.      .      .      . 


M  •   ATIBLIYS  •  TALENS  •   PROCONSVL  •  ALPITM  * 
MARITIMARV  •   ET  • 

(Durandi.p.  158.) 

Il  a  élé  dit  plos  haot  que  la  voie  Emilienne,  donl  la  rrsUo- 
ration  par  Adrien  parait  ayoir  coïncidé  avec  celle  fae  le 
même  empereur  fit  exécuter  à  la  voie  Julienne ,  s'enuNran- 
chait  a?ec  celle-ci  h  Plaisance,  et  de  ce  point  sedirigiant 
fers  la  côte  ligurienne  par  Dertona  et  Yada  Sabatia ,  se  rac- 
cordait avec  la  voie  Aurélienne.  (Voir  /'Introduction  et  la  ii 
section  de  ce  recueiL  ) 

N""  285.  —  A  Beinette  (environs  de  Coni.  —  Vallée  de  la 
Sture). 

IMP  •   CAESARI  • 

DIVI  •   F  •   AVGVSTO  •   PONTIF  •   MAXIMO  • 

TRIBVNICIA  •   POTESTATE  •   XIII  •   P  •   P  • 

T  •   LIBVRNIYS  •   VALENS  •   A  •   F  •  PR0G5  • 

VL  •   VM  •   MARITIMARVIf  • 

(Dnrandi,  p.  175.) 

Il  saute  aux  yeux  que  les  deux  premiers  sigles  de  la  der- 
nière ligne  doivent  être  remplacés  par  le  mot  alpivh. 
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N*  286.  —  A  EDtraignes  f  sur  an  affluent  de  la  vallée  du 
Gexy  près  de  Vaudier),  découverte  dans  le  voisinage  delà 
paroisse. 

,     Mj   tVClVS  •   VELOX  •   L  •   F  •   DOMO  •  CEMEN  • 
YIVIR  •   ET  •   INCOLA  •   PEDONAE  •   ET  •   .    .      . 

T  •  S  •  L  •  If  •        (Durandi,  p.  152.) 
^0  287.  —  À  fioves  (vallée  du  Gex). 

D  •  If  - 
M  •  LVCIVS  •  VALENS  •  ET  ■  M  •  AVREL  • 
FLAGCVS  •  DOMO  •  GEMENBLENSI  * 

PSAEFEGTI  •  SACR 

.   .   .   .   TRAIANL 

(  Durand!,  p.  166.  ) 

N»  288.  --  Près  de  Polienzo  (route  de  PoUenzo  à  Brà,  — 
Vallée  de  la  Sture). 

G  •  SPVRIO  •    M  •   G  •    F  • 
DOMO  •  GEMENELIENSI  • 
MIL  •   GOH  •   II  •   PRAET  - 
7  EBVLI  •   IVSTI  • 
MILT  -   ANNIS  •    XII  • 
VIXIT  •   ANN  •   XXXIIl  • 
G  •    SPVRIVS  •   F  •   B  •   M  • 

p  •  (Durandi,  p.  i/i5.) 

N^  289.—  A  St-Albau  (au  midi  de  Bene  ,  Augusta  Bagien- 
norum,  dans  la  vallée  de  la  Sture). 

IVNONI  •   SAGRVM  ' 

M  •    AVBELIVS  •   AVFILENVS  • 

DOMO  '   CBMENELBNSI  • 

AEDIL.    .     .     .  (Durandi,  Piem.  eis,) 
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N""  390.  —Rapportée  par  Gmter,  pb  528,  ei  par  JoOrédj, 
{BÙL  des  Alp,'Mar.t  p.  M),  sans  désignatioo  de prof e- 
nanee. 

D*  M  • 
L  •  Avauivs  •  L  -  F  • 

GAMILU  •    FIBMYS  • 

BAGENNIS  •    MIL  •    €0H  • 

U  •  YR  •  7  •  NIGRINI  • 

TIX  •    ANN   •    IL  •    MIL  •    AN    •    IXI   • 

TESTAMENTO  •     PON   *    lYSSIT   - 

N*  291.  ~  Âa  boorg  Sl-Dalmas  (andeoDe  Pedoma).  dans 
la  vallée  de  la  Slore  (  voir  ci-dessua  le  n*  286  ). 

NEPTVNO  •    SAC  • 

MAXIMYS  •    lEYRITS  • 

VIGABITS  -    METELA  • 

FIDANITS  •    CARB  - 

▼IBITS  •    TELAGEMITS  *    PEDA   • 

BARRA   •    BNICIVS   * 

MIRANIYS  •    CARB  ' 

SILYANYS  •    VELAGEKiyS  '     EBELIN   - 

LASSER   •    METELA   •    EDANIVS  •    CABB  • 

MAXIMVS   -    MINATIYS  •    CARB   • 

SECYNDYS  •    ENICIYS   *    TARRAE   -    F  •    BABG   • 

PISCATOBES   •    L  •    M   • 

(Joffréciy,  Bist.  des  Atp.-Mar.,  p.  il.) 

N*  292.  —  Â  Déinont  «  inscriplioti  jadis  coDscrvée  dans 
l'église  de  St-Dooat  cl  depuis  transportée  à  Turin ,  sous  les 
portiques  de  l'Universiié  royale  (petit  autel  oà  se  trouvent 
figurés  une  victoire,  un  simpulum  et  une  patère). 
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VICTORIAE  •    ATG  •    SAC  • 

.    .  TLATiVs   •    QVIR   • 

ADIYTOS  •    TETES   • 

T  •    F  •    I  • 

(Leçon  de  Tabbé  G.  Gaziera.) 

Viaaria.  Caes.  Augusti  —  Divi,  F.  Pont.  Max.  —  Trib. 
pot....  (Joff.»  Hia.  des  Alp.'Mar.) 

Bien  que  Tabbé  Gazzera  affirme  qae  l'autel  jadis  conserré 
à  St-Donat  de  Déinont  est  celui  sur  lequel  il  a  recueilli 
rioacription  ci-dessus ,  il  est  difficile  de  croire  que  l'inscrip- 
tion rapportée  par  Joffrédy  ne  provienne  pas  d'un  monument, 
peut-être  détruit  aujourd'hui ,  mais  assurément  d'un  tout 
autre  caractère. 

N**  293.  —  Â  Albe  {Alha  Pompeia),  h  peu  de  disunce 
de  Bril  (f  allée  de  la  Slure). 

CKI   •    IVUO  •   PERTINACl   '    AED  •    QTAEST  • 

PRAEF  •    PABR   ' 

CN   •    DIDIYS   •    HERMES  • 

FILIO   -    PIISSIMO 

L  •    D  •    D   •    D   • 

Joffrédy  {Hist.  des  Alp.-Mar.y  p.  168)  cite  cette  in- 
scription comme  venant  2i  l'appui  de  l'opinion  de  Xiphilin 
et  de  Zonarasy  qui  font  l'empereur  Pertinai  originaire 
d'Alba  Pompela.  (Cf.  Zonar.,  L  II.  —  Xiphil.,  £pif.,  1.  I.) 
D'autres,  d'après  Jul.  Gapitolinus  et  Sextus  Aurelius  Victor, 
le  font  naître  à  la  Turbie  (ad  Trophaa  Augusti)  ou  à 
Savone. 
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Jjigrures  maritimi.  Intîmilii  (Albium  Intimilium, --- 
Viuiimilie). 

N*  294.  —  A  Yintimille .  marbre  iransformé  en  escalier 
de  la  porte  principale  de  l'église  de  l'Assomption. 

ITNONI   •    REGINAE   •    SACRVM   • 

(Joff.,  Hisî.  des  Alp.-Mar.,  p.  111.) 

Ingrauni.  (^/6i'iim  Ingaunum,  -- Albengue.) 

N*  295.  —  A  Albengue ,  dans  l'église  de  Si-Laurent 

p  •    MËTILIO   •    p   •    F  •    FAL   •    TERTVLLINO   • 

NOYENNIANO   •     EIVS   •    AVREL   •    lAVIN   • 

QVAESTORI   •    DESIGNATO   •    PATHONO   • 

PLEBS  •    VRBANA   •    ALBINGAVNEN   • 

(Joff.,  But.  des  Aip.^Mar.,  p.  108.) 

N"  296.  —  Au  même  endroit ,   sous  le  portique  de  la 
maison  des  Cazzolini. 


P   •    M   •   V  •    c  •    p  •    FIL  . 

PVB   •    VERO    • 

EQVITl   •    ROMAND   • 

EQVO  '   PVBLICO   • 

PATRONO  •   MVNICIPII    . 

TRIBEGILI   •    GALLICANO   • 

CENSITORI   • 

PROVINCIAE   •    THRACIAE    • 

Cl VI   •    OPTIMO   • 

SEMPER  •   PRO  •   MVNICIPI   . 

IKCOLVMITATE*  SOLLICITO   • 

PLEBS   •    VRBANA   • 

(Joff.,  Hist  des  Alp,-Mar,, 

p.  108.) 
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N"*  297.  —  Alu  même  eodroît  ;  au  pied  de  la  grosse  tour. 

IMPBRATORI  •   CAES  *   M  •  AVR  •   AMTONINO  •  GOMIIOIX)  • 

GERMANICO  -  SARMATICO  •   MARCOMANNIGO  •   If AXIMO  • 

PONTIF  •  UAX  .  PP  .  TRIBVNIC  •  POTESTAT  •  VIII  •  COS  •  IIIl  •  (!) 

DESIG  •  IMPER  .  III  •  DI YI  •  VERI  •  PILIO  •  DI?I  •  MARGI  •  ANTONIMI* 

PII  *  GERMANia  •   SARMATICI  •   NEPOTI  •   DIYI  •  ANTONINI   • 

PII  •  PRONEPOTI  •   DIVI  •    ADRIAESI  •    ABNEPOTI  •   DIVI   • 

TRAIANI  •    ET   •     DIVI   •    NkRVAB   •     ATNEPOTI   • 

FORTISSIMO   •    INVICTOQVE   • 

AC  •   SVPER  '  OMNES  •   FELIGISSIMO  •   PRINGIPI  • 

PLEBS  -   VRBANA  •   ALBINGENSIVM  • 

NVMINI  •   IPSITS  •   DEVOTA  • 

(Joffr.,  Hist.desAlp.'Mar.,  p.  168.  — M.  H.  P.) 

On  ne  saurait,  sans  excéder  les  boroes  assignées  à  ce 
recueil  épigraphique ,  pousser  plus  loin  les  emprunts  faits 
aux  pays  limitrophes  du  département  des  Alpes-Maritimes , 
tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  en  vertu  de  circonscriptions  ré- 
centes. 11  a  été  déjà  dit  que ,  à  régler  l'étendue  de  nos  re- 
cherches sur  celle  qu'eut  la  province  de  même  nom  dans  la 
Gaule  romaine,  il  faudrait  les  porter  depuis  le  Mont-Genévre, 
à  l'ouest ,  juscfu'à  l'Estérel  ;  —  à  l'est,  jusqu'au  commence- 
ment de  l'Apennin  ;  et  que,  pour  remplir  le  cadre  agrandi  de 
cette  sorte,  c'était  dans  le  pays  jadis  occupé  par  les  Ebredu- 
nenses  (Embrun),  les  Vapingenses  (Gap),  les  Rtgomagenses 
(Chorges  ou  Briançon),  les  Dinienses  (Digne),  ksSaltnienses 
(Castellane),  les  Sanitienses  (Senez)  et  les  Glanncuenses 
(Glandevez),  c'est-à-dire  dans  les  départements  modernes  des 
Hautes  et  des  Basses- A ipes,  qu'il  faudrait  psiser  les  maté- 

(i)  L*empercur  Commode  partagea  son  quatrième  consulat  avec 
Marcus  Aufidius  Vitturinus,  Tan  185  de  J.-G. 
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riaax,  Ib  sont  abondants  »  nous  ne  Fignorons  pas  :  et  nous 
croyons  que,  réunb  k  ceux  des  Alpes-Maritimes  «  ib  peuvent 
senb  oonstitoernn  corps  d'inscriptions  sans  lequel,  tant  qa*il 
n'exbtera  pas ,  rbbtoire  de  ces  mêmes  pays  manquera  du 
premier  et  d'un  de  ses  principaux  éléments.  Notre  ambition 
est  de  le  lui  apporter,  et  il  ne  dépendra  pas  de  nous  qoe 
nous  n'accomplbsions  cette  tâche  dans  un  terme  prochain. 


'DESCRIPTION 


DBS 


RUINES  DE  CIMIEZ, 


Par  M.  BMJnr, 

Aithitecle,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie, 
à  mce  (i). 


A  deux  kilomètres  de  Nice,  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
la  rÎYe  droite  du  Paillon  ,  se  trouvent  de  nombreuse»  ruines 
romaines  qui ,  d'après  leur  importance  et  les  inscriptions 
utmTées  dans  les  fouilles  à  différentes  époques ,  appartiennent 
9i  l'ancienne  ville  de  Cemelenum,  (Voir  les  inscriptions  de 
Cimiez  données  par  M.  Garlone.) 

La  plas  remarquable  de  ces  inscriptions  est  celle  qui  fut 
irouTée  près  des  murs  de  l'amphithéâtre.  C'est  le  piédestal 
d'une  statue,  élevée  en  l'honneur  de  Gornélie  Salonine» 
épouse  de  l'empereur  Gallien. 


(I)  La  Société  française  d*arcfaéologie  avait,  au  mois  de  janvier 
1867  f  voté  une  allocation  pour  faire  lever  un  plan  des  ruines  ro- 
maines de  Qmies  et  dessiner  les  restes  de  monuments  qn*on  j  voit 
enoMne.  M.  Brun ,  architecte ,  voulut  bien  se  charger  de  oe  travail  ; 
e*est  à  lui  que  la  Société  doit  oe  mémoire  et  les  planches  qui  l'acoona- 
pagneot. 
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FCous  en  donnons  ci-joînt  le  croquis. 

CORNEUAB    SALO 

NINAE 

SANCTISSIIf   •     AVG. 

GOMIVG   •    GAUIENl 

lYNIORIS  AVG.  N. 

ORDO  CEMEHEL. 

GVRANT  .  AVBEUO 

lANTARIO  :  T  .  E  . 

D*aprè8  ritinéraire  d'Antonin,  Gemelenam  se  tronvait  sor 
la  grande  Toie  Aurélienne,  allant  de  Rome  à  Arles ,  à  une 
distance  de  25  milles  romains ,  soit  37  k.  11& ,  ao*delà  de 
Yintimiile  et  à  6  milles^  ou  8  kilomètres  907  du  Yar.  Ces 
distances  correspondent  parfaitement  à  la  position  des  ruines 
qui  avoisinent  le  couvent  de  Cimiez. 

Le  bourg  (1)  des  Védiantiens,  qui  devint  plus  tard  Cimiez, 
étant  dans  une  position  stratégique  très-avantageuse,  fut 
choisi,  dès  les  premiers  temps  de  l'occupation  romaine,  comme 
station  militaire.  La  ville  s'étendait  sur  toute  la  partie  supé- 
rieure du  plateauy  et  il  n'est  presque  pas  de  propriété  où  les 
fouilles  faites  à  une  certaine  profondeur  ne  fassent  décou- 
vrir les  fondations  de  constructions  antiques.  Quant  aux 
monuments  restés  à  la  surface  du  sol,  ils  sont  peu  nombreux, 
et  nous  allons  en  donner  la  description  sommaire  : 

Le  cirque ,  actuellement  traversé  par  la  rouie  de  Nice  à 
Cimiez,  fut  construit  dès  les  premiers  temps  de  l'occupation 
romaine,  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer  par  la  simplicité 
de  l'édifice,  où  il  semble  qu'il  n'y  ail  jamais  eu.de  décoration 

(i)  Kémené.  —Guéméoé. 
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eiténeora  Ce  moDument  est  peat-être  antérieur  à  celai  de 
Fréjas,  Cf'<r  il  est  d'ane  construction  des  plus  élémentaires. 

Cimiez  fut,  à  une  certaine  époque,  la  résidence  d'un  préfet 
roDiain,  comme  le  prouvent  plusieurs  inscriptions.  Selon 
toates  'es  probabilités  »  cette  ville  fut  détruite  vers  Tan  57iï , 
époque  où ,  d'après  Grégoire  de  Tours ,  la  Provence  fut  ra- 
vagée par  les  Lombards.  Aujourd'hui,  il  n'existe  plus  aucune 
agglomération  ;  l'emplacement  de  la  ville  est  occupé  par  un 
corivent  de  Franciscains  et  quelques  maisons  de  campagne, 
parmi  lesquelles  la  villa  du  comte  Garin,  qui  contient  la 
presque  totalité  des  ruines  découvertes  jusqu'à  ce  jour. 

La  route  qui  conduisait  de  Nice  à  Cimiez ,  et  dont  la  lar- 
geur variait  de  3  à  /»  mètres ,  a  été  élargie  et  rectifiée  par 
l'administration  municipale  de  Nice^  dans  le  courant  de 
l'année  1867.  Par  suite  de  cet  élargissement,  des  déblais  fu- 
rent  exécutés  sur  le  côté  est  du  chemin,  depuis  la  chapelle  de 
Ste-Rosalie  jusqu'à  la  propriété  Rati.  Ces  travaux  ont  misa 
jour  un  certain  nombre  de  tombeaux  datant  probablement 
do  iy«  siècle,  et  dont  l'existence,  latéralement  au  chemin  « 
indiquerait  le  tracé  d'une  ancienne  voie  se  dirigeant  de 
Cimiez  vers  le  rivage. 

Nous  avons  relevé  les  dimensions  de  quelques-uns  de  ces 
tombeaux,  dont  la  construction  est  assez  intéressante,  et  nous 
avons  joint  à  ce  mémoire  les  dessins  représentant  les  diffé- 
rentes coupes,  ainsi  que  quelques  objets  qu'ils  contenaient. 

Des  aqueducs  souterrains  ont  été  trouvés  en  divers  points 
de  la  campagne  de  Nice,  du  côté  de  Cimiez  ;  ils  conduisaient 
à  Cemelenum  les  eaux  des  sources  de  Cdouraille.  M.  Beglia , 
négociant  à  Nice ,  qui  s'est  occupé  de  distributions  d'eau ,  a 
été  à  même,  il  y  a  quelques  années,  de  parcourir  une  grande 
partie  de  ces  galeries,  dont  les  unes  sont  voûtées  et  les  autres 
couvertes  de  dalles.  La  construction  en  est  généralement 
très-solide  et  les  enduits  sont  bien  faits. 

30 
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Le  plan  d'eiuemble  (a*  1)  indique  les  raines  décou- 
vertes jaiqa'à  ce  jour.  La  figure  n*  2  est  le  plan  géomé- 
triqoe  des  arènes;  les  parties  teintées  en  gris  indiquent 
les  maçonneries  qui  atteignent  encore  le  ni?eao  dn  podium; 
la  teinte  noire  désigne  celles  qui  dépassent  ce  nifeau.  Les 
lignes  poinliUées  sont  em[rfoyées  pour  les  constructions  aci 
niveau  du  sol 

L'ampbitbéitre  de  Cîmiez  affecte  la  iorme  d'une  ellipse; 
le  grand  axe  de  Tarène  a  66*  ;  le  petit  axe,  3ù*,80. 

La  distance  moyenne  entre  le  parement  do  mur  du  podittm 
et  celui  du  mur  d'enceinte  est  de  li"',i!iO;  la  largeur  dn 
podimn  était  de  S"*,50  et  celle  des  gradins  de  7",90. 

La  dispositiou  des  murs  semble  indiquer  qu'il  n'y  avait 
qu'un  seul  rang  de  sièges,  deux  au  plus,  sur  le  podium;  on 
ne  trouve,  en  effet,  que  les  débris  d'une  seule  banquette  à 
1^,25  de  la  crête  du  mur  intérieur;  mais,  l'espace  restant 
en  arrière  est  snflBsant  pour  qu'un  autre  rang  de  sièges  ait 
pu  être  adossé  aux  gradins. 

liS  bauteur  du  podium  au-dessus  du  soi  actuel  varie  entre 
1»,80  et  2-,45. 

Les  traces  d'un  aqueduc  trouvées  dans  la  partie  sud,  lors 
du  peroeroent  de  la  route  h  traversée  monument^  semble- 
raient indiquer,  d'après  le  niveau  des  dalles  qui  le  recou- 
vraient, que  la  bauteur  du  podium  an-dessus  de  l'arène  ne 
devait  pas  dépasser  2", 50.  De  cette  disposition ,  particulière 
au  cirque  de  Gimiez,  on  pourrait  inférer  qu'il  n'était  destiné 
qn'à  des  combats  de  gladiateurs ,  la  bauteur  ordinaire  du  po- 
dium dans  les  cirques  destinés  aux  combats  d'animaux  fé- 
roces étant  d'ordinaire  de  li  à  5  mètres. 

Les  gradins  étaient  supportés  par  on  seul  rang  de  voûtes 
disposées  normalement  aux  murs  d'enceinte  et  dont  la  lon- 
gueur variable  est  indiquée  très-exactement  sur  le  plan.  Ces 
voûtes  affectent,  en  général,  la  forme  d'un  demi-cône  tronqué 


Ta 


Ruines   de  C/miès . 


fjg.2^ 


ScAêJIe  âu  do. . 


FÂn  </ej  are/? es. 


Le  iêtnh  IHutf   eMê  jti   dj^t^nf  f0 
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doot  Tone  des  bases  aurait  on  diamètre  de  2°>,80  et  l'autre 
DO  djaoïètre  de  3'",20.  Elles  s'appoîent  sur  des  pied^-droils 
doot  la  haateor,  aux  naissaoces  de  la  voûte,  est  de  2",60  do 
côté  de  l'arène,  et  de  4">,/i0  du  côté  du  mur  extérieur  de 
Tamphithéâlre.'  Elles  ont  été  construites  en  employant  de 
loogs  madriers  en  guise  de  coucbis;  l'empreinte  de  ces  bois 
se  retrouve  encore  parfaiument  intacte  à  l'intrados  de  presque 
toutes  les  voûtes. 

La  construction  est  entièrement  exécutée  en  moellons  cu- 
biques de  petit  appareil,  sauf  un  cordon  de  grandes  briques 
qui  règne  au  pourtour  de  tout  l'édifice,  à  la  hauteur  du  sou- 
bassement. L'intérieur  des  massifs  est  en  blocage  très-solide. 

L'ensemble  des  voûtes  peut  être  considéré  comme  un  so- 
lide engendré  par  la  révolution  ,  normalement  à  la  circonfé- 
rence de  l'ellipse,  d'un  trapèze,  dont  l'on  des  côtés,  vers 
l'arène,  formant  le  balteus,  a  une  baoteur  de  ^",20  ;  l'autre 
vers  le  mur  d'enceinte,  une  hauteur  de  6",60  et  dont  la 
distance  enure  les  deux  côtés  parallèles  serait  de  7*", 85.  — 
L'anneao  ainsi  engendré  présenterait,  à  sa  partie  supérieure, 
une  sorface  inclinée  sur  laquelle  il  serait  possible  de  placer 
au  plus,  selon  les  usages  antiques ,  9  rangs  de  sièges  formant 
on  seul  ffiamtantfm,  divisés,  probablement,  en  8  eunei  séparés 
par  des  escaliers.  Le  rang  supérieur  contiendrait ,  déduction 
faite  de  l'emplacement  des  escaliers,  366  places,  et  le  gradin 
inférieur  292 ,  ce  qui  donnerait  pour  Fensemble  des  9  gra- 
dins :  2,511  places,  auiquelles  il  faut  ajouter  celles  du  podium 
calculées,  au  maximum,  sur  deux  rangs  de  sièges,  soit  271 
places.  Total  :  2,782  places.  En  supposant  que  200  specta- 
teurs aient  pu  se  tenir  dans  les  escaliers  séparant  les  cunei» 
l'amphithéâtre  de  Cimies  aurait  contenu  au  maximum  3,006 
spectateurs. 

L'amphitbéAtre  de  Cimies  était  couvert  d'un  velarium  ; 
on  trouve  encore,  scellées  dans  le  mur  d'enceinte,  les  pierres 
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qui  serraient  I  fixer  les  poteaox  auxquels  cet  abri  était  at- 
taché ;  ces  pierres  sont  accouplées  dans  le  sens  vertical  ;  celk 
du  dessus  est  percée  d'un  trou  cylindrique.  Un  simple  en- 
castrement était  pratiqué  dans  celle  de  dessous,  qui  supporiait 
la  partie  inférieure  des  poteaux. 

Cet  amphithéâtre  fut  construit  dès  les  premiers  temps  de 
l'occupation  romaine  ;  ses  proportions  nous  indiquent  que  le 
nombre  des  habitants  de  Gimiex  devait  être,  à  celte  ;époqoe, 
inférieur  1 15,000. 

La  position  de  Cimiex  ne  permettant  pas  de  supposer 
qu'elle  ait  jamais  été  une  ville  de  commerce,  il  est  peu  pro- 
bable que  ce  poste  militaire  ait  pris  un  grand  développement; 
on  peut  à  peine  admettre  une  augmentation  de  5,000  habi- 
tants, y  compris  la  garnison  romaine,  à  l'époque  de  la  plos 
grande  prospérité  de  Cimiez ,  ce  qui  porterait  à  moins  de 
20,000  le  nombre  de  ses  habitants. 

Le  percement  de  la  nouvelle  route  de  Nice  à  Cimiez,  sui- 
vant le  grand  axe  de  Tamphithéâtre,  ne  permet  pas,  vu  la 
démolition  do  massif  inférieur,  de  s'assurer  s*il  y  avait  des 
earcerei  ou  des  passages  qui  généralement  étaient  pratiqués 
dans  cette  direction  pour  communiquer  avec  l'arène.  Il  n'y  a 
plus  actuellement  qu'un  seul  passage  pratiqué  vers  Touest, 
dans  le  sens  du  petit  axe.  Il  a  1",70  de  largeur.  Les  traces 
d'un  escalier  communiquant  avec  le  podium  se  remarquent 
dans  la  partie  sud-ouest  de  ce  passage. 

La  figure  n«  3  représente  la  tête  d'une  galerie  souterraine 
(  B  du  plan  d'ensemble  )  actuellement  obstruée  par  de  nom- 
breux éboolemenU  et  dont  l'entrée  se  trouve  fermée  par  on 
mur  à  pierre  sèche.  Les  habitants  du  voisinage  prétendent 
que  quelques  tombeaux  ont  été  trouvés  dans  cette  galerie. 

Au  point  C  du  plan  se  trouvent  les  traces  d'un  hypocauste, 
iig.  Ut  qui  faisait  peut-être  partie  d'un  ensemble  de  thermes,  et 
dans  ce  cas,  correspondrait  à  l'emplacement  du  lacanitum. 
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Des  recherches  pins  complètes  que  celles  qu'il  a  été  possible 
de  faire  jasqo'à  ce  jour  pourraieni  seules  confirmer  cette 
opinion.  Voici,  da  reste,  la  description  exacte  de  ces  ruines  : 
Au  sud-est  des  ruines  de  l'amphithéâtre  de  Cimiez  et 
à  50"  environ  de  la  façade  sud  de  la  villa  Garin ,  on  re- 
marque une  fouille  qui  s'étend  sur  8""  de  longueur  et  h  de 
largeur  (  point  G  du  plan  ).  La  plus  grande  partie  de  cet 
espace  est  remplie  de  décombres ,  mais  la  partie  déblayée 
présente  une  cavité  rectangulaire  revêtue  de  murs  de  con- 
struction romaine  du  III*  ou  du  IV*  siècle,  en  maçonnerie  de 
petit  appareil  coupée  par  plusieurs  rangs  de  briques  (em- 
pUctam)^  d'à  peu  près2°>de  hauteur  et  en  parfait  eut  de 
conservation.  Dans  la  partie  inférieure ,  10  rangs  de  briques 
fDrmeot  une  hauteur  de  0">,75  ;  au-dessus,  &  rangs  de  moel- 
lons donnent  une  hauteur  de  0"*,45,  puis  suivent  3  rangi  de 
briques  formant  une  assise  de  O^^SS  ,  et  enfin ,  5  rangs  de 
moellons  de  0"*,11  chaque. 

Des  éboulements  ne  permettent  pas  d'explorer  à  première 
vue,  et  sans  travaux  préalables ,  la  totalité  de  la  fouille  ; 
beaucoup  de  matériaux  ont  été  déjà  enlevés  par  les  paysans , 
particulièrement,  d'après  ce  qu'ils  nous  ont  dit ,  un  dallage 
ed^warbre  dont  nous  n'avons  pas  retrouvé  un  seul  morceau 
iur  place. 

A  0"",75  du  fond,  hauteur  correspondant  au-dessus  de 
la  première  assise  en  briques ,  se  trouvent  les  traces  d'un 
plancher  en  grande  partie  détruit ,  mais  qu'on  peut  encore 
reconnaître  eu  pénétrant  sous  les  éboulements.  Gelte  hauteur 
de  0'",75  correspond  à  celle  d'une  table  ordinaire  indiquée 
par  IVinkelmann.  Ce  plancher  était  supporté  par  plusieurs 
rangs  de  petits  piliers  en  terre  cuite  formant  des  rangées  pa- 
rallèles aux  murs  et  appuyés  sur  un  sol  carrelé  en  briques  ; 
ces  piliers  supportaient  de  grandes  briques  dont  quelques- 
unes,  que  nous  avons  pu  retrouver  en  place,  avaient  0".07 
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d*épaiMear,  0"|60  de  loDguear»  0"*,45  de  hrgeor.  Ao-dessas 
de  ces  grandes  briques,  formant  on  plan  presque  horitootal, 
s'étendaîc  une  couche  de  bélon  composé  de  chaux  et  de  dé- 
bris de  tuiles,  sans  aucune  addition  de  sable.  Au-dessus  de 
cette  couche  de  0",15  d'épaisseur,  se  troufait  le  dallage  en 
marbrer 

Dans  l'épaisseur  du  plancher ,  nous  avons  remarqué  des 
traces  de  conduits  horizontaux  et  verticaux.  Les  conduits 
boriiontattx  sont  formés  de  tniles  plates ,  les  mêmes  qu'on 
employait  pour  couvrir  les  édifices  et  qui  purulent  latérale- 
ment deux  petits  rebords  parallèles  d'il  peu  près  0"',02  de 
saillie  (i).  Les  tuiles  formaient  deux  des  côtés  de  ces  conduits, 
et  l'inlervalle  entre  elles  était  rempli  de  mortier  de  chaux  et 
tuileau.  Il  est  donc  certain ,  d'après  ce  mode  de  construc- 
tion,  que  ces  conduits  ne  pouvaient  être  destinés  à  donner 
passage  à  un  liquide  que  le  mortier  aurait  absorbé,  et  qui,  en 
contact  immédiat  avec  le  béton  du  plancher,  n'aurait  pas 
tardé  à  le  détruire.  L'un  des  conduits  que  nous  avons  pu 
mesurer  avait  0'",20  de  hauteur  sur  0^,10  de  largeur;  la 
tuiles  qui  en  formaient  deux  côtés  avaient  0*'t{)2  d'épaisseur. 
Enfin,  dans  le  courant  de  l'année  1862,  nous  pûmes  trouver 
encore,  dans  la  partie  sud  de  la  fouille,  les  traces  d'un 
conduit  vertical  de  même  construction  que  le  précédent  { 
aujourd'hui,  on  ne  voit  plus  que  l'empreinte,  encore  intacte 
dans  le  mortier,  des  briques  qui  le  formaient^  ce  qui  est  snf« 
fisant  pour  indiquer  sa  direction  et  son  mode  de  construction. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  l'hypocauste  de  Cimiez, 
c'est  que  les  piliers  qui  sup|)ortcn(  le  plancher  sont  accouplés 
et  formés  de  briques  cylindriques  présentant  une  série  de 
disques  superposés  comme  dans  la  pile  de  Volta,  fait  que 

(i)  Ces  ruines  ont  été  vues  avec  hitérèt  en  janvio- 1867  par  M.  de 
Caumont  et  une  Gonuniarion  de  la  Société  fhinçalse  d'archéologie. 
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M.  de  Gaamoot  a,  da  reste,  signalé  ailteors.  Les  briques 
ont  0">,22  de  diamètre  et  à  peu  près  0",05  d'épaisaeor  ;  dies 
sont  cimentées  à  l'argile.  L'échantillon  de  ce  ciment*  qoe 
nous  avons  recueilli,  contient,  comme  on  peot  s'en  assurer  à 
la  simple  inspection ,  quelques  petits  points  blanchâtres  de 
chaux  ;  ce  sont  les  débris  de  sable  calcaire  qui ,  mélangés  I 
l'argile,  se  sont  transformés  en  chaux  sous  l'action  de  la  cha- 
leur de  l'hypocauste. 

La  base  et  l'entablement  de  ces  colonnes  accouplées ,  se 
composent  de  briques  plates  de  0"",05  d'épaisseur  sur  Ù\k5 
de  longueur  et  0'",30  de  largeur.  La  distance  entre  les  rangs 
de  colonnes  qui  se  trouvent  près  des  murs  est,  d'axe  en  axe, 
de  0"",62.  L'encombrement  de  la  fouille  ne  nous  a  pas  permis 
de  mesurer  la  distance  des  autres  piliers  intermédiaires  dont 
nous  avons  cependant  retrouvé  des  débris  à  une  dislance  de 
l^.SO  à  peu  près  ;  mais  il  est  probable  qu'il  y  avait  un  autre 
rang  dans  cet  intervalle,  car  dans  la  plupart  des  bypocaustes 
ces  piliers  présentent  une  disposition  en  quinconce. 

A  moins  de  60">  au  nord-est  de  ces  ruines ,  on  trouve  un 
monument  dont  les  murs  sont  en  parfait  état  de  conservation 
et  servent  encore  à  abriter  quelques  constructions  rurales. 
Les  gens  de  la  contrée  prétendent  que  c'est  un  temple 
d'Apollon ,  mais  rien  ne  confirme  celte  opinion.  M.  deCau- 
mont  doute  fort  que  telle  ait  été  la  destination  de  cet  édifice  ; 
il  serait  assez  disposé  à  voir  dans  ce  prétendu  temple ,  un  des 
angles  des  thermes  qui  formaient  ordinairement  des  espèces 
de  pavillons  s'élevant  un  peu  au-dessus  des  autres  corps  de 
bâtiment. 

Il  est  évident  que  cet  édifice  n'était  pas  isolé,  ce  qui  cor- 
robore l'opinion  de  M.  de  Gaumonl.  On  peut  en  effet  s'as- 
surer par  l'inspection  de  la  figure  6,  qu'on  mur,  normal  â  la 
façade  occidentale  actuelle,  le  rattachait  à  d'autres  construc- 
tions, ce  qui  n'avait  généralement  pas  lieu  pour  les  temples. 
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Les  dimeDsioDS  de  ces  ruines,  les  inices  d'one  gikrie 
élroite  ne  poovaot  guère  semr  que  d'sqaeducy  do  côté  do 
mor  ooesl;  les  deox  oofertores  ménagées  près  de  la  parlîe 
cintrée  de  la  façade  sod  ;  le  manqoe  absalo  d'entrée  raoaa- 
mentale,  permettent  de  «opposer  que  celte  salie  était  Vapody- 
terium  des  thermes  aoxqoeb  elle  aorait  été  attachée  par  une 
soite  de  constroctîon  laissant  ao  centre  une  espèce  de  paletire 
comme  dans  les  gymnases  grecs. 

Ces  mors  forment  oo  rectaogle  de  19"',30  de  longoeor  sor 
9%75  de  largeor  mesorés  extérieoremeot  A  1",90  des  an- 
gles sod-est  et  sud^ooest  commence  one  sorte  d'abside 
aujourd'hoi  délroite,  et  dont  l'amorce  seole  se  retrouve  hors 
du  sol  sur  environ  0"',30  de  chaque  côté. 

Sur  la  façade  orientale ,  on  remarque  (fig.  6}  trois  ar- 
cades plein-cintre  avec  voûtes  en  briques.  Leur  diamètre  aox 
naissances  varie  entre  3"*  et  3'",20.  Ces  arcades  sont  remplies 
en  maçonnerie;  des  arrachements,  espacés  assez  régulière- 
ment,  correspondent  aux  flancs  des  voûtes  et  indiquent  d*an- 
dens  scellements,  détruits  probablement  à  cause  de  la  valeur 
des  matériaux. 

La  construction  est  appareillée  sor  toutes  ses  faces  en 
moellons  cubiques  de  petite  dimension,  recoupés  par  des  as- 
sises horizontales  de  briques  (  fig.  5  et  6 }.  Sur  la  façade 
occidentale  on  remarque,  à  3'",/!i0  de  Tangle  sud-ouest,  one 
voûte  plein-cintre  de  l"*  de  longueur  et  dont  la  hauteur  totale 
actuelle  hors  du  sol  est  de  i"",50.  Immédiatement  contre  le 
pied-droit  nord  de  cette  voûte,  c'est-à-dire  à  W^^kO  de 
l'angle  sud-ouest,  se  trouvent  les  restes  d'un  mur  se  dirigeant 
vers  l'ouest  et  dont  l'épaisseur  était  de  l'^tlO.  (Celle  des  murs 
de  l'édifice  dont  nous  parlons  est  de  l'",20.) 

A  3"  plus  loin  se  trouve  une  entrée  rectangulaire  de 
i^^fiO  de  largeur^  au-dessus  de  laquelle  oo  remarque  une 
saillie  de  maçonnerie  enveloppant  une  sorte  de  galerie  voûtée 
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de  0",50  à  O'^.ôO  de  diamètre,  et  de  nombreux  arrachements. 

A  riotérieur ,  des  encastrements  nombreux  et  régulière- 
ment espacés  indiquent  probablement  la  place  des  scelle- 
ments, des  charpentes  et  de  la  toiture. 

On  remarque  sur  les  murs,  à  certains  endroits,  des  enduits 
bien  conservés  et  qui  paraissent  avoir  été  coloriés  en  rouge. 
La  hauteur  de  l'édifice  est  d'environ  7"*. 

A  60"^70  (P  du  plan  d'ensemble)  au  sud  de  cette  con- 
struction ,  se  trouve  une  fouille  qui  met  h  jour  un  aqueduc 
en  parfait  état  de  conservation. 

Une  branche  de  cet  aqueduc  se  dirige  vers  l'ouest  et  l'autre 
vers  le  sud  ;  sur  celle  du  sud  ,  qui  est  voûtée  et  dont  la  lar- 
geur est  de  0'"57  ,  on  a  trouvé  deux  regards  sur  un  parcours 
de  quelques  mètres;  l'autre  branche,  à  section  rectangulaire, 
est  de  O'^SS  de  largeur  seulement,  sur  i°'17  de  hauteur. 

Au  point  où  les  deux  embranchements  se  rejoignent,  se 
trouve  l'origine  d'un  conduit  de  plomb,  lequel  aboutit  à  la 
hauteur  du  radier  et  se  dirige  vers  le  nord. 

Les  enduits  intérieurs  sont  en  parfait  état  de  conservation. 
L'aqueduc  qui  se  dirige  vers  l'est  est  couvert  de  belles  dalles 
sur  lesquelles  on  a  coulé  une  couche  de  béton  de  chaux, 
sable  et  tuileau,  revêtue  extérieurement  d'un  rang  de  briques 
de  champ  disposées  comme  nos  parquets  dits  à  bâtons 
rompus  (opus  spicatum),  et  formant  un  pavage  très-régulier 
de  1",70  de  largeur. 

Dans  cette  même  fouille  et  vers  l'ouest ,  on  remarque  des 
traces  d'un  hémicycle,'  et  les  paysans  nous  ont  affirmé  qu'ils 
y  avaient  découvert  de  belles  marches  en  marbre  blanc  On 
trouve,  dans  les  débris  accumulés  en  ce  point ,  un  grand 
nombre  de  fragments  de  mosaïque  en  petits  cubes  de  marbre, 
de  0">,0i  dans  tous  les  sens. 

Une  pierre  trouvée  par  nous  à  quelque  distance  de  la  fouille 
présentait  cette  particularité ,  que  les  joints  latéraux  portaient 
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très-distinciement  les  traces  du  loa? âge  employé  poar  la  meure 
en  place  dans  la  corniche  dont  elle  faisait  partie.  Sur  les  deux 
joints,  deux  encastrements  de  forme  demi-circolaire  avaient 
été  creusés ,  ayant  leur  diamètre  à  Faréte  du  lit  d*altente  et 
du  joint ,  de  telle  façon  qu*iis  isolaient  de  la  pierre  une  sorte 
de  tourillon  autour  duquel  on  faisait  passer  les  cordes 
destinées  au  montage. 

Aux  points  E,  F,  G  du  plan  d*ensemble>  se  trouYent  des 
traces  de  murs  bien  construits ,  en  petit  appareil ,  mais  n*of- 
frant  aucune  particularité  remarquable. 

Sur  la  partie  la  plus  élevée  du  plateau  de  CImiez,  près  de 
la  maison  du  fermier  de  M,  le  comte  Garin,  on  voit  de  nom- 
breuses ruines  de  murs  antiques  désignés  sur  le  plan  par  les 
lettres  H,  K,  L.  La  ûgure  7  représente  une  vue  en  perspec- 
tive d'une  partie  de  ces  ruines. 

En  avant  des  murs  de  soutènement  dos  terrasses  de  la 
ferme,  se  trouvent  deux  hémicycles  terminant  deux  con- 
structions rectangulaires  en  avant-corps  ,  de  3%^0  de  large 
sur  6*^,65  de  long  et  distantes  de  W'fiO.  Ces  hémicycles  ont 
un  diamètre  de  S*", 30  aux  naissances.  Us  faisaient  évidem- 
ment partie  d'une  construction  très-importante  et  terminaient 
peut-être  un  escalier  monumental. 

On  remarque  dans  Tangle  sud-ouest  et  adossée  à  une  des 
saillies  terminées  par  rhémicycie,  une  mosaïque  encore  bleu 
conservée  et  décorant  le  sol  d'un  édicule  de  5'',\b  sur 
S'^^iSO,  avec  quatre  colonnes  dont  on  n'a  retrouvé  que  rem- 
placement des  bases. 

La  mosaïque  est  en  petits  cubes  de  marbre  blanc  et  noir. 

De  nombreux  débris  de  colonnes,  des  chapiteaux  corinthiens 
en  marbre,  de  belles  pierres  de  taille,  quelques  tombeaux  de 
différentes  époques  ont  été  trouvés  à  (.iraiez  et  n'offrent  au- 
cune particularité  remarquable  ;  des  objets  de  toute  nature 
ont  été  recueillis  à  différentes  époques  par  des  étrangers  et 
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par  M.  GuîHoleau  ,  propriétaire  ,  voisin  de  M.  Garin  ,  qui 
possède  une  colleclion  assez  remarquable  d'objets  antiques  : 
statuettes,  lampes  en  terre  cuite,  monnaies,  etc.  Un  doigt 
appartenant  à  une  statue  colossale  a  été  trouvé  près  du  cou- 
vent des  Franciscains.  Il  faut  ajouter  que  jqsqu'à  ce  jour 
aucune  fouille  n'a  été  régulièrement  faite  et  qu'il  n'y  a  d'ex- 
ploré qu'une  très-faible  partie  do  plateau. 

Il  y  a  quelques  années,  les  paysans  de  la  propriété  du  comte 
Garin  ont  découvert  sous  le  sol,  à  une  faible  profondeur,  un 
appartement  de  plusieurs  pièces  dans  lequel  se  trouvait  une 
cuisine  garnie  de  tous  ses  ustensiles.  Dans  le  courant  de  l'année 
dernière ,  les  ouvriers  qui  travaillaient  à  l'élargissement  de  la 
route  de  Cimiez  ont  mis  à  jour,  h  20'"  du  portail  de  la  pro- 
priété Gamous,  des  sépultures  de  l'époque  gallo-romaine,  de 
même  nature  que  d'autres  déjà  trouvées  à  l'entrée  de  la  pro- 
priété Ratti. 

Ces  tombes  se  composent  de  quatre  mureltes  en  maçon- 
nerie brute;  les  deux  mureltes  longitudinales,  qui  sont 
orientées  du  nord  au  sud,  parallèlement  à  l'ancien  chemin  , 
ont  une  hauteur  de  0'",50  pour  celle  de  l'ouest  et  de  0'",30 
pour  celle  de  l'est.  Sur  ces  deux  murettes  s'appuient  de 
grandes  tuiles  plates  {tegulct),  recouvertes  sur  les  joints  par 
des  tuiles  creuses  (imbrices),  absolument  comme  les  toitures 
des  maisons  romaines.  Les  squelettes  avaient  la  tête  tournée 
du  côté  du  nord,  et  à  droite  se  trouvait  un  vase  de  0'",i5  de 
hauteur  sur  0'",iO  à  peu  près  de  diamètre  à  sa  partie  la 
plus  renflée.  Il  y  avait,  aux  pieds  ,  deux  vases  de  0'",iO  de 
hauteur,  de  forme  très-commune. 

Une  plaque  en  marbre  blanc  de  0"\30  sur  0"'^30,  ne  por- 
tant aucune  inscription^  a  été  trouvée  près  de  la  tête ,  dans 
deux  tombeaux  contenant ,  autant  qu'on  a  pu  en  juger,  les 
ossements  d'une  jeune  fille. 

La  découverte  de  trois  lampes,  l'une  portant  une  couronne 
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de  laurier  à  sa  partie  supérieure,  les  deux  autres,  «i  dessous, 
les  mots  VICTOR  et  pobtis,  semblent  indiquer  que  ces  qualifi- 
cations s'appliquaient  à  la  personne  inhumée  ;  il  est  impos- 
sible, en  effet,  d'admettre  que  les  potiers  de  l'antiquité  n'aient 
eu  pour  noms  que  des  adjectifs  qualificatifs.  Les  petites 
lampes  funéraires  ont  précédé  nos  couronnes  d'immortelles 
portant  des  inscriptions  à  la  louange  du  défunt 

A  2"*  de  l'une  des  tombes ,  vers  l'ouest  (  point  E  du  |dan 
des  tombeaux) ,  on  a  trouvé  un  débris  d'amphore  contenant 
plusieurs  vases  de  plus  petite  dimension,  et  à  côté  «ne  petite 
borne  en  pierre  calcaire  affectant  la  forme  d'une  pyramide  ; 
il  a  été  également  trouvé  dans  un  vase  de  0'",30  de  diamètre 
sur  0"',28  de  hauteur,  des  débris  d'ossements,  des  clous,  et 
un  |ietit  vase  en  verre  d'une  épaisseur  d'un  demi-millimètre. 
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Pour  plus  de  clarté  et  de  précision,  on  mettra  au  commen- 
cement de  chaque  chemin,  des  extraits  soit  de  la  Table  de 
Peutinger,  soit  de  l'Itinéraire  d'Anionin,  soit  d'autres  docu- 
ments de  l'époque  romaine,  lorsqu'ils  feront  mention  du 
même  chemin. 

Le  traYail  sera  divisé  en  deux  sections,  une  pour  la  Flandre 
maritime,  l'autre  pour  le  Boulonnais. 

PREMIÈRE  SECTION. 
ANCIENS  CHEMINS  DE  LA  FLANDBB  MARITIME. 

1 .  diemin  de  Cassel  k  Toiirnay  par  "Werwyolc. 


1*  TABLB  DB  PBCTIRGnu 

Tumacom , 

^irouinam ,  XI 

Casteilum  menapiorum,  XII 


2*   ITINÉIAIIB  D*AllT01ini, 

Casteilum. 

Viroviacum,  XVI 

Turnacum ,  XVI 
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Ce  chemin  donne  lieu  à  deux  obsenrations  : 
1°  Pourquoi  n*a-t-on  pas  mis  une  ligne  pleine  (4)  entre 
Werwick  et  Tournay?  le  tracé  paraît  aussi  certain  sur  ce 
point  qu'entre  Cassel  et  Werwick;  il  est,  du  reste,  donné  en 
entier  par  la  Carte  archéologique  de  la  Belgique,  publiée 
en  1862,  par  le  grand  établissement  géographique  de 
M.  Vandermaelen,  de  Bruxelles  ; 

^  J*ai  appris  dans  mon  dernier  voyage  en  Belgique,  qu'une 
borne  milliaire  de  cette  voie  romaine  avait  été  découverte 
sur  le  territoire  de  Wulverghem ,  village  belge ,  situé  entre 
Baillent  et  Werwick  :  elle  était  le  long  de  la  route  :  on  n'a  pu 
y  lire  que  —  XII  L, 

s .  ClieTXlin  de  Cassel  à  Tournai  par  Kstairea  (2). 

ITlNéBAIBE  d'aNTOMIIT. 

Castellum  (3). 

Minariacum ,  XI 

Tarnacum^  XXVII 

D'après  cette  mention  de  Tltinéraire  d'Antonin,  il  est  dif- 
fidln  de  comprendre  comment  ce  chemin  n'a  pas  été  tracé 
entre  Estaires  et  Tournay  :  il  importe  de  réparer  cette 
omission.  La  direction  est  également  indiquée  par  ladite 
Carte  archéologique. 

(1)  Sur  la  eaiie,  objet  de  mes  observations,  les  chemius  des  itiné- 
raires sont  marqués  par  une  ligne  pleine. 

Ceux  reconnus  sur  le  terrain,  mais  non  meoiionnés  dans  les  itiné- 
raifes,  par  deux  lignes.  == 

Les  parties  pointées  sont  celles  qui  unissent  entre  elles  des  portions 
de  voies  reconnues. 

(2)  V.  p.  77  et  78  du  VI*  volume  de  la  Société  dunkerqnoise. 

(3> -On  lit  dans.des  manuscrits,  Cosf e//o  ;  dans  d*autres,  CcsteUwm* 
à  cet  égard,  on  a  suivi  le  savant  travail  publié  en  i86d,  par  M.  Alex. 
Bertrand. — Le»  voies  romainei  en  Gaule^ 
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3.  Olieznin  de  Caseel  k  j^rras. 


1*    MILLIAIRB  DB  TOHORES. 

Gastellara 

Fines  Atrebatum,    XIV 

Nemetacum^ 


2"    ITINÉRAIRB   D^ANTORIM. 

Gastellom  meaapioroni. 
Ilinariacaoi ,  XI 

Nemetacum ,  XIX 


Le  milliaire  de  Tongres  indiquant  ainsi  la  frontière  des 
Âtrébates  (unes  Atrebatum),  on  ferait  bien  d'écrire  ces 
deni  mots  sur  la  Carte.  11  y  a  lieu  de  penser  que  Festubert, 
village  du  canton  de  Cambrin  (  arrondissement  de  Béthune , 
département  du  Pas-de-Calais),  tire  son  nom  de  fines  Atre- 
batum. Du  reste,  Tanclenne  carte  de  TÂrlois,  du  Boulonnais 
et  de  la  Picardie,  publiée  en  1767  par  Crépy,  donne  à  partir 
de  Festubert,  un  tracé  en  ligne  droite  sur  la  Bassée  et  Lens. 
Ce  chemin  est  probablement  un  tronçon  de  la  voie  romaine 
de  Gassel  à  Arras. 

^4:.  CHemin  d^^V miens  à  Caeeel  (l). 


TABLE  DB   PBDTlIfOBH. 

Samarobriva. 

Ouroicoregum , 

XIV 

Ad  lullia , 

XI 

Lintomagus  , 

VII 

Castellum  menapiorum , 

XIV 

Je  ne  m'occuperai  en  ce  moment  que  de  Lintomagus,  dont 
l'emplacement  est  sérieusement  controversé.  La  Carte  dont  le 
projet  est  examiné^  le  met  à  Ferfay  ;  d'Anville,  à  Lacres  (2); 

(1)  V.  p.  78  et  79  du  VI*  vol.  de  la  Société  dunkerqaoise. 
(S)  Notice  de  Vancienne  GauU,  p.  &50. 
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'Walkenaër,  à  Âachy-aa-Boîs  (4);  Dom  Grenier,  k  Rrimeax 
sorlaCancbe  (2),  et  M.  Fortia  d'Urban,  au  sud  de  Ligny  (3). 
Quelle  est  la  meilleure  de  ces  opinions  7 

On  vient  de  voir  que  Lintomagos  était  à  44  lieues  gau- 
loises (31,094  mètres)  de  Gassel,  et  à  7  lieues  gauloises 
(15,547  mètres)  de  la  station  ad  Luiiia,  que  les  auteurs 
les  plus  érudits  s'accordent  k  placer  k  St-Pol.  Or«  en 
calculant  eu  ligne  droite  la  distance,  sur  la  Carte  de  TÉtat- 
major,  on  trouve  de  St-Pol  : 

l""  Â  Âucby.  à  l'endroit  où  le  chemin  de  St-Hilalre  ï 
Weslrebem  aboutit  à  la  voie  romaine  d'Arras  à  Tbè- 
rouanne ,  20, 000  mètres  ; 

2*"  A  Fcbvin-Palfart ,  au  point  de  la  route  de  St-Pol  à  St- 
Orner,  où  l'on  voit ,  à  droite ,  le  cbemin  de  Ligny-les-Aire, 
et  à  gauche,  celui  de  Flechin  et  d'Ënquin,    18,000  mètres; 

3**  A  Ferfay,  village  du  canton  de  Norrent-Fontes ,  arron- 
dissement de  Béthune,  16,600  mètres; 

4«  Au  même  village  de  Febvin-Palfart ,  et  sur  ladite  route 
de  St-Pol  à  St-Omer  ,  d'abord  à  l'embranchement  des  che- 
mins de  Westrehem  et  d'Heuchin,  15,900  mètres  ; 

5°  Puis  à  la  limite  des  territoires  de  Febvin-Palfart  et  de 
Fiefs,  15,500  mètres. 

D'après  cela ,  Lintomagus  devait  se  trouver  sur  le 
territoire  de  Febvin-Palfart  et  la  grande  route  de  St- 
Poi  à  St-Omer,  qui  est  une  ancienne  voie  militaire  (4),  à 


(i)  Géographie  des  Gaules^  t.  III,  p.  65. 

(S)  Introduction  à  Chittoire  de  Picardie» 

(5)  Recueil  des  itinéraires  anciens,  p.  S28. 

[h)  D'après  M.  Harbaville.  (Mémorial  historique,  t.  II,  p.  210.)  — 
Febfin-Palfart  (FebTinam)  était  situé  sur  la  voie  militaire  de  Liètres 
et  dépendait  en  682  de  Tabbaye  de  Blangy. 
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reodroU  où  se  terminent  les  sept  lieaes  gauloises  de 
la  Table  de  Peotinger ,  et  on  hésite  d'autant  moins  à 
exprimer  cette  opinion ,  que  de  là  à  Cassel  on  compte 
33  kilomètres,  ce  qui  ne  dépasse  que  de  1,906  mètres  les 
U  lieaes  gauloises  qu'il  y  avait  de  Lintomagus  à  cette  ville  : 
la  différence . n'est  pas  grande,  et  comme  eUe  s'applique 
Il  Tune  des  voies  romaines  de  la  montagne  de  Cassel,  elle 
paraîtra  insignifiante ,  en  se  rappelant  ce  qui  a  été  écrit 
fNir  M.  Alexandre  Bertrand ,  dans  sa  notice  :  Les  voies 
romaines  en  Gaule.  —  u  Toutes  les  distances  en  relation  di- 
«  recte  avec  Paris  sont  inexactes,  comme  on  peut  le  voir  dans 
«  nos  tableaux.  Connaît-on  mal  le  tracé  des  voies  aux  ap* 
«  proches  de  la  capitale  des  Parisii  ?  Place-t*on  mal  la  home 
tt  initiale  ?  Le  fait  est  qu'il  y  a  là  un  problème  non  résolu  et 
i  que  nous  n'arrivons  en  parlant  des  points  les  mieux  connus 
«  qu'à  un  mille,  un  mille  et  demi  et  même  deux  mille  du  centre 
a  de  la  cité.  »  Or,  cette  inexactitude  se  retrouve  dans  lesdis- 
unces  relatives  à  Cassel  ;  elles  sontpresque  toutes  inexactes,  dit 
le  même  auteur  (i)  qui  ajoute  :  «  Peut-être  les  bornes  étaient- 
«  elles  au  pied  de  la  hauteur?  Peut-être  y  avait-il  là  des  em- 
«  branchements  dont  l'existence  n'a  pas  encore  étésignalée  I  » 
Tout  cela  est  sans  doute  de  nature  à  iaire  donaer  la  préfé- 
rence an  territoire  de  Febvin-Palfart  pour  l'emplacement  de 
Lintomagus;  mais  il  y  a  d'autres  considérations  que  je  ne 
saurais  passer  sous  silence. 

La  Table  de  Peutinger  indique  près  de  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Cassel,  deux  autres  routes  qui  y  sont  tracées  bien 
distinctement.  La  plus  rapprochée  est  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Thérouanne,  puis  vient  celle  d'Arras  à  cette  der- 
ivère  ville  ;  or,  Lintomagus  n'étant  mentionné  que  sur  le 
premier  chemin  »  n'était  pas  évidemment  sur  le  troisième 

(1)  V.  p.  46,  49,  47,  49,  50. 
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Du  reste,  ritiaëraire  d'Antonio  porte  oe  qui  mU  ra  nj^^ 
de  h  voie  romaine  d*Arras  à  Tltérouanne  : 

Ncmetacom. 

Tarveona  »  XXII 

Il  ne  fait  donc  ici  aucune  mention  do  Uotonagos,  et 
comme  il  n'aurait  pas  manqué  de  parler  de  cette  station,  si 
elle  avait  été  cOcclircmcnt  sur  la  voie  romaine  d'Arras  ï 
Thérooannc ,  on  peut  conclure  de  son  silence  qu'elle  ne  s'y 
trouvait  pas.  Ce  motif  vient  en  conséquence  se  joindre  aux 
autres  pour  faire  rejeter  remplacement  de  LintomagoSt  soit 
à  Ferfay,  soit  5  Aucby,  ces  villages  étant  situés  Ions  deux 
sur  la  Cliaussée-Brunehaut ,  qui  est  incontestablement  l'an- 
cienne voie  romaine  d'Arras  5  Tbérouanne. 

On  doit  se  prononcer  également  contre  Lacres  (1),  qui 
est  sur  la  vole  romaine  d'Amiens  à  Boulogne  par  Poncfaes 
(Pontibus),  et  qui  d*ailleurs,  situé  ^  60  kilomètres  au  moins 
de  St-Pol ,  est  à  plus  de  70  de  Casscl  ;  l'erreur  est  ici  teUe- 
ment  manifeste  que  je  n'ai  pas  besoin  (2)  d'en  dire  daran- 
tage  à  cet  égard. 

Les  mêmes  considérations  s'élèvent  contre  l'opinion  de 
Dom  Grenier,  Brimeux  étant  aussi  sur  la  voie  roniaioe 
d'Amiens  à  Boulogne,  et  trop  loin  do  St-Pol  ainsi  qoe  de 
Casscl,  pour  avoir  été  remplacement  de  Linlomagos. 

M,  Foriia  d'Urban  se  rapprocbait  de  la  vérité  en  mettant 
Lintomagus  au  sud  de  Ligny-lcs**Aire,  où  se  trouve  le  terri- 
toire de  Febvin-Palfart ,  qui  est  contiga  à  ce  village  ;  mais  il 
s'est  trompé  en  portant  h  la  distance  de  Luit  lieoes  gauloises, 

1 1}  Village  da  canton  de  Samer(arron(]is8cmeDt  de  Doalojpie-sar-tfer). 

(s)  J*al  parlé  de  Lacres  et  indiqué  sa  position  dans  ma  noiiee-^ 
Troia  voiêê  romaines  du  IhutonnaU,  —  (V.  U  VI  des  Mémoire»  delà 
Société  dunkerquoisc,  p.  406-424.) 
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rcnphcement  de  cette  station  :  il  n'était  qu*à  sept ,  d'après 
la  Table  de  Peoiinger,  et  comme  rten  ne  Tient  faire  saspecter 
l'exactitude  de  ce  dernier  chiffre,  il  mérite  la  prérérenco. 
Aussi  doit-on  tirer  de  tout  ce  qui  précède ,  la  conclusion  que 
Lintomagus  était  sur  le  icrritoire  actuel  de  Febvin  Palfart  « 
sur  la  roule  de  St-Omer  à  St-Pol  «  h  15  kilomèlrcs  1/2  do 
cette  dernière  Tilie.  En  faisant  h  des  recherches  sérieuses  (1), 
ainsi  que  dans  le  voisinage,  on  décourrirait  probablement 
Don-seulement  les  traces  matérielles  de  Lintomagus ,  mais 
encore  la  véritable  direction  de  fa  voie  romaine  5  partir  do 
celle  station  jusqu'à  Cassel.  51a  résidence  actuelle  étant  trop 
éloignée  pour  me  livrer  &  ces  recherches  sur  les  lieux,  je  me 
borne  &  indiquer  deux  tracés  qu'on  pourrait  étudier:  le  pre- 
mier suit  la  route  de  Sl-Pol  5  St-Omer ,  jusqu'à  la  vole  ro- 
maine d'Arras  5  Thérooanne;  de  là  il  arrive  à  Cassel  par 
Lieitres,  Aire,  Boeseghem,  Sercus,  Wallon-Cappelle  et 
OxcbîFre  ;  le  second  se  termine  à  Cassel  après  avoir  passé 
par  Norrcnt- Fontes  »  Ltgny-les-Aire ,  Isbergue,  Thiennes, 
Sercus*  etc. 

G.  Chemin  de  Csissel  k  Tliérouasuie  (1). 


TABIC  DB  PBCmrCtB. 

Tcrvanna , 

Casiellum  menapiorum , 


ITlXiBAIBB  D'aXTOSIII» 

Tarvenna , 

Castellum  men. ,      TIIIL 


Cette  route  «  dont  la  largeur  est  encore  de  19  mètres  sur 
plusieurs  points,  est  bien  tracée. 

(I)  On  devrait  les  commencer  ù  Tendrott  où  d'après  one  îetlre  écrite 
en  iSll,  par  le  maire  de  Febviii,  on  iroiivatl  des  pierres,  des  briques 
cl  des  tuiles,  restes  d^ancicns  édîGccs  considérable». 

(3)  V.  pb  80  et  ai  do  VI*  volume  de  la  Sodélé  dunkerqnoise  et  p. 
iSMSS  (part.  1)  da  IX*  volume  des  Mimoira  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie. 
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O.  Clxexnin  de  Carnsel  à  'Watten. 

Jo  remets  mes  obsenratioos  sor  ce  chemin  au  moment  où 
je  m'occuperai  de  celai  de  Watten  à  Boulogne,  qoi  en  était 
la  SDÎte  et  qui  était  beaucoup  plus  long. 

7«  Obexnin  de  Cassel  vers  la  mer  par  Zerxnezecle, 
Xjedrixi«;liexxi  et  Zesersoappel  (i). 

Je  n*ai  rien  à  dire  à  l'égard  de  ce  chemin  qui  est  tracé  a?ec 
deux  lignes,  si  ce  n'est  que  sa  largeur  est  encore  de  18  à  19 
mètres  sur  Zermezéele,  et  qu'il  n'est  pas  bien  certain  qu'il 
dépassait  au  Y*  siècle,  le  Loo-Wegh,  sur  lequel  je  donnerai 
bientôt  quelques  renseignements. 

s.  Clxexniii  de  Cassel  vers  la  mer  par  Hardifort, 
"Wormlioudt,  "Wylder  et  Quëdypre  (i). 

Je  crois  aussi  qu'on  a  bien  fait  de  marquer  avec  deux  li- 
gnes ce  chemin  quia  conservé,  près  du  Kikepeut,  commune 
de  Wormhoudt,  une  largeur  de  18  à  20  mètres.  On  a  trouvé, 
dans  son  voisinage ,  des  monnaies  gauloises  et  romaines ,  no- 
tamment une  pièce  en  or  de  Néron  et  il  n'est  pas  plus  prouvé 
pour  celui-ci  que  pour  les  précédents,  qu'au  Y*  siècle,  il 
allât  plus  loin  que  le  Loo-Wegh. 

9 .  Ije  Ijoo-'WeKli  ou  ohemin  de  Xx>o. 

Ce  chemin  auquel  les  deux  précédents  aboutissent ,  suit  i 


(i)  V.  le  VI*  Tolume  de  la  Société  dunkerqaoise,  p.  83,  SA  et  8 
(2)  V.  p.  85  et  86  même  folume* 
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mi-côte  les  collines  aatrefois  baignées  par  la  mer  et  qui  bor- 
dent le  périmètre  des  AVaitringues  ;  il  va  de  Looberghe  à  Loo, 
petite  Tille  de  la  Belgique,  où  la  tradition  da  passage  de  Jales 
César  est  universelle;  il  passe  à  Drinckam,  à  Ghrocte,  Sock, 
Warhem,  Killem,  à  l'endroit  nommé  les  Six-Rues,  commune 
d*Hondscboote ,  puis  il  entre  en  Belgique ,  va  à  Abeele,  ba- 
meaa  de  Ghyverinchove  et  à  Hoogstraede  dont  le  territoire 
est  contigu  à  celui  de  Loa 

Le  Loo-Wegh  a  paru  à  M.  TingénieurPigault  de  Beaupré 
remonter  à  l'époque  où  la  marée  haute  couvrait  encore  la  plaine 
de  Dunkerque.  D*après  lui,  il  est  probable  (1)  que  ce  chemin 
dont  le  nom  est  d'étymologie  germanique ,  était  établi  alors 
sur  la  rive  et  servait  aux  communications  peu  praticables  par 
les  marais.  Pour  moi,  je  me  borne  à  dire  :  aucun  chemin  de 
r^rrondissement  de  Dunkerque  n'est  cité  aussi  anciennement 
que  ceiui-ci  qui,  d'après  l'histoire,  a  été  suivi  en  9kk  •  parle 
nombreux  cortège  des  reliques  de  saint  Wandrille  et  de  saint 
Ansbert ,  lors  de  leur  translation  de  Boulogne  à  Gand.  Il  est 
possible  qu*il  soit  antérieur  à  la  conquête  de  la  Gaule  par 
Jules  César  ;  mais  son  existence  au  V*  siècle  est  certaine , 
non-seolement  par  les  motifs  présentés  ci-dessus ,  mais  sur- 
tout à  cause  des  découvertes  d'objets  de  l'époque  romaine 
qu'on  y  a  faites  ou  à  proximité,  objets  dont  la  plupart  se 
trouvent  dans  le  beau  cabinet  d'antiquités  de  mon  honorable 
collègue  M.  Herrewyn,  de  Bergues,  et  d'après  tout  cela,  il  me 
paraît  nécessaire  de  comprendre  le  Loo-Wegh  sur  la  carte, 
en  lui  donnant  le  tracé  de  deux  lignes. 


(1)  ¥•  p.  88,  89  el  90  da  VI'  volume  précité,  et  la  Carte  archéologique 
de  la  Belgique,  où  ce  chemin  est  tracé,  comme  étant  de  Tépoqoe 
romaine. 
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lO.  Clxexnixi  de  Cassel  à  Poperlncue  (l). 

L*eiistence  de  ce  cbemiD  lo  commencement  do  V*  aède, 
est  selon  moi ,  aussi  certaine  que  celle  des  denx  antres  che- 
mins qui  de  Casscl  allaient  vers  la  mer  ;  comme  eox  ,  î1  est 
connu  dans  le  pa}*s  sons  le  nom  de  Steenstraete  :  il  arrive  à 
Popcringiie  après  avoir  traversé  Tcrdcgbem,  Steenwoorde  et  le 
hameau  de  l'Abéelc. 

En  langue  flamande,  le  mot  steen^  qu'on  trouve  dans 
Steenivoordc,  a  la  même  signification  qn*Eslrces,  en  français, 
qui  dérive  du  latin  straia  ;  il  annonce  donc  une  voie  ro- 
maine. 

Steenwoorde,  dit  M.  Mannicr  (2),  est  situé  sur  une  an- 
cienne voie  romaine  et  en  m^inc  temps  sor  un  ruisseau  qui 
porte  son  nom.  Pour  Tétymoiogie,  on  peut  chobir  entre 
chemin  empierré  ou  gué  empierré. 

Le  hameau  dcrAbéelc  dépend  en  partie  d*un  village  belge, 
Vatou,  et  en  partie  de  Bocscliepe,  commune  française  de  Tar- 
rondissement  d*llazcbrouck.  Sor  une  distance  de  plus  d'an 
kilomètre  ,  la  frontière  des  deux  États  est  à  Taie  de  la  voie 
romaine,  en  sorte  que  les  maisons  dont  elle  est  bordée ,  sont 
d'un  côté,  en  Belgique,  et  de  l'antre  côté,  en  France. 

Poperingue  (Po|>cringlicni)  est  une  très-ancienne  villa  (3), 
citée  en  636,  et  qui  obtint  le  nom  de  ville  en  WUl. 

C'est  sans  doute  d'après  ces  diverses  considérations  que 
M.  ringénteur  Piganlt  de  ncanpréa  mis  le  chemin  de  Casscl  à 
Steenwoorde  et  à  la  frontière,  au  nombre  des  voies  romaines. 
U   savante    Commission    historique  du    département  du 

(i)  P.  87  du  VI*  volume  de  la  Société  duokcrquoise. 
(S)  Étude*  itymotogiqueSf  hittontfuci,  etc.,  p.  72. 
(S)  V.  SanderuB,  Flanttria  iUusirata,  et  V^arckœnig,  Oistoire   d*  /a 
Flandre,  U  I,  p.  iSO,  et  L  II,  p.  233. 
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Nord  a  Tait  (1)  comme  loL  La  même  origine  est  «nitribade 
audit  chcmia  aur  la  carte  arcliéologique  de  la  Belgique, 
qni  prolonge  cette  voie  romaine  jasqu'à  Ondenbourg  , 
entre  Ghistclles  et  Bruges ,  en  la  fai.sant  passer  par  £lver- 
dinghc,  Merckem  »  Werkem ,  Thoorout  et  Âertryck.  Je  l'ai 
parcourue  de  Steenwoorde  à  Poperingue ,  mais  n'étant  pas 
allé  plus  k)in,  je  laisse  à  un  autre  ie  soin  d*étudicr  les  localités 
dont  la  distance  est  trop  grande  pour  que  je  m*cn  occupe  : 
C'est  pourquoi  mon  iniitoié  porte  :  Chanin  de  Casscl  à 
Poperingue;  ce  qui  n'cmpdcliera  pas  de  suivre  en  entier  le 
tracé  de  la  Carte  arcbéologique ,  si  Ton  finît  par  avoir  des 
motifs  suflisants  pour  cela. 

DEUXIÈME  SECTION. 
ANCIENS  CHEMIKS  DU  BOULONNAIS. 


IX.  Cli«inixi<l'^xniens à Souloffa*. 

ITISiBAIftB  B*AItTOIfIII. 

Ambiants  » 

Pontibos,  XXIV 

Gessorlacum ,  XXVI 

Cette  Toie  romaine ,  dont  l'Itinéraire  Tait  seul  mention,  me 
parait  bien  tracée,  sur  le  projet  de  Carte,  depuis  Amiens 
jusqu'au-dessus  d'Estrées ,  et  pour  cette  première  partie  de 
la  route ,  je  n'ai  qu'une  observation  &  présenter.  Je  ne  com- 
prends pas  pourquoi  l'embrancbement  que  j'ai  indiqué  dans 

(i)  V.  sa  belle  carte  jointe  au  I*' volume  de  la  StatUtiifuê  arehéolo- 
giquê  du  département  du  Nord. 
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iDi  Notice  8or  trois  voies  romaines  dn  Boolonnais  (1)»  comme 
se  dirigesDt  de  Merles  sar  ThéreuaDoe»  n's  pas  été  tracé.  Eo 
Picardie,  rien  o*iodiqoe  mleaz  one  voie  romaine  qoe  le  nom 
de  Chaassée-Bmnehaot  porté  par  un  chemin  depuis  an  temps 
immémorial  (2)  :  or,  l'embraocbement  dont  il  s*agit ,  a  toa- 
jonrs  en  ce  nom  qoe  loi  donne,  d'ailleors,  la  Carte  de 
rÉut-major.  11  me  semble  donc  qa'il  y  a  là  ane  omission  à 
réparer,  mais  une  autre  appelle  maintenant  Tattentîoo.  Com- 
ment se  fait-il  que  le  tracé  de  la  ?oie  romaine  d'Amiens  i 
Boulogne  ait  été  interrompu  enure  Estrées  et  Lacres ,  où  la 
direction  est  aussi  certaine  (et  même  plus)  que  de  ce  Till^e 
à  Boulogne?  La  certitude  Tient  de  molillB  bien  détermi- 
nants (3) ,  car  ils  sont  tirés  non-seulement  de  ce  que  le 
chemin  qui  existait  avant  la  construction  de  la  grande  route 
actuelle  de  Montreuil  (6)  à  Boulogne ,  était  une  chaussée 
Brunehaut  dont  le  souvenir  est  encore  universel  dans  le 
pays,  de  ce  qu'elle  est  mentionnée  dans  les  titres  de  propriété 
et  tracée  en  ligne  droite  sur  l'ancienne  carte  de  la  Picardie , 
mais  encore  de  la  découverte  de  la  voie  romaine  sur  plu- 
sieurs points.  Aujourd'hui  je  puis  ajouter,  à  ce  que  j*ai 
déjà  dit  de  cette  découverte,  qu'une  autre  a  été  faite  depuis 
peu  sur  le  haut  de  la  montagne  de  Tingry ,  en  travaillant  au 
chemin  d'Hallnghen  à  Samer  :  on  y  a  trouvé  également  la 
voie  romaine.  En  conséquence ,  on  doit  faire  dbparattre  la 
lacune  du  tracé  entre  Estrées  et  Lacres,  et  prolonger  ce  tracé 
sans  aucune  interruption  jusqu'à  Boulogne. 

(1)  V.  p.  AOS  du  VI*  ? olume  des  Mémoire  de  la  Société  danker- 
quoise  et  la  Carte  jointe  à  cette  Notice. 

(S)  Lettre  que  m*a  adres^  le  savant  marquis  Le  Ver,  le  S6  mai 
i8S9.  «  En  Picardie,  les  chaussées  Brunehaut  indiquent  une  voie 
romaine.  • 

(5)  V.  p.  &05  du  Vl«  volume  précité. 

(6)  Elle  a  été  ouTCitc  à  la  circulaUou  par  partie,  de  i76A  à  I76S. 
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Eu  ce  qoi  coocerne  la  partie  comprise  entre  cette  ?ilie  et 
Tingry,  on  a  maintenant  on  nouveau  motif  pour  la  direction 
par  la  forêt  d'Hardelot^  où  le  chemin  a  encore  60  pieds  de 
largeur  sur  plusieurs  points ,  et  où  d'ailleurs  la  tradition  de 
la  chaussée  Brnnehant  était  encore  bien  conservée  •  il  y  a 
quarante  ans  :  car  depuis  que  ma  Notice  a  été  imprimée,  on 
a  découvert  sur  le  territoire  de  Tingry  et  dans  la  direction 
de  mon  tracé,  à  droite  ei  à  gauche  de  la  roule,  de 
nombreux  objets  de  Tépoque  romaine.  La  plupart  ont  été  re^ 
cueillis  par  M.  Mailiard-Geneau,  de  Samer  ;  ils  consistent  no; 
tamment  en  vases ,  assiettes ,  fibules  et  médailles ,  dont  plu- 
sieurs sont  consulaires.  Ces  trouvailles  sont  de  nature  à  faire 
mettre  Tingry  sur  la  Carte  :  c'est  du  reste  un  village  re- 
nommé pour  son  châteao  (l),  la  principauté  dont  il  était  le 
chef-llcu  et  Tillustre  famille  à  qui  elle  appartenait. 

18.  Chemin  de  miérouanne  à  Bonlofipie. 
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Tervanna  « 

Gessoriacom  quod  nunc  bo- 
nonia ,  XXIIII. 


ITlRiBAIBB  D^ANTONllf. 

Gessoriacum , 

Tarvenna ,  XYIIL 


A  l'égard  de  cette  grande  voie  romaine,  j'ai  indiqué  comme 
probables  (2)  deux  directions  entre  Boulogne  et  le  Caraqoet 
hameau  de  Desvres  (Pas-de-Calais),  l'une  par  la  moutagOjB 
d'Ostrohove,  par  Écbinghen  et  Baincthun;  l'autre  par  le  vil- 
lage de  St-Martin ,  le  Montlambert  et  Baincthun.  Toutefois , 
j'ai  ajouté  qu'il  y  avait  plus  de  probabilités  pour  le  premier 


(1)  y.  ma  Notice  sur  lecliàteau  de  Tingry,  VU*  volume  de,  la  So- 
ciété des  Aotiqaaires  de  la  Morioie,  II*  partie,  p.  1  à  SS. 

(S)  V.  p.  AI 2  el  618  du  VI*  volume  de  la  Société  dunkerquoise. 
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tracé  qoe  pour  le  lecond  ;  mais  il  y  â  mieux  aojeordlioi 
qo'on  recoQoatt  généralemem  l' qoe  do  tempft  od  l*empérèar 
Claude  a'est  embarqué  à  Boologoe  (f  ),  la  popoiatioD  élail 
agglomérée  à  Breqaereqoe,  sor  le  bord  de  la  rlfière  la 
Liane  ;  2*  qoe  le  castrum  dont  la  haute  Tîlie  représenté  et 
grande  partie  Pcnceinte  (2),  n'a  été  constmil  qoe  longtemps 
après:  or,  poor  toos  cens  qai,  comme  md,  connaissent  bien 
le  pays,  celte  considération  sera  décbire  en  faveor  do  prè* 
niicr  tracé,  Tanlre  route  éiani  plus  longue»  moins  directe  et 
aboutissant  d'ailleurs ,  an-dessus  de  Brcqucreque ,  où  la  toîe 
romaine  a  été  retrouvée  avec  tous  ses  éléments  constiluttls, 
dans  la  direction  de  ce  premier  tracé. 

Une  autre  obscnration  a  ici  sa  place  :  elle  oonccme  le 
chemin  de  Baincthun  à  Hcsdin4*Abbé,  qui  me  parait  pré- 
senter des  caractères  d'ancienneté  de  nature  à  faire  penser 
qu'il  existait  au  V*  siècle.  Ce  chemin  est  généralement  plus 
élevé  que  les  terres  voisines ,  il  est  en  ligne  droite  et  sert  de 
limite  ï  plusieurs  communes.  Ce  n'est  pas  tout,  car  on  y  a 
trouvé  ou  à  proximité ,  des  monnaies  de  l'époque  romaine  : 
aussi  ferait-on  bien  de  se  livrer  à  quelques  recherches  I  ion 
sujet  aGn  qu'on  ajoute  ce  chemin  sor  la  Carte ,  si  loor  ré- 
sultat y  détermine.  Dans  ce  cas,  le  tracé  serait  prolongé  jus- 
qu'à l'entrée  de  la  forêt  d'Hardelot ,  au  hameau  de  la  Croii- 
des-Leux,  commune  de  Verlincthun. 

Pour  la  partie  de  la  voie  romaine  comprise  entre  Bainc- 
thun et  le  Caraquet,  mon  tracé  a  été  confirmé  par  la  déoon- 
verte  du  plan  de  l'ancien  chemin  qui  existait  entre  Bouiognc 
et  Desvres,  avant  la  construction  de  la  grande  route  actuelle, 
vers  1782.  Ce  plan,  que  j'ai  pu  consulter  ao  bureau  des 

(1)  Éet  embarquement  s  èa  lien  en  t^snnée  aS. 
{!)  ?.  xae,  X57,  SSa  ei  Isa  du  XXIV«  volume  de  la  BûMté  nençaim 
d^arftbéblosle. 
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pontc-et-cbaosséea  de  ift-Oiûer,  grflce  à  robligetnce  de 
M. riDgénieur  Dcschamps^e-PM,  Pan  des  plossaYants  ittem* 
bref  de  la  Société  des  Antiquaires  de  h  Morinie,  indiqse  ia 
direction  et  la  largeur  qui ,  dans  b  forêt  de  Boulogne  «  était 
encore  de  20  mètres  sur  plusieurs  points.  l>epois  lors«  del 
restes  de  constructions  et  des  objets  soit  gaulois,  soit  romains, 
ayant  été  trouves  dans  la  forêt  de  Boulogne  et  M.  rinspeo* 
teur  Qenuequin  ayant  eu  là  bonté  de  me  donner  des  reo» 
seigncmenis  à  ce  sujet,  je  lui  ai  communiqué  la  carte  où  est 
mon  trace  de  la  voie  romaine ,  et  il  a  reconnu  (1)  que  plu- 
sieurs des  trouTatlIcs»  notamment  un  vase  en  bronze,  avaient 
été  faites  dans  la  direction  de  cette  voie. 

Depuis  le^Caraquct  jusqu'à  Thérouanno,  la  ccflitode  a 
toujours  existé,  et  je  n'aurais  rien  à  ajouter  à  ce  que  j*eo  ai 
déjà  dit  (2),  si  je  n'avais  appris  quelques  détails  qui  peuvent 
offrir  de  l'intérêt  ;  ainsi  au  village  d'Ouve-Wirquin ,  on  a 
découvert,  il  y  a  quatorze  ou  quinze  ans,  un  tombeau  placé  le 
long  de  la  chaussée  Brunehaut  ;  il  contenait  quinze  vases , 
une  lampe  et  plusieurs  objets  en  verre ,  le  tout  de  répoqoe 
romaine.  L'bonorable  AL  de  Gournay  qui  a  recueilli  ces  pré- 
cieux objets ,  les  conserve  avec  soin  dans  son  riche  cabinet 
d'antiquités. 

Entre  Ouvc  et  Scniecquc8,à  Drionville,  hameau  delbiem- 
bronne,  h  voie  romaine  a  été  explorée  sur  la  demande  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la5lorinic,  par  M.  Lion,  alors 
conducteur  des  |)onts-ct-chaussécs  à  St-Omer ,  qui  a  fait  en- 
suite d'aulrcs  sondages  sur  plusieurs  points  plus  rapprochés 
de  Clety,  et  voici  ce  qui  résulte  de  ses  rapports,  à  la  date,  le 
premier,  du  28  février  1860  ;  le  second,  du  31  mars  suivant. 

(I)  Lettre  qa*ii  m^a  adressée  le  8  septembre  1866.  M.  Hennequin,  alon 
iMpeciear  des  forêts  à  Boulogne,  est  maintenaDt  cooserrateur,  à  Nice. 
(S)  Voir  p.  hih  el  415  da  VI*  volnme  de  la  Société  dunkerquoise* 
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Â  Orionvillet  après  avoir  enlevé  une  épaisseorde  chaussée 
de  0*,i5,  formée  de  cailloux  proveoaDt  des  champs  rive- 
rains^ on  a  rencontré  Tancienne  voie  romaine,  dont  la  fonda- 
tion, d*une  épaisseur  de  0",30,  était  formée  d*onc  espèce  de 
béton  composée  de  ciment ,  de  gravier»  de  morceaux  de 
briques  et  d'autres  objets.  Une  couche  d'énormes  cailloux 
était  fixée  dans  ce  béton ,  ce  qui  formait  un  pavage  tellement 
solide,  qu'il  faut  à  un  ouvrier  huit  heures  pour  en  démonter 
un  mètre  cube. 

La  largeur  de  la  chaussée  ainsi  formée  était  de  7  mètres  ; 
celle  de  la  route  s'élève  au  total  à  25  mètres. 

Entre  Ouve  et  Ciety,  il  n'y  a  pas  de  fondation  comme  ï 
Drionville  :  on  n'a  rencontré  qu'une  couche  de  cailloux  de 
ramassage  sur  de  gros  cailloux  de  marnière. 

13.  Clieznin  de  Cassel  k  Sonlosne* 

TABLE  DB  PBUTllIGBB. 

Gastellum  menapiorum. 
Gessoriacum  quod  nunc  bononia. 

Le  projet  de  Carte  porte  pour  ce  chemin  une  ligne  pleine , 
de  Cassel  à  environ  3  kilomètres  en  avant  de  Watten,  où  elle 
est  ensuite  remplacée  jusqu'à  Boulogne  par  un  pointillé  ; 
mais  la  Table  de  Peotiuger  donnant  le  tracé  en  ender  (1)  et 
d'une  manière  bien  distincte  des  autres  qui  en  sont  voisins , 
on  ne  voit  pas  pourquoi  la  ligne  pleine  n'a  pas  été  continuée 
sans  aucune  interruption.  Il  y  a  donc  lieu  de  la  mettre  par- 
tout pour  le  chemin  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  et  on  hésite 
d'autant  moins  à  demander  cette  rectification ,  que  la  direc^ 
tion  est  bien  connue.  De  (jassel  à  Watten ,  la  route  existe 

(i)  Gomioe  pour  la  roule  de  Thérouannc  à  Cassel,  la  Table  de  Peu- 
tinger  nMndique  pas  la  distance  de  Casiel  à  Boulogoe. 
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«lltore  avec  une  largeur  qui,  sur  un  point,  n'est  pas  moindre 
de  16  mètre&  Elle  a  été  explorée  et  décrite  (1)  par  M.  l'in- 
génieur Pigaall  de  Beaupré  ;  il  en  est  fait  mention  dans  une 
charte  de  1124,  du  comte  de  Flandre,  Gharles-le-Bon ,  sous 
cette  dénomination  :  Via  publica  quœ  steen  strata  dictai  cas- 
letum  respicù.  De  Watten  à  Boulogne^  la  direction  n'est  pas 
aussi  manifeste  sur  les  lieux  ;  mais  elle  a  été  fixée  d'une  ma- 
nière définitive  par  M.  Alexandre  Hermand,  ancien  prési- 
dent de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  :  c'est  ce 
que  dit  M.  Courtois  (2),  que  la  mort  a  malheureusement 
enlevé  comme  lui.  «  J'ai  recueilli ,  ajoute- 1-iI,  dans  les  an- 
ce  ciens  terriers,  les  registres  de  comptes  et  autres  docu- 
a  ments  joints  à  ma  connaissance  particulière  des  lieux ,  des 
«  indices  qui  me  semblent  de  nature  à  déterminer  le  par- 
t  cours  de  cette  chaussée.  »  Elle  passait  par  Eperlecques,  à 
la  Maison-Bleue  et  à  Ganspette  (3),  à  Bayenghen-les-Eper^ 
lecques,  à  Welles,  àTournehem,  Guemy,  Glerques,  Cauchy, 
hameau  de  Licques,  entre  Boursin  et  Colembert ,  au  hameau 
nommé  la  Rue  (au  Wast),  à  Belle  et  Conteville ,  d'où  elle  se 
dirigeait  sur  la  tour  d'Ordre. 

Eberard,  chanoine  de  Watten  (4),  au  XI*  siècle ,  parle  de 
la  route  de  Watten  au  phare  de  Boulogne,  et  d'une  autre  qui 
passait  également  à  Watten,  et  à  leur  occasion  il  emploie  des 
mots  bien  remarquables  :  Publicœ  et  regales  via  (  voies  pu- 
bliques et  royales).  Ainsi ,  cette  route  est  bien  constatée ,  et 


(0  V.  p.  8S  et  8S  du  VI*  volume  de  la  Société  dunkerquoise. 

(S)  V.  p.  180  du  IX*  volume  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie, II*  partie. 

(8)  CeUe  route  a  été  également  sondée  sur  plosiean  points ,  entre 
Watten  et  la  limite  de  rarrondissemeot  de  St-Omer,  par  M.  Lion,  dont 
le  rapport  m*a  été  communiqué. 

(A)  V.  Dom  Martène;  TItes.  anecd.,  t.  III,  p.  708. 


COMMIS  ABCBlOUMQQB  M  PftAHOL 

t  dkNiieniNOD  qoVik  ettstH  an  ?«  nèdet  M^t 
M  dans  son  Toisiatge ,  d«  moooaies  de  PépoqUi 
»  aotammeat  I  Walteo,  ao  Wasi  et  à  Booniii  (i). 

Oo  foit,  sur  la  lable  de  Pcutingcr,  le  tracé  d'aoe  roote 
quij  partant  de  Lilleboone»  se  dirige  snr  Boalogne  ci  bit  • 
auprès  de  cette  dernière  ville ,  sa  jonction  avec  les  deux 
Toics  romaines ,  venant  l'une  de  Cassel ,  Paotrc  de  Tbé- 
roaanne  ;  ce  tracé  est  ainsi  expliqué  par  II.  Alciaodre 
Bertrand  : 

M  UUIMMin  A  tl^TAUKT-EIKAVI» 


1*  Juliobona 

f  Gravmum  10  T.  P. 

S*  Gessariactim  qood  nonc 

bonooia,  10  T.P. 


Lîltebonne. 
NormanTÎIlc. 

Si-Valcrj'.  —Porte  d*embarq*. 
pour  Boulogne, 


•  St-Valery ,  ï  dix  lieues  de  la  station  précédente,  à  vingt 
«  lieues  de  Lillebonne,  comme  l'indique  la  uble,  pouvait 
«  être  le  port  d'embarquement  |x>ur  Boulogne.  Ilîcn  ne 

•  fait  supposer ,  en  eflel  •  qu'il  y  eût  une  voie  du  littoral 
c  que  Ton  pût  suivre  de  Lillebonne  à  Boulogne  ;  il  est  plus 
€  naturel  de  croire  que  Gcssoriacum  est  mb  h  pour  indî- 

•  quer  lû  but  vers  lequel  on  se  dirigeait ,  le  chiCTrc  X  iodl* 
«  quant  le  point  où  l'on  quittait  la  terre  ferme  (2).  » 

Celle  direction  e&t-clle  préférable  aux  trois  autres  que 
J*ai  indiquées  (3)  dans  mon  précédent  travail  sur  les  voies  ro- 

(i)  Les  monnaies  romaines  trouTécs  an  Wast,  sont  an  musée  de  Bou- 
logne; celles  de  Boursin  étaient  au  nombre  de  5  ù  SOO  ;  ta  plupart  ont 
été  achetées  par  M.  de  Bois-Hobert,  de  Montreuil. 

(S)  L«i  90 l'es  romaimtê  en  Gaule,  p;  10. 

(8}  V.  p.  hil  et  418  du  VI*  folume  de  la  Société  dankerqaoise. 
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lî  Je  n*ai  pas  besoin  de  discuter  cette  grate  qoesiieii 
dooi  tes  élémeDts  de  selstion  se  tronvent  prioctpaleineiit 
entre  la  rivière  h  Seine  et  celle  de  la  Canche ,  oà  finissiit 
le  Boolonoais  dont  les  chemins  doîTent  senls  fixer  en  ce 
moment  mon  attention.  Je  me  borne  donc  à  parler  de  cens 
qni,  de  cette  dernière  rifière,  d'Attin  et  d'Estaplcs,  con- 
duisaient I  Boolognc.  Je  commence  par  le  chemin  d'Attin. 
Il  se  dirigeait  par  Brexent,  Tobersent,  Frencq  et  Widehen 
sur  le  hameau  de  Ncnfchatel ,  nommé  U  chemin ,  où  il  fai- 
sait sa  jonction  avec  la  route  d'ÉiapIcs  à  Boulogne,  dont  je 
parlerai  après  cellc-d ,  sur  laquelle  j'ai  déjà  donné  (1)  des 
détails ,  ce  qui  me  dispense  do  les  reproduire  ;  ils  sont  de 
nature  à  faire  penser  que  le  chemin  d'Attin  k  Bouloj^  était 
la  continuation  de  celui  de  Lillcbonne  «  qui  est  tracé  sur  h 
table  do  Peutioger  (2)  et  cette  opinion  me  paraît  bien  pins 
autorisée  aujourd'hui  qu'en  1859,  ayant  constaté»  depuis 
lors,  rezbtcncc,  au  V* siècle,  d'un  chemin  qui  longeait  le 
littoral ,  non*sculement  dans  le  Boulonnais ,  mais  encore 
dans  la  Flandre  mariiimc ,  ainsi  qu'on  Ta  déjk  vu. 

XO.  Cliexnixk  de  3oulQS(zie  à  Staploau 

On  sait  que  plusieurs  cimetières  de  l'époque  romaine  ont 
été  trouvés  tant  à  Etaplcs  qu'à  Boulogne  (3).  Cette  circon- 
stance est  la  meilleure  preuve  qu'il  y  avait  dès  lors  une  po- 

(1)  V.  I.  VI  de  la  Sodélé  daokerqnotsc ,  p.  htO ,  AM. 

(S)  Des  objets  des  époques  gantoise  et  romaine  ent  été  décottTeits 
dans  la  direction  de  ccUc  route  (V.  à  ce  sujet  :  1*  la  Notice,  Uê  vokê 
romûheê  dt  tarrcntlhsemeM  du  Umurû  eê  /ir  fhrwuÊÊêdiê  sonferrtflM, 
par  Tobbé  Cochet  ;  S*  Vûistoire  dis  comtes  d'Eut  par  If.  Eslaneclln; 
«t  >»  rm»$9(rê  d*AbU9Ukt  f^  M.  Lottandre). 

(9)¥.  l«nie»  deoa  IHaiotras  sur  l^emploceaMat  de  Qoenievle, 
r  k  tome  XXIV,  p.  S57,  SSO»  de  la  Société  fraoçaise  d^aicbéologlr. 
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pabtkMi  plus  oa  moins  importante  dans  les  deox  Tilles ,  ^ 
comme  elles  étaient  Toistnes  (1),  an  chemin  détail  servir  de 
eommanication  entre  elles  ;  mais  il  y  a  mieux  :  en  effet  « 
i'  ce  chemin  a  été  retrouvé  à  environ  0",66  c.  de  profon- 
deur, non-seulement  entre  Euples  elCamiers  (2),  ainsi  qa*aa 
pli  de  Camiers ,  mais  encore  à  Dannes  ;  2"  plosiears  tom- 
beaux, notamment  celui  d*un  officier  romain ,  ont  été  ren- 
contrés sur  le  bord  du  même  chemin  (3) ,  dans  ce  dernier 
village,  où  Ton  connaît,  d'ailleurs,  remplacement  d*an  auue 
cimetière  de  la  même  époque ,  à  Tendroil  nommé  les  Reli- 
ques. Plus  haut,  il  n*y  a  plus  de  traces  de  la  voie  romaine  ; 
mais  on  ne  saurait  s'en  étonner ,  puisqu'on  a  fait  passer  par 
là  la  grande  roule  de  Paris  &  Boulogne ,  dont  la  construction 
aura  fait  disparaître  l'ancien  chemin.  Que  peut-on  désirer  de 
plus  pour  l'indiquer  sur  la  Carte  itinéraire  de  la  Gaule  au 
V*  siècle?  A  cet  effet ,  on  pourrait  suivre  le  tracé  que  j'ai 
donné  et  auquel  je  n'ai  rien  à  changer  :  il  ne  dépasse  pas 
JStaples ,  et  il  est  à  proximité  du  littoral  qu'il  longe  entre 
cette  ville  et  Boubgne. 

1 6 .  Clieinin  de  Boulosne  à  Sansatte. 

A  partir  de  Boulogne,  il  y  avait  un  autre  chemin  qui  passait 
à  Aubengue ,  territoire  de  Wuimille  ;  puis  ^  Oupeben  , 
commune  d'Ambleteuse  ;  à  Ausque,  commune  de  Tardingben  ; 
h  Sombre»  commune  de  TVissant;  à  Escalies,  et  qui  se  terminait 
an  port  de  Saogatte.  Ce  chemin  •  qu'on  nomme  encore  sur 

(I)  En  saiTaol  œlte  route,  on  ne  trcave  que  SS  kilomètres  de 
distance. 

(S)  Cest  là  que  la  plupart  des  savants  que  je  connais,  placent  le 
lûcui  quartouië  ou  quanientù  :  V.  p.  id9-iAS  du  XIV*  ToU  précité. 

(8)  Voir  If.  Bertrand,  BUloxre  de  Boulogne,  %,  II,  p.  A5  et  AO. 
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betncoop  de  points  le  Chemin- Vert  (1),  me  parait  aussi  an- 
cien qne  le  précédent,  et  il  est  même  probable  qa*il  remonte 
i  l'époqne  gauloise.  Ce  qai  porte  à  le  penser ,  ce  sont  les 
tamuins  qui  en  sont  voisins  et  dont  j'ai  constaté  Texistence 
tant  sur  Wissant  que  sur  Escalles  (2).  Â  Haubengue ,  on  a 
rencontré  des  haches  en  silex  dont  l'une  est  fort  belle. 

Le  chemin  de  Boulogne  à  Sangalte ,  dont  la  largeur  était 
de  21  pieds  (7  mètres)  au  maximum  ,  mérite  d'autant  plus 
l'attention  qu'il  suit  aussi  la  côte.  Il  n'est  pas  sans  analogie 
avec  le  Loo-Wegh,  dont  J'ai  parlé  plus  haut,  et  d'après  tout 
cela ,  comment  n'y  aurail-il  pas  certitude  qu'il  existait  au  Y* 
siècle? 

1 7.  Chexnitf  de  San8:ate  à  Tliérouanxie. 

Il  passait  par  Peuplingues,  Texlrémité  ouest  de  Coquelles 
et  de  Frethun,  par  Leuliugue  (Sl-Tricat),  Boucres,  hameau 
de  Hames;  Golnes,  Ferlinghen,  commune  de  Brèmes, 
Austébarne,  Autingues,  Louches,  Leulennne ,  commune  de 
Tournebem  ;  Nort-Leulinghen  ,  Cormette  ,  Leuline ,  ha- 
meau de  Sudausques  ;  Etrehem  ,  TVisques ,  Esquerdes , 
Btentque  et  Herbelles  :  tel  est  du  moius  l'iiinéraire  que  donne 
M.  Courtois  (3)  en  faisant  connaître  les  diverses  raisons  de 
penser  que  ce  chemin,  qui  était  fort  fréquenté  au  moyen-âge, 
remonte  à  l'époque  romaine.  Cela  me  dispense  de  les  repro- 
duire ici  :  toutefois  j'ajouterai  quelques  mots  concernant  une 

(1)  y.  Heorj  {Euai  kiêtorique  iur  l'arrondisiement  de  Baulogtu% 
p.  86),  et  le  XXVI*  ?oL  de  la  Société  française  d*archéolo^,  p,  S70 
CI  dSO. 

(2)  V.  p.  366  et  967  de  ce  dernier  Tolume  et  le  XI*  voL  de  la  Société 
dunkerqaoife,  p.  S9I. 

(S)  V.  le  IX**  vol.  de  la  Sociélé  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  p.  66. 
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partie  da  chemio,  la  seule  qoe  j*ai  examioée  ;  c'est  celle  eotre 
Saogalle  et  Goines. 

Ce  chemin  esl  éTidemment  d'an  ordre  secondaire  :  sa  lar- 
geur n'a  jamais  dû  dépasser  21  pieds  (7  mètres):  il  est  en  ligne 
droite,  el  sur  plusieurs  points,  il  sert  de  limite  comoMinale  ;  on 
y  a  trouvé  un  grand  nombre  de  monnaies  romaines  do  Bas- 
Empire,  près  le  moulin  de  St-Tricat  et  le  hameau  de  Leulingoe. 
La  plupart,  en  or  ou  en  argent,  étaient  de  Temperenr 
Gratien. 

Un  chroniqueur  du  Boulonnais,  mort  en  1766,  Lnito,  qai 
connaissail  parfaitement  le  pays  (1),  mentionne  ces  trou- 
vailles, en  ajoutant  que  plus  de  cent  ans  auparafani,  on  avait 
découvert  à  Sangattc  des  médailles  des  empereurs  Gordien 
et  Constant  ;  il  considère  le  chemin  comme  voie  commune  et 
ordinaire,  dont  la  construction  est  probablement  postérieure 
à  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  n'en  parle  pas. 

Depuis  la  mort  de  Lutto,  d'autres  découvertes  ont  eu  lieu, 
notamment  en  1825 ,  année  pendant  laquelle  on  a  trouvé  à 
Sangatte ,  en  travaillant  à  la  digue ,  deux  vases  romains  en 
terre  cuite  et  des  monnaies  de  Constantin  (2),  Trajan,  Valen- 
tinien,  Maxence,  etc. 

Quelque  temps  après,  un  entrepreneur  de  travaux  pu- 
blics, M.  Le  Manissier  (3),  faisant  fouiller  le  chemin  de  San- 
gatte, en  a  tiré  des  médailles  d'empereurs  romains ,  et  il  y  a 
plus,  car  des  monnaies  de  l'époque  gauloise  m'y  ont  été 
montrées  ;  elles  provenaient  de  la  partie  de  la  plage  de  San- 


(i)  Son  manuscrit  esl  h  la  bibliolbèque  de  Boulof^;  Tabbé  Lotlo , 
né  ù  Boulogne,  en  «701,  est  mort  le  21  août  1746,  à  Sl-lDgleverr,  dont 
U  était  curé. 

(9)  V.  le  journal  le  Qjnstitytionnel,  n*dul"  mars  1825. 

(8)  y.  p.  211,  2«2  du  volume  de  Tannée  1841  de  PAcadéraie  d^Arras. 
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gatie,  OÙ  il  y  a  des  restes  d'anciennes  maisons.  Je  ne  répé- 
terai pas  ici  ce  qoe  j*ai  déjà  dit  (1)  de  ces  belles  pièces  gau- 
loises, dont  j*ai  eu  Thonncur  de  remettre  une  empreinte  à 
M.  le  président  de  la  Commission  de  la  topographie  des 
Gaules,  et  Je  termine  mes  observations  relatives  au  chemin 
de  Guines  à  Sangatte,  en  rappelant  qu*il  est  indiqué  comme 
une  voie  romaine  sur  la  Carte  de  Téiat-major.  Assurément , 
lout  cela  est  de  nature  à  donner  la  certitude  qu'il  existait  an 
V*  siècle. 

IS.  Chemin  de  Wissant   à  Guines. 

Ma  conclusion  sera  la  même  pour  ce  chemin  qui  de  Wis- 
sant  arrivaità  Guines  par  Sombre,  Hervelinghen,  St-Inglevert, 
Pihen,  La  Pierre,  hameau  de  Hames  et  icGrand-Sl-Blaise, 
qui  dépend  du  territoire  de  la  ville  de  Guines.  Ce  qui  ne  me 
permet  pas  de  parler  autrement ,  c'est  non-seulement  la  po- 
sition des  tumulus  qui  sont  h  proximité  du  cbe.nin  (2),  mais 
encore  les  trouvailles  qu'on  a  faites,  il  y  a  quelques  années, 
c;i  l'élargissant  :  elles  consistaient  en  monnaies  romaines , 
dont  la  plupart  m'ont  été  remises,  et  en  plusieurs  tom- 
i.caox  (3)  qui  sont  du  II* ou  du  III*  siècle;  une  autre  sépul- 
ture de  la  même  époque,  a  été  plus  récemment  encore ,  ren- 
contrée auprès  des  premières.  En  présence  de  découvertes 
aussi  décisives,  il  devient  inutile  de  rap[)eler  ce  que  j'ai  déjà 
écrit ,  soit  sur  les  tombes  mérovingiennes  que  renferme  le 

(1)  V.  p.  S85  et  286  du  XI*  ?ol.  des  Mémoires  de  la  Société  dankcr- 
qaoisc. 

(S)  y.  la  Carte  jointe  à  mon  Rapport  sur  mes  rouiUes  d^Audentiert 
€t  d^Rervdlnglieo ,  n*'  9,  10.  fl  et  12  (t.  XXVIII  de  la  Société  fran- 
çaiff  d'archéologie}. 

(8)  Hs  ont  été  rencontrés  sur  Sombres ,  près  de  la  ligne  séporatife  du 
territoire  de  Wissant  a?ec  celui  d*Henrelinghcn. 
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cimetière  d'Hervelinghen ,  soit  sor  i'aDcien  hôpital  de  St- 
lagievert ,  qui  était  aussi  sur  le  bord  do  même  chemin ,  hô- 
pital fondé  en  1130  (1)  par  Oyiard,  seignenr  de  Wnimille, 
principalement  pour  offrir  Thospitalité  aox  ? oyagears.  Je  D*ai 
pas  même  besoin  d'ajouter  que  le  village  de  Pîhen  offrait 
pour  ainsi  dire  un  septemvium  ;  car  il  y  a  au  moins  sept  che- 
mins  qui  y  passent  ou  en  partent,  en  y  comprenant  celai 
dont  il  s*agit  en  ce  moment  :  je  ne  m'arrêterai  pas  davantage 
au  nom  d'un  hameau  qui  est  remarquable,  celui  de  La 
Pierre,  Tout  cela  pourrait  sans  doute  faire  ressortir  soit  l'an- 
cienneté de  la  route  de  Wissant  à  Guines ,  soit  le  grand 
nombre  de  personnes  qui  la  suivaient  au  moyen-âge;  mais 
en  ce  moment  un  seul  point  mérite  l'attention  ^  c'est  la  ques- 
tion d'existence  au  V*  siècle  et  elle  est  si  bien  résolue  d'une 
manière  affirmative ,  qu'il  ne  me  reste  qu'à  dire  un  mot  de 
la  largeur  du  chemin  :  comme  au  précédent,  elle  était  de 
21  mètres  au  maximum.  Â  cet  égard ,  il  y  a  plus  que  Télat 
matériel  du  chemin  avant  son  élargissement;  car  elle  a  été 
indiquée  on  ne  peut  mieux,  tant  par  l'emplacement  des  tom- 
beaux dont  je  viens  de  parler ,  que  par  les  restes  de  fonda- 
tions de  maisons  qu'on  a  remarqués  à  plus  ou  moins  de  pro- 
fondeur ,  à  droite  et  à  gauche  du  même  chemin ,  an  village 
d'Hervelinghen,  près  de  ma  forme. 

1 9  •  Cliezziin  de  "Wissant  à  Xiandrethtin. 

Les  détails  que  j'ai  déjà  donnés  (2)  sur  ce  chemin  qui  a 
été  l'objet  de  plusieurs  sondages ,  et  dont  le  peu  de  largeur  a 

(1)  V.  ma  Notice  sor  la  commune  de  St-InglcTert.  (Tome  lU  des 
Mémoirtê  de  la  Société  des  Anliqaairei  de  la  Morioie,  p.  i9&  à  UO.) 

(S)  V.  p.  875  ù  879  du  XXVI*  voL  de  la  Société  françafae  d*ar- 
cbéologie. 
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élé  alors  indiquée,  me  dispensent  de  m'étendre  sur  ce  qui  le 
concerne.  Toutefois,  je  rappellerai  que  j*ai  trouvé  sur  ses 
bords  (i)»  an  Mont  de  Coupe,  deux  tumulus  dont  i*un  re- 
monte à  rage  de  pierre,  et  que  près  d'eux ,  j*ai  vu  de  nom- 
breuses excavations  d'une  forme  circulaire  qu'on  m'a  dit 
être  les  restes  d'habitations  de  l'époque  gauloise ,  double  cir- 
constance de  nature  à  faire  remonter  le  chemin  à  cette 
époque,  d'autant  plus  qu'il  conduisait  à  Landrethun ,  village 
renommé  à  cause  de  son  cromlech  et  de  ses  menhirs  (2).  Du 
reste ,  j'ai  décrit  (3)  les  monnaies  romaines  qui  ont  été  re- 
tirées du  tumulus  n""  2 ,  et  si  tout  cela  ne  suffisait  pas  pour 
constater  que  le  chemin  est  gaulois ,  on  devrait  toujours  le 
mettre  au  nombre  de  ceux  exisunts  au  Y*  siècle. 

80.  Ijes  sept  voies  de  Zoteux. 

Près  de  la  grande  voie  romaine  de  Boulogne  à  Thé- 
rouanne  {U)  •  entre  ces  deux  importantes  cités ,  à  peu  près  à 
moitié  distance,  et  dans  le  voisinage  du  château-fort  du  Mon- 
thulin  (5),  on  voit  au  village  de  Zoteux  (6),  un  carrefour 
d'où  partent  sept  chemins  qui,  pour  la  plupart,  existent  en- 
core aujourd'hui  en  entier  :  l'un  conduisait  à  Etaples,  en 
passant  par  Crendale,  commune  de  Doudeauville  ;  par  les 
trois  hameaux  de  Lacres  (dalle,  Sequière  et  Verte- Voie),  les 

(1)  V.  p.  387  à  896  da  XXVIII*  vol  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie. 
(S)  V.  p.  S96  à  80A  do  XI*  ?ol.  des  Mémoiret  de  la  Société  dooker- 


(8)  V.  p.  898  dn  XXVIU*  voL  piédté. 

(à)  A  à  kilomètres. 

(5)  V.  ma  Notice  sur  ce  chàleon-fort ,  IV*  folnme  de  la  Société  des 
Aoliqaairesde  la  Morinie,  p.  Sà7,  362. 

(S)  Zoteoi,  câDtoo  d*Hiicqoeliers,  arrondissement  de  Monlreuil  (Pas- 
de-Calais'. 
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territoires  d'Hobersent,  de  Frrncq  et  de  Le  Faox  :  celle  direc- 
tion qai  m'a  été  indiquée  soit  sur  les  lieux ,  soit  par  l'ancienne 
Carte  de  la  Picardie,  me  paraît  préférable  ii  celle  de 
M.  Henry  (1),  qui  la  fait  aboutir  an  bac  d'Alun,  après  avoir 
traversé  Cormout. 

Uu  second  chemin  était  celui  de  Montreuil  par  Grigny, 
hameau  de  Bézinghen ,  Enquin ,  Montcavrel  et  Estrée  :  tel 
est  Tilinéralre  qui  m*a  été  donné  par  les  habitants  du  pays  et 
ce  que  j'ai  vu  ou  appris,  n'a  fait  que  le  confirmer  ;  car  II  y  a 
des  refstes  d'anciens  forts  ou  camps,  i  Bézingbem  et  à  Mont- 
cavrel. 

Le  troisième  chemin  allait  à  St-Pol  par  Bourthe  et  ¥er- 
choque,  où  Ton  remarquait  également  des  traces  de  camp , 
puis  par  Fruges  et  Anvin. 

Le  quatrième  se  dirigeait  sur  Fauquembei^ne ,  par  Cam- 
pague-les-Boulonnais. 

Le  cinquième,  sur  St-Omer,  par  Trois-Marquets ,  Lédin- 
ghen,  Nlelle-lcz-Blequin,  Lumbres  et  Wisques. 

Le  sixième,  sur  Licques,  par  Dignopré,  hameau  de  Bécourt, 
le  moulin  de  Senlecques ,  Lottinghen ,  Quesques  et  Hoc- 
quinghen. 

Le  septième ,  par  Sacriquier,  hameau  de  Courset,  sur  la 
voie  romaine  deThèrouanne  à  Boulogne,  par  où  il  conduisait 
i  Desvres  et  à  Coulognes. 

L'opinion  que  les  sept  voies  de  Zoleux  datent  du  temps  des 
Romains,  a  été  partagée  par  presque  tous  tes  auteurs  et  par 
l'état-major  dont  la  Carte  porte  —  Carrefour  des  sept  voies 
romaines —  M.  le  président  Tailliar,  qui  est  du  même  avis, 
y  a  vu  un  centre  de  viabilité  secondaire,  an  sujet  duquel  il  a 
écrit  ce  qui  suit  (2)  : 

(i)  Eâêai  historique,  p.  85. 

(2)  Voies  romaines  dans  le  nord  de  la  Gauley  t.  XXIV  de  la  Société 
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«  Sur  le  territoire  de  la  cité  de  Tbérouanne  apparaît  un 
a  autre  septemvium  dont  le  centre  est  placé  sur  un  point 
«  isolé  du  littoral  On  lui  donne  le  nom  de  septemvium  alta- 
c  rinm  ( septemviaire  des  autels),  à  cause  des  autels  ou  des 
«  temples  qui  probablement  étaient  en  cet  endroit,  érigés  aux 
«  divinités  pafennes.  • 

Toutefois,  deux  objections  sont  présentées  contre  son  opi- 
nion :  Tune  est  que  les  cbemins  font  trop  de  détours  pour 
aToir  été  établis  à  l'épMiue  romaine  ;  l'autre  est  tirée  de  l'ab- 
sence d'objets  de  la  même  époque.  Eu  présence  de  ces  objec- 
tions qui  paraissent  sérieuses,  je  crois  à  propos  de  faire  con- 
naître le  résultat  de  mes  recherchés  personnelles ,  tout  en 
exprimant  le  regret  de  n'avoir  pu  les  compléter. 

A  Zoteux,  j'ai  découvert  en  4866  deux  mottes  qui  proba- 
bfement  sont  des  tumuins;  il  serait  bon  de  les  fouiller  afin  de 
connaître  la  vérité  :  on  m'a  montré,  dans  ce  village,  l'endroit 
oè  des  tombeaux  qu'on  m'a  dit  de  l'époque  romaine ,  ont  été 
rencontrés,  il  y  a  environ  quarante  ans ,  en  élargissant  (1)  le 
chemin ,  tout  près  de  l'église.  Le  U  mars  1666 ,  on  a  trouvé 
sur  le  territoire  de  Coursct ,  où  passent  deux  des  sept  voies, 
territoire  contigo  à  celui  de  Zoteux  ,  un  tombeau  contenant 
un  squelette  et  des  objets  de  la  période  romaine  (2).  On  a 
cru  reconnaître  en  outre,  à  Gourset,  les  restes  d'un  temple  de 
Diane.  Si  son  existence  me  parait  fort  contestable,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  découverte  d'un  cimetière  dont  j'ai  vu 

française  d*archéologî« ,  p.  90  et  95.  Quant  aux  autres  auteurs  qui  ont 
considéré  les  sept  voies  comme  romaines,  Je  citerai  Malbranck,  de  Mo- 
riirit,  t  I,  p.  AS  et  5S9.— Bcnry,  Eiêai  hiêtoriqus,  p.  83.— M.  Coor^ 
Urif,  L  IX,  p.  iSS  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morioie.  — 
M.  Harbaville,  t.  II,  p.  146  de  son  Biémorial  kiêtoriqve,  et  M.  Uai- 
gneré,  Mémoire  sur  les  Voie»  romaints  du  Paê^e-Calau» 

(i)  V.  M.  Harbaville ,  t.  II,  p.  iA6  de  son  Mémorial  hUîoriifue. 

(3)  V.  LttUo.  (Manuscrit  saMoentionné.) 
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remplacement  à  Qaesques,  filhge  traversé  par  l'onedes  sept 
voies,  celle  de  Licqaes  :  ce  qu'on  y  a  trouvé,  est  la  roeUleore 
preuve  qu'il  est  gallo-romain.  Sans  aucun  doute,  d'autres 
trouvailles  ont  eu  lieu  ;  pour  les  connaître ,  il  faudrait  faire 
une  enquête  dans  chaque  village.  Quant  à  l'objection  Urée 
des  détours  que  faisaient  la  plupart  des  sept  voies,  au  lieu  de 
suivre  une  ligne  droite,  on  y  répond  en  faisant  remarquer 
que  les  chemins  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  étaient  tous  en 
terre  et  d'un  ordre  inférieur.  D'après  cela,  on  pourra  décider 
en  plus  grande  connaissance  de  cause ,  s'il  y  a  lieu  de  com- 
prendre définitivement  sur  h  Carte  le  tracé  des  sept  voies  de 
Zoteux. 

Au  moment  où  je  terminais  les  observations  précédentes, 
j*ai  pris  connaissance  d'un  travail  de  M.  Lion  (i),  qui  a  fait 
les  sondages  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  qui  est  devenu  con- 
ducteur des  ponts-et-chaussées  à  Paris.  On  y  lit  que,  d'après 
la  Table  de  Peutinger,  la  voie  romaine  d'Amiens  aboutissait 
à  celle  de  Cassel  à  Boulogne  et  que  lajanetùm  avait  lieu 
emre  Cauel  et  Lintamaqas  ;  mais  cette  dernière  assertion 
tombe  devant  l'examen  attentif  de  la  même  table  où  l'on  voit 
deux  routes  partant  d'Amiens  et  qui  font  leur  jonction, 
d'abord,  à  Cassel  même,  puis  avec  celle  de  Lillebonne ,  au- 
près de  Boulogne  où  elles  conduisaient  II  y  a  donc  id  une 
erreur  manifeste  !  M.  Lion  a  évalué  à  127,5/i5  mètres  la 
distance  entre  Amiens  et  Boulogne  par  la  nouvelle  direction 
qu'il  a  proposée,  et  il  trouve  une  concordance  parfaite 
avec  celle  de  la  Table  de  Peutinger,  qu'il  dit  indiquer 
&6  lieues  gauloises  de  2,772  mètres  chacune.  iUaisilestà 
remarquer  :  i*"  que  la  lieue  gauloise  n'équivaut  qu'à  2,221 

(S)  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquairei  de  Picardie.  (1866,  n*  h, 
p.  8S8,  836.) 
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mètres  en? iron  :  rien  n*est  mieux  démoutré  (1).  Or,  en 
caicolant  avec  ce  chiffre  pour  rentrer  dans  la  vérité ,  on 
n'obtient  que  102,166  mètres,  d'où  résulte  une  différence 
de  25  kilomètres  379  mètres  en  moins  avec  le  chiffre  de 
127,565  mètres;  2°  que  la  Table  de  Pcutinger  porte  le 
nombre  des  lieoes  gauloises  entre  Amiens  et  Boulogne  par 
Liniomagus  à  70,  qui  représentent  155  kilomètres  505  mè- 
tres. Ici,  la  différence  est  de  27  kilomètres  960  mètres  en 
plus.  Ainsi,  rien  ne  vient  appuyer  le  tracé  de  M.  Lion,  ni  le 
nom  de  Chaussée-Brunehaut,  ni  le  calcul  des  distances,  ni 
même  la  Table  de  Peutinger  qui  lui  est  également  contraire. 
Le  rejet  de  ce  tracé  en  nécessite  un  autre  qui  concerne  le 
nouvel  emplacement  assigné  i  Lintcmagus.  M.  Lion  ne  l'a 
mis  près  de  Renty  qu'avec  la  pensée  que  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Boulogne  passait  entre  Cassel  et  cette  dernière 
ville,  on  vient  de  voir  que  c'est  une  erreur.  On  doit  donc 
persister  à  placer  Lintomagus  sur  le  territoire  de  Febvin- 
Palfart. 

(0  V.  M.  VITalkenaër  (Géographie  des  Gaules,  L  III,  introduction, 
p.  XLif).  — M.  de  Ganmont,  Bulletin  monumental,  iSOO,  p.  SAS.  — 
El  M.  Alexandre  Bertrand,  Us  voies  romaines  en  Gaule,  p.  A* 


RÉPONSE 


A    TjA.   question    suivante  ; 

Les  forts  entourés  de  pierres  ou  de  pali$8a4es  de  bois, 
figurés  sur  la  colonne  Trajane,  offrent  évidemment  le 
point  de  départ  de  nos  châteaux  féodaux  du  A'*  et  du 

[  XI*  siècle.  Quels  documents,  quels  textes  peuvent  faire 
connaître  le  système  usité  à  l'époque  intermédiaire,  c'est- 
à-dire  sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens ,  pour 
les  demeures  des  riches  propriétaires  dans  les  campagnes? 

Par  M.  SCHUERMANSt 

Membre  de  la  Sociélé  Araiiçaise  d'archéologie,  oooieUler  à  la  Cour 
royale  de  Liège. 


Il  est  inutile  de  rappeler  ici  le  passage  souvent  cité  de 
Jean  de  Colniieu  (  Vie  du  B.  Jean  de  Térouanoe ,  Aeta  SS. 
Januariif  II ,  p.  799) ,  au  sujet  des  châteaux  du  XI*  siècle, 
châteaux  bâtis  sur  une  motte  de  terre  entourée  d*nn  large  et 
profond  fossé  ;  mais  ce  à  quoi  les  auteurs  qui  ont  reproduit 
ce  passage  semblent  n'avoir  pas  fait  assez  attention ,  c*est  le 
début  omis  dans  lesdites  citations  :  «  Erat  autem  secus 
atrium  eccicsia  munitio  quadam  (quam  castrum  vel  mu- 
niiionem  dicere  possmnus)  valde  exceUa^  juxta  morem 
TERB£  ILLIUS;  a  domina  vUUb  ipsim,  a  multis  rktro 

ANNIS,   EXSTRUGTA » 

Ces  derniers  mots,  écrits  au  XI*  siècle ^  ne  laissent  pas 
de  doute  sur  l'antiquité  et  la  généralité  de  la  coutume: 

JUXTA    MORËM    TERRJE    ILLItJS  ,    A    MULTIS    RETRO   ANNIS 
ISXSTRUCTA, 
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M.  deCaatnont,  Cmrs  d*an(iquhés  monumentales,  V, 
p.  78,  dU  qu'il  doîl  y  avoir  des  mottes  du  VI«,  du  VIP  et 
du  VIII*  siècle;  maïs  il  ajoute  que  nous  n'avons  pas  encore 
de  faits  qui  autorisent  à  Taffirmer. 

Un  fait  de  cette  nature  existe  en  Belgique. 

Pepîn  de  Landen  vivait  au  milieu  du  VII*  siècle.  D'après 
les  bagiograpbes  (V.  GHESQUiÈREy  ^cta  SS,  Belgii,  II, 
pages  337  et  360),  il  fut  enterré  i  Landen;  c'était  là  ,  en 
effet,  qu'il  avait  son  bnrg^  comme  l'affirme  la  chronique 
rimée  de  Jean  de  Klerk ,  écrite  au  commencement  du  XIV* 
siecie  • 

Maer  le  Landen ,  hi  te  Wœnen  plach, 
Op  ene  stede,  daer  men  noch  mach 
Sien  staen  ene  oude  hofstat  : 
Oude  Landen  heet  noch  daU 

Ce  iurg  était  situé  au  Viem-Undcn  (Oudt  Stad)^  comme 
00  l'appelle  encore, à  ia  gancbe  du  chemin  de  fer  de  Liège  À 
llaUncs ,  du  côié  opposé  au  bourg  actuel  ;  c'est  \i  que  da 
temps  de  Grammaye  existaii  encore  l'église  consacrée  par 
saint  Amand,  contemporain  de  sainte  Gertrode,  fille  de 
Pepiu. 

Or,  eu  1861 ,  au  sommet  d'un  tertre  placé  précisémeot 
près  du  lieu  où  foi  cette  église,  l'on  voyait  encore  des  fon- 
dations de  m«raille$,  et  ce  tertre,  entouré  d'eau  (il  «ii  est 
encore  aujourd'hui  bordé  d'un  côté  ) ,  passe  dans  la  tradition 
pour  avoir  supporté  le  <)onjon  de  Pépin. 

Depuis  1861 ,  ce  tertre  a  été  considérablement  diminué 
par  le  propriétaire,  le  sieur  Golaoul ,  de  Landen,  qui  tous 
les  ans  rejetait  une  partie  de  la  terre  de  remblai  sur  le 
restant  de  son  bien.  Dans  ces  opérations ,  il  trouva  un  trîens 
ail  tiers  de  eol  d'or ,  avec  la  légende  NAMfCO ,  pièce  dont 
il  a  été  possible  de  soivre  les  traces  jusque  dans  le  cabinet 
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de  M.  le  vicomie  d'Amécoort ,  ï  Paris,  où  il  se  troafe  pro- 
bablement  en  ce  momeut  (  BuU.  des  Camm.  rojf»  d*an  et 
d'archéoL,l\.p.  657). 

Or,  d'après  TopioioD  des  numisoiates  {^nn.  Soe»  arckéoL 
de  Namur^  VI ,  p.  148),  les  tiers  de  sol  d'or  à  la  légeode 
NâMVCO  appartiefloeot  précisémeDt  au  VII*  siècle,  qoi  fol 
le  temps  où  vivait  Pépin  de  Landen.  L'on  peut  de  b, 
seinble-t-ii ,  tirer  la  conclusion  que  la  motte  de  la  Vieille- 
Ville  à  Landen,  déjà  qualifiée  Oude  Stad  au  XIV«  siècle, 
était  bien  une  motte  qu'au  XI*  siècle  on  eût  pu  dire  mMtUis 
rétro  onnû  exstructa^  et  ladite  motte  serait  un  des  mo- 
numents de  l'époque  mérofingienne  désirés  par  M.  de 
Caumont 

Par  voie  de  corollaire ,  il  en  résulte  que  s'il  est  vrai  que 
les  forts  de  la  colonne  Trajane  sont  le  point  de  départ  de  nos 
châteaux  féodaux,  il  s'était  établi,  à  partir  du  VU*  siècle, 
cette  modification  dans  le  système ,  qu*outre  les  pierres  ou 
palissades  qoi  ont  pu  exister  au  Vietw-Landenf  on  avait 
déjà ,  à  cette  époque,  commencé  à  combiner  les  mottes  ou 
tertres  de  défense  avec  celui  des  douves  remplies  d'eau  en- 
tourant le  donjon. 

Je  n'ai  pas  épai^né  les  instances  pour  préserver  la  tombe 
de  Pépin ,  an  hameau  de  sainte  Gertrude  ou  Oude  Siad , 
d'une  destruction  complète  :  j'ai  été  assez  heureux  pour 
réussir.  Le  Mtmitewr  belge  du  8  avril  contenait  ce  qoi  soit  : 

TOMBE  DE  PEPIN.  —  AOQDISITIOM. 

•  Un  arrêté  royal  du  29  mars  1866  autorise  le  Ministre 
fl  de  l'Intérieur  i  acquérir  pour  compte  de  l'Eut ,  an  prix 
ff  de  2,6&6  fr.  50  c.  ,  une  parcelle  de  terrain  d'une  oon- 
f  tenance  de  3ft  ares  95  centiares,  sise  à  Landen  (Limboui^, 
«  Liège) ,  au  lieu  dit  5^-Gertrude  ou  tombe  de  Pépin.  » 
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Depuis  ce  premier  arrêté  en  est  intervenu  un  second  »  du 
7  féfrier  1867,  qui  accorde  un  subside  k  la  commune  de 
Landen  pour  la  conservation  du  monument  [Moniteur  du  12 
février  1867). 

Cet  acte  de  baute  sollicitude  du  Gouvernement  belge  con- 
servera ainsi  à  la  postérité  un  monument  que  Ton  peut 
considérer  à  la  fois  comme  se  rattachant  à  un  des  plus 
anciens  souvenirs  de  notre  histoire  au  moyen-âge. 


SÉANCES 


TKNCRS 

A,  i^ont.axji3bm:ek, 

lAR  LA  SWIKTK  FRANGAISB  D'ARCHÉOI/OGIE, 

PENDANT  LE  CONGRÈS  D£  L*ASS0aAT10N  NORMANDE, 

R«  imiiiei  1809. 


SÉANCE  DU  17  JUILLET. 

Présidence  de  M.   Lr  Riftait  ,  maire  de  Pont-Audemer ,   membre 
du  Cooseit  général. 

Sî^nl  ao  borem  :  MM.  h  comte  Dauger,  le  docteor 
CanoiSf  de  Caumant,  climrtcur. 

M.  Charles  Vaueur  rcmpfil  les  fendions  de  secrétaire. 

La  vaste  salle  du  Cosscîl  est  remplie  d*aaditears,  parmi 
lesquels  on  rcnianqoe  des  eccKsiasiiques  cl  on  grand  nombre 
de  Dames. 

La  séance  est  ooferte  à  hiil  heires. 

Après  quelques  mots  préintnalfes  p«ir  exposer  le  pro- 
gramme de  la  Société,  M.  de  Caumont  aborde  la  question 
suifante  : 

Que.  saumon  de  nos  premiers  pères  ou  des  hommes  qui 
ont  habile  la  France  dans  les  temps  les  plus  reculés? 

Il  résume  Tétat  des  travaux  publiés  tant  en  Allemagne, 
en  Danemark,  eu  Angleterre  qu*en  France,  sur  cette  noo- 
f  elle  branche  de  Tarchéologie ,  dite  préhistorique.  Il  montre 
successivement  les   caractères  propres  aux  trois  périodes 
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entre  lesqueUes  on  la  divise  :  Tâge  de  pierre ,  Tige  de 
bronze ,  Tâge  de  fer.  Puis  il  décrit  les  monoments  qui  nous 
restent  de  chacune  de  ces  périodes ,  les  tumulus ,  les  cùés 
laauires  et  les  cavernes.  Il  redresse,  en  passant,  certaines 
erreurs  do  Comité  officiel  des  antiquités  de  la  Gaule.  Enfin , 
il  fait  connaître  les  ustensiles  soit  en  silex ,  soit  en  bronze , 
soit  en  fer,  et  les  poteries  qui  ont  appartenu  aux  peuples  de 
cette  époque  reculée  et  les  animaux  sauvages  et  domes- 
tiques, leurs  contemporains.  Sans  attribuer  une  antiquité 
exagérée  âi  ces  âges  préhistoriques,  il  les  regarde  comme 
antérieurs,  en  Gaule,  à  Tan  200  avant  J.-C.  ;  car  alors  les 
Gaulois  avaient  déjà  un  vernis  de  civilisation  que  ces  vestiges 
n'indîqaeat  pa& 

M.  Mondot,  instituteur  à  Toutain ville,  a  remarqué  à  Bou- 
qoelon,  dans  le  Marais- Vernier,  non  loin  de  la  Grand*Mare 
et  de  la  Tourbière ,  des  séries  de  pieux  qui  lui  rap|)ollent  la 
disposition  des  cités  lacustres.  Il  voudrait  attirer  raitention 
sur  ce  lieu ,  qui  serait  le  premier  signalé  pour  contenir  des 
établissements  semblables  dans  le  nord-ouest  de  la  France. 

M.  Le  Reflait  ne  croit  pas  qu'il  faille  attribuer  une  aussi 
haute  antiquité  aux  pilotis  dont  il  s*agiL  11  les  regarderait 
plutôt  comme  les  restes  d'établissements  hollandais,  qu'on 
sait  avoir  existé  au  moyen-âge  dans  le  Marais- Vernier.  âJais 
Favenir  pourra  révéler  dans  ces  parages  des  dations  la- 
custi'es  ;  toutes  les  conditions  y  sont  éminemment  propres. 

M.  Canel  entretient  la  Société  des  découvertes  d'an- 
tiquités gauloises  et  romaines  faites  dans  rarrondlasemeot  de 
Ponl-Âudemer.  Tous  les  objets  qu'il  émimère  sont  déposés 
sur  le  bureau  et  soumis  â  l'examen  des  membres.  Ils  appar- 
lienneni  â  la  bibliothèque  de  Pont-Audemer.  I.es  pke» 
remarquables  sont  une  sonnette  carrée  venant  du  Fresae- 
c:a«verviUe ,  des  hachettes  de  bronze ,  un  croissant  de  mêlai 
Ifouvé  à  S*'-Croiz  sur-Aizier,  des  monnaies  romaines  du 
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Bas-Empire  recaeiilies  à  la  Lecqneray,  le  poids  d'une  ro- 
maine, des  anneaoi  avec  cannelures  inlérieores,  un  mortier 
en  pierre  à  anses,  trouvés  dans  le  sol  de  la  ville  acloeile  au 
milieu  de  substraciions  romaines,  ce  qui  détruit  Tobjection 
principale  ju8qu*alors  opposée  à  la  dation  de  Breviodanum 
à  Poot<*Âudemcr.  M.  Canel  laisse  de  ces  diverses  découvertes 
une  note  qui  pourra  être  imprimée. 

M.  Frédéric  de  Cachelcu  produit  des  hachettes  de  bronze 
recueillies,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  à  Bouquelon, 
dans  un  bois  taillis  :  il  y  en  avait  au  moins  soixante  réunies 
ensemble.  Non  loin  de  Ui  existe  un  retranchement  circolalre, 
nommé  Ut  Forts ,  d*one  contenance  de  20  perches  environ 

Un  membre  cite  d'autres  découvertes  de  substmctions  et 
de  sépultures  à  Lieurey. 

M.  le  docteur  Cattois  entre  dans  de  longs  développements 
sur  la  position  que  doivent  avoir  les  clochers  dans  les  églises. 
11  leur  donne  la  signiGcation  du  ciborium  prescrit  litur- 
giquemcnt  au-dessus  de  l'autel  où  se  consomme  le  sacriGce.  Il 
cite,  pour  justifier  son  système,  des  monuments  de  l'Orient, 
de  l'Italie;  et  pour  la  France,  les  tours  centrales  de  Cher- 
bourg, Coutances,  Rouen,  et  les  clochers  d'Amiens,  de 
Dijon ,  de  la  S^- Chapelle  de  Paris,  Enfin ,  il  retrouve  une 
nouvelle  justification  de  sa  théorie  dans  les  quatre  ^liscs 
de  Pont-Audemer  :  le  Sépulcre,  les  Gordeliers,  sur  lesqueb 
s'élevaient  des  flèches  centrales  ;  St-Ouen  et  St-Germain , 
qui  possédaient  des  tours  k  la  partie  la  plus  rapprochée  de 
l'autel.  lÀ  était  la  réserve  eucharistique,  et  la  nuit,  comme 
le  jour,  la  tour  resplendissait  d'une  couronne  de  lumière. 

Toutes  ces  dispositions  anciennes  éuient  conformes  aux 
besoins  de  l'art  comme  aux  lois  liturgiques.  Les  violer,  c'est 
violer  les  règles  du  beau.  Voilà  pourquoi  nous  sommes  mal 
impressionnés  par  les  constructions  nouvelles.  Ces  règles  y 
sont  foulées  aux  pieds;  l'architecte  les  ignore,  et  le  prfttre 
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qoi  devrait  les  dicter  y  reste  indifférent,  oublieux  qu'il  est 
des  traditions  respectables,  négligeant  les  études  esthétiques 
et  liturgiques.  Noos  faisons  tout  à  rebours.  Mais  ne  serait-il 
pas  temps,  enfin,  de  revenir  âi  ces  prescriptions  des  beaux 
temps  de  l'Église,  et  de  renverser  les  dispositions  hétérogènes 
des  derniers  siècles  7 

M.  le  Maire  se  montre,  pour  sa  part,  tout  disposé  ï 
encourager  ces  bons  errements,  lorsque  les  circonstances  se 
présenteront. 

M.  le  comte  Oauger  veut  faire  connaître  la  bonne  réussite 
de  la  restauration  de  l'église  de  St-Aubin-dè-Scellon,  écroulée 
il  y  a  une  dizaine  d'années.  La  nef  vient  d'être  reconstruite 
et  le  chœur  restauré  par  la  générosité  de  M"*  de  Baglion. 
M.  Boui|;uignon ,  architecte  départemental,  a  dirigé  les 
travaux. 

M.  de  Caumont  signale  on  projet  qui  doit  émouvoir  les 
archéologues.  L'église  St-Pierre  de  Touques ,  k  la  restau- 
ration de  laquelle  le  Gouvernement  avait  consacré ,  il  y  a 
quelques  années,  une  trentaine  de  mille  francs,  est  me- 
nacée de  destruction  par  la  municipalité  du  lieu ,  parce 
que  l'entretien  des  couvertures  absorbe  des  fonds  dont  on 
voudrait  faire  un  antre  emploi.  Les  habitants  intelligents 
se  sont  émus,  et,  grâce  au  zèle  de  M"*  Lemercier,  une 
souscription  est  ouverte  pour  subvenir  aux  besoins  les 
plus  urgents.  Il  paraît  juste  que  la  Société  y  contribue  et 
fasse  en  même  temps  des  démarches  auprès  de  M.  le  Préfet 
du  Calvados 'pour  assurer  la  conservation  d'un  monument 
dont  certaines  parties  sont  contemporaines  de  Guillaume-le- 
Gonqoérant. 

La  Société  vote  une  subvention  de  100  francs  pour  l'église 
St-Pierre  de  Touques,  et  M.  de  Caumont,  directeur,  est 
chargé  de  faire  les  démarches  nécessaires  auprès  de  l'Admi- 
nistration pour  empêcher  les  projets  de  la  municipalité. 

33 
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100  francs  soDt  mis  aussi  à  la  disposition  de  MM.  de 
Meaux  et  Vincent  Durand  pour  faire  exécuter  des  fouilles 
dans  le  département  de  la  Loire. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demies 

Le  Seeréiaire-général  adjoint  de  la  Société , 
Charles  Vasseur. 


SÉANCE  DU  18  JUILLET. 
Ptésidcnce  de  M.  le  docteur  CiTtoK 

La  tôance  est  ouverte  à  8  heures. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  Le  Reffait,  maire  de  Pont- 
Audemcr;  le  curé  de  St-Germain  ,  de  Caumont,  Raymond 
Bordeaux  t  le  comte  d'Estaintot  et  Moricre, 

M.  Ch.  Vasscur  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  de  Caumont  fait  hommage  de  ({uelqu"s  ouvrages  d'ar- 
chéologie qui  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  publicfue. 

M.  le  comte  d*Estaintot  offre  les  Comptes-rendus  du  Con- 
grès scientifique  de  Rouen. 

M.  Hérondet,  docteur-médecin  ,  à  Rourg-AchanI ,  soumet 
à  l'Assemblée  une  hachette  en  bronze  et  un  fragment  de 
poterie  celtique  trouvés  dans  la  foiCi  de  Mootîorr. 

m/  le  comte  d'Estaintot  fait  leclui*e  d'un  mémoire  de 
M.  le  baron  J.  de  Verneilh  sur  les  t  Fabriques  du  Parc  » 
à  l'Exposition  univei*selle.  Cette  critique  spii*iludlle  et  pi- 
quante enlève  les  applaudissements;  elle  est  destinée  au 
Bulletin  monumental. 

M.  le  docteur  Cattois  passe  en  revue  l'intérieur  du  palairi 
de  l'Exposition.  Il  décrit  la  disposition  des  galeries  de  l'his- 
toire du  travail  et  les  principaux  objets  qui  s'y  offrent  à  la 
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vue.  Il  développe  les  enseignements  que  devraient  en  re- 
tirer les  artistes  dans  les  diverses  branches  des  arts  indus- 
triels ;  car  c*cst  par  Tétude  du  passé ,  en  nous  pénétrant 
bien  de  Tesprit,  du  tact  exquis  qui  présida  à  la  composition 
et  à  l'exéculion  des  œuvres  d*art ,  que  nous  pourrons  ar- 
river à  sortir  de  l'ornière  où  nous  sommes,  en  dépit  du 
progrès  qu*on  vante  tant.  Les  formes,  sans  Tesprit,  ne  peu- 
vent offrir  que  des  monstruosités. 

Il  fait  Tapplicalion  de  ces  principes  aux  objets  exposés  par 
les  fabricants  les  plus  renommés  de  nos  jours,  principale- 
ment à  rorfévrcric  d'église. 

M.  Moudot,  instituteur  à  Toutainville ,  lit  une  notice 
historique  et  archéologique  sur  St-Germain  de  Pont-Ao- 
dcmcr. 

M.  Raymond  Bordeaux  signale  un  oubli  dans  celte  notice 
étendue  :  il  n'y  est  pas  question  de  Tif  monumental  dont  les 
rameaux  ombragent  le  cimetière.  Pourquoi  ces  ifs  ont-ils 
été  plantes?  Quel  sentiment  les  a  fuit  respecter  pendant  le 
cours  dos  siècles  ?  C'est  h  un  des  desiderata  de  la  science. 
Il  est  constant  qu'un  ou  deux  de  ces  arbres  accompagnent 
toujours  [es  églises  les  plus  anciennes ,  celles  de  fondation 
romane 9  et  ils  paraissent  en  être  les  contemporains.  Est-ce 
le  fruit  d'une  superstition  celtique  ou  Scandinave  ?  Quelle 
est  leur  destination  7  La  Normandie  et  la  Bretagne  paraissent 
principalement  en  avoir  possédé.  Beaucoup  sont  célèbres, 
entre  autres  ceux  de  La  Haye-de-Routot.  Un  arrêt  du  Par- 
lement de  Bretagne  a  fait  détruire ,  au  dernier  siècle,  ceux 
de  cette  province. 

On  a  pensé  qu'ils  furent  plantés  sur  la  tombe  du  fondateur 
des  églises.  Sous  les  racines  de  celui  de  Foulbec,  on  voit 
un  coffre  sépulcral  de  pierre.  A  St-Mards,  on  a  trouvé  soas 
l'if ,  lors  de  sa  destruction ,  deux  sépultures  du  \r  siècle. 
Ceux  qui  ont  été  abattus  ailleurs   n'ont-ils  point  produit 
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quelques  objets  qui  puissent  suppléer  au  silence  des  docu- 
ments historiques  7 

Ces  églises  romanes  offrent  encore  on  autre  intérêt,  qui 
les  rend  éminemment  respectables  et  doit  éloigner  d'eUes 
toute  atteinte  du  vandalisme ,  sous  prétexte  de  restaurations 
le  plus  souvent  inutiles.  Ce  sont  probablement  les  premières 
églises  fondées  dans  les  paroisses  rurales ,   bien  qu'elles  ne 
remontent  pas ,  pour  la  plupart ,  plus  haut  que  la  fin  do 
X*  siècle  ou  du  XI*.  En  effet ,  le  Christianisme  s*est  d'abord 
introduit  dans  les  villes ,  qu'il  n*a  pas  tardé  à  gagner  tout 
entières ,   et  sous  les  Carlovingiens  les  campagnes  étaient 
loin  d*être  régulièrement  desservies.  Les  premiers  édifices 
consacrés  au  culte  furent  des  chapelles  érigées  dans  les 
villas  de  riches   seigneurs   francs.  C'est   la    féodalité   qui 
fonda  les  paroisses.  Alors  chaque  village  devint  une  sou- 
veraineté dont  le  seigneur  fut  le  seul  maître.  En  même 
temps  qu'il  centralisait  dans    ses   mains  Tadmlnistration , 
il  éprouva   le   besoin  de   pourvoir  sur   le  lieu   ^  la   vie 
morale  de  ses  vassaux  ,  à  leur  instruction  intellectuelle.  C'est 
donc  seulement  vers  le  XP  siècle ,  après  la  fondation  de  la 
puissance  normande  «  qu'on  peut  trouver  dans  les  campagnes 
des  églises  permanentes.  Antérieurement  on  éleva  peut-être 
des  églises  de  bois,  des  lieux  de  réunion  provisoires  ;  mais 
leur  dorée  dut  être  fort  restreinte. 

On  rencontre  aussi  des  fonts  romans  en  grand  nombre, 
même  dans  des  églises  de  date  plus  récente.  II  serait  utile 
d'en  déterminer  la  zone  géographique.  Les  campagnes  des 
environs  de  Pont-Audemer  en  possèdent:  on  en  voit  à 
Conteville,  à  Foulbec,  à  St-Siméon,  etc.  Ils  montrent 
que  dès  les  X*,  XI*  et  Xir  siècles  ces  paroisses  avaient  le  ' 
droit  de  baptistère,  d'abord  réservé  aux  églises  épiscopales , 
aux  grandes  églises.  C'est  un  titre  de  noblesse.  Mais  la 
destruction  les  menace  parce  qu'ils  sont  généralement  gros- 
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siers,  sans  décoration  :  tant  au  plus  y  voit-on  des  arcatnres 
méplates.  Ces  arcatures  doivent  avoir  servi  de  cadre  à  une 
décoration  polychrome.  Près  de  Concbes,  deux  fonts  bap- 
tismaux de  cette  forme ,  mienx  conservés ,  montrent  des 
figures  peintes  dans  chaque  arcade.  En  outre,  on  les  cou- 
vrait d'étoffes  précieuses,  de  housses,  qu*on  nommait  cono- 
peum.  On  voit  combien  ces  monuments  sont  respectables; 
il  faut  donc  les  conserver  précieusement 

Au  contraire,  dit  M.  de  Gaumont,  on  les  jette  à  la  porte , 
et  personne  ne  proteste.  Les  statuts  épiscopaux  semblent  au* 
toriser  ces  ravages ,  ou  tout  au  moins  ne  s*en  préoccupent 
pas.  SI  le  département  de  TEure  possède  encore  de  ces  objets 
précieux  à  tant  de  titres ,  c'est  une  heureuse  exception  ; 
mais  ailleurs  on  semble  se  plaire  à  rayer  tous  les  souvenirs 
des  temps  anciens 

Il  demande  donc  que  la  Société  étnette  tme  fou  de  plus  le 
vœu  de  leur  conservation. 

Ce  vœu,  appuyé  par  M.  d'Estaintot  et  par  la  Société  toute 
entière,  est  adopté  à  Tunanimité. 

La  séance  est  levée  à  il  heures. 

Le  Secrétaire-général  adjoitu  « 
Charles  Vasseuk. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


LiMe  génétule  des  Membres ▼ 

Compte  de  M.  le  Trésorier lu 


CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DB   FRANCE. 
XXXtV*  SBSSIOll. 

PREMIÈRE  PARTIE. 
TBNtm   A   PARIS   LES    1*5,   16.   17  kT    18    ATRIL    18G7« 

Séance  d* ouverture.  —  Présidence  de  M.  de  Caumont ,  directeur 

de  la  Société  française  d'archéologie i 

Composition  du  Bureau /</. 

Discours  de  M.  de  Caumonl  è  Touvcrturc  de  la  s;^ancc.   ...         2 

Ouvro:^cs   offerts  au  Congés k 

Dépouillement  de  h  corresi)ondance 5 

Rapport  de  M.  de  McUet  sur  les  travaux  archi'oirgiques  ac- 
complis en  1860,  et  ^ur  les  ouvia^cs  écrits  pendant  la 
mjme  période  dans  le  domaine  de  rhisloîrc,  de  Tarchéo- 

L);;ic  et  des  bcaux-arls. 7 

Quelques  mots  à  h  mùmairc  de  M.  de  Verncilh  et  do  M.  de 

Cu>sy 19 

BésumO  de  la  communicUion  de  \f.  de  Caumout  en  répons? 

aux  questions  suivantes  : 
A  qucll»  période  absolue  correspondent  les  sarcophages  chré- 
tiens en  marbre  dos  IV%  V«  et  VI«  siècles  de  la  France,  de 
l'Espagne  et  de  lHaJe  ?  Ces  saicf  pl.ajcs  ^tuîenl  ils  taillés 
et  Bculpt(-s  en  Italie  et  introduits  par  mor  d.uiî  la  Narbon> 


TABLE  DES   MAT1ËRE&  519 

Daisc  et  dans  TAquitaÎDC.  —  Y  a-Ul  eu  h  Arles  un  centit^ 
de  TabricalioD,  comme  quelques  personnes  Tont  pensé  ? 

Existc^til  des  différences  notables  entre  les  sa:cophagf*s  de  ce 
genre  que  Ton  trouve  en  Italie  et  ceux  que  nous  possé- 
dons dans  le  midi  de  la  France  ? 20 

Rapport  de  M.  Dognée  sur  les  phalères  des  guerriers  romains 
en  réiMnse  à  la  question  suivante  : 

Déterminer  |)ar  des  textes  et  des  autorités  respectables  la  valeur 
bonoiifique  des  ornements  dont  certaines  rcpiéseutalicns 
de  guerriers  romains  nous  montrent  Tusage 29 

Communication  de  M.  Paul  Durand  au  sujet  de  rHôtel-Dicu 
de  Chartres,  menacé  par  le  vandalisme  des  embellisse- 
ments modernes 53 

Autre  communication  de  M.  de  Mellct  sur  les  publications  ar- 
cbéol(^iqucs  faites  sous  les  auspices  du  ministère  de 
ri nstruction  publique 56 

Obscrv  allons  de  M.  de  Caumont  sur  le  même  sujet 57 

Séance  du  16  avril.  —  Présidence  de  M.  Egger,  de  Tlnstitut.  .  59 

Dépouillement  de  la  correspondance.  .*•... Jd, 

Renseignements  pié.>enlés  par  M.  Egger  sur  Tétat  actuel  des 

grandes  publications  entreprises  par  le  Gouvernement.  .  /</. 
Communication  de  il^f.  Cboisy,  ingénieur  des  ponts-et-chaus- 

sées,  sur  la  construction  des  voûtes  romaines •  63 

Mémoire  de  M.  de  Dion  en  réponse  à  la  question  relative  à  a 

classification  des  doujocs 71 

Observations  générales !d, 

I.  —  Donjons  d'habitation 76 

H. —Donjons  d'observation.  • • 80 

III.  —  Donjons-foileresscsou  mattresses^tours. 82 

Cartes  lûsuraunt  les  découvertes  archéologiques  faites  dans  le 

Jura,  parlefiùieOgérien • 88 

Nature  des  iostrumcuts  en  pierre  trouvés  dans  le  Jura,  par  le 

même .  id. 

Pierres  dures 89 

Marbres  proprement  dits. 90 

Séûneg  du  il  avril.  —  Présidence  de  M.  E  Dognée 10 


520  TABLE  DES  MATIÈBBS. 

ComaroiiieatioD  de  M.  de  Ganmont  far  les  débris  de  poteries 

troaTèes  piès  de  Bellesme,  par  le  docteur  Jousset.  ...      91 

Obierf  ations  de  BL  Dognée  sur  la  pâte  de  œs  débris.  ....    Id. 

NooTeUes  obserrations  de  M.  Cboisy  sur  les  procédés  de  con- 
stnictioD  des  Toutes  chei  les  Romains  ;«- de  M.  de  Gaii- 
mont,  sur  le  peu  de  préparations  fiutes  par  les  archttedes 
l^llo-romains  pour  rétablissement  des  fondations.  ...      9S 

Sarcopha^  chrétiens  des  premiers  siècles  du  centre  de  la 
France lé. 

NoCke  de  M.  Gujrot  sur  le  cbftteau  fltodal  de  Dourdan,  datant 

du  commencement  du  XIII*  siècle 94 

Mémoire  de  M.  l'abbé  Pottier  en  réponse  à  cette  question  du 
programme  : 
A  quel  ftge  peuTent  être  rapportés  des  vases  à  anse  et  à  bec 

trouvés  dans  des  sépultures  de  Tam^-Garonne?.  .  .     109 

Résumé  d'une  communication  de  M.  le  vicomte  d*AbovlUe  sur 

les  fouilles  foites  sur  le  mont  Beuvray 106 

SétoMê  du  18  am/.  —  Présidence  de  M.  Tabbé  Richard.  ...     108 

Allocations U. 

Commission  de  l'Exposition  universdle 109 

Communication  de  M.  Dupont  sur  son  ouvrage  relatif  :  1*  A 
rhistoire  de  la  paroisse;  9*  à  l'histoire  de  la  seigneurie; 
8*  A  rhistoire  de  la  commune  de  St'Geoigea^^Aunaj  .  .  lil 
Observations  diverses  sur  rutilité  des  visites  des  évéques  et  des 
dojens  faites  autrefois  dans  tout  le  ressort  de  leur  juridic- 
tion ecclésiastique  —  sur  la  police  des  tombeaux,  —  sur  la 

conservation  des  tombes. 116 

Pierre  tombale  de  la  baronne  de  TAigle 117 

Couvercle  de  tombeau  A  Méré,  près  Montfort-l'Amaury  .  .  •     118 
DiflBeultés  que  les  travailleurs  rencontrent  dans  les  biUto» 

thèques  de  Paris  pour  les  recherdies  qu'ils  ont  à  faire  .  .     Id» 
Résumé  d'un  travail  de  M.  PeignéJ)elacourt  sur  les  invasions 
des  Normands  dans  le  Noyonnais  aux  IX*  et  X*  siècles.  .    Jd. 

Simca  supplémentaires. 190 

Rapport  sur  la  visite  faite  au  musée  du  Louvre  par  la  Sodélé 

ftançaise  d*archéologie 121 

Visite  du  Congrès  aux  Archives  de  TEmpire 199 


TABLE  DES  MATIÈRES.  521 

Banquet  académique 182 

Toast  pronoDcé  par  M.  de  Caumont 183 


CONGIlts  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

XXXIT*  sssaiON, 

xistjxibiïCe:  partie 

TBNUa   ▲    PARIS.    LBS  23,    24   BT  25   SBFTiyBRB   1867. 

i**  séance— Présidence  de  M.  de  Caumont 18<l 

Liste  des  membres  présents Id, 

Quelques  mots  sur  la  première  partie  du  Congrès,  sur  les 

séances  tenues  à  Amiens,  à  Pont-Audemer  et  sur  le  Con« 

grès  interaaUonal  d* Anvers,  par  M.  le  Président.   ...     188 
Allocations  et  récompenses  accordées  par  la  Société  française 

d*arcliéologie 189 

Rapport  de  M.  Gotteau  sur  le  Congrès  international  d*anthro- 

pologie  tenu  à  Paris  au  mois  d*aoOt  1867 lAi 

Communications  diferses 1A5 

Présentation  des  procès-Terbaui  des  séances  générales  tenues  à 

Amiens  les  5  et  8  juin  1867 

La  séance  du  5  est  présidée  par  M.  Tabbé  Barraud lAO 

Inspection  dans  Fouest  et  le  nord  de  la  France 150 

Discussion  reiatife  au  projet  de  restauration  de  la  cathédrale 

d*Aroiens  et  par  suite  sur  les  restaurations  en  général  et 

sur  rintérêt  que  Ton  a  de  consenrer  le  Tieux  mobilier  des 

*'*«• 15A 

Laséanoedu8juinestprésidéeparM.rabbé  Jourdain.  ...     158 
Note  de  M.  Pabbé  Barraud  sur  les  sainu  sépulcres  du  départe- 

tement  de  POisc. /rf. 

Observations  de  M.  de  Caumont  sur  le  même  sujet itfS 

Bésumé  de  TimproTisation  de  M.   Cattois  relativement  aux 

restaurations  de  la  catiiédrale  d*  Amiens M 

Obsenrations  sur  les  opinions  émises  par  M.  Cattois.  ....     165 


522  TABLL  DL3  MATIËHES. 

CoDclusions  du  rapport  de  M.  Dof^née,  relatif  aa  dégagement 

de  la  catbédrale  d^Âinieos 160 

î*  Séance  du  23  teptembre^  à  Paris.' — Pr^îdcnce  de  M.  TaLbé 

Poltler 467 

Résumé  d*uDC  dissprlalion  de  M.  le  conseiller  d*Eichwaid,  de 
Si-PélcrsbonrR,  tendunt  ù  prouver  que  lcsSc}tl]esd*Héio- 
dote  é:aiciU  le  même  peuple  que  celui  appelé  de  notre 
temps  Tclioudes  par  1c^  Russes Id, 

Obsen allons  de  M.  Tabbé  Balestro.  de  Côme,  de  \f.  Raymond 
Bordeaux,  de  M.  Gallois  et  de  M.  Tiibbé  Sauvage,  en  ré- 
ponse aux  queslions  relatives  à  In  nécessité  de  publier  le 
plus  de  renseignements  possibles  sur  les  cathédrales  me- 
nac(^es  de  deslruclion,  renseignements  sur  les  publications 
archéologiques,  dans  la  Péninsule  italique. 171 

i**  Séance  du  2 h  septembre, —Présidence  de  M.  le  G**  PrzeiriiieckL     1 77 
Réponse  5  la   question  relative  aux  mesures  à  prendre  pour 
parer  aux  dangers  qui  menacent  les  monuments  rcl'gleux 

en  Italie Id, 

Discussion  des  deux  questions  suivantes  : 

Parmi  les  mesures  à  réclamer  de  la  législature  ponr  assurer 
la  conservation  des  monuments  historiques ,  ne  convient-Il 
pas  de  demander  une  enquête  de  commodo  et  incommode 
et  la  publication  des  plans  et  devis  des  architectes,  plu- 
sieurs mois  avant  le  commepoemcnt  des  travaux  ?  .  .  •  178 
Les  délibérations  des  commissions  officielles  des  monuments 
et  des  conseils  adniinistralirs ,  autant  qu'elles  ont  pour 
objet  les  travaux  ù  faire  aux  édifices  historiques,  ne  de 
vi-aicnt-cDes  pas  être  soumises  à  la  même  publicité  ?.   .   .      Id. 

MM.  Bordeaux,  Potticr  et  Catlois  sont  entendus 179 

Gommiipii  uLioudc  M.  d'Eichwa!d,  relative  aux  statues  calcaires 

du  midi  de  la  Russie 183 

V  Séance  du  24  «c/^frw^/v.— P^é^idence  de  M.  d'Eichwald.  ,   .     187 
Observalions  de  M.  Paul  Durand,  de  Chartres,   sur  le  rapport 
de  M.  le  baron  de  Verneilb,  sur  les  lubriques  du  Parc  de 

TEx position  universelle 187 

Communication  sur  Torfévrerie  religieuse  de  rExposilion»  poar 


TABLE   DES   MATIÈRES.  523 

la  France  et  pour  les  pays  Étrangers,  par  M.  le  docteur 
Caucis. 188 

Observations  de  M.  R.  Bordciux  sur  les  publications  archéolo- 
giques faites  ('ans  les  pays  étrangers,  sur  les  reproductions 
de  manuments  en  relief,  sur  les  collections  de  costumes 
nationaux iOO 

Communicalicn  de  M.  Tabbé  Halestra  sur  une  découverte  faite 
récemment  en  Italie  de  sépultures  antiques,  correspon- 
dant à  notre  époque  gallo-romaine 191 

Séance  de  clôture  à  C Exposition  universelle». 492 

Objets  de  Tàge  de  pierre.  —  De  Tépoque  gallo-romaine.  —  Des 

XVJ*  et  XVII*  siè(l?s.^Tapisseriesd* Angers là. 

MÉMOIRES. 

Obsenrations  de  M.  Tabbé  Du\al   sur  la  communication  faite 

par  M.  Cattois,  ù  la  séance  du  9  juin,  tenue  à  Amiens.    .     195 

Note  sur  le  déplacement  des  tombeaux  en  bronze  des  évéques 

fondateurs  de  la  catliédrale  d'Amiens,  par  If.  Tabbé  Durai.     200 
tJtf^oire  sur  la  cathédrale  de  Gnp  démolie  de  septembre  186G 

à  mars  1867,  par  M.  Tabbé  Templier 207 

I.  Ancijnnc  cathédrale  de  Gap.  —  Aperçu  général.  —  De- 

scription archi tectonique.  ~  Orientation 208 

II.  Description  architectonique  de  la  cathédrale  de  Gap.— 

Divers  détails 211 

III.  Point  de  vue    religieux.  —  Reliques  et  restes  mortels 

renfermés  dans  la  ctithédrale 220 

IV.  Conjectures  sur  les  découvertes  amenées  par  les  démo« 

lilions  réceiiles 230 

V.  Cathédrale  di*  Gap. — Partie   historique. — ^^  Construc- 
tions. ^-Démolitions.  —  Reconstructions 235 

VI.  Des!ruclion  un  la  catliédrale,  par  Lesdigniùres,  en  1 577.  237 

VII.  Prise  et  incendie  de  Gap  par  le  duc  de  Savoie  (1G92).     2^1 

VIII.  Projet  et  plan  d'une  nouvelle  cathédrale.  —  Commen- 

cement des  travaux. —Septembre  1 8G6. — ^Avril  18A7.     2A3 
txlixploration  dans  le  Bas-Languedoc  :  Rapport  par  M.  le  baron 

de  Rivières  .    .  ,    , 2i<f 


524  TABLE   DES  MATIÈRES. 

Saint-PapottI J47 

Esplas 253 

Capendu S5A 

Liu>auK)rbiea 256 

Boutenac 257 

NariMone. 259 

ArmiBnn , 275 

VinatMD 276 

Céieynn 278 

Salles-d^Aude 282 

Henry 283 

Notre-Dame-de-Liesae S85 

Nissan 287 

CeUe S89 

Si-Gilles 390 

Noie  sur  les  fouilles  lUtes  dans  l'ancien  dmetière  d'Antigny- 
sa^€tel1empe,  pr^St-Safin  (  Vienne),  par  Jules  Gondoo 

de  Lalande 291 

*^^ges  épigrapbîques  de  la  domination  Grëco-Massaliote  et 
de  la  domination  romaine  dans  les  Alpes-Maritimes,  par 

M.  A.  Carione 297 

Introduction Id. 

Prorinda  Viennenais  m.  —  Alii  Narbooensis  prima.   •  .   .  298 
Prorinda  Viennenais  IV  in  AlpilHis  Maritimis.  —  Alii  pro- 
rinda Alpinum  Maritimanim 299 

Inscriptions  antiques  du  département  des  Alpes-Maritimes.  830 

Section  I.  —  Anciennes  colonies  Massaliotcs !</. 

Section  II.  —  Bornes  milliaires  de  la  voie  Aurélia  et  de 

Ia  rfàe  Jutia  Augusta 3A0 

Section  III.  —  Tribus  des  Alpes-Maritimes  et  Ligures 

subjuguées 566 

Inscriptions  provenant  de  localités  jadis  comprises  dans  la 

province  des  Alpes-Maritimes hh9 

Hfescription  des  ruines  de  Cimiei,  par  M.  Brun &6S 

Obsenralions  sur  le  projet  de  carte  itinéraire  de  la  Gaule  au 
commencement  du  V*  siède,  relativement  aux  chemins 
existants  alors  dans  les  pays  qui  ont  formé  la  Flandre  ma- 
ritime et  le  Boulonnais,  par  M.  L.  Cousin &77 


TABLE  DES  MATIÈRES.  525 

i'*  leetion.  ^  Anciens  chemins  de  la  Flandre  maritime.  .  .     A77 
S*  section.  —  Anciens  chemins  du  Boulonnais* A87 

Réponse  à  la  question  suivante  : 

Les  forts  entourés  de  |>lerres  ou  de  palissades  de  bois,  figurés 
sur  là  colonne  Trajane,  offrent  évidemment  le  point  de  dé- 
part de  nos  chAteaux  féodaux  du  X«  et  du  XI*  siècle.  Quels 
documents,  quels  textes  peuvent  faire  connaître  le  système 
usité  à  Tépoque  intermédiaire,  c*est-à-dîre  sous  les  Méro- 
vingiens et  les  Carlovingiens,  pour  les  demeures  des 
riches  propriétaires  dans  les  campagnes?  Par  M.  Schuer- 
mans,  conseiller  à  la  Cour  de  Liège.  • 506 


SÉANCES  TENUES  A  PONT-AUDEMER , 

EN   JUILLET   1867. 

1**  Séance  du  il  juillet,  —  Présidence  de  M.  Le  Reffait,  maire 

de  Pont- Audemer,  membre  du  Conseil  général 510 

Réponse  de  M.  de  Caumont  à  la  question  suivante  : 
Que  sait-on  de  nos  premiers  pères  ou  des  hommes  qui  ont  ha- 
bité la  France  dans  les  temps  les  plus  reculés? Id, 

3«  Séance  du  iS  juillet, -^  Présidence  de  M.  le  docteur  Cattols.  51A 

Observations  diverses. Id, 

Communication  de  M.  Bordeaux  sur  les  ife  des  cimetières  et 

sur  les  églises  romanes 515 


Cacn,  iinp.  F.  Lr.  Rlamc^Hardcl. 


CONGRÈS  aucuëologiqiie  de  fhaiyce. 

(SESSION  DE  1868.) 


I     Le 


à.  CarcttMOBM  te  te  TmafcrB  f  M 
i(ia««ra  k  IVarbonae  te  M^  A  Pcrpignui  te  ta. 


Indication  dt$  villes  dans  lesquelles  se  sont  tenus  Mf  Contrat  archéo^ 
logiques  annuels  de  la  Société  française ,  depuis  l'atmée' \Bâi. 


i854 
i855 
i856 
i857 
i858 

i84o 
i84i 
1843 
1843 
1844 
1845 
1846 


Caen. 

Douai. 

Btoift. 

I  e  Mans. 

Tours. 

Vmiens. 

Nioil. 

Vngcrs. 

Hoidcaux. 

Puiliers, 

Saintes. 

Mlle. 

Meit. 


.847- 
1849- 
1890  — 

i8âi  — 

i85a  — 
i855  — 
1854  — 
i855  — 
i856  — 

,857    j 
i858 


Sens. 

Bourges. 

Auxerre. 

Nevcrs. 

Dijon. 

Troycs, 

Moulins. 

(.hâlons^ 

IVaules. 
Meiide, 
Valence. 
Përigueui. 
Cambrai. 


1859 
1860 
1861 

1862 

1865 
1864 
i865 

1866 
1867 


—  Strasbourg 

—  Uiiukerque 

—  lieiouL 

Lyon, 
f  Rotiez. 
{  Albi. 

—  Fouteoay. 

(  Cation.  GbénL 
I   Seulis,  AiXy 
}    Nice. 
— >  Pans. 


Indëpendamucnt  de  ces  Congrès,  la  Société  a  tenu  des  sessions 
ou  des  séances  générales,  plus  ou  moins  importantes,  h  Rennes ^  a 
Nantes^  à  f^ année ^  à  Avranchts^  à  Sl-Lo^  ^  Coutances^  à 
Qt^rlfourg^  à'Baytux^  à  f'/re,  à  Morlain,  à  Falaise»^^  AUnuMn^ 
\  Aîoriagnt ,  }k  Rouen ,  à  Diqjpe ,  à  Poni-Audemer^  à  Hon fleur. 
à  Besançon^  à  Melz^  à  Strasbourg^  à  Lyon^  à  Clermoni,  à  Nîmes ^ 
à  IVeu/cliâiel,  à  Rtimn,  à  Ei'reux,  à  PaHs^  k  Autun ,  à  Châlon- 
sur^SaonCy  à  Marseille,  à  Angouléme^  à  Limoges^  à  LiUebonne^ 
il  Bernay^  au  Neubourg  ^  à  Beaurîe,  h  Arras,  à  Toulouse  h 
La  Roclielle,  à  Grenoble,  à  Si-Étienne  et  au  Mans. 


Archéologie  des  Ecoles  primaires^  par  M.  de  Cauniont  :  1  toi. 
io-18  de  350  p.,  illustré  d*un  grand  nombre  de  vignelles.  Prii:  A  fr. 

C€  Manuel  est  un  résumé  succiocl  des  Uh>1s  il6ece«iatre4  d'archéolofi*  de  M.  a« 
Câumont  :  4»  Arcbiteciure  religieuse;  2»  Architecture  civile  et  nittitaire  ;  S*  SrdU-     1 
lecture  (•llo^romalne.  * 


CauOf  tvp.  ^-  (•<*  BlsnC'llard*!. 


^B  NEW  VoRr  „, 


l      L 


